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L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

RE  L IG  lEV  X. 

YANTp.irlé  ilanstoiitle  cours  de  cette  hilloire  de  « • 
l'originc&du  progrcsdelaviercliqieufe.fclonquc  ügitux.  Mume* 
les  occafions  s’en  font  prélcnt<5es:j’ai  crû  de  voir  raf-  d'Egypic. 
femblereiiun  difeours  mes  rcllexions  fur  ce  grand 
fiijet , & je  l'ai  placé  au  quatorzième  fiécle , où  cette 
faintc  inftitution  étoit  en  Gi  plus  grande  décadence. 

Quiconque  connoît  rcfprir  de  Icvangilc  ne  peut 
douter  que  la  profellion  religieufene  foit  d’inftitu- 
tion  divine,  puifqu’cllc  conlîfte  dlenticllcment  à pratiquer  deux  conlcils 
^dc  J.  C.  en  renonçant  au  mariage  Sc  aux  biens  temporels,  &cmbraflànt  *'*■  <i- 
la  continence  parfaire  la  pauvreté.  C'eft  ce  que  nous  voïons  exécuté 
par  S.  Antoine , S.  l’acomc  & les  autres  moines  d'Egvptc  reconnus  par 
j’antiquiré  pour  les  plirs  parfaits  de  tous  ; &qui  par  conlcquent  doivent 
(ervir  de  modèles  dans  tous  les  ficelés  à ceux  qui  voudront  ramener  U 
perfeétion  religieufe. 

• Outre  les  vies  particulières  d’un  grand  nombre  de  ces  Saints , nous 
avons  dans  les  œuvres  de  Callîcn  , fur-toutdans  fes  inftitiitions  une  def- 
cription  exaéle  de  leur  maniercilc  vie , que  j'ai  rapportée  d.ans  1 liilloirc  , 

Sc  qui  renferme  quatre  princip.aux  articles;  la  faütudc,  le  travail  , le  ^ 

jeûne  & la  prière.  Leur  folitude,  d'où  leur  vintlenom  de  Moincs‘,nc  j.4.(C.f. 

conlirtoit  pas  feulement  à fe  féparer  des  .autres  hommes  & renoncer 

à leur  (ôcictéi  mais  .à  s’éloigner  des  lieux  frequentez,  & habiter  des 

dclêrts.  Or  CCS  dclcrtsn'éroient  pas  comme  plufieurs  s’imaginent,  de 

vaftes  forêts,  ou  d’autres  terres  abandonnées  que  l’on  pût  défricher  & 

cultiver:  c’étoit  des  lieux  non-fculcmcnc  inhabiter , mais  inhabitables  : 

des  plaines  immenfes  de  fibles  arides  des  montagnes  (leriles,  des  rochez 

S<  des  pierres.  Ils  s’arrètoicnr  aux  endroits  où  ils  trouvoient  de  l’eau , Sc 

y bâtillbirnt  leurs  cellules  de  roleaux , ou  d’autres  matières  légères  ; & 

pour  y arriver  il  f illoir  fouvent  faire  plufieurs  journées  de  chemin  dans 
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ic  ddfcrr.  Là  perfonne  ne  difputort  le  terrain  ; il  ne  falloir  dcniantfe  y 
à pt  rfonne  la  pcrmiinon  de  s’y  établir  ; & ce  ne  fut  cjuc  long-tcms  apres 
Hijt.  l.xxvii.r.  lorfque  les  moines  fc  furent  approchez  jufques  dans  les  villes,  que  le 
>2-  concile  de  Calcédoine  défendit  de  bâtir  aucun  monaftcrc  fans  le  confn- 

1(1.  eenc.  f.  6op.  Je  l'évcque. 

Le  travail-  des  mains  étoit  regardé  comme  clTcnricl  à la  vie  mon.ifti- 
Ki1  l m » 15  *1“^  ’’  ^ fut  principalement  l’avcrfion  du  travail  qui  fit  condamner 

■* les  hcrctiqucs  MelTaliens.  Les  vrais  Chrétiens  conlidcroicnt  que  dès 

C,m  II  "15  ni.  l'état  d’innocence  Dieu  avoir  mis  l'homme  dans  le  paradis  terrefire  pour 
jy.  y travailler  ; & qu 'après  fon  péché  il  lui  donna  pour  pénitence  de  cul- 

tiver la  terre,  &g.agncr  fon  painà  lafucurde  fon  vifage:  que  les  plus 
grands  Saints  de  l’ancien  reftament  avoicnr  été  paflres&  laboureurs  : 
enfin  queJ.C.  meme  avoir  paflé  la  moitié  de  fa  vie  mortelle  à un  mé- 
tier ferieiix  & pénible.  Car  on  ne  voit  pas  que  depuis  l’âge  de  douze 
ans  jufques  à celui  de  trente,  liait  fait  autre  chofe  que  travailler  avec  S. 
3/arf.  Tl.  J.  Jofeph  : d'où  vient  qu’on  le  nommoit  non-feulement  filsde  charpentier,- 
mais  charpentier  lui-même.  Ainfi  il  nous  a montré  p.ar  fon  exemple,  que 
la  vocation  generale  de  tout  le  genre  humain  cil  de  travailler  en  filence , 
à moins  que  Dieu  ne  nous  appelle  à quelque  fonction  publique  pour  le 
fervicc  du  prochain. 

. Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendoit  principalement  à deux  fins^ 

d’éviter  l’oifivcté  & l’ennui  inlèp.arable delà  folitude;  & deg.ignctdc 
quoi  vivre , fans  être  â charge  â perfonne.  Car  ils  prenoient  a la  lettre 
Thelf.  U 1. 10.  parole  de  S.  Paul  : Si  quelqu’un  ne  vêtit  point  travailler , qu’il  ne 

mange  point  non  plus.  Ils  n’y  cficrcboicnt  ni  glofe  ni  explication.  Mais 
ils  cnoifilfoicnrdes  trav.aux  faciles  Se  compatibles  avec  la  tranquillité 


Ti.  J. 
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ils  choifilfoicnrdcs  trav.aux  faciles  & compatibles  avec  la  tranquillité 
d’cfprit,  comme  défaire  des  n.attcs  & des  corbeilles,  qui  étoient  les* 
ffi'/f  fxvii  » 3 ouvrages  des  moines  Egyptiens.  Les  Syriens  félon  S.  Ephrem,  faifoienc 
llb'r.  farta.  47'.  aulfi  de  la  cordc , du  papier  OU  de  la  toile.  Quelques-uns  même  nedé- 
daignoientpasde  tourner  la  meule , comme  les  plus  miferables  efdavcs. 
Ceux  qui  avoicnr  quelques  pièces  de  terre  les  cuitivoient  eux-mêmes  ; 
mais  ils  aimoient  mieux  les  métiers , que  les  biens  en  fonds , qui  de- 
mtuidentdcs  foins  pour  les  faire  valoir , & attirent  des  qucielles  & des 
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Je  reviens  aux  Egvptiens  les  plus  pai"faits  de  tous  & les  mieux  connus,, 
pacics  relations  de  Caflîcn.  Ils  jeûnoient  toute  l’année  hors  les  diman- 
ches & le  tems  Pafcal  ; & fbit  qu’ils  jcûnaflcnt  ou  non , toute  leur  nour- 
riture ctoit  du  pain  & de  l’eau , à quoi  ils  s’étoient  fixés  après  de  longues 
• expériences,  ils  avoient  auflî  réglé  la  quantité  du  pain  à une  livre  Ro- 
maine par  jour,  c’eft-à-dirc,  douze  onces,  qu’ils  mangeoient  en  deux 
petits  repas , l’un  à none  , l’autre  au  foir.  La  différence  des  jours  qui 
n’étoientpas  jeûnes,  n’étoit  que  d’avancer  le  premier  reps  jufques  â 
midy , fans  rien  ajouter  à leur  pain  : mais  ils  vouloient  que  l’on  prît  cha  - 
que  jour  de  la  nourriture. 

C’étoit-là  toute  Icutauftctité  : ils  ne  portoient  ni  ciliccs , ni  cluîncsr 
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oncal’cansdcfcr,commcfaifoient  q^-Iqtics  moines  Syriens;  c.ir  pour 
les  difciplincs  ou  fl.igellitions  il  n’en  étoirpas  encore  mention.  Lauf- 
terité  des  Egyptiens  confilloit  dans  la  perfdvérancc  confiante  en  une 
vie  parfaitement  unifonne;  ce  qui  cft  plus  dur  â la  nature  que  l’alter- 
native des  pénitences  les  plus  nides,  avec  quelque  relâchement , âpro- 
pottion  comme  à la  guerre , le  foldat  foiifre  toutes  fonc  de  fatigues  dans 
l'elperancc  d'un  jout  de  rcpms  &de  plailîr.  « 

La  prière  des  moines  Egyptiens  droit  teglécavec  la  même  fagclîê.  Il» 
ne  s’allcmbloient  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt-qua- 
tre heures , le  foir  & la  nuit  : à chaque  fois  il  rccitoicnt  douze  pfeau- 
mes,  infdrant  une  oraifon  après  chacun  ; & ajoutant  à la  fin  deux  le- 
çons de  1 Ecriture.  Douze  frères  tour  â tour  chantoient  chacun  un  pfcai»- 
me  étant  dwbout  au  milieu  de  l’airi-mblde;  5: tous  les  autres  dcoutoient 
allis , g.irdant  un  profond  filence , fans  fe  fitiguer  la  poitrine  ni  le  telle 
du  corps,  ccque  ne  permertoitpas  leur  jeûne  ni  leur  travail  continuels; 
pourapi’cllerâ  la  prière,  une  corne  de  boeuf  leur  tenoit  lieu  de  cloche, 

& fulfifoit  dans  le  filence^'  leurs  valles  folirudes  ; & les  étoiles  que  l’on 
voit  toujours  enEgypre, leur  Icrvoient  d’horloge  : le  tout  conformément 
â leur  pauvreté.  Le  relie  du  jour  ils  prioient  dans  leurs  cellules  en  tra-  ut.  n, 
v.aillant  : a'i'ant  reconnu  que  rien  n’eft  plus  propre  à fixer  les  penfées  & 
empêcher  les  dülr.iclions  que  d'être  toujours  occupés  : c’cll  ainfi  qu’ils 
tendoient  à la  pureté  de  cœur  dont  la  récompenfe  fera  de  voir  Dieu.  Muh. 

Leur  dévotion  étoit  de  même  goût , fi  je  l’olc  dire  , que  les  pyramides 
& les  autres  ouvrages  des  anciens  Egyptiens,  c’cH-à-dirc , grande , (im- 
pie &folide.  Tels  étoientccs  moines  fi  ellimcz  des  plus  grands  Saints  : 
de  S.  Bafile  qui  entreprit  de  fi  longs  vo'iages  pour  les  çannomé  Hifi.  t.  xn 
par  lui-même  ; & qui  dit,  que  vivant  comme  dans  uncchair  étrangcrc,ils 
monrroient  par  les  efîêts  ce  que  c’cll  que  d’être  vo’iageurs  ici  bas , & 
citoïens  du  ciel.  Vous  avez  vû  combien  S.  Jean  Cliryfollonic  les  met- 
toit  au  delTus  des  philofophcs  païens  ; & comme  il  prit  leur  defenfe  con- 
tre ceux  qui  blàmoicnt  leur  inflicut,  par  les  trois  livres  qu’il  compofa 
fur  ce  fujet.  S.  Augullin  fait  leur  éloge  en  divers  endroits  de  fes  ouvra- 
ges , particilieremcnt  dans  le  traité  des  Mœurs  de  l'Eglifc  Oitholique , D»  mer.  ecrirf.  c, 
où  il  défie  les  Manichéens  de  lui  contellcr  les  merveilles  qu’il  en  dit.  J* 

La  vie  monalliquc  s’étendit  bien-tôt  par  toute  la  chrétienté , & le 
nombre  des  moines  étoit  fi  grand  , que  dans  l'Egypte  feule,  où  ils  étoient 
fi  p.itfaits,  on  en  comptoir  dès  la  fin  du  quatrième  ficelé  plus  de  foixante-  Benoiit, 
feize  mille , fans  ceux  donc  nous  n’avons  pas  le  dénombrement.  La  règle  Chanoines, 
de  S.  Benoill  écrite  vers  l'an  5 jo.  nous  fait  voir  dillinétement  l’état  de  la  Htfl.  I.ixt.  11.  n- 
vie  monalliquc  en  occident  ; & il  e(l  remarquable  que  ce  grand  Saint  ne 
la  donne  p.is  comme  un  modelé  de  perfeéliommais  (eulcment  comme  un 
petit  commencement,  bien  éloigné  de  la  perfeélion  des  ficelés  précedens. 

Ce  qui  montre  combien  la  ferveur  s’ell  ralentie  depuis,  quand  on  a te- 
gardé  cette  réglé  comme  trop  feverc  ; & combien  ceux  qui  y ont  apporté  i^c. 
tant  de  mitigations  étoient  éloignez  de  l’efprit  de  leur  voc.ation. 
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S.Benoift  croïott  avoir  ufi;  d une  granit  condrfccndance  en  nccof- 
danr  aux  moines  un  peu  de  vin , i"^icux  mets  o"tr.  le  pain,  fans  les  o'.di- 
Dm/,  get  à jeûner  toute  l'année  ; & S.  Grégoire  pane , qi  i vivoit  d.mi  le  même 
. iiecle  , &qui  pratiquoit  cette  règle,  enlou'é  partieulkrenienr  ladülrc- 
tion  : mais  la  nature  corrompue  , trouve  toujn  rsiie  m.auvaifes  raifons 
pour  fe  fl.ater,  & aiitor'fer  le  relâchement.  Nous  les  examieerons  en- 
fuite  : j’ajoute  feulement  ici,  qu  il  vaut  mieux  demeurer  dans  l’état  d’une 
vie  commune,  que  de  tendre  à la  perfection  par  une  voie  imparf.ùte. 

Cependant  s’etoient  formées  en  pl.ilieiirs  églids  des  communautés 
de  eUrts  , qui  meroient  une  vicapprochantede  celles  des  moines,  au- 
tant que  leurs  fonélions  le  pouvoient  permettre.  S.  Eufebe  de  Verceil 
elt  le  premier  évêque  que  l’on  trouve  avoir  fait  vivre  ainfî  fon  clergé  i 
& S.  Âuguflin  fiiisit  (on  exemple  , comme  on  voit  par  fes  deux  fer- 
mons de  la  vie  commune.  Oi  nomma  ces  clercs  clunoines,iSévers  le  milieu 
du  feptiéme  (ieclc.  S.  Chrodcgaugévctjuc  de  Mets,  leur  donna  une  règle, 
qui  fut  depuis  reçue  par  tous  leschanoincs,  comme  celle  de  S.  Bcnoifl 
par  tous  les  moines,  /dr.fîvoilà  deux  fortes  dcrtiig'cux  ,Jesuns  clercs, 
les  autres  laïques  jcar  les  moines  l’ctoient  p^nr  la  plupart.  L’objet  de 
leur  inftitut  etoit  de  travailler  à leur  filut  particulier,  foit  en  cor.fer- 
vant  l'innocence , fiait  en  réparant  les  defbrdtes  de  lent  vie  paflc'e  par 
une  pénitence ferietife  ilesclcrcsvivantcncomm.in  imitoientla  vicino- 
nalt  que,  pour  fe  précautionner  contre  les  tentations  de  la  vie  aclivc  & 
de  la  fréquentation  avec  les  fetuliers. 

Au  commencemcMt  du  neuvième  lîcclc  & près  de  trois  cens  ans 
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S S.  Benoift , les  moines  le  trouvèrent  très-éloignez  de  l'obfervancc 
cx.aéVe  de  la  réglé  : parce  que  les  monaAeres  répa.iiidus  par  tour  l’oeci- 
dent,  étant  indepaendans  les  uns  des  antres,  riceurent  infenliblemcnt 
divers  tifàgcs  furccqui  n’cftpoint  écrit  dans  la  règle;  comme  la  cou- 
leur & la  figure  de  rh.ibit,  &:  la  qualité  de  l.uiourrinire  ; & ces  divers 
ufages  furent  des  prétextes  de  relâchement.  Pour  y reincdier,  fu.tf.iir 
le  reglement  d’Aix-Ia-Ch.ij'elle  en  8 1 7.  an  commencement  dit  régné 
dcl-oüisic  dcl'onairc,pour  les  (oins  de  S.  Benoit  a't  Le d'Ani.inc,  avec 
le  confeil  de  plufieurs  autres  atlxz  de  toi  t l'empire  I r.anço’s.  On  y 
recommande  le  travail  des  mains,  dont  l’abbé  niénie  n’éroit  p.isexcmpt; 
& il  paroit  qu  il  y avoir  encore  peu  de  prêtres  entre  les  moines.  L'an- 
née précédente  8 i<>.  plulietirs  évêqucsaflèinblez  .au  même  liai , donnè- 
rent aux  chanoines  une  règle,  qui  t A comme  une  cxtenlion  de  ci  lie  de 
S.  Chrodegmg  : elle  fut  cnvo'i'éc  par  tout  reiiipire  &:  obi^rvée  pendant 
plufieurs  liecles. 

Mais  dans  le  rcAcdc  celui-ci  & le  commencement  du  dixiéme,  les 
rav.igcs  desNormans  & les  hoAllitcz  univirfelles  entre. les  Chrériens 
ruinèrent  plulieurs  églifes  Si  la  plupart  des  mon.iAeris  , comme  on 
voit  par  les  plaintes  du  concile  de  Troflétenu  en  909  L’obfervance 
monaAiquc  étoit  pirçfqiic  éteinte  en  occident  , quand  Dieu  fafeita  de 
faiiits  p..tfoniiage'Sxdoatlczelc  ardent  lui  donna  eunuiic  un  nouve.iu 
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commencement.  Dîsl’  nvicc  fiiiv-intc  910.  Guill-itirncduc  d’Aquitaine 
fonda  le  monaft.re  de  Ciugni,&  en  donna  la  conduite  à l'abbé  Ber- 
non , qui  avccle  li#TS  du  mobie  I l’ig  i;s , tiré  de  S.  Martin  d'Autun 
recueillit  la  tradition  de  l’obftrvance  la  plus  pure  de  la  rcgiede  5.  Be- 
nolft , qui  s’dto’r  ctltifervie  en  quelques  inon.iftercs. 

S.  Odon  fucccfllurde  Bernon  perfedionna  rétablifTcmentde  Clugni 
& V joignit  plulîeurs  autres  monaftercs  dont  il  avo  t la  conduite,  y 
fiifantg.irdcr  le  même  ordre,  c'eft-à-dire  la  même  obfervance  : d’où 
vint  cniuitc  le  nom  d’ordre  applique  aux  di^érentes  commimautcz  , 
pratit|uain  la  même  règle , comme  l'Ordre  de  S.  .B.  noift,  de  S.  Angaftin, 
de  S.  1 rançois  & les  autres.  Celui  de  Clugni  fut  très-eelebre,  par  la 
vertu  Ik  la  dodrine  de  fes  premiers  abbes  S.  Mainil , S.  O.lilon  & S. 
Ungnes:  mais  au  bout  de  deux  cens  ans  il  tomba  dans  une  g^jindc 
oblc'’ritc  i & je  n’y  voi  plus  d’homme  diftingué  depuis  Pierre  le  Véné- 
rable. 

O''  je  trouve  deux  caufes  de  cette  chute,  les  richelTes  Si  la  multi- 
p!'c.aripn  des  prières  vocales.  Le  mérite  fuigulicr  des  premiers  .abbésde 
Clugni  leur  attira  reftiinc  & 1 affldion  des  princes,  des  rois  & des 
cmpetciTS  qui  les  comblèrent  de  bienfaits  : dès  le  tems  de  S.  Odon 
le  notnbre  en  fut  li  grand  qu’il  en  refte  jufques  à cent  quatre-vingt- 
huit  Chartres.  Il  ertd  craindre  que  ces  SS.  D’eulTent  pas  allez  réllechi 
.fur  les  incorvenit—.s  de  larichellc , fi  bien  marquez  dans  l’évangile.  Si 
connus  même  des  philofophes  païens.  Lcsriches  font-narurellement  or- 
gueilleux , perfuadez  qu’ils  n'ont  befoin  de  perfonne.  Si  qu’ils  ne  man- 
queront jamais  de  rien.  C'eft  pourquoi  S.  Paul  recommande  à Timo- 
thée d’exhorter  les  riches  à ne  point  s’élever  dans  leurs  penfets,  &:nc 
pas  mettre  leur  elî'erance  dans  les  richellès  incertaines.  Les  grands  biens 
attirent  de  grands  foins  pour  les  conferver  ; & ces  foins  ne  s’accordent 
giieres.avcc  la  tranquillité  de  la  contemplation,  qui  doit  ê-tre  l'unique 
but  de  la  vie  monaftique:  ainfidans  une  commun.iiité  riche,  le  fupe- 
rieur  au  moins , &:  ceux  qui  le  Ibiilagent  dans  le  maniement  des  affaires, 
quand  ils  ont  vei  irablcinert  l’cfprit  de  leur  état , trouvent  qu’ils  ne  font 
prefijuc  plus  moines.  Ajoutez  que  Ibuvent  l’amour  propre  fit  déguilc 
Ibus  le  nom  (pecieux  du  bien  de  la  commun.auté  ; qu'un  procureur 
ou  un  ccllcrier  fuivra  fon  incIin.ition  naturelle  pour  afnailèr  ou  pour 
épargner , Ibus  prétexte  qu’il  ne  lui  icvient  auain  avantage  particulier. 

La  richcllc  commune  cft  dangereule  même  pour  les  particuliers. 
Dans  fine  abbaïc  de  vingt  moines,  joüilîâns  de  trente  mille  livres  de, 
rente , chacun  ell  plus  fier  de  lavoir  qu'il  a part  à ce  gr.uid  revenu,  & 
.il  cft  tenté  de  méprifer  les  communautez  pai'vres , Si  les  religieux  man- 
dians  de  profeflion.  Il  veut  profiter  de  la  ricliellè  de  la  m lilbn  , ou  pour 
fa  commodité  particulière , Si  être  aulli-bien  nourri  , vêtu  & logé  que 
fon  oblervancc  le  permet  ; & quelquefois  au-d.l.î.  C'eù  ce  qui  croit 
arrivé  à Clugni  , comme  on  voit  dans  l'apologie  de  S.  Bcr-iard.  Les 
moines  faifoient  la  meilleure  chere  qu'ils  pouvoient  en  maigre,  Sc 
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s’h.ibilloicnt  des  étofes  du  plus  grand  prix  : les  .ibbez  marcboicnt  i 
grand  train  J fuivis  de  quantité  de  chevaux , & faifântporrer  de  grands 
équipages  : lesdgiifès  étoient  bâties  magnifiquerarm  &richcrDcnr  or- 
nées , Si  les  lieux  réguliers  à proportion. 

L autre  caufe  du  relâchement  fut  la  multiplication  des  prières  : je  dis 
de  la  pfalmodie  & des  autres  prières  vocales;  car  ils  en  avoient  beau- 
coup ajoûté  à celles  que  preferit  la  rcglede  S.  Benoît  > comme  on  voit 
dans  les  coutumes  de  Clugni  éaites  par  S.UIric , qui  vivoit  encore  vers 
la  fin  du  onzième  fiecle.  Ils  avoient  entre  antres  ajouté  l'office  des  morts, 
dont  ils  étoient  les  auteurs,  & ils  le  chantoient  toute  l’année.  Cette 
longue  pfalmodie  leur  ôtoit  le  temps  du  travail  des  mains;  Si  Pierre  le 
Vénérable  en  convient , répondant  aux  objedions  de  S.  Bernard.  La 
regl^  dit-il,  l'ordonne  fculcmcntpouréviterroifivcté  , que  nous  évi- 
tons en  rcmplillant  nôtre  tems  par  de  faints  exercices , la  prière , la  lec- 
ture , la  pfalmodie.  Comme  fi  S.  Benoît  n’avoit  pas  allez  donné  de  tems 
âces  (âints  exercices  ; Si  n’avoit  nas  eu  de  bonnes  raifons  pour  ordon- 
ner de  plus  lêpt  heures  entières  de  trav.ail. 

Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable  Si  ceux  qui  penfoient  comme  lui, 
étoient  trompez  p.ar  les  préjugez  de  leur  tems , &rcg.rrdoicnt  le  travail 
corporel  comme  une  ocaip.ation  balle  & Icrvile.  L’antiquité  n’en  ju- 
geoit  pas  ainfi  , comme  j'ai  fait  voir  ailleurs;  Si  lâns  p.irlcr  des  Ifta'é- 
litcs  & des'  autres  Orientaux , les  Grecs  Si  les  Romains  s’en  failoicnt 
honneur  : mais  les  nations  GAmaniques  & les  Barbares  du  Nort  accoû- 
tumez  à ne  s’occujser  que  de  la  challè  Si  de  la  guerre,  ont  roûj<uirs 
méprifé  l’agriculture  & les  arts,  comme  on  voit  encore  aux  moeurs  du 
nôtre  noblellé. 

Deux  cens  ans  apres  la  fondation  de  Clugni , Dieu  fulcita  d’autres 
grands  hommes,  qui  ramenèrent  l’efprit  de  la  réglé  de  S.  Benoît,  je  veux 
dire  les  fondateurs  de  Cîteaux , particulièrement  S.  Bernard , que  je  re- 
garde comme  la  merveille  de  fon  fiecle.  Dieu  fembloit  avoir  pris  plaifir 
à ralTcmbler  en  lui  Icul  tous  les  avantages  de  la  nature  Si  de  la  grâce  : la 
noblclfe , la  vertu  des  parons , la  be.auté  du  corps , les  perfeitions  de  l'ef- 
prit  ; vivacité,  pénétration,  difeernement  fin , jugement  foIide.Un  CŒiir 
généreux,  des  Icntimcns  élevez,  un  courage  ferme,  une  volonté  droite  & 
confiante  : Ajouter  à ces  talens  naturels  une  bonne  éducation , les  meil- 
leures études  que  l’on  pût  faire  de  fon  tems,  foit  pour  les  fcicnccs  hu- 
maines, foit  pour  la  religion  :une  méditation  continuelle  de  l'éeric«rc 
fainte,  une  grande  Icéhirc  des  pcres.unc  éloquence  vive  Si  forte,  un  fiilc 
véritablement  trop  orné , mais  conforme  au  goût  de  fon  fiecle.  Ajoutez 
les  effets  de  la  grâce.  Une  humilité  profonde,  une  charité  fans  bornes, 
un  zelc ardent:  enfin  le  don  des  miracles. 

11  faut  toutefois  avoiier  que  fon  zcle  ne  fut  pas  affez  réglé  par  la 
difcTction , en  ce  qui  reg.trdoit  fa  fànté  qu'il  ruina  de  bonne-heure  par 
des  aufteritez  cxcellives  ; 5e  vous  avez  vû  le  foin  que  fut  obligé  d’en 
ptcnJicfon  illufirc  ami  GuilLaumc  de  Champeaux,  j'efiime  plus  les 
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Eçi’ptiens  & les  autres  anciens  moines,  qui  lavoient  fi  bien  accorder 
ràuftcrité  avec  la  fantc , qu’ils  vivmcnt  fouvent  près  de  ceiît  ans. 

S.  Bernard  étoic  fort  affcèlionc  au  travail  des  mains  rétabli  lerieufe-  V. 

ment  dans  robfcrvance  dcC!tcaux:ma1s  on  y introduifitunc  nouveauté,  Fterci  Laii. 

3ui  dans  la  fiiitc  contribua  au  relâchemenr',  je  veux  dire  la  dillinélion 
es  moines  du  choeur,  & des  frères  Lais.  La  règle  n’en  fait  aucune 
mention , & jufques  àl’onziémc  fiécle  les  moines  fetendoient  cux-mc- 
mes'tourcs|fortes  de  fcrvices  , fie  s’occupoient  tous  des  mêmes  travaux. 

S.  Jean  Gualbcrt  fâir  le  premier  qui  inflitua  des  frères  Lais  en  Ton 
mon.in:ere  de  Valombreufc , fonde  vers  l’an  104Ô.  La  raifon  de  cette 
infiitution  fût  apparemment  I ignorance  des  laiques , qui  la  plupart  ne  jiuùil.  fmf.  x. 
favoientp.is  lire,  meme  les  nobles;  de  forte  que  le  latin  n'étant  plus  la  ste.a.  y.  Antu^, 
langue  vulgaire, comme  du  lems  de  S.  Benoît,  ils  ne  pouvoient  appren- 
dre les  pfeaumes  par  cœur,  ni  profiter  des  Icétures  qui  fc  fo^t  à l’of- 
fice divin  : au  lieu  que  les  moines  étoient  dè-s-lors  clercs  pour  la  plu- 
part , ou  deflinez  à le  devenir.  Mais  il  femblc  que  ceux  qui  introduifi- 
tent  cette  difiinélion,  ne  confideroient  pas  que  l’on  peur  arriver  à la 
plus  haute  perfeélion  fins  aucune  connoi/Iànce  des  lettres.  La  plupart 
des  anciens  moines  d Egypte  ne  favoient  pas  lire , Si  S.  Antoine  tout  le 
premier  : & S.  Arfene  s’étant  retiré  chez  eux  : Je  fai  les  fcienccs  des  Grecs 
& des  Romains  ; mais  je  n’ai  pas  encore  appris  l'alphabet  de  ce  vieillard 
que  vous  trouvez  groflîer.  On  occupoit  donc  ces  frères  Lais  de»  tra- 
vaux corporels  , du  ménage  de  la  camp.igne&  des  affaires  du  dehors; 
pour  prières  on  leur  preferivoit  un  certain  nombredc/’rf/ff,à  clnicune 
des  heures  canonialcs;&  afin  qu’ils  s'en  pufTent  acquiter,ils  pottoient des 
grains  enfilez , d'où  font  venus  les  chapelets.  Ces  frétés  étoient  vêtus  un 
peu  diféremmcntdes  moines , Si  portoient  la  barbe  longue , comme  le» 
autres  la’i’qucs.  Les  Chartreux  curent  de  ces  frétés  dès  le  commence- 
ment , anfli-bien  que  les  moines  de  Grandmonr  Si  ceux  de  Citcaux  ; Sc 
tous  les  .luttes  religieux  venns  depuis  ont  fuivi  leur  exemple.  Enfin  il  a 
p.iffé  meme  aux  religieufes  ; & on  diftinguc  chez  elles  les  filles  du  chœu  r 
&.  les  firurs  converfrs , quoique  la  même  raifon  n’y  foit  pas , puifqu’or- 
dinairement  elles  ne  lavent  pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres. 

Or  cette  diftinélion  entre  les  Religieux  a été  une  grande  fource  de 
relâchement , les  moines  du  chœur  vo'i’ant  les  frères  lais  au  -deffbus 
d’eux , les  ont  regardez  comme  des  ignorans  & des  hommes  groflîcrs 
deftinez  à les  fervir,  &fe  font  regardez  eux-mêmes  comme  des  fei- 
gneurs  : car  c’eft  ce  que  iignifie  le  titre  Dom,  abrégé  Ac  dominai,  oa 
domttKt,  qui  en  Italie  8c  en  Efpagne  eft  encore  un  titre  de  noblefic , 

& je  ne  croi  pas  qu’on  le  trouve  arrribué  aux  fimples  moines  avant 
l’onzicmc  fîecle , au  moins  la  réglé  de  S.  Benoît  ne  le  donne  qu'à  l'abbé 
fêul.  Ccll  donc  principalement  depuis  ce  tems  qu’ils  ont  cru  le  travail 
des  mains  indigne  d’eux  , fc  trouvant  fufiîfammcnc  occupez  de  la  prière 
Si  de  l’étude. 

D’un  autre  côté  les  frères  convers  ont  été  une  fource  de  divifioii 
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d.sns  les  mon.iftcrcs,  qui  ét.inc  com[X)fcz  elc  deux  corps  (î  diférens,  n’ont 
plus  fie  paifcitemcnt  unis.  Les  frères  imnquins  d ctude , & (buvenc 
d’éducation,  ont  quelquefois  voulu  dominer,  comme  étant  plus  nc- 
cdl'aires  pour  le  temporel , que  le  fpiritucl  luppofe  : car  il  faut  vivra 
avant  que  de  prier  éc  d'étudier.  Vous  avez  vu  ce  qui  .arriva  dans  l’ordre 
de  Grandmont  fous  le  pape  Innocent  III.  & comment  il  fut  obligé  de 
réprimer  l'infolencc  des  frères , qui  vouloient  régler  même  le  fpiritucl  -, 
& l’Ordre  ne  s’ell  jamais  bien  remis  de  cette  divilîon.  Ce  font  app.a- 
remnient  de  tels  exemples  qui  ont  obligé  tous  les  religieux  en  gene- 
ral à tenir  les  freres  con  vers  fort  bas  &;  fort  fournis  , ce  qui  eft  dilHcilc , 
fans  s’élever  au-delliis  d’eux.  L’uniformité  de  la  règle  de  S.  Benoit  étoit 
plus  sûre. 

Les  moines  a’i’ant  .abandonné  le  travail  des  mains  crurent  que  l’étude 
étoit  tinPoccupation  plus  digne  d’euxi  & l’ignorancedes  féculiers , mê- 
niedes  clercs , les  y cng.agcoit  par  une  cfpéce  de  nécellîté.  Or  ils  ne  le 
bornèrent  pas  à l’étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable , l'écriture 
fainte  & les  pères,  en  un  mot  la  théologie  : en  quoi  ils  auroient  imité 
S.  Jerome  & quelques  autres  anciens  moines  ; mais  depuis  le  huitième 
& le  neuvième  lîecle  ils  embr.iflercnt  toutes  fortes  d’études  comme  on 
voit  entte  autres  par  Alcuin.  Ils  joignirent  .à  la  tliéologic  l'étude  des  ca- 
nons, qui  fait  partie  de  la  fciencc  ccclclîaftique , mais  plus  conven.ablc 
aux  évêques  & aux  prêtres  deftinez  à gouverner  les  peuples.  Les  moi- 
nes ne  laifTerent  p.as  de  s’y  appliquer  fortement,  commeon  voit  parla 
fameux  Gratien  auteur  du  Decret  -,  Se  cette  étude  attira  celle  du  droit  ci- 
vil , principalement  depuis  la  découverte  du  Digefte , & des  autres  livres 
de  Juftinicn. 

Les  moines  donnèrent  encore  d.ms  une  autre  étude  plus  éloignée  de 
leur  profefllon , fàvoir  la  médecine.  Rigord  moine  de  S.  Denis  etoit  phy- 
fïcien , c’eft-à-dire , médecin  du  roi  Loiiis  le  Gros , dont  il  a écrit  l’hi- 
floire,  &S.  Bernard  parle  d’uu  moine  de  fon  ordre , qui  s’étoit  rendu 
fameux  dans  cet  .art.  Je  veux  croireque  les  moines  as’oient  commencé  à 
s’y  appliquer  par  charité  pour  les  m.al.ides  : mais  comme  il  fiiloirfortir 

rurlcs  vilîtcr,  c’étoit  tou  jours  une  fource  de  dillîpation.  Un  peut  dire 
meme  de  la  jurifjirudence , qui  attiroitau  moins  des  confultations. 
Mais  s’ils  avoient  commencé  ces  études  par  charité , ils  les  continuè- 
rent par  interet:  fût  pour  confervcrlcs  biens  de  la  communauté,  ou 
leur  propre  fmté,foit  pour  gagner  de  l'arg;nt  comme. auroient  fait  des 
fcculiers.  C’efl:  ce  que  nous  apprend  le  concile  de  Reims,  tenu  par  le 
pape  Innocent  IL  en  1 1 j i . qui  défend  aux  moines  ée'  aux  chanoines 
réguliers  d’étudier  les  loix  civiles  ou  la  méilccine  ;&  ajoute:  Céft 
r.iv.irice  qui  les  engage  à fc  fiirc  .avocats.  Se  à plaider  des  caufts  juftes 
ou  injuftesfms  düiindion.  C’eftl’avaricc  qui  les  cng.ageàmjprilerle 
foin  des  .âmes,  pour  entreprendre  la  guérilbn  des  corps  : & arrêter 
leurs  yeux  fur  des  objets  dont  la  pudeur  défend  même  de  p.’.rler.  Ces 
defenics  furent  reïterées  au  concile  de  Latran  , tenu  par  le  mc.nc  pape 
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<cn  1 1 39.  & encore  .iu  concile  de  Toiirs  tenu  p.ir  Alexandre  fil.  en 
1163.  on  ne  défend  qu’aux  religieux  les  profellions  de  médecin  <S< 
9tl’avocat , & non  aux  clercs  feculicts:  parce  que  les  laïques  eu  étoicnc 
incapables  n’étant  point  Icttrez. 

Au  tommcnccnent  du  ficelé  fuivant  , on  permettoit  encore  aux 
religieux  d’exercer  la  fonéUon  d’avocat  pour  des  réguliers , comme  on 
voit  au  concile  de  Paris , tenu  par  le  légat  Robert  de  Coi^on  en  1 1 1 1. 
& ce  même  concile  marque  un  grand  relâchement  dans  les  communaii- 
tez  religicufes  de  l’un  & de  l’autre  fexc.  On  en  voit  encore  plus  au 
grand  concile  de  Larran  tenu  trois  ans  après;  qui  pour  y remédier 
ordonne  la  tenue  des  clupirres  generaux  tous  les  trois  ans.  Mais  ce  rc- 
medea  eu  peu  d’clTct,  &; depuis  ce  tems  les  moines  Sc  les  chanoines 
réguliers  ont  continué  de  fc  relâcher  de  plus  en  plus,  jiilqucs  aux  der- 
nières réformes.  D’ailleurs  les  chapitres  generaux  ont  leurs  inconve- 
nicns,&  la  dillîpation  inféparablc  des  voïages,  efi plus  grande  : & plus  ils 
font  grands  plus  cil  ladépenlc  ,qui  oblige  à faire  des  impofirions  fur  les 
monallcrcs,  (burces  de  plaintes  & de  murmures.  Et  quel  e(t  le  fruit  de  ces 
chapitres  ; De  nouveaux  rcglcmens  & des  dépurations  de  vifiteurs  poul- 
ies faite  exccuter  : c’eft-à-dire , multiplication  de  voïages  & de  dépenfe  ; 
& le  tout  fins  grande  utilité,  comme  a faitvoir  l'cxpcricnce  de  quatre 
(iecles.  Aulfi  S.  Benoît  n’.a-t-il  rien  ordonné  de  femblalilc  quoiqu’il  ait 
eu  en  même  rems  la  conduite  de  phificurs  monafteres  : chaain  étoit 
gouverné  parfon  .ibbé  de  chaque  abbé  avoitpour  infpeélcur  fon  évê- 
que, qui  étant  fur  le  lieu  étoit  plus  propre  que  tout  autre  à lui  faire 
obfcrver  la  règle. 

Le  même  concile  de  Lattan  en  1 1 1 5 . défendit  d’inventer  de  nouvel- 
les rcligions,c’eft-à-dire,  de  nouveaux  ordres  ou  congrégations;  de  peur, 
dit  le  canon , que  leur  trop  grande  diverfité  n’apporte  de  la  confufion 
dans  l’églife.  Mais  quiconque  voudra  entier  en  religion  embraflera  une 
de  celles  qui  font  approuvées.  Cette  defenfe  étoit  très-fige  & conforme 
A rcfprit  de  la  plus  pure  antiquité.  S.  Bafile  dans  fes  règles  demande 
s’ilcft  à propos  d’avoir  en  un  même  lieu  deux  communautez  rcligicii- 
lès  ; & il  répond  que  non.  Il  ne  s’agillôit  pas  de  deux  Ortlrcs  differens 
mais  feulement  de  deux  maifons  du  même  inditut;  & S.  Bafile  rend  deux 
raifons  de  fl  réponfe  négative  ; la  première  qu'il  cft  didicilc  de  trou- 
ver un  bon  fuperieur , Si  encore  plus  d’en  trouver  deux  ; la  fécondé 
que  la  multiplication  des  monafteres  cft  une  Iburcc  de  divifion.  D’abord 
ce  ne  fera  qu’une  émulation  louable  â qui  pratiquera  mieux  la  rcglet 
enfuite  l’émulation  fe  tournera  en  jaloufic , en  mépris , en  averfion  : on 
cherchera  âfc  décrier  & le  nuire  l’un  à l’autre  : telle  cft  la  corruption 
de  la  nature.  Les  païens  mêmes  ont  pris  -pour  fondement  de  la  poli- 
tique que  la  republique  lut  une  autant  qti  'il  feroit  poflible,  & qu’on  éloi- 
gnât d’entre  lescito'ïcns  toute  fcmencc  de  divifion.  Combien  doit-on 
plus  travailler  â en  prefervcrl’églile  de  T.  C.  fondée  fur  l’union  des 
rcEurs  Si  la  charité  parfaite  ; c’eft  un  fcul  corps  dont  il  cft  le  chef,  & 
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dont  feS  rwernlires  doivent  avoir  une  enti<ire  corrcfpondance>  & com^ 
^ patit  en  tout  les  uns  aux  autres. 

Or  les  divers  Ordres  religieux  {ont  autant  de  corps  ; & comme  au-* 
tant  de  petites  dglifes  dans  l’dglifc  univetlllle.  Il  cft  moralement  im- 
poflible  qu’un  Ordre  eftime  autant  un  .autre  inftittit  que  le  lien;  & que 
l’amour  propre  ne  pouffe  pas  chaque  religieux  à preferer  l’inftitut  qu’il 
achoilî,  àfoiitiairer  à fa  communauté  plus  de  riclicff'es  & de  réputa- 
tion qu’à  toute  autre  j &;  le  dédommager  ainff  de  ce  que  la  nature 
Ibufre  à ne  poffèdcr  tien  en  propre.  Je  laiffè  à chaque  religieux  à s’e- 
xaminer de  bonne-fôi  fur  ce  liijet.  S’il  n’y  avoit  qu’une  limplc  émula- 
tion  de  vertu,  vetroit-on  des  procès  fut  la  prcfeance  & les  honneurs, 
& des  dilputes  ff  vives,  pour  lavoir  de  quel  Ordre  croit  un  tel  faint, 
ou  l’auteur  d’un  tcMivre  dtpicréî 

Le  concile  de  Larran  avoit  donc  très-lâgement  défendu  cTinffituer 
^ ^ de  nouvelles  relig'ons:  mais  fon  decret  a été  fi  mal  obfervé , qn’il  s’eit 

H 4S.'  cft  beaucoup  plus  établi  depuis  que  dans  tons  les  ficelés  précedens.  On 

s’en  plaignit  dès  le  concile  oc  Lyon  tenu  foixantc  .ans  après.  On  y réi‘- 
tera  la  dépenfe  & on  fuprinw  quelques  nouveaux  Ordres  : mais  la  multi- 
plication n’a  pas  laiffé  de  continuer  & d’augmenter  toujours  dcjmis. 
yjjj.  ' Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  n’étoient  pas  des  laints  c.a- 

» î'Isicux  men-  nonifez  pour  la  plupart , on  poutroit  les  (bupçonner  de  s’être  làiffcz  fé- 

duire  à l’amour  propre  & d’avoir  voulu  Ce  diftinguer  & rafiner  au-def- 
• fiis  des  autres.  Mais  fans  préjudice  de  leur  fainteté , on  peut  fc  défier 

de  leurs  lumières , Sc  CTaindrc  qu’ils  n’aient  pas  fçû  tout  ce  qu’il  ent  été 
à propos  qu’ils  fçûffènt.  S.  François  croïoit  que  fa  régie  n’étoit  que 
i/Jiih  X f l’évangile  tout  pur  , s’attachant  particulièrement  à ces  paroles  : Nt 
poffedez  ni  or,  ni  argent , ni  lie  pour  voVager,  ni  chauffîire , & le  refte^ 
& comme  le  pape  Innocent  III.  faifoit  difficulté  d’aprouver  cer  infti- 
■ tut  fi  nouveau , le  cardinal  dtfÉ.  Paul , évêque  de  S.abine,  lui  dit  : Si  vous 
rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  homme,  prenez  garde  que  vous  ne 
fit  ' rejettiez l’évangile.  Mais  ce  bon  eardinal,  ni  le  Saint  lui-même  n’a— 

voicntpasaffezconfideréla  fiiite  du  texte.  J;  C cnvo'iant  prêcher  fes- 
douze  apôtres , leurdit  d'abord  : Gucrillèz  les  malades , rclliifcitcz  les 
morts,  purifiez  les  lépreux,  chaffez  les  démons  : donnez  gratis  ce  que 
vous  avez  reçu  gratis.  Puis  il  ajoute  : ne  polTcdez  ni  or.  ni  argent,  éc 
le  refte.  Il  cft  clair  qu’il  ne  veut  que  les  éloigner  de  l’avarice  & du 
défir  de  metrre  à profit  le  don  des  miracles , à quoi  Jiidas  n’amoit  pas 
manqué;  & que  n’auroit-on  point  donné  pohr  la  tefurrcérion  d’un  mort.»' 
Ee  Sauveur  ajoute:  L’ouvrier  g.igne  bien  fa  nourriture.  Comme  s’il  di- 
foit  : Ne  craignez  pas  que  rien  vous  manque , ni  que  ceux  à qui  vous  ren- 
drez la  fânté , ou  la  vie  vous  laiffenr  mourir-  de  faim.  Voila  le  vrai  fens 
de  ce  paffàge  de  l’évangile. 

Mais  il  ne  s’enfuivoit  pas  que  l’on  fût  obligé  à nourrir  de  bonnes 
gens , qui  fans  frire  de  miracles , ni  donner  des  marques  de  million  ex- 
Raordlnaiic  alloicnt  p.rr  le  monde  prêcher  la  pénitence  : d’autant  plus. 
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fur  l'Hijloire  Ecdéfîuflique.  xj 

'^ucL'spca[)lcsp5uvoicntdirc:Nousrommcs  allez  chargez  delà  fub- 
liftancc  de  nos  poAcurs  ordinaires  d qui  nous  païons  les  dîmes  & les  au- 
tres redevances,  llfaut  donc  attribuer  aux  vertus  perfonnelles  de  S.Ftan- 
çois  & de  Tes  premiers  difciples  la  bdnciiidHon  que  Dieu  donna  d leurs 
rravaux  : ce  fût  la  récompenfe  de  leur  zcle  .udent  pour  le  falut  des  âmes , 
de  leur  delîntcrelTenicnt  parfait,  de  leur  profonde  humilité,  de  leur 
patience  invincible.  Ils  vinrent  d propos  dans  un  lïeclc  trcs-corrompu 
pour  ramener  l'idée  de  la  clurité  & de  la  (împlicité  chrétienne  ; & pour 
îûpplécrau  défaut  des  pafteurs  ordinaires , la  plupart  ignorans  & négli- 
gens , Si  plulîeurs  corrompi's  & fcandaleux. 

Il  eût  été , ce  fcmble , plus  utile  d l’églife  que  les  évêques  & les  papes 
G-  fûHcnt  appliemez  ferieufement  d réformer  le  clergé  féailicr,  & le  réta- 
blir fur  le  pied  des  quatre  premiers  fieclcs  : làns  appcllcr  au  fecours  ces 
troupes  étrangères,  enlbrte  qu’il  n'y  eût  que  deux  genres  de  peribnnes 
confacréesd  Dieu,  des  clercs dcllinez  d l’inllruétion  & la  conduite  des  A- 
dclcs,  & parfaitement  fournis  aux  évequesj  8c  des  moines  entièrement  fé- 
parez  du  monde,  8c  appliquez  uniquement  d prier  8c  travailler  en  fiicncc. 
Âu  treizième  Aeclc  l’idée  de  cette  perfecTion  étoit  oubliée , & I on  étoit 
«touché  des  défordres  que  l’on  avoir  devant  les  yeux  : l'avarice  du  clergé, 
fon  luxe , fl  vie  molle  & voluptueufe , qui  avait  auflî  gngné  les  mona- 
llcrcs  tentez. 

On  crut  donc  qu’il  falloit  chercher  le  remede  dans  l’extrémité  oppo- 
fée , &:renon'cetd  la  podellion  des  biens  temporels,  non..fcidemcnt  en 
patriculicr  fuivant  la  teglc  de  S.  Benoît , fi  févere  fur  ce  point  ; mais  en 
commumenforte  que  le  monaflere  n’eût  aucun  revenu  fixe.  C’étoit  l’état 
des  moines  d’Em'ptc  : car  quel  revenu  auroient-ils  pû  titet  des  fibles 
aridcsqu’ils  h.Jiitoicnt?  Or  ceux  .d  qui  le  revenu  manque,  ii’ont  que 
deux  moiens  de  fubliflcr , le  travail  ou  la  mandicité.  Il  étoit  iinpofîîble 
aux  moines  de  mandierdans  des  deferts  où  ils  vivoient  fculs  : il  faloit 
donc  néccflàiremcnt  travailler  , 8c  c’étoit  le  {>aiti  qu’ils  avoient  pris. 

Mais  les  frères  Mineurs  & les  autres  nouveaux  religieux  du  treizié- 
me fiecle  choifirent  la  mendicité. ils  n’étoientpas  moines,  mais  dellinez 
a converfer  dans  le  monde,  poiu"  travailler  à la  convcrlîon  des  pé- 
• élieurs;  ainfi  ils  ne  manquoientp.as  de  perfonnes  de  qui  ils  puflcnt  cfpe* 
rer  des  aumônes.  ; & d’ailleurs  leiu:  vie  errante , & b necclliité  de  prép.i- 
rcr  ce  qu'ils  dévoient  dire  au  peuple,  ne  leur  paroiflôient  pas  compati- 
bles avec  le  travail  des  mains.  Enfin  la  mendicité  leur  fembloit  plus  hu- 
miliante, comme  étant  le  dernier  état  de  la  focitté  humaine , au-deflbus 
aies  ouvricrs,des  g.ignc-denicrs  & des  porte-faix.  D’autant  plus  que  juf- 
ques  là  elle  avoir  été  méprifée  Sc  rejenée  par  les  plus  falnts  religieux.  Le 
vénérable  Guignes  d.ins  les  conftiturions  des  Chartreux  traite  d’odieufe 
la  néceflîté  de  quêter  ; & le  concile  de  P.iris  en  i a i a.  veut  que  l’on  don- 
ne aux  religieux  qui  voi’agentde  quoi  fubfiilcr , pour  ne  les  pas  teduire 
à mendier  à la  honte  de  leur  Ordre. 

U eft  vrai  que  S.  François  avoit  ordonné  le  travail  à fes  difciples , ne 

hij 

i 


c.  3^. 


r.70 
Hi/f.  /, 
5»- 
f.  H. 


IXVIt..  c. 

h;,/?,  liv. 


Digitized  by  Google 


xij'  Huitième  Difcourr 

i.xxTii.»-<-  leur  permettant  cJetnamiicr  que  comme  la  demicre  rcffôurce.  Je  veut 
opufe.  P-  iravaillcr , dit-il , dans  Ton  teftament , & je  veux  fermement  que  rous  les  - 

hifi.l.  iix  I X.  autres  frères  s’appliquenr  i quelque  travail  honnête  ; & que  ceux  qui  hc 

■ favent  pas  travailler  l’apprennent  : que  fi  on  ne  nous  paie  pas , aïons  re- 

cours à la  table  de  N.  S.  demandant  l'aumône  de  porte  en  ponc.  Il  con- 
clut Ton  teftament  par  une  défenfe  exprefle  de  demander  au  pape  aucun 
privilège;  ni  de  donner  aucune  explication  à là  réglé.  Maisl'clpritdc 
chicane&dc  difpute  qui  regnoit  alors, ne  permetroit  [xis  cette  fimplicitc. 
Il  n'y  avoir  pas  quatre  ans  que  le  iâint  homme  droit  mort,  quandlcs  fre» 
^ rts  Mineurs  alTcmblcz  au  cli.tpittc de  1 1 jo. obtinrent  du  p.ipc  Grégoire 

IX.  une  bulle  qui  déclare  qu’ils  ne  font  point  obligez  .à  l'obfcrvarion  de 
fon  tt(l.imenf,&  qui  explique  la  régit  en  pluficnrs  ai  ticlts.  Ainfi  le  travail 
des  mains  fi  recommande  dans  recrirure,&  fi  cfiimO  par  les  anciens  moi- 
nes , eft  devenu  odieux  -,  & la  mandicité  odieufe  auparavant , cft  devenue 
honorable. 

J’a\  oii'c  que  le  mérite  pctfonncl  des  freresMandians  y a bien  contribué. 
Aïaiit  pris  pour  objet  de  leur  inftitut  la  converfion  des  pécheurs,  Sc  en  ge- 
neral l’inllruclion  des  fidèles,  ils  regardèrent  rénidc  comme  un  devoir 
capitol  ; 5c  y réiillîrent  mieux  que  la  plupart  des  étudions  de  leur  rems  : 
parce  qu’ils  agillbienr  par  des  intentions  plus  pures,  ne  chérchant  que 
La  gloire  de  Dieu  5c  le  falur  du  prochain  : au  lieu  que  les  autres  clercs  ou 
moines  étudioient  fini  vent  pour  prvenir  aux  bénéfices  & auxdignitez- 
ccclcfiaftiquês.  C’eftainfique  les  frères  Prêcheursde  les  frères  Mineurs , 
dès  l’enfance  de  leurs  Ordres,  fc  rendirent  fi  confiderables  dans  les 
univerfitez  naifiantes  de  Paris  & de  Boulogne  : où  l’on  regarda  comme 
des  lumières  de  leur  fiecle , Albert  le  Grand , Alexandre  de  Alès , & en- 


fuite  S.  Thomas  Si  S.  Bonaventure.  Je  n'examine  point  ici  quelles  é- 
s.  Di/e.  ».  t.'  toient  CCS  études  dans  le  fonds,  je  l’ai  fait  ailleurs,  il  fuffit  que  ces  faints' 
religieux  y réuffifToient  mieux  que  les  autres. 

Leurs  vertus  en  même  rems  les  faifoient  aimer  Si  tcfpcflcr  de  tout  le 
raondcila  modtftfc,  l’amour  de  lapausTctc  & de  l’abjeébion,  le  zclc  de  la 
propagation  de  la  foi , qui  les  fiiiloit  aller  chez  les  infidèles  chercher  le 
martyre.  Dc-là  vient  qu’ils  furent  fi  -tôt  chéris  & favorifez  par  les  papes , 
Wy*.  /.  LXXXTI.I  donnèrent  tant  de  privilèges, par  les  princes  5c  les  rois  : jufijucs-' 

B.  f.  là  que  S.  Louis  difoit , que  s’il  pouvoir  fepartager  en  deux , il  donnetoit 

O.-rf».  SelU  lect.  frercs  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  perlonnc  , 5:  l’autre  aux  frères  Mi- 
*'  * *•  ncurs.  Dès  les  commcnccmcns  on  fit  plufieurs  évêques  de  l’ii n 5c  de  1 au- 

tre de  CCS  Ordres , & on  en  vit  bicn-tôt  de  cardinaux. 

Les  freres  Prêcheurs  au  commencement  n’etoient  pas  tant  un  nouvel 
Ordre  qu’une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  réguliers.  Audi  Jac- 
H,y<.  /.  ixxmi.  Vitri,  auteur  du  rems,les  apjicllc  chanoines  de  Boulogne.  S.  Do- 

’llifi*.  tce.t.  17.  minique  avant  que  de  quitter  I’E(p.ignc,  Si  penfer  à la  fondation  de 
Utfl.  1.  iixTi.  fon  Ordre,  étoitch.anoinc  régulier  dans  la  cathédrale  d’Ofma  ; 5:  la 
».  i!.  Lxxiu.  première  approbation  de  Ibn  inftimt,  le  qualifie  prieur  de  S.  Romain  à 

'*•  5*  . Xouldufc,  5e  confirme  à cette  églife  lapoircfliondctousfcsbicns.ee  ne 
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fùt'qu’aajtfemier  chapitre  general  tenu  eniiio.quelui&resconfrcres  i.  can.  )4. 
embraflèrent  la  puvreté  entière,  renonçant  aux  fonds  de  terre  & aux  re- 
Venurafllirtz,  à l’exemple  des  freres  Mineurs:  ce  qui  les  reduifitâ  être 
mendians  comme  eux.  Mais  ils  pratiquèrent  la  pauvreté  plus  /Tmplemcnt 
St  plus  noblemenr,&  je  ne  voi  point  chez  eux  de  ces  difputes  frivoles  fur 
la  propriété  & le  fimpic  ofage  de  fait . qui  diviferent  fi  ctucllement  les  * ' 
frères  Mineurs , Sc  ptoduifirent  enfin  l’héréfie  des  Fraticelles.  • 

Ce  feroit  ici  le  lien  de  traiter  à fonds  la  matiert  de  la  pauvreté  évan-  I jj 

gclique,&nous  ne  pourrions  en  cette  recherche  fuivre  de  meilleur  guide  pauvreté  évange. 
que  S.  Clément  Alexandrin,  inftruit  par  les  difciples  des  apôtres.  Il  a fait  lique. 
un  traité  fur  cette  qucftion:C^el  ell  le  riche  qui  fera  fauvé,  où  ilraifon- 
ne  ainfi.  La  richclfc  cft  de  foi  indiférente , comme  la  force  & la  beauté  **  ‘ 
du  corps , ce  font  dcsii  ftrumens  dont  on  peut  ufer  bien  ou  mal , & des 
efpcces  de  biens.  Les  biens  temporels  dont  l'abondance  fait  la  richelTe , 
font  la  matière  néceflàirc  de  pluficurs  bonnes  œuvres  commandées  par' 

J.  C.  s’il  ordonnoit  à tous  les  fideles  de  les  quitter , il  le  contrediroit  ; ôc 

eneSetilne  l’ordonna  p.isàZachée,  il  trouva  bon  qu’il  en  gardât  la 

moitié.  Au  ccrlrraire  l’extrême  pauvreté  cft  un  mal  en  foi , plutôt  qu’un 

bien;  c’eft  un  obftacle  à la  verni  & une  fource  de  plufieurs  tentations  vio-  tac.  x ix.  8. 

lentes,  d’in  jufticr,  de  corruption,  & d’impudence,  de  lâcheté,  dcdécou- 

ragement,  de  défcf[K)ir;c'eft  pourquoi  récriture  dit  : Ne  me  donnez  Prev.  xxx.  y. 

ni  les  richelTcs , ni  la  pauvreté. 

Il  ne  faut  donc  pas  prendre  groftiércment  le  précepte  de  vendre  tous 
les  biens,  non  plus  que  celui  de  hair  Ion  pcrc.  Comment  J.  C.pour- 
roit-il  nous  ordonner  de  ha'ir  pofitivement,  lui  qui  nous  commande 
d’aimermememos ennemis-,  Il  veiit  Itulcmcnt  nous  faire  entendre  pat 
cette  expreftion  fi  forte , que  nous  ne  devons  pas  préférer  à Dieu  les  per- 
fonnesqui  nous  font  les  plus  chères,  mais  les  abandonner  s’il  eftbelbin  , 
pour  nous  attacher  à lui.  Ainfi  en  nous  ordonnant  de  renoncer  aux  ri- 
dicfi'es,ilnousobligcfculcment  â coinbatre  les  pallions  qu’elles  exci- 
tent naturellement  ; l’orgueil , le  mépris  tics  pauvres , l’amour  des  plai- 
fivsfcnfuels,lcdéfitdes'enrichiràl'infini,&Icsautrcs  fcmblabics.  U,i 
riche  ufant  bien  de  fes  richefics , & toujours  prêt  â les  perdre,  comme 
■Jeb  fans  murmurer,  eft  un  véritable  puvre  d’elprir.  Telles  font  les 
maximes  de  ce  grand  doébcur du  fécond  ficelé  de  l’églifc,  bien  au-dclTus 
dcsfophifincs  de  la  fcolaftiquc  moderne. 

Lailions  les  raifonncmciis,&  nous  en  tenons  à l’cxpericnce.  Trente  ans  X. 

après  la  mort  de  S.  François , on  rcmarquoit  déjà  un  relâchement  confi-  Rclâthtirenc 
dcrable  dans  les  Ordres  mandians.  Je  ne  raporterai  pas  les  plaintes  de 
MathicuParis,nidcPierredcsVignesaunomduclergéféculier,c’étoit  j'y.' 
les  p.artics  interelfocs.Je  me  contenterai  du  témoign.ige  deS.Bonavcntu-  Hifi.  l.  lxxxit. 
re  qui  ne  peut  être  fulpeéb.C’cft  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  001157.  étant  "■  *}■ 
général  de  l’Ordre  , à tous  les provuiciaux  & leseuftodes.  Il  fe  plaint  de 
ïa  multitude  des  affaires  pour  lefquelles  ils  demandoient  de  l’argent  : de 
l’oifivctc  de  quelques  frères,  de  leur  vie  v.igabondc , rimpominitc  à dc- 
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mnmltr , les  grands  bâciincns,  l’avidité  des  fcpulcures  & des  teftamens'; 
chacun  de  ces  aicicles  mérite  quelques  réHexions. 

Les  frères  mandians,  fous  prétexte  de  charité,  fc  méloient  de  toutes 
fortes d’a(filircspiibliqucs,& particulières,  liscntroicnt  dans  le  fccrcc 
des  familles , & fc  chargeoient  de  l'exécution  des  teftamens.  Ils  accep 
toicut  des  députations  pour  négocier  la  paix  entre  les  villes  & les  prin- 
ces; les  papes  fur-tout  leur  donnoient  volontiers  des  commiilions,  com- 
me à des  gens  fans  confequencc  qui  leur  étoient  entièrement  dévoilez, 
ulfl.;!,  iiixii.  &qui  voïageoicntàpeudefrais.  Ils  les  cmploïoient  quelquefois  ides 
» 4 S-  levées  de  deniers.  L'adairc  qui  les  detournoit  le  plus , étoit  l’inquilîrion. 

G>r  quoi  qu’elle  ait  pour  but  la  confers'ation  de  la  foi , l’exercice  en  cU 
fcmblablc  à celui  des  julliccs  criminelles  ; informations , captures  de  cri- 
minels , priions , tortures , condamnations  ;'contâfcacimis , peines  infa- 
mantes ou  pécuniaires,  fouvent  corporelles  pat  le  minifterc  du  bras  fé- 
ciilicr.  Il  devoir  paroître étrange , au  moins  dans  les  commenccmcns , de 
voit  des  religieux  faifant  profcllion  de  I humilité  la  plus  profonde , & de 
la  pauvreté  la  plus  exacte,  tout  d’un  coup  transformez  en  magiftrats  ; 
aïant  des  appariteurs  &des  familiers  armez , c'eft-à-dire , des  gardes  & 
des  tréfors  a leur  difpolîtion , fc  rendant  terribles  à tout  le  monde. 

Lemépris  du  travaildes  mains  a attiré  l'oiliveté  chez  les  Mandians  , 
comme  chez  les  autres  religieux.  Il  n’cft  p.is  aile  de  connoître  II  le  tems 
deftiné  à l’oraifon  mentale,  ou  à l’étude,  cft  lîdelement  craplo'i’é,  on  peut 
à genoux  & en  pofturc  tlu  plus  grand  rcçiicillemcnt  penfer  à tout  ce 
que  l’on  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  fa  cellule  , peut  fous  pré- 
texte d’énide,  faire  des  leéfaires,  je  ne  .dirai  pas  mauvaifes,  mais  mu- 
tiles & de  lîmpiecuriohté.  Enfin  il  peut  baaijier  & s'endprinir.  Il  n’en 
eft  pas  de  meme  du  travail , il  ctt  feufiblc,  & l’ouvrage  qui  relie  en  fait 
foi.  De  plus  les  efprirs  propres  à l’émdc , ne  font  pas  communs  , la  plu- 
part des  hommes  s’exercent  peu  à raifonner  & àpenfer  de  fuite , & fi)nf 
, peu  curieux,  fi  ce  n’eftdc  nouvelles  & de  jvrtits  faits  particuliers,  matière 

des  jugemens  téméraires  &:  des  médifanccs.  Les  anciens  favoient  étudier 
fc  mieux  que  les  modernes , leurs  écrits  en  font  foi , S;  toutefois  S.  B.Uilc 
XIV.  ii.t.  & s.  Grégoire  de  Nazianze  dans  leur  retraite,  ne  dédaignoient  pas  les 
travaux  les  plus  bas. On  peut  tirer  vanitéd’avoir  fait  un  bon  livre  ',  mais 
on  n’en  tira  jamais  d’avôir  fait  des  nattes  ou  dcscorbeillesi  on  peut  toute 
ia  journée  s'appliquer  à ces  ouvrages , il  ne  faut  ni  belle  humeur , ni  tête 
repoféc. 

LctroifiémedéfautqucS-Bonaventure  reproche  àfes  frétés,  cil  la 
vie  vagabonde  de  plulîcursj  qui  pour  donner , dit-il , du  foulagcment  à 
leurs  corps , font  à charge  à leurs  hôtes , & fcandalilênt  au  lieu  d’édifier. 
C’cHI’inconvenient  des  voïagestrop  fréquens,  qui dcuincnt  occafioa 
.il’cxccdcr  dans  la  noi)rriture.&  le  fommcil , fous  prctcxtcdc  fc  remettre 
* de  la  fatigue;  & dérangent  runiformité  de  la  vie  régulière.  Le  quatrième 

défuit  cft  l’impormnité  à demander , qui  fait  craindre , dir  S.  Bonaven- 
tiire , la  rencontre  de  nos  frères,  comnic  celle  des  voleurs.  En  effet  ccc^e 
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ftnporttinîtd  eft  une  cfpccc  de  violence  à laquelle  peu  de  gens  favent  té- 
£fter>  fur  tout  à l’égard  de  ceux  dont  l’habit  & la  profeluon  ont  attiré 
du  rcipeél  i&  d’ailleurs  c’eft  une  fuite  naturelle  de  la  mendicité.  Car 
enfin  il  faut  vivre  : d’abord  la  faim  & les  autres  befoins  prcdàns  font 
vaincre  la  pudeur  d’une  éducation  honnête-,  & aïanc  une  fois  franchi 
cette  barrière , on  fc  fait  un  mérité  &'un  honneur  d'avoir  plusd’in- 
duftric  qu’un  autre  â attirer  des  aumônes. 

ta  grandeur  Si  la  curiolîté  des  bârimens , continue  le  faint  doéteur , 
trouble  nôtre  paix  > incommode  nos  amis  8c  nous  cxpolc  aux  mauvais 
iugemens  des  nommes.  Les  bàtimens  troublent  la  paix  des  religieux  pat 
les  foins  & les  mouveitiens  que  les  fupcrieurs&  ceux  qui  agirent  lous 
leurs  ordres  font  obligez  de  fe  ^onnet  pour  examiner  les  dclfeins,  les 
plans , & veiller  à l’execution  : mais  fur  tout  pour  fournir  à la  dépenfe , 
n’aïant  aucun  fonds  alTuréi  Si  c’eft  ce  qui  incommode  les  amis.  Mais  tant 
que  l’ouvrage  dure,  la  paix  de  toute  la  communauté  eft  troublée  p.at  l’em- 
b.irras  des  matcti-iux  & des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemens  des 
hommes  au  fujet  de  ces  bàtimens , Pierre  des  Vignes  les  expime  alfez 
en  difant  : Ces  fireres  qui  d.ans  la  naiffàncc  de  leur  religion  fcmbloient 
fouler  aux  pieds  la  gloire  du  monde  reprennent  le  fafte  qu’ils  ont  mé- 
prifé:  n’aïant rifti  ils  pollcdcnt tout, font  plus  riches  que  les  riches 
memes.  Enfin  S.  Bonaventure  reproche  à fes  frères  l’avidité  des  fépul- 
turcs  Si  des  teftamens , qui  attire , dit-il,  l’indignation  du  clergé , & par- 
ticulièrement des  curez  -,  c’eft  aulli  de  quoi  fe  plaignoit  Mathieu  Paris,  en 
diiànt  ; Ils  font  foigiieux  d’aflîftcr  à la  mort  des  granik  & des  riches , au 
préjudice  des  payeurs  ordinaires,  ils  font  avides  de  gain  & extorquent 
des  teftamens  fecrets  ; ils  ne  recommandent  que  leur  Ordre , & le  préfè- 
rent à tous  les  .autres. 

Mais  après  S.  Bonaventure  le  relâchement  fit  de  grands  progrès 
chez  les  frétés  Mineurs , par  le  malheureux  fchifme  qui  divifa  tout  l’Or-  Schifmé  entto- 
dre  entre  les  frétés  fpirituels& ceux  de  l'olafervance  commune.  Le  bon  lesfrcrcsMincuis. 
p.apeS;  Ccicftindontlezcle  étoit  plus  grand  que  la  pnidcncc,  auroi-  ixxxix. 

rilacettcdivi(ion,cnétablii(Iàntlacongrcg.ition  des  pauvres  Ermites,  _ 

fous  la  conduite  du  frère  Libérât.  Ce  qui  poiilfa  la  divifion  au  dernier 
excès , fut  la  fiimeufc  difpute  fur  la  propriété  des  chofes  qui  fc  confu- 
ment  par  l’ufigc , comme  le  pain  & le  tefte  delà  nourriture.  S.  Bon.a-  Hifi.  /.  ixuvf 
venture  lui-meme  foûtint  que  les  frères  mineurs  renonçoient  d cette  ”•  -• 
proptieté,& qu’elle p,alfoit. au  pape  Si  à l’églife  Romaine  : ce  qui  fut 
accepé  par  le p.ap  Nicolas  in.  M.ais  Jean  XX.  rejetta  cette  propieté  Hijl.  /. 
imaginaire  déclara  que  le  fîmpleulage  de  fait,  auquel  les  prétendus  *•  i;- 
foirituels  vouloicntfe réduire, {croit un u/àge  injuftt,  étant  dépouillé  mji.l.  xcm.  «. 
«te  tout  droit.  *4. 

Il  déclara  que  l’obc'ïflànce  eft  la  principale  verni  des  religieux , Si 
préfcrablcàlapauvrctéicarces  frères  indociles  foûtenoient  qu’on  ne  /. 
doit  pim  obéît  aux  fuprieurs  quand  ce  qu’ils  commandent  eft  con-  54. 
tt.iircàlap'.rfrfrion.  C’ctoitrcftet  des  difpurcs  fcolaftlques  aufqucües 
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CC7  freros  s'cxcr(,‘oicnt  contimii'Ilcmentton  y traicoit  tnu«  les  jours  de 
nouvelles oiiellions,^  on  y emploïoir  toutes  les  fubtllitcz  & les  chicanes 
polliblcs.  On  (lenundoit  p.ar  exemple,  fî  la  rcs;le  oblige  fous  peine  de  pè- 
che mortel , ou  feulement  de  péché  véniel , Si  elle  oblige  aux  confeils  de 
1 évangile,  comme  aux  préceptes.  Si  ce  qu’elle  preferit  en  forme  d’admo- 
nition, d’exhortation  ou  d’inftruflion  oblige  autant  que  ce  qu’elle  ex- 
prime en  termes  impératifs.  On  s'accoutuma  par-là  à taiiner  fur  le  dc- 
caloguc  & fur  l’évangile.  • 

Les  effets  de  ces  dilputes  frivoles  ne  furent  que  trop  ferieux,  le  p.ipe 

Jean  XXII.  a’i’antolé  cond.unner  ces  frè  tes  indociles , ils  le  déclarèrent 
crctiqtic  de  leur  propre  autorité  ; &:  appcllerent  de  ces  conflitutionsau 
futur  concile.  Enhn  la  révolte  alla  fi  loin , que  ces  freres  Mineurs , foû- 
tcmispar  l’empereur  Loiiis  de  Bavière,  firent  dépoferjean  XXII.  & 
mettre  à fa  place  l’antip’apc  Pierre  de  Coibierc  un  d’entre  eux,  qui 
pour  foiuenir  fa  dignité  , fut  réduit  i prendre  de  toutes  mains  ; de  c'eft  à 
quoi  fe  termina  l’humilité  de  ces  freres,  de  leur  zèle  pour  lapauvrete  dé  la 
perfcélion  évangcIiijMC. 

Au  relie . fi  la  mendicité  des  religieux  n'a  été  autoriféc  dans  l’églifc 
que  depuis  le  treiziéme  ficelé , ce  n’eft  pas  <juc  l’invention  en  fiât  nouvel- 
le. De  tout  tems  on  a vii  des  mendians , meme  fous  prétexte  de  philo- 
fophic  ou  de  religion.  Les  philofophes  Cyniques  mendioient,  dé  on 
trouva  une  fois  Diogène , demandant  à une  llatué  pour  s’exercer,  dU 
foit-il,à  être  refufé.  C’tflàl’occ.alion  des  hérétiques  «Mafiiliens,  que  S. 
Epiphane  marque  les  inconveniens  de  la  mendicité , infiflant  for  les  lâ- 
ches complaifiinces  aufqucllcs  elle  eng.ige  pour  les  riches , même  pour 
ceux  dont  les  biens  font  m’al  acquis , vilitcs  aélives  dépallives , fiateries  , 
converfations  de  nouvelles.ou  d’autres  matières  mondaincsiSé  la  pire  de 
toutes  les  complaifiinces,  qui  eft  la  facilité  des  abfolutians,dé  l’afibiblilTc- 
ment  de  la  théologie  morale.  Guillaume  Durandi , évêque  de  Mende,’ 
dans  fes  avis  pour  le  concile  de  Vienne , m.it<]uc  une  grande  cllime  poia 
les  religieux  Incndians:  mais,  .ijoutc-t-il,on  devroit  po’u-voir  à leur  pau- 
vreté , enforte  qu’il  euffent  en  commun  des  revenus  fufliCms , ou  qu’ils 
foblifbllent  du  travail  de  leurs  mains , comme  les  apôtres. 

Les  moines  dé  les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand 
mépris  depuis  l’introduélion  des  mendians.  Ils  n’étoient  plus  vénérables 
comme  autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite , leur  frugalité , leur 
défintcreirement  : la  pInp.arts’abandonnoicnt  à l’oifiveté,  dé  à la  molcfic, 
les  études  même  qu’ils  prétendoient  avoir  fobllituécs  au  travail  des 
mains,  étoient  chez  eux  fort  langiiifTàntes:  en  un  mot,  ils  ne  paroilToicnt  . 
pas  être  d’une  grande  utilité  à l’églife.  On  vo’foit  au  contraire  les  freres 
mendi.ins  remplir  les  chaires  des  écoles  dé  des  eglifos , dé  par  leurs  tra- 
vaux infatigables,  fupplécr  à la  négligence  dé  à l’incapacité  des  prélats  dé 
des  autres  pafleurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  â relever  chez 
eux  les  études , comme  nous  avons  vû  dans  la  fondation  du  college  des 
Bernadins  à Paris  ; dé  If  pape  Benoifl  XII.  dans  fa  bulle  pour  larcforme 
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^ts  moines  noirs  s’iitcnd  beaucoup  fur  les  (‘rudes.  H»/î.  /.  xeiT.  ». 

Maiscommeoii  n’im.-iginoit  pas  alors  cjii’on  pût  bien  (ftudier  ailleurs  4*- 
que  dans  les'  Uiiiverlitez  > on  y envoyoit  les  moines , ce  qui  fut  une  nou- 
velle Ibtircc  de  relâchement  ; pat  la  dirtîpation  des  vo'iagcs , la  frcquen- 
tation  inévitable  îles  (;rudians  (cculicrs  peu  réglez  dans  leurs  mœurs 
poiirlapl’.ip.irt  ,lavanit(;du dodVorat  &;  des  autres  grades,  & les  dif- 
tincîlioiis  eju’Üs  donnent  dans  les  monafteres.  Or  les  moines  en  général , 
non-leulement  de  la  grande  réglé , mais  encore  de  Clugni  & de  Citeaiix 
étoient  déjà  tombez  dans  un  grand  relâchement.  On  le  voit  pat  le  con- 
cile de  Cognac  tenu  en  1 1 j S où  il  ell  marqué  que  les  moines  & les  cha-  H ifl.  l,  Lxtic, 

noincs  réguliers  recevoient  en  argent  leur  nourriture  & leur  veftiaire  : ”■  “• 
en  forte  que  les  places  monacales  droit  comme  des  petits  bénéfices. 

Les  moines  lonoicnt  lâns  permiflion,  mangeoient  en  ville  chez  les  fé- 
culiers  & s’y  cachoient  Ils  avoient  leur  pécule  en  propre , emptuntoient 
de  l'argent  en  leur  nom , Si  (c  rendoient  cautions  pour  d'autres.  Ils  nian- 
geoientdc  la  viande,  portoient  du  linge,  & couenoient  dans  des  cellu- 
les ou  chambres  particulières. 

C'eft  ici  le  lieu , ce  me  fcmbic , d'examiner  tes  caufes  ou  plutôt  les 
prétextes  du  relâchement  des  religieux  : dont  un  des  plus  communs  & 
des  plus  (î'ecieux ,eft  l'affolblifTemcnt  delà  nature.  Les  corps,  dit-on, 
ne  font  plus  tels  qu’ils  étoient  il  y a mille  ans  ou  plus , du  teins  de  S. 

Antoine  & de  S.  Benoit  : les  hommes  ne  vivent  plus  fi  long-tems,  & 
n’ont  plus  la  même  force.  C’eft  un  «cs-ancicn  ptéjugé , & qui  fe  trouve 
dans  Homère  fle  dans 'Vifgileimais  ce  n’cft  qu’un  préjugé,  non-fèulemcnt 
fans  preuve , mais  détruit  par  des  faits  conftans.  Du  teins  de  Mo  ife , il  y a 
plus  de  trois  mille  ans,la  vie  humaine  droit  bornée  à cent  ou  fix  vingt  ans; 

Si  toutefois  dans  un  pfeaume  quiportc  fon  nom,  clic  eft  réduite  à foixaii-  , 

te  & dix  ou  quatrevingrs  ans.l’arcourez  toutes  les  hiftoires, vous  n'y  trou-  ■'  ' 
vetez  prefque  perfonne  qui  ait  plus  vécu  depuis  trois  mille  ans,  ficc  n’ert 
k'S  anciens  inaines;&pour  nous  réduire  à la  France,depuis  i ; oo.ans  que 
dure  la  mon.ar chie , aucun  de  nos  rois  n’a  tant  vécu  que  le  dernier  mort. 

Il  faut  donc  renoncer  à ce  préjugé  populaire,  qui  a produit  tant  de 
tclàchcmcnt  non-feulement  chez  les  religieux , mais  dans  toute  l’cglife. 

De  cette  erreur  c.^  vcnu'é  la  liberté  que  l’on  s’eft  donnée  d'avancer  de 
quatre  ou  cinq  haijjps  l'unique  repas  du  Carême,  & d’y  en  ajouter  un 
fécond.  Dès  le  douzième  ficelé  Pierre  le  vénérable  voulant  exeufer  le 
relâchement  de  robfervancc  de  Clugni, difoit  que  la  nature  humaine  eft  Ui  ‘- 1-  »• 

afoiblie  depuis  le  teins  de  S.  Benoît , Si  toutefois  S.  Bernard  dans  le  mê-  î ^ 
me  tems  témoigne  que  tous  les  fidelesjcûnoient  encore  le  carême  juf- 
ques  au  loir.  Cependant  fur  ce  faux  préjugé  on  a avancé  le  repas  de  vê- 
pres à nonc,  comme  il  étoit  du  tems  (5c  S.  Thomas  d’Aquin,  & de  *•’’’*'•*  i.?-<a7- 
Bone  à midi , comme  il  eft  encore  : fans  qu’aucune  communauté  te- 
ligieufe , pour  auftetc  qu’elle  foit , ait  g.irdé  l’ancien  iifagc. 

Lacnulc  la  plus  generale  du  rclàcliemcnr  des  religieux  ,c(Ha  légèreté 
de  1 efpiit  humain,  Si  la  rareté  d'honuncs  fermes  Si  tonftansqui  pcrlêvé- 
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rent  long-temps  J.ins  une  même  refolution.  Ccd  la  rai(bn  des  vœux  in- 
troduits li  figcin;.nt  pour  fixer  riiiejnictudc  n.irurcilc]  qui  fbntl'edcnticl 
de  1.1  profdlion  religieufe.  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fuirent  p.is  témérai- 
res, on  avoir  ordonné  avec  la  niêinc  fâgefic  de  rigoureufes  épreuves- 
Loin  d’attirer  les  féculiersàla  vie  religieufe, comme  on  a cru  non-feule- 
ment permis,  mais  méritoiredans  les  derniers  temps,  les  anciens  cm- 
ploïoient  tous  les  inoïcns  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocation  n é- 
toit  pas  fblidc;  & S.  Benoît  l’ordonne  cxprcflcracnt.C’cft  qu’il  n'cft  pas 
oécellàire  qu’il  y ait  des  religieux  dans  l’églifeunais  s’il  y en  a,ils  doivent 
tendre  à la  perfeclion , il  neleur  eft  plus  permis  d’être  des  Chrétiens  mé- 
diocres. Le  bienheureux  Guignes  Chartreux  avoir  raifon  de  dire  : S’il  eft 
vrai  que  la  voie  qui  mené  â la  vie  eft  étroite , & que  peu  de  gens  la  trou- 
vent : l'inftitut  religieux  qui  admet  le  moins  de  flijcts  eft  le  meilleur  & le 
plus  fublimc;  & celui  qui  en  admet  le  plus,  eft  le  moins  cftimable,- 
Un  moine  relâché  eft  donc  un  homme  qui  fc  contredit  continuelle- 
ment. Il  a promis  à Dieu  de  vivre  dans  b retraite  & le  filence  ; & il  cher- 
che les  compagnies  & les  con vcrlâtions  : il  demande  des  nouvelles  & en 
débite  lui-même.  Il  a promisde  garder  une  exaéle  pauvreté,  ôc  fc  rédui- 
re au  nécelTàire , toutefois  il  eft  bien-aife  d’avoir  en  fbn  particulier  quel- 
que livre,  quelque  petit  meuble,  quelque  peu  d’argent , une  chambre 
plus  propre  & plus  commode  qu'une  autre.  Il  allifte  à l’office , mais  il 
aime  les  occafîons  de  s’en  difpcnfcr  & l’expcdic  promtement,  comme 
s’il  avoitâfiirccnfuite  quelque  chofe  de  plus  important- Et  je  ne  parle 
point  des  relâchemens  plus  fcnfibles  ides  religieux  qui  fcmbicnt  avoir 
honte  de  leur  habit  & de  leur  profclTîon  ; & le  déguifent  pour  appro- 
cher autant  qu’ils  peuvent  de  l’extérieur  des  féculiers  ; qui  font  les 
agréables  & les  bons  compagnons  dans  les  rcpas&  les  vo'iages,  & fc 
font  rccherchtT  pour  les  parties  de  plaiftr. 

D’aurreS  plus  ferieux  prétendent  fè  diftingucr  pardes  taicns  finguliersi' 
l'un  fait  des  fécrets  inconnus  à toute  la  faculté  de  médecine , l’.iutre  ex- 


celle dans  les  mathématiques , rarchitcélurc  ou  quelque  autre  art,  qui  le 
fait  rechercher  : l’autre  enfin  entend  la  conduite  des  affaires  , foie  publi- 
ques, foit  particulières,  il  eft  capable  de  gouverner  non-feulement  des  fa- 
millcs,raais  des  états,  ou  du  moins  il  le  croit  être.  Tous  ces  gens-là,ce  me 
fèmblc , fbnrdu  nombre  de  ceux  qui  regardent  derrière , après  avoir  mis 
la  main  â la  charuë.  Car  pourquoi  quitter  le  monde , & y rentrer  enfuite 
par  tant  de  portes } Un  vrai  moine  ne  cherche  qu’à  oublier  le  monde , & 
en  être  entièrement  oublié  , & tout  autre  religieux  à proportion. 

Je  compte  entre  les  caufes  du  relâchement,  les  récréations  introdui- 
tes dans  Icsdctniers  tempsxar  la  réglé  de  S.  Benoît  n’ent  dit  pas  un  mot, 
ni  auoine  autre  ancienne  réglé  que  je  fâche.  Cctufagcfemble  fondé  fur- 
t'.  Th.  l'opinion  de  quelques  théologiens  modernes , qui  ont  cru  que  la  conver- 

lhir{Jh3,S.Tr.S.  fâtion  libre  &ga'icétoit un  fbulagcmcnt  néceflàirc  après  l’application 
d’efprit , comme  le  repos  après  le  travail  du  corps  ; & il  ont  nommé  ver- 
tu d’Eutrapelic  le  bon  ufage  de  ce  relâchement  d’elprit.  Mais  ils  n’ooE< 
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pas  vû  que  cette  prétendue  vertu  tirée  d'Xriftotc.eft  comptée  par  S.  Paul 
entre  les  vices , fous  le  meme  nom  d’Eutra^clic  ; & ce  qui  les  a trompé 
eft  que  n’cntendanrpas  le  Grec , il  n’ont  vu  dans  U vernon  latine  de  S. 
Paul  que  le  mot  de  fturrilité,  qu  ils  n’ont  pas  manqué  de  ranger  entre  . 
les  vices  :ainfi  le  même  mot  de  S.  Paul  lignifie  un  vice  en  Latin,  & une 
vertu  en  Grec.  Voilà  fi  je  ne  me  trompe  la  Iburce  des  récréations. 

Au  fond  il  n’eft  pas  vrai  que  la  converlàtion  foit  neceflaire  pour  nous 
remettre  de  l’application  d'elprit.  Le  mouvement  du  corps  y eft  plus  pro- 
pre , comme  une  promenade,  ou  un  travail  modéré  : parce  que  ce  mou- 
vement détourne  aux  parties  éloignées  les  efpritt  animaux  rallcmblez  & 
agirez  dans  le  cerveau.  La  converfatiop  au  contraire  entretient  & fouvent 
augmente  cette  agitation  des  cfprits  : fans  compter  les  tentations  où  elle 
expofe , les  railleries  piquantes , les  médifanccs , les  jugemens  téméraires 
üir  les  alTaites  de  l’églilc  ou  de  l’état  : cas  les  nouvelles  publiques  font 
fouvent  la  matière  des  récréations.  Je  m’en  rapporte  à l’cxpcriencc , & je 
prie  les  perfonnes  religieufcs  de  fonger  quelle  eft  la  matière  la  plus  ordi- 
naire de  leurs  confeifions  fi  frequentes. 

Je  crains  encore  que  les  aufteritez  coporelles , fi  ufitees  dans  les 
derniers  fiecles,  n’aïentété  des  occafions  de  relâchement.  Car  ce  ne 
font  pas  des  fignesinfailliblcs  de  vertu;  on  peut  fans  humilité  & fans 
charité  marcher  nus  pieds , porter  la  hairc  ou  fc  donner  la  difcipline.  L’a- 
mour propre  qui  empoifonne  tout,  peut  perfuader  à un  efprit  foible  qu’il 
eft  un  faint  dès  qu’il  pratique  ces  dévotions  extérieures  •,  & pour  fe  dedo- 
inager  de  ce  qu’il  fouffre  p.u-là,  peut-être  fera-t-il  tenté  de  prendre  d'ail- 
lairs  quelque  fouJagement  ou  quelque  plaifir  permis.  Enfin  quelques-uns 
s’imaginent  pouvoir  faire  une  cfpecc  de  compenfation  , comme  cet  Ita- 
lien, qui  difoit  : Que  veux  tu  mon  frere?  Un  peu  de  bien,  un  peu  de 
mal , le  bon  Dieu  nous  fera  mifericorde.  L’Ecriture  ne  parle  pas  ainfi. 
Détourne-toi  du  mal  & fais  le  bien  ; nous  aprenant  à quitter  le  pcché 
avant  que  de  faire  de  bonnes  oeustes,  fi  nous  voulons  qu’elles  foient  uti- 
les. Enfin  j'cftirac  plus  la  vie  parfaitement  uniforme  des  anciens  moines 
d Egypte,  que  celle  d’un  religieux  déchaulTé,  qui  apres  s’être  donné  la 
difcipl  inc , prend  place  avec  joie  à un  grand  repas , & chercheà  y briller 
par  la  belle  humeur. 

Les  exemptions  furent  lans  doute  une  des  principales  caufes  du  relâ- 
chement des  religieux  , comme  S.  Bernard  avoit  bien  remarqué.  Vous 
avez  vû  ce  qu  il  en  dit , principalement  en  deux  endroits  de  fes  écrits  : la 
lettre  à Henri,  archevêque  de  Sgns,  touchant  les  devoirs  des  évêques , & 
le  livre  de  la  confideration  au  pape  Eugène  : dans  l’un  il  le  plaint  des 
moines  & des  abbez  qui  obtenoient  des  exemptions  ,dans  l’autre  des  pa- 
pes qui  les  accordoient.  Il  va  même  jufques  à révoquer  en  doute  le  pou- 
voir du  pape  à cet  égard  ; donr  en  eftet  je  ne  voi  guere  d’autre  fondement 
que  l’idée  confofe  qu’ont  donné  les  faulTesdecretales  que  le  p.ipc  pou- 
voir tout.  Or  les  inconveniens  des  exemptions  font  fcnfiblcs.  C'eft  n’a- 
voir point  de  fupcrieur,que  de  l’avoir  fi  éloigné&fi  occupé  d’aflaircs  plu 
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importantfS»  c’c(lnncocci(io»dc  méprifirr  les  dveques^  le  cicrgd  qui 
leur  tft  (onmis.  Cirtiine  linirccde  divilîon  dans  l’eglilc  en  formant  une 
liicr.irthicpartitiiliirc.  Voïcz  la  dilptite  qui  s’cmutrutccfiijetdu  temp» 
Kif.  /.  ICI.  ».  55.  Ju  concile  de  Vienne  entre  Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bourges,  qui 
att.iquoit  les  exemptions  dcsmoinesiSc  l’abbcde  Chailli  qui  les  foiitenoit. 

Mais  cet  abbé  combatoft  fortement  celles  des  Mandi.ans  les  plus 
oslicurcsauclergdfeculiet.cnccquccesrreres  extrçoient  en  vertu  de 
leurs  privilèges , la  plupart  des  fondlions  eceLii  iftiqiies,  dont  alors  le.s 
♦ moines  ne  le  mcloientgueres;a’uin  les  faercs  Mandians  furent-ils  ceux 

qui  [xsullcrcnt  aux  plus  grands  excès  les  prétentions  de  l'autoritd  du  pa- 
W<.?.  Axe  II.  ».  pc.  Voyez  les  extraits  que  j'ai  raportez  d’AugullinT riomfc  & d’Alvar  Pe- 
4i.  itiT.  n.  ij.  lage,  l’un  Auguftin , l'autre  Frandfcain.  A force  de  vouloir  relever  I.1 

fmillance  du  pape  , ils  la  rendent  odieufe,  l'élevant  au-dclTus de  toutes 
es  puillànccs  tcmportlcs  -,  non  feulement  quant  à l’excellence  & à la  di- 
gnité , mais  quant  au  pouvoir  cfFedif , d'ériger , transférer  ou  fiipptimet 
les  empires  & les  ro'iaumes,d'établir,  corriger  ou  dépofer  les  fouverains: 
enfortc  que  félon  leur  fyftcme,  il  n’y  a dans  le  monde  qu’un  feul  fouve- 
rain , qui  exerce  la  puiBànce  fpirituelc  par  lui-même  & par  les  clercs  auf- 
qucls  il  en  commet  quelque  partie , & la  tcmporcle  par  les  la'i'ques  , fur 
lefquels  il  veut  bien  s’en  décharger.  Ce  n’cfl  pas-là  le  f)ilême  de  l’évan- 
gile , ni  la  tradition  des  premiers  fiecles. 

La  nouvclc  hiérarchie  des  religieux  exempts  a eu  de  facheufes  fuites. 
Si  dans  leurs  corps  & au-dchors  dans  toute  l’églife.  Au-dedans  ils-ont  été 
fort  occujsez  de  leur  gouvernement , de  la  tenue  des  chapitres  gcncr.tux 
• ou  provinciauxjde  l’clcélion  des  iTiperieurs  Sc  des  autres  ofticicrs.Lcs  re- 
ligiaix  font  devenus  politiques:  plus  attentifs  aux  affaires  de  l'Ordre,  ou 
delà  congrégation, qu  a Icurpcrfcébion  patticulicrc,ou  au  faliitdu  pro- 
chain , s'ils  font  appelez  à y tras’aillcr.  J e ne  parle  pas  feulement  des  bri- 
gues pour  parvemr  aux  charges , y élever  ou  en  exclure  les  autres  : mais 
encore  des  mouvemens  qitc  l’on  Ce  donne  {wnir  p.-illct  d'un  convent  à l'au- 
tre, fiiivrc  un  fitpcrieur  dont  on  cft  ami,  ou  en  éviter  un  défâgréable: 
le  tout  aux  dépens  de  la  retraite  ,du  lîlence  Si  de  la  tranquilité  d’cfprit, 
qui  eft  l’cnêntiel  de  la  vie  religicufc.  Les  plus  expofez  à ces  tenta- 
tions font  les  frères  Mandians , À:  les  autres  qui  changent  fouvent  de 
fupeticuts,  A;  n’ont  point  de  re/iJcncc  fixe:  rien  n’étoitplus  fago  que 
La  (Libilite  des  anciens.  Ceux  qui  aiment  le  inouvcmcnt&  l’aébion,  n’onc 
• qu’à  demeurer  dans  le  monde. 

L’humilité  déchet  par  les  diflinclions  entre  les  freres.  Un  gcner.at 
d’Ordre  le  regarde  comme  un  prélat  un  feigneur,  & quelques-uns 
en  prenent  le  titre  & l’equipagc.  Un  pro\-inti.il  s’imagine  pteîquc  com- 
mander à tout  le  peuple  de  là  province  ; & en  certains  Ordres  après  fbn 
remps  fitii  il  garde  le  titre  d'c;:provincial.  Pendant  l’intcn’alle  des  élec- 
tions , les  cfï’rits  font  agirez  pour  Icscliapittes  proch.ains:  on  forme  des 
mbalcSiSe  des  ligues  pour  foi  ou  pour  d'autres  rquelquefois  par  un  vr.ii 
zcle  pour  le  bien  de  l’Ordre  de  la  régularité  de  l'obfcrvancc , fouvent  par 
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tir.o'ir  propre,  ou  par  inquiétude  naturclc,  dcguil'ee  fous  le  nom  de  zclej 
& l’occalion  de  cette  inquiétude,  cft  l’oiilveté. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a été  méprifé&  oublié,  les  religieux 
rcntezfc  font  abandonnez  la  plupart  à la  paredc&àla  crapule,  fur  tout 
dans  les  pais  froids.  Les  Manuians  principalement  dans  les  païs  où  les 
cfprits  font  plus  vifs  & plus  remuans , ont  donné  dans  les  études  airicu- 
fes , dans  les  fubtilitez  & les  rafînemens  de  la  fcolaftique , ou  dans  les  in- 
trigues Sc  les  finefles  de  la  politique  mon.icalc  dont  je  parle.  On  entre  en 
religion  pour  faire  fortune  : en  It.ilic , par  exemple , un  frère  Prefeheur 
étudie  dans  l’elperance  de  devenir  à Rome  théologien  d’un  cardinal, 
confulteur^lans  quelque  congrégation , inquifiteur , évêque , nonce , &< 
enfin  cardinal  : ou  s'il  fc  borne  dans  fon  ordre , il  le  propofera  d'y  mon- 
ter par  dégrez  aux  premières  dignitez  ; c’eft  ce  qu’on  apelle  avoir  du  cou- 
rage & de  l'indirntie. 

Le  relâchement  étant  devenu  general  a produit  les  mitigations , ou 
p.it  fimple  tolérance , ou  par  des  conftitutionsexprcllès,  accordées  à la 
dureté  de  cœur  & à l’importunité  des  religieux;  Sc  la  plupart  fondées 
fur  rafoiblidcmcnt  prétendu  de  la  nature:  prétexte  que  je  penfe  avoir  fit- 
fifamment  réfuté  ; & montré  que  ce  ne  font  p.as  les  corps  qui  font  afoi  - 
bits , mais  les  courages.  On  a cru  que  des  religieux  imp.arfiirs  valoicnt 
mieux  que  le  commun  des  fcculiers  ; Sc  ceux  qui  ont  embtalle  une  règle 
fur  le  pied  de  la  mitig.ttion  , fe  contentent  ordinairement  de  ne  pas  tom- 
ber plus  bas  Ce  n’eft  pas  là  rdprit  de  l'cvangile.  J.  C.  dit  à tous  l'es  dif- 
ciples  ,c’cft-à-ditc  à tous  les  Chrétiens  : Soïez  parfaits  comme  vôtre  pere 
celcfte  cft  parfait.  Et  encore  : Efforcez-vous  d'entrer  par  la  petite  porte  , 
il  n’y  entrera  pas  qui  voudra. 

Je  dis  donc  que  tout  Chtérien  étant  obligé  de  tendre  à laperfeélion 
félon  fon  ét,at,  il  vaut  miciix  demeurer  dans  le  monde  failànr  toujours 
• quelques  pas  vers  la  perfeétion  : que  fe  repofer  à l'abri  d’un  monaftere  «Sc 
d'un  habit  religieux , comme  fi  on  .avoir  allîiré  fon  falut  en  faifant  les 
vœux.  Je  n’eftime guère  plus  ces  religieux  tiedes  Sc  indiff'crens  pour  la 
pcrfcéHon,  que  les  morts  revêtus  d'un  habit  de  religion, fuivant  la  dévo- 
tion d’Efpagnc.  C’eft  une  cfpccc  d'hyjsocrific  de  profcllcr  une  réglé  que 
l’on  n’obicrve  qii’imparfaitement  : c’eft  chercher  l’honneur  d’une  vie  au- 
delTus  du  commun , (ans  en  vouloir  foufrir  la  peine,  qui  en  fait  le  mérité. 
A force  de  relever  la  jH-rfciftion  de  leur  étar,  les  religieux  ont  négligé 
de  travaillera  la perfcéiion  cfeéHve , ils fcmbicnt  avoir  cru  s’en  revêtir 
avec  leur  habit.  Cette  idée  leur  a fait  méprilcr  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
de  leur  état,  les  prêtres  memes  & les  évêques,  dont  il  lent  a p.iru  que 
l'on  pourroit  fe  paU'er , s'il  ncfaloit  tecevoir  d’eux  la  ceremonie  de  l’or- 
din.ation.  ' 

Le  relâchement  des  religieux  a fans  doute  beaucoup  nui  à tous  les 
Chrétiens.  Les  féculiers  ont  dit:Si  ceux  qui  doivent  être  les  modelés  de  la 
perfeétion  le  permettent  telle  & telle  chofe,  nous  pouvons  bien  nous 
en  permettre  davantage:  s’ils  ne  jugent  pas  que  telle  Sc  telle  aélion  foient 
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lUspechcZjnoui  ne  devons  pas  être  plus  fcnipulcux.  Je  penfe  aiiffî  que 
l'aflbibliilèinent  de  la  théologie  moialc,  introduit  depuis  quatre  ou  cinq 
cens  ans  J eft  venu  de  la  même  fourcc.  Les  cafuiftes  qui  ont  écrit  dans 
ces  derniers  üeclcs.étoicnt  la  pliîpart  religieux  & religieux  MandianSj 
qui  fettoü volent  prefquefculs  en  poircnion  des  études  & de  l’adminif- 
tration  de  la  pénitence.  Or  la  mendicité  eft  un  grand  obftacle  à la  feve- 
xité&  à la  fermeté  envers  ceux  dont  on  tire  fa  (iiblîftance. 

De  plus  CCS  cafuifles  ne  connoilTbient  de  l'ancienne  dilcipline  fur  la 
pénitence,  que  le  peu  qui  s'en  trouve  dans  le  decret  de  Graticn,  car  ils  ne 
remontoient  pas  plus  haut , comme  on  voit  par  leurs  citations.  Ils  ne 
•connoidoient  ni  les  anciens  canons  penirentiaux,  ni  les  di vcr*s  dégrez  de 
pénitence  , ni  Icsiblidcs  raifonsqui  lesavoient  faitétablir.  Ainll  fans  en 
avoir  le  dedèin,  ils  ont  introduit  deux  moïens  de  laider  rtgner  le  péché, 
l'un  en  exeufant  la  plupart  des  pcchcz , l’.iutre  en  facilitant  les  abfolu- 
eions.  C’eft  ôter  le  péché , du  moins  dans  l’opinion  des  hommes , que  de 
leur  enfeigner  que  ce  qu'ils  croïoicnt  péché  ne  l'eft  pas;c'cft  ce  qu'ont 
prétendu  faire  les  docteurs  modernes , par  leurs  diltinétions  & leurs  fub- 
lirez  fcol.adiques , fur  tout  par  la  doétrine  de  la  probabilité. 

A l’égard  des  pechez  qu'on  ne  peut  exeufer,  le  remede  eft  l’ablblu- 
tion  facile,  (ans  jamais  la  refufer,  ni  même  la  différer,  quelques  frequen- 
tes que  foient  les  rechutes.  Ainfi  le  pécheur  a fon  compte , & fait  ce 
qu’il  veut  -,  tantôt  on  lui  dit  qu’il  pêche  à la  vérité , mais  que  le  remede 
eft  facile,  & qu’il  peut  pêcher  tous  les  jours,  en  Ce  confedànt  tous  les 
jours.  Or  cette  facilité  femblcneccdàire  dans  les  p.Vi’s  d'inquifîtion  : où 
je  pécheur  d’habitude  qui  ne  veut  pas  le  corriger  n’ofe  toutefois  manquer 
au  devoir  pafral , de  peur  d’être  dénoncé  excommunié,  & au  bout  de 
l’an  déchiré fu/pcétd'hcrcfîc,&  comme  tclpourfuivi  en  juftice  : aufli 
eft  ce  dans  ces  païs-là  qu’ont  vécu  les  cafuiftes  les  plus  relâchez. 

Cette  facilité  d’abfolutions  anéantit  en  quelque  façon  le  péché , puif- 
qu’cllecn  ôte  l’horreur  & le  fait  rcg.irder  comme  un  mal  ordinaire  & 
inévitable.  Craindroit-on  la  fièvre , fi  pour  en  guérir  il  ne  falloit  qu’ava- 
ler un  verre  d’eau  îcraindroit-on  de  voler  ou  de  tuer,  fi  l’on  en  étoit 
quite  pour  laver  Ces  mains  î La  confr  ilion  eft  prcfque  aullî  facile , quand 
il  ne  s’agit  que  de  dire  un  mot  à roteillc  d'un  prêtre  : fans  craindre  ni 
dcl.ii  d'abfointion  , ni  fatîsfaélion  pénible , ni  necellîté  de  quiter  l’occa- 
lion.  Mais  infenfiblcment  je  m’éloigne  de  mon  fujet. 

XVI.  J’ajouterai  toutefois  que  les  nouvelcs  dévotions  introduites  par  quel- 

le otioas  r.oa-  eues  religieux  ontconcouru  au  même  effet  de  diminuerl'horreurdu  pe- 
ché , & /aire  négliger  la  corrciftion  des  moeurs.  On  peut  porter  un  fea- 
pulaire , dire  tous  les  jours  le  chapelet  ou  quelque  oraifon  fameufe , fans 
p.irdonncr  à fon  ennemi , reftitucr  le  bien  mal  aquis,  ou  quiter  fa  concu- 
bine : Voi  là  les  dévotions  qu’aime  le  peuple,  celles  qui  n’engagent  point 
à être  meilleur.  Et  en  pratiquant  ces  petites  dévotions  on  ne  laiffè  pas 
dcs’eftimcrplus  que  ceux  qui  ne  les  pratiquent  jioint,  fc  flater  qu’elles 
nous  attirent  une  bonne  mort  : car  on  ne  voudroit  pas  fc  convertir  pen^- 
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rfantqu’onadclijcimdlc  ou  de  la  fanté,  il  en  coùteroit  trop.  Dell 
vient  encore  la  dévotion  «tcricure  au  S.  Sacrement.  On  aime  bicn^ 
mieux  l’adorer  expofé,  ou  le  fuivte  en  proceflîon,  que  le  difpolcr  à 
communier  dignement. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a celle  chez  les  religieux  > il  ont  ex- 
trêmement relevé  l’orailbn  mentale  > qui  cft  en  effet  l’amc  de  la  religion 
chrétienne , puifque  c’eft  l’cxcrcice  aâucl  de  l’adoration  en  cfprit  & en 
véritéjprcfcritcparJ.C.  même.  Mais  il  cft  facile  d’en  abufip.  C'eften  /'  iv.îj. 
quoi  confiftoit  principalement  l’hérefie  des  MalTalicns  condamnée  dès  le  »• 

quatrième  fîecle  -,  Sc  ce  que  les  catholiques  leur  reprochoicntle  plus  étoit 
le  mépris  du  travail  & la  mandicité.  LesFraticellcs  des  derniers  temps 
leur  rcflcmbloient  fort , & chez  les  Catholiques  meme  l’oraifon  mentale 
a fervi  de  prétexte  à plulieurs  abus.  Quand  un  moine  Egyptien  faifoit  en 
priant  toujours  des  nates  ou  des  paniers , on  voïoit  bien  qu’il  ne  perdoie 

Î)as  fon  temps  : mais  il  n’y  a que  Dieu  qui  fâche  à quoi  l’emploie  ce- 
ui  qui  pendant  une  heure  ou  deux  demeure  à genoux  & les  bras  croifez. 

Or  cette  dévotion  oilîvc  Si  par  conlcquent  équivoque,  a été  la  plus  or- 
dinaire depuis  environ  cinq  cens  ans  ; particulièrement  chez  les  femmes 
naturellement  plus  parelTculcs  & d’une  imagination  plus  vive.  Delà  vient 
que  les  vies  des  Saintes  de  ces  derniers  ficelés,  ftintc  Brigide , fâinte  Gi- 
therine  de  Sienne , la  bienheureufe  Angcle  de  Foligni , ne  contiennent 
guère  que  leurs  penfées  & leurs  difeours,  fans  aucun  faitremarquablcxcs 
Saintes  emploïoicnt  fans  doute  bien  du  temps  à rendre  compte  de  leur 
intérieur  aux  prêtres  qui  les  dirigeoient  ; & ces  direâeurs  prévenus  en 
faveur  de  leurs  pénitentes,  dont  ils  connoifToient  la  vertu , prenoient  ai- 
fément  leurs  penfées  pour  des  révélations,  & ce  qui  leur  arrivoit  d’ex- 
traordinaire pour  des  miracles. 

Ces  dircétcurs  étantnourrisdclaméthode&desfubtilitezdelafco- 
laftiquc  qui  regnoit  alors,  ne  manquèrent  pas  de  l’appliquer  à l’oraifon 
mentale  ; dont  ils  firent  un  art  long  & difficile,  prétendant  diftinguer 
exaélcment  les  di  vers  ét.ats  dorai  fon,  & les  degrez  du  progrès  dans  la 
perfetftion  chrétienne.  Et  comme  c’étoit  la  mode  depuis  long-temps  de 
tourner  toute  l’écriture  à des  fens  figurez,  faute  d’en  cntcndrc.la  let- 
tre : ces  doéteurs  y trouvèrent  tout  ce  qu’ils  voulurent , & ainfi  fe  forma 
la  théologie  myftiquc  que  nous  voïons  dans  les  écrits  de  Rusbroc,  de 
Taulcrc  &des  auteurs  femblables.  A force  de  fubtilifcr,  iiscmploïoienr 
fouvent  des expreffions outrées,  & avançoient  des  paradoxes  aufquels 
il  étoit  difficile  de  donner  un  bon  fens  : tels  que  ceux  du  Jacobin  Ecard , fU.f.  I.  xetîi. 
condamnez  par  le  pape  Jean  XXII.  ”• 

Ces  excès  pouficz  plus  loin  avoient  produit  au  commencement  du 
même  ficclc,lcs  erreurs  des  Beguards  & des  Béguines , condamnées  au  xci.  r.  jJ. 
concilcde  Vienne  ;&  l’on  peut  dire  que  dans  tous  les  temps  le  démon 
s'eft  fervi  du  même  anificc,  de  plonger  les  hommes  dans  les  vices  les  plus 
grofîicrs  & les  plus  honteux , fous  prétexte  de  la  plus  haute  perfeélion  : 
tel  fut  dès  le  fécond  fîcclc  Girpocras  & fes  faux  Gnoftiquesi& tel  aété  Lh.ni.  s. 
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de  nôtre  tems  Moütios  & Tes  Qnictiftes.  Un  autre  effet  de  la  fpiritn.ilité 
outrée  cft  le  fanatilmc  tel  que  celui  de  Grégoire  Palamas,  &:  d^-s  mol- 
lir, xcv.  ».  ».  nés  Grecs  du  mont  AthoSi  dans  nôtre  quatorzième  (lecle:  on  n’y  voit 
point  de  fenfualitc , mais  un  orgueil  &;  une  opiniâtreté  invincil'les. 

Revenons  donc  à 1 adoration  en  cfprit  &:  en  vérité;  ccft-à-dircà  une 
orailbn  limpic  & folidc , telle  que  nous  la  voyons  dans  les  premiers 
temps  de  l'églife:  qui  ait  pour  fii)ct&  pour  fondement  des  veritez  de 
foi , & desjMroles  de  l’écriture  , non  des  opinions  d’ccolc , des  hiftoi- 
res fabuleuics , ou  des  repréfentations  imaginaires,  comme  celles  de 
ffit.  /.  iiixTi.  S.  Bonavcnrurc.  Une  oraifon  enfin , qui  coniiffe  plus  dans  les  affeélions 
quedans  les  penfees,  comme  dit  S.  Auguftin,  Se  qui  rende  dircétc- 
lfi/1.  nhTrch.  nient  à nou.s  rendre  meillairs. 

Difonsunmoraiiflidela  prière  publique,  qui  depuis  plufieurs  fic- 
elés cft  devenue  la  principale  occupation  des  religieux;  demandons  à 
Dieu  que  ce  foit  une  véritable  prière,  &;  que  le  cliant  & les  cérémo- 
I nies  extérieures  foient  Ibutenus  animez  par  Idjirit  d'une  finccrc  pic- 
I Cor  xir.  i{.  té  : i]ue  nous  puiffîons  dire  avec  S.  Paul  ; Je  chantcr.ii  de  l’efprit  Sc  de 
rentendement,  c’eft-à-dire , que  l'aétion  naturelle  de'  l’ame,  fbit  accom- 
p.ignée  du  mouvement  de  la  grâce  ; autrement  le  chant  n’t  II  plus  qu’un 
exercice  de  poitrine,  & un  fon  fcmbl.iblc  à celui  des  orgues,  des  au- 
tres inllrnmcnsinanimcz;  ce  n’ell  plus  une  prière.  Pour  la  rendre  fc- 
tieufe , il  faudroit  faire  plus  d’attention  à la  lettre  , qu’à  la  note  : étu- 
dier foigneufemeot  le  Icns  littéral  des  Pfeaumes  & des  autres  parties 
de  l'office , afin  d'entendre  au  moins  ce  que  l’on  dit. 

Nous  devons , autant  qu’il  ell  poffible , ne  laiffer  aux  hérétiques  au- 
cun prétexte  d'im.aginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nouvelle 
des  moines  introduite  par  interet,  ou  par  d'autres  motifs  humains. 
Pour  cet  effet  il  faut  remonter  jiifqucs  aux  premiers  ficelés  dcl'eglife; 
l'i}.  U iT.».  }7.  & conlîdercr  la  vie  que  S.  Clément  Alexandrin  pro|H)fe  à tous  les  chré- 
»i.  ticnsdansfonPéd.igogiic,  Si  la  peinture  qu'il  fait  dans  fes  llroni.arcs 

du  chrétien  parfait  qu’il  nomme  Gnoftique  : tout  cela  avant  qu’il 
y eût  des  moines.  C’ell-là  où  l’on  voit  que  la  vraie  dévotion  n’eft  pas 
un  rafijicment des  derniers  tems,  mais  la  pratique  de  ce  qu’ont  enfei- 
gné  les  apôtres,  & ce  que  la  tradition  la  plus  pure  a trarumis''aux  fic- 
elés fuivans.  C’ift-làoù  l’on  voit  une  dévotion  grande,  noble,  foli- 
' de.  Si  infiniment  éloignée  des  petitefles  qui  degenerent  en  fuperfti- 
tion.  Une  dévotion  enfin  qui  n’eft  à l’ufage  que  de  ceux  qui  veulent 
• ferieufement  devenir  meilleurs. 

Je  finis  ici  mes  réffexions  fur  I état  des  religieux  ; Si  comme  je  voi 
bien  qu’il  eft  trlftc  de  les  laiffèr  dans  le  relâchement  qui  regnoit  au 
commencement  du  quinziéme  fieclc  : j'avertis  le  leéleiir  que  dans  les 
trois  ficelés  fuiv.ins , il  s’eft  formé  de  lâintes  réformes  qui  ont  relevé 
la  plupart  des  Ordres  de  leur  dec.adencc , comme  nous  vo’i'ons  avec  édir 
fication, 

Ï-H  S T O I R IZ 
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N D R O N I c empereur  de  C.  P.  envoïa  * 

au  pape  Benoît  XI I.  Barlaam  abbé  du  Dnrhrmpout  lu- 
monaftere  du  Sauveur , avec  Efticnne  K4;«,  I)Jj.  b.  1». 
Dandole  noble  Vénitien  & chevalier  : 
qui  étant  arrivez  à Avignon  l’an  1355. 
eurent  audience  du  pape  & des  cardinaux , ou  Bar- 
laam prefenta  des  lettres  de  Philippe  roi  de  France 
& de  Robert  roi  de  Naples , contenant  entr’autres 
chofes  , que  CCS  deux  envolez  venoient  de  la  part 
d’Andronic  pour  la  réiinion  des  Grecs  avec  l’égliCc 
■.  Romaine.  Le  pape  leur  demanda  s’ils  avoient  des 
Tome  XX.  A 
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pouvoirs  fuffifans  de  l’cmpcrcur , du  patriarche  Grec 
ou  des  autres  grands,  afin  que  leur  négociation  ne  fût 
pas  illufoire,  comme  avoit  été  la  réünion  du  concile 
de  Lyon.  Les  en  voïcz  répondirent  qu’ils  n’avoicnt  point 
de  pouvoirs  par  écrit  ; & toutefois  le  pape  & les  cardi- 
naux defirant  ardemment  l’union,  fc firent  donner  par 
écrit  ce  que  les  envoïez  vouloient  propofer , afin  de 
voir  fi  l’on  en  pourroit  tirer  quelque  utilité. 

Barlaam  donna  donc  fa  propofition  , qui  porte  en 
fubllancc  : On  peut  imaginer  deux  moïens  de  faire  la 
réünion,  la  force  & la  violence,  ou  la  perfuafion.  Il 
faut  abfolument  renoncer  au  premier  moïen  , puifqnc 
vous  en  convenez  vous-même  : le  fécond  crt  encore 
double  , l’un  pour  les  fçavans , l’autre  pour  le  peuple. 

Si  trente  ou  quarante  de  nos  fçavans  viennent  vers 
votre  fainteté  , je  fuis  afluré  qu’ils  s’accorderont  tres- 
facilcmcnt  avec  vous  : parce  que  vous  agirez  fans  paf- 
fion  , & ne  chercherez  que  la  vérité.  Mais  quand  les 
nôtres  feront  retournez  en  Orient , ils  ne  pourront  ra- 
mener le  peuple  à croire  ce  que  vous  aurez  accordé,  &c 
il  fc  trouvera  des  gens  qui  par  envie,  par  vanité , ou 
peut-être  croïant  bien  faire  leur  diront  : Mes  frères, 
çirenez  garde  de  vous  laiflcr  féduire  , ces  gens-ci  ont 
été  gagnez  par  prefens  , ou  par  flateries  : ne  changez 
rien  à vos  ufages.  Ainfi  les  Içavans  qui  fe  feront  ac- 
cordez avec  vous , ne  pourront  rien  faire  Sc  feront 
eux-mêmes  en  péril. 

Voici  donc  le  moien  de  vous  réunir  le  peuple  avec  . 
les  f(j  avans.  Le  peuple  a oui  dire  que  l’on  a tenu  fix 
conciles  generaux,  & que  chacun  a corrigé  les  erieurs 
qui  étoient  alors  dans  l’églifc  : ainfi  le  peuple  eft  per- 
fuadé  qu’il  s’en  faut  tenir  à ce  qui  eft  décidé  par  ua 
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concile  general.  Si  donc  on  en  tient  un  à prcfcnt|fur  — ^ — 

vos  différends  avec  les  Grecs,  tous  les  Oritntaux  rccc-  A N.  i33«>. 
vront  volontiers  ce  qu’il  aura  déterminé.  Si  quelqu’un 
dit  qu’on  l’a  déjà  fait  au  concile  de  Lion  : il  doit  fça- 
voir  qu’on  ne  perfuadcra  jamais  au  commun  des  Grecs 
de  le  recevoir  fans  un  autre  concile  : parce  que  les  Grecs 
qui  aflifterent  au  concile  de  Lion  ne  furent  envoi'cz 
ni  par  les  quatre  patriarches , qui  gouvernent  l’é- 
glife  d’Orient , ni  par  le  peuple  , mais  par  l’empereur 
feul,  qui  s’efforça  de  faire  l’union  avec  vous, -non 
volontairement  mais  par  violence.  Si  donc  vous  vou- 
lez tenir  fur  ce  fujet  un  concile  general , commencez 
par  envoïer  à l’églifc  d’Orient  des  légats  craignants 
Dieu  & remplis  de  l’efprit  d’humilité  & de  patience 
avec  des  lettres  pour  inviter  les  patriarches  de  C.  P. 
d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jerufalcm  , & les  au- 
tres éveques  à s’affcmblcr  avec  vous  en  quelque  lieu,  y 
traiter  charitablement  les  queftions  , décider  ce  que  le 
S.  Efprit  vous  infpircra.  C’eft  le  moïen  de  ramener  le 
peuple  & de  réünir  l’églifc. 

Barlaam  vient  enfuite  à l’intcrèt  temporel  dit  : 

Depuis  long-temps  les  Turcs  ont  conquis  fur  les  Grecs 
quatre  grandes  villes  de  Natolic  & en  ont  fournis  par 
force  les  habitans  à leur  religion.  Ceux  ci  voulant  re-  » «■ 
venir  au  Chriftianifme , ont  fait  dire  à l’empereur 
mon  maître  de  venir  avec  une  armée , & qu’ils  lui 
livreroient  ces  villes  -,  mais  l’èmpcrcur  ne  fe  croïant 
pas  affez  fort  avec  fes  troupes  feules , nous  a envoïez 
au  roi  de  France  demander  du  fccours  pour  ce  fujet. 

Or  fî  nous  avions  repris  ces  villes , les  Turcs  perdroient 
toutes  leurs  forces  maritimes,  toutes  les  villes  qui  font 
entre  nous , & ces  quatre  fe  livreroient  à nous  : & 
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nq||s  aurions  une  grande  ouverture  pour  le  paflage  à 

An.  1339.  la  Terre-fainte.  Nous  vous  fupplions  donc  que  l’on. 

envoie  du  fecours  en  ces  quarticrs-là , avant  que  vos 
légats  y aillent,  ou  du  moins  en  meme-temps  : parce 
que  les  Grecs  voïant  votre  fecours  déjà  venu  , feront 
mieux  difpofez  à écouter  vos  légats  -,  &c  l’empereur 
pourra  dire  au  patriarche  & aux  autres  prélats  : Voïez 
comme  les  Latins  font  bonnes  gens  & recherchent  no- 
tre amitié,  non  feulement  par  les  belles  paroles,  mais 
par  les  effets  : nous  devons  donc  auffi  chercher  à nous 
réünir  avec  eux.  Secondement , tant  que  l’empereur 
fera  en  guerre  avec  les  Turcs , il  ne  pourra  affemblcr 
les  quatre  patriarches  & les  autres  évêques,  ni  affirter 
lui-même  au  concile. 

Quant  à ce  que  difent  quelques  uns  d’entre  vous  ; 
Il  faut  que  les  Grecs  commencent  par  fe  réunir  avec 
nous , & alors  nous- marcherons  contre  les  Turcs  : Je, 
ne  puis  être  de  leur  avis  pour  plu  fleurs  raifons.  Pre- 
mièrement les  Turcs  n’attaquent  pas  feulement  les 
Grecs,  mais  encore  les  Arméniens,  les  Cypriots  & les 
Rodiens , qui  nous  font  foûmis,  & tous  les  infulaircs  : 
ainfi  vous  devriez  envoïcr  du  fecours  au  moins  pour 
eux.  Les  Turcs  n’attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs 
ni  comme  divifez  d’avec  vous,  mais  comme  Chrétiens  : 
ainfi  marchant  contre  les  Turcs , vous  n’irez  p.is  pro- 
prement au  fecours  des  Grecs  mais  de  la  religion.  Tant 
que  l’empire  Grec  fubfiftera  il  vous  fera  très- facile 
d’abattre  les  Turcs  vous  joignant  à l’empereur  Grec, 
parce  que  les  Grecs  connoifTcnt  la  manière  dont  les 
Turcs  font  la  guerre.  Dans  toutes  les  terres  des  Turcs 
& des  Sarrafins , il  y a grand  nombre  de  Chrétiens  & 
de  renégats  fort  affectionnez  à la  domination  des  Grecs, 
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Mais  s’il  arrivoic , cc  qu’à  Dieu  ne  plaifc , que  les  Turcs 
renvcrfalTcnc  l’empire  des  Grecs,  ils  deviendroient  lî  A 
forts,  qu’il  vous  feroit  très-difficile  de  les  abattre. 
Agiflez  donc  maintenant,  fans  attendre  le  temps  où 
vous  fongerez,  non  pas  à les  attaquer , mais  à vous  dé- 
fendre d’eux. 

Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à 
eux  pour  détruire  les  Tartares  & les  Sarrafins,  vous  les 
écouteriez  : parce  qu’il  vous  feroit  plus  avantageux  de 
faire  la  guerre  avec  les  Turcs,  auxTartares  &:  aux  Sar- 
rafins, que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en 
eft  de  .même  de  vous  joindre  aux  Grecs , plutôt  que 
d’attaquer  feuls  les  Grecs  & les  Turcs. 'Sachez  encore 
& certainement,  que  ce  i\’eft  pas  tant  la  différence  des 
“dogmes  qui  aliéné  les  Grecs  de  vous , que  la  haine 
quils  ont  conque,  à caufe  des  grands  maux  que  les 
Latins  leur  ont  faits  en  divers  temps  & leur  font  en- 
core tous  les  jours  ; & l’union  ne  fc  peut  faire  , fi  on 
ne  commence  par  faire  ceffer  cette  haine  par  quelque 
grand  bienfait  de  votre  part  : fans  quoi  ils  ne  vou- 
dront pas  même  vous  écouter.  Sachez  enfin  que  ce 
n’eft  pas  le  peuple  des  Grecs  qui  m’a  envoie  vers  vous, 
mais  l’empereur  feul  & fecretement  : enforte  que  fi  on 
ne  lui  envoie  auparavant  du  fecours , il  n’ofera  décla- 
rer qu’il  defire  l’union  avec  vous. 

Le  pape  & les  cardinaux  aiant  vu  & foigneufe- 
ment  examiné  cette  propofition  de  Barlaam  répon- 
dirent ; Il  n’eft  pas  à propos  de  paroître  maintenant 
révoquer  en  doute  ce  qui  a été  décidé  folemncllemcht 
au  concile  d’Ephefe,  en  ceux  de  Tolede  & de  Lion  & 
en  pluficurs  autres , que  le  S.  Efprit  procédé  du  Perc 
(&  du  Fils  comme  d’un  feul  principe.  Ce  que  les  Grecs 
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ont  profeffé  cxprcfTcmcnt  du  temps  du  pape  Hormif. 
da,  de  Jean  patriarche  de  C.  P.  & de  l’empereur  Juf- 
tin  } & long-temps  après  un  autre  patriarche  Jean  & 
l’empereur  Michel  Palcologue  , par  la  lettre  fynodi- 
que  envolée  au  pape  Jean  XXL 

Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d’Ephefe 
ne  traita  dirc6bcmcnt  que  du  myftcre  de  l’incarna- 
tion contre  l’hérefie  de  Neftorius  i & ce  ne  fut  qu’in- 
cidemment  qu’on  y parla  de  la  procefllon  du  S.  Efprit 
à l’occafion  du  neuvième  anathème  de  S.  Cyrille  Sc  du 
faux  fymbole  dénoncé  par  le  prêtre  Charifius.  On  y 
voit  toutefois  aflez  clairement  que  S.  Cyrille  ic  tout 
le  concile  croïoient  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Fils. 
Le  concile  de  Tolède,  dont.il  cft  ici  parlé,  cft  le  troi- 
fiéme  tenu  l’an  385).  où  fc  trouve  pour  la  première  fois* 
l’addition  filioque.  Quant  au  pape  Hormifda  nous  avons 
une  lettre  de  lui  écrite  à l’empereur  Juftin  en  jzi.  où 
il  dit  expreffément  ; Il  cft  propre  du  S.  Efprir  de  pro- 
céder du  Perc  & du  Fils.  Sans  que  les  Grecs  fc  foienc 
plaints  alors  de  cette  cxprclTion.  Le  concile  de  Lion  cft 
celui  de  l’an  1x74.  où  le  fit  la  réunion  procurée  par 
Michel  Palcologue. 

Les  envoïez  de  l’empereur  Andronic  aïant  vû  la  rc- 
ponfe  du  pape,  dirent  : Si  on  ne  peut  perfuader  aux 
Grecs  de  profelfer  l’article  du  fymbole  comme  les  La- 
tins, que  chacun  demeure  dans  fa  créance , fans  pré- 
judice de  l’union.  On  leur  répondit  : Cela  ne  fc  peut 
fouffrir.  L’églife  catholique  n’a  qu’une  feule  créance  ; & 
ne  refi liant  pas  à l’erreur  elle  fcmbleroit  l’approuver. 
Toutefois  le  pape  voulant  toûjours  faciliter  l’union  , 
dit  aux  envoïez  : Que  votre  patriarche  & votre  em- 
pereur alTemblent  en  concile  les  prétendus  patriar- 
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chcs  d’ Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jcrufalem  avec  

leurs  évêques,  leur  clergé  & les  principaux  laïques  ; An. 
& que  l’on  choifîlTe  quelques  fejavants  pour  les  cn- 
voïcr  ici  en  Occident  avec  des  pouvoirs  fuffifants  : 
afin  qu'ils  confèrent  avec  des  commifTaires  députez 
par  le  S.  fiege,  non  par  manière  de  difputc,  mais  pour 
1 inftru6tion  des  Grecs.  Gar  la  convocation  d’un  con- 
cile general  ne  paroît  pas  convenable  , principale- 
ment en  ce  temps  de  trouble  & de  guerre  : à cauk  du 
long-temps , des  dépenfes  6c  des  travaux  que  cette 
convocation  exigeroit.  Barlaam  donna  encore  un  au-  ».ii. 
tre  mémoire  ou  il  difoit  ; Loin  que  l’examen  puifle 
nuire  à une  vérité  que  l’on  croit  manifefte  , il  ne  ferc 
qu’à  la  rendre  plus  évidente,  comme  en  maniant  les 
parfums  on  en  fait  mieux  fentir  la  bonne  odeur.  Les 
peres  de  Nicée  voïoient  clairement  que  le  Fils  eft 
confubftanticl  au  Pere  ; mais  parce  que  les.  Ariens  en 
doutoient , ils  voulurent  l’examiner  pour  procurer 
leur  falut.  Il  vous  fera  glorieux  d’en  ufer  de  même  à 
l’égard  des  Grecs  ; & ne  leur  pas  donner  prétexté  de 
dire  que  vous  craignez  l’examen,  parce  que  vous  vous 
défiez  de  votre  caufe.  C^ant  à ce  que  votre  faintetc  » ji. 
a propofé  de  faire  venir  d’Orient  des  députez  avec 
plein-pouvoir  de  l’empereur  & des  patriarches , il 
me  paroît  impolTible  à moins  d’un  miracle.  L’em- 
pereur n’ofe  déclarer  fon  delTein  de  fc  réunir  avec 
vous  , parce  que  pluficurs  des  grands  & même  du 
peuple  , craignant  qu’il  ne  les  voulut  traiter  comme 
üt^dichel  Paleologue  , chcrchcroient  une  occafion  de 
le  faire  mourir.  De  plus  l’églifc  de  C.  P.  n cnvoïcroit 
pas  des  nonces  pour  cette  affaire  fans  le  confentement 
des  trois  autres  patriarches , qu’il  feroie  difficile  d’af- 


An. 


I33P- 


Mp.  AUat.  dt 
Coxf-  P-  7*>- 


g Histoire  Ecclesiastique; 
fèmblcr  à caufc  des  guerres.  Il  eft  incertain  s’ils  voui 
droient  venir  : s’ils  conviendroient  d’envoïer  leurs 
nonces  j & quand  ils  en  feroient  d’accord  , ils  ne  leur 
donneroient  plein-pouvoir  qu’à  des  conditions  que 
vous  n’admetericz  pas.  Barlaam  ajoûta  de  vive  voix  , 
que  nonobftant  toutes  ces  difficultez  , il  travailleroic 
ndelement  à procurer  l’union.  C’cll  ainfî  qu’il  prie 
congé  du  pape  pour  retourner  en  Grece. 

Le  pape  Benoît  le  chargea  de  deux  lettres,  en  ré- 
R./JI.I1.Î».  57.  ponfe  de  celles  qu’il  avoir  apportées  du  roi  de  Naples 
du  roi  de  France  -,  la  lettre  au  roi  Robert  en  datte 
du  trentième  d’Août  1339.  n’eft  qu’une  promefle  de 
lui  écrire  plus  amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe  eft 
du  quarrieme  de  Septembre  , & contient  le  récit  de 
tout  ce  qui  s’etoit  pafTé  en  cette  négociation  ; & le 

f>ape  en  envoïa  depuis  copie  au  roi  Robert.  En  cette 
ettre  & dans  tous  les  aélcs  concernant  cette  affaire  , 
le  pape  ne  donne  jamais  à Andronic  le  titre  d’empe- 
reur , mais  feulement  de  modérateur  des  Grecs , pour 
ne  pas  préjudicier  aux  droits  de- Catherine  de  Courtc- 
nai,  qui  fe  difoit  impératrice  de  C.  P.  & par  la  meme 
raifon  en  parlant  des  quatre  patriarches  d’Orient,  il 
dit  : Ceux  qui  fe  nomment  évêques  de  C.  P.  d’Alexan- 
drie , d’Antioche  & de  Jerufalem  ; à caufe  des  Latins 
aufquels  il  avoit  donné  ces  titres. 

„ n- . ..  Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  don- 

Albcrc  «c  Maftm  ^ 1 l/^II  . r r 

de  la  scaie,  fei-  nct  uu  tittc  coloïc  a.  Icut  dominatioii , le  loumirent  au 

cneuisde  Ycrone.  \ ...  , i 

^ pape  a certaines  conditions,  entr autres  dun  tribut 

J.Vill.Tl.e.loo.  r r ^ III  I-  / 1 • . I 

^ annuel , & reçurent  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de 

l’empire  dont  le  pape  prétendoit  avoir  l’adminiftra- 
tion  pendant  l’interrcgne , car  il  tenoit  l’empire 
jour  vacant.  Ainlî  il  confirma  dans  la  feiirneuric 

de 
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de  Vcronc,  Albert  Se  Maftin  de  la  Scale  frères.  La  ■ ■ ■ 

bulle  en  leur  faveur  cil  du  premier  Septembre  1339.  An.  133p. 

porte  entr’autres  conditions  , qu’ils  païftont  à l’c- 
glife  Romaine  un  tribut  annuel  de  cinq  mille  florins 
d’or. 

Le  flege  de  Verone  ctoit  vacant  depuis  le  meurtre 
de  l’cvèque  Bartbclcmi  de  la  Scale,  qui  après  deux  ans 
de  pontiflcat,  fut  tué  par  Maltin  fon  coufln  germain 
le  jeudi  vingt-feptiémed’Août  1338.  On  avoir  rapporté 
à Mallin  que  l’cvêquc  traitoit  avec  les  Vénitiens  &c  les 
Florentins  fes  ennemis  capitaux,  de  lui  ôter  la  ville 
de  Vérone,  & le  tuer  lui  meme  en  traliifon.  Il  avoir 
preuve  de  cette  conlpiration,  tant  par  des  lettres  qui 
avoient  été  trouvées  , que  par  le  rapport  de  perfonnes 
dignes  de  foi , de  les  difeours  de  l’évcque  qui  s’en  Ltoic 
vanté , & s’étoit  efforcé  d’y  attirer  des  V'eronois  ôc 
des  étrangers.  Mallin  donc  trouvant  l’évêque,  qui  ne 
fc  doutoit  de  rien , devant  la  porte  de  l’évcché , fc  jetta 
fur  lui  tranfporté  de  colère  & accompagné  d’Albciiin 
de  la  Scale  fon  parent  : ils  le  percèrent  de  pluficurs 
coups  d’épée  le  tuèrent. 

Le  pape  aïant  appris  ce  meurtre , écrivit  au  patriar- 
che d’Aquilée  métropolitain  de  Vérone,  d’informer 
contre  les  coupables,  pour  déclarer  qu’ils  avoient  en- 
couru les  peines  portées  par  les  canons  ; &c  peu  de  jours 
apres  il  fe  referva  la  provifion  de  l’évcché  de  Verone  , 
défendant  au  chapitre  d’y  pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  & du  vingt-huitième 
de  Septembre  1338.  mais  le  chapitre  des  le  premier  du 
meme  mois , avoir  élu  un  évêque  qui  ne  pût  obtenir 
fl  confirmation,  ëc  le  liège  de  Vérone  vaqua  environ 
cinq  ans. 

Tome  XX,  ' B 
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Cependant  Albert  de  la  Scalc  Se  Maftin  Ton  frère  ^ 

A X.  1335).  aïanc  fait  leur  traité  avec  le  pape,  Maftin  voulut  en- 
cote  avoif  l’abfolution  de  fon  crime,  & pour  cet  cf- 
'Vikit.f.tu.  ^ Avignon  tant  en  fon  nom,  que  d'Al- 

boiiin  fon  complice , un  procureur  charge  de  pouvoir 
fpccial  : attendu  que  les  coupables  ne  pouvoient  y al- 
ler en  perfonne,  fans  mettre  leur  vie  en  danger.  Le 
pape  aiant  oui  ce  procureur , & aïant  égard  au  repen- 
tir qiie  témoignoient  les  deux  coupables  : donna  com- 
miflion  à l’éveque  de  Mantouë  de  les  abfoudrc,  à la 
charge  de  faire  la  pénitence  fuivantc.  Huit  jours  après 
leur  abfolution  , ils  iront  à pied  en  chemife  & nue 
tête  , depuis  l’entrée  de  la  ville  de  Verone  jufqu’à 
l’églife  cathédrale  , portant  chacun  à la  main  une 
. torche  allumée  du  poids  de  fix  livres,  & en  faifanc 

porter  devant  eux  cent  autres  fcmblables.  Etant  ar- 
rivez à l’églifc  un  dimanche  à l’heure  de  la  grande 
mcflc,ils  offriront  les  torches  ôc  demanderont  par- 
don de  leur  crime  aux  chanoines.  Dans  les  lix  mois 
fuivans  ils  offriront  dans  la  meme  églife  une  image 
d’argent  de  la  fainte  Vierge  du  poids  de  trente  marcs, 
& dix  lampes  d’argent  de  trois  marcs  chacune , avec 
les  revenus  neccflaircs  pour  les  entretenir  d’huile  à 
perpétuité.  Dans  l’année  ils  fonderont  en  la  même 
églife  fix  chapellenies  chacune  de  revenu  de  vingt 
florins  d’or.  Le  jour  que  l’évêque  fut  tué,  chacun  des 
deux  penitens  nourrira  & vêtira  vingt-quatre  pauvres, 
ôe  tous  deux  leur  vie  durant  jeûneront  tous  les  ven- 
dredis. Quand  on  fera  le  paffage  general  à la  Tc'rre- 
fainte  -,  ils  envoïeront  vingt  cavaliers  qu’ils  entretien- 
dront un  an  durant,  & s’il  n’y  a point  de  paffage  de 
leur  vivant,  ils  chargeront  leurs  heritiers  d’accomplir 
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ccttc  partie  de  leur  pénitence.  La  bulle  qui  la  preferit  

eft du  vingt-deuxième  de  Septembre  1339.  & je  n’y  An.  133p. 
vois  prefque  rien  que  des  hommes  riches  ne  puiTcnt 
exécuter  (ans  converfîon  de  coeur. 

La  meme  année  & le  premier  jour  d’Odobre  , le  ’Vghti.p.tn. 
papcinftirua  à Vérone  une  univerfitc:  mais  pour  trois 
racultez  feulement,  le  droit,  la  médecine  &c  les  arts. 

Or  excepté  le  droit  canonique , je  ne  vois  pas  com- 
ment l’autorité  du  pape  étoit  neceffaire  pour  ces  fortes 
d’études.  La  guerre  s’allumoit  de  plus  en  plus  entre  la  iir. 
France  & l’Angleterre,  nonobftant  les  eft^ortsque  fai-  „°V parie 
foit  le  pape  par  les  lettres  & par  fes  nonces,  pour  re- 
concilier  les  deux  rois  Philippe  & Edoiiard  , pour  r«».  ijj?.».  7* 
détourner  les  Flamans  de  fc  joindre  à celui-ci  : &:  lui- 

• meme  de  s’allier  à Louis  de  Bavière.  Enfin  Edoiiard  en  i,;s  b.  j^. 
vint  jurqu’.\  prendre  le  nom  & les  armes  du  roi  de  ij»».».*. 
France,  n’eut  aucun  égard  aux  remontrances  du 

pape  fur  cette  entreprife,  contenues  dans  fa  lettre  du 
Icptiéme  de  Mars  1340. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre,  le  roi  /-/.  ijaa.  «.4. 
Philippe  obtint  du.  pape  les  décimes  de  deux  ans  : «.li- 
mais ne  les  trouvant  pas  fuffifantes,  il  refolut  aulli  d’y  ».  i». 
cmploVcr  l'argent  des  décimes  deftinées  pour  la  croi- 
fade  , furquoi  il  écrivit  au  pape  en  ces  termes  : Les 
prélats  & les  autres  qui  compofent  notre  confeil , 
nous  ont  dit  tout  d’une  voix  que  nous  pourrions  en 
feureté  de  confcicncc  lever  ces  décimes  pour  les  cm- 
ploïer  à la  défenfe  de  notre  roiaume  : à laquelle  tous 
nos  fujets  doivent  contribuer  , tant  les  ecclcfiaftiques 
que  les  fcculiers  , puifqu’il  s’agit  de  leur  interet  com- 
mun. Nous  fupplions  donc  votre  fainteté  de  nous  ab- 

• foudre  de  la  levée  des  décimes  deftinées  au  paftage  de 
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la  Tcrrc-Eiiiuc  , è'c  du  Icrmciu  fait  en  notre  nom  fur 
ce  fujet,  puifquc  tout  vous  cil  polliblc  en  ce  cas.  Qiic 
fi  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  entièrement  cette 
femme,  donnez-nous  au  moins  pour  la  refiitution  fix 
ans  de  terme  après  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre  cil 
du  vingtième  de  Mars. 

Le  pape  répondit  : Nous  ne  pouvons  aflez  admirer 
que  des  préLus  & d’autres  perfonnes  figes,  ofent  vous 
dire  que  vous  pouvez  en  confcicncc,  tourner .1  d’autres 
ufages  les  décimes  levées  pour  une  fi  pieufe  fin.  Nous 
nous  fouvenons  du  ferment  folemncl  que  vos  cnvoïcz 
prêtèrent  au  p.ipe  Jean  XXII.  en  prelcncc  des  cardi- 
naux du  nombre  dcfepcls  nous  étions,  6e  d'une  grande 
multitude  de  clergé  6c  de  peuple  ; 6c  nous  entendons 
avec  douleur  les  murmures  6c  les  plaintes  qui  fc  font 
contre  vous,  à l’occafion  de  ce  palTagcd’Outrcmcrdonc 
vous  fûtes  alors  déclaré  le  chef.  Le  reproche  s’étendroit 
contre  nous-mème,  fi  ces  deniers  levez  pour  la  déli- 
vrance de  la  Terre-fainte,  s’cmplo'ioicnt  de  notre  con- 
fentement,  pour  répandre  le  fang  des  Chrétiens.  Le 
roi  d’Angleterre  nous  a déjà  marqué  dans  quelque  let- 
tre, <^uc  le  peclîc  dont  vous  êtes  chargé  pour  avoir  man- 
qué a la  croifade , lui  donne  de  la  coniàance  pour  cm- 
ploi'cr  les  forces  contre  vous  ; jugez  p.'ir  là  ce  que  di- 
roient  les  autres,  fi  nous  vous  accordions  vos  deman- 
des. Quant  à la  prorogation, confiderez  quand  6c  com- 
ment fc  feroit  cette  rclliturion  , 6c  jugeant  de  l’avenir 
par  le  paflé , vo'i'cz  ce  qu’ont  fait  en  cas  pareil  vos  pre- 
decclTcurs,  5c  ce  qui  leur  en  ell  arrive.  La  lettre  eli  du 
fécond  Avril  1340. 

Pierre  IV.  roi  d’Ârr.igon  , depuis  furnomiré  le 
Cérémonieux,  avoit  fucccdc  à fon  pcrc  Alfonfe  en 


Diocized-b, 


Livre  quatre  vingt-q.uinzie’me.  13 
13  3<Î.  Au  mois  de  Novembre  1339.  il  vint  à Avignon  ôc 
fie  hommage  au  pape  Benoît  pour  le  roïaume  de  Sardai- 
gne. Ce  prince  ctoit  encore  aflez  jeune  , ôc  fût  accom- 
p igné  en  ce  voïage  par  Jacques  roi  de  Maïorque,  qui 
ctoit  comme  fon  gouverneur,  ôc  par  Jean  Cniinencz 
arcl'icvcqiic  de  Tarragone.  Pendant  le  féjour  du  roi 
Pierre  à Avignon,  le  pape  lui  donna  pluficurs  avis  fur 
fa  conduite  pcrfonncllc  6c  lur  le  gouvernement  de  fon 
roïaume,  & en  particulier  fur  le  trop  de  liberté  que 
J’on  y donnoit  aux  infidèles.  Pour  l’en  faire  fouvenir 
après  qu’il  fût  retourné  en  Arragon,le  pape  lui  écrivit 
une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons  appris  pnr  le  rapport 
de  pluficurs  fidèles  habitans  dans  vos  états,  que  les 
Juifs  6:  les  Sarrafins  qui  y font  en  grand  nombre , 
avoient  dans  les  villes  &;  les  autres  licu.x  de  leur  demcorc, 
des  habitations  fcparccs  ôc  enfermées  de  murailles, 
pour  être  éloignez  du  trop  grand  commerce  avec  les 
Chrétiens  ôc  de  leur  fimiliarité  dangereufe.  Mais  à 
prefent  ces  infidèles  étendent  leurs  quartiers  ou  les 
quittent  entièrement,  logent  pelé  mêle  avec  les  Chré- 
tiens, ôc  quelquefois  dans  les  mêmes  maifons.  Ilscui- 
fent  aux  mêmes  fours,  fe  fervent  des  mêmes  bains,  8c 
ont  une  communication  fcandaleufe  ôc  dangereufe. 
Déplus  les  Juifs  bâtiffent  leurs  fynagogucs  ôc  les  Sar- 
rafins leurs  mofquécs  ôc  les  confervent  au  milieu  des 
Chrétiens.  Dans  ces  lieux  les  Juifs  blasfcmcnt  contre 
J.  C.ôclesSarrafinsdonncntpubliqucmcnt  des  louan- 
ges à Mahomet, contre  la  défenfe  du  concile  de  Vienne. 
Pendant  que  les  Chrétiens  font  le  fervicc  divin  dans  les 
éghfcs,  près  defqüclles  font  en  quelques  lieux  des  fyna- 
gogucs ou  des  mofquécs , ou  quand  on  porte  les  facre- 
mens  aux  malades,  les  infidèles  font  des  éclats  de  rire 
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oud’aucres  dénfions.Nous  vous  avons  prie  indammcfit 

AN.  1340.  jg  faire cefler  tous  CCS  défordres.  Si  vous  nous  lavez 
promis  agréablement  ; c’ell  pourquoi  nous  vous  en 
prions  encore  j & afin  que  l’effet  s’enluive  plus  promp- 
tement , nous  en  écrivons  aux  archevêques  de  Tarra- 
gonne  Se  de  Sarragocc  & à leurs  fuffragans  pour  vous 
en  folliciter.  La  lettre  clldu  huitième  de  Janvier  1340. 
Je  ne  vois  point  que  l'ons’.appliquât  à la  converfion  de 
ces  Mufulmans  fournis  à la  domination  des  Chrétiens  ; 
tandis  que  l’onpréparoit  lacroifadecontreccuxd’Afic 
& d’Afrique  J Si  que  l’on  cnvoïoit  fi  loin  des  million- 
naires prêcher  la  foi  aux  Tartares  & aux  Indiens. 

^ , Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  croifade  en 

DTcente  àct  ^ t . f ‘ 1 • i,  / 

More»  ea  Efpa  tlpagnc  coiitrc  ks  Morcs  dArrique  , qui  1 année 
precedente  étoient  entrez  en  Efpagne  à cette  occa- 

iftrUmiii.xn.  fion.  Mahomet  roi  de  Grenade  de  la  race  des  Alha- 
marcs  fe  fentant  preffé  par  les  armes  des  Chrétiens  , 
Si  trop  foible  pour  leur  re lifter  , paffa  en  Afrique  , 
& alla  implorer  le  fccours  d’Albohaccm  roi  de  Ma- 
roc , de  la  race  des  Merins  ou  Benimerins.  Ce  prince 
envoïa  quelques  troupes  en  Efpagne  fous  la  conduite 
de  fon  fils  Aboumclic,  qui  paffa  le  détroit  de  Gibral- 
tar vers  la  fin  de  l'an  1331.  Après  avoir  remporté  pen- 
dant fept  ans  quelques  avantages  fur  les  Chrétiens , 
il  fut  tué  en  une  déroute  l’an  1338.  Son  père  Al- 
bohaeem  plus  animé  par  cctre  perte  , envoïa  par  tou- 
te l’Afrique  des  hommes  cllimez  les  plus  devors  Sc 
les  plus  zelcz  entre  les  Mufulmans , exciter  les  peu- 
ples à prendre  les  armes  pour  la  défenfe  & l’accroiffe- 
ment  de  la  religion  de  leurs  ancêtres,  C’étoit  à peu 
près  comme  chez  les  Chrétiens  prêcher  la  croifade, 
Ainfî  Albohaeem  affcmbla  foixantc  Si  dix  mille  chc- 
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vaux  , & quatre  cens  mille  homme  d’infanterie,  avec  — 

une  flore  de  douze  cens  cinquante  vaifîeauxj&foixantc  An.  1340. 
ôc  dix  galères. 

Les  trois  rois  d’Efpagnc , c’eft-à-dire , de  Caftillc, 
d’Arragon  & de  Portugal,  s’étoient  réiinis  pour  s’op- 
pofer  aux  infidèles  ; & le  roi  de  Caftille  Alfonfe , K«in.  I549.  n.  4*) 
dont  les  états  croient  les  plus  expofez , envoïa  au 
pape  deux  chevaliers,  pour  lui  demander  du  fccours. 

Le  pape  de  l’avis  des  cardinaux , lui  accorda  une  croi-  *' 
fade  pour  les  roïaumes  de  Caftillc,  d’Arragon,  de 
Navarre  & de  Maïorque , tant  contre  le  roi  de  Beni- 
merin , c’eft-à-dire , Albohacem , que  contre  le  roi 
de  Grenade. 

La  croifade  croie  accordée  pour  trois  ans , avec  une 
levée  de  décimes  fur  les  biens  ccclcfiaftiqucs  ; & le 
pape  l’accorda  à ces  conditions.  Dans  les  terres  que 
vous  aurez  conquifes  fur  les  Arabes , nous  voulons 
que  l’on  bâtifle  des  églifes  cathédrales  félon  que  nous 
l’ordonnerons  , eu  égard  à la  qualité  & la  commodité 
des  lieux , avec  un  clergé  convenable  , qui  foie  fecu- 
lier.  Les  collegiales  Se  les  autres  moindres  églifes  pour- 
ront être  fondées  par  l’ordre  des  prélats  & des  autres 
qui  en  auront  le  droit.  Dans  les  lieux  conquis  fur  les 
Mores  : où  ils  font  mêlez  avec  les  Chrétiens , on  ne 
leur  permettra  point  d’aller  à la  Meque  en  pèlerinage, 
ni  de  prononcer  à haute  voix  le  nom  de  Mahomcf . 

J’entens  ceci  de  la  proclamation  pour  appcllcr  à la 

1)rierc.  La  bulle  continue:  Nous  voulons  aum  que  dans 
c roïaume  de  Grenade  Se  les  autres  lieux  conquis  fur 
les  Mores,  vous  fafliez  païer  les  dîmes  Se  les  prémices 
pour  la  fubfiftancc  des  ccclcfiaftiqucs.  La  bulle  cft  du 
ieptiéme  de  Mars  1340. 
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— La  grande  armée  d'AlbouIiaccm  cmploia  cinq 

An.  1340.  rnois  à pafl'cr  en  Elpagnc  , & fe  rad'cmbla  près  d’Al- 
uiT.t.T.  gezirc  joignant  le  détroit.  Ce  fut  la  faute  de  Gilbert 
amiral  d’Arragon  qui  commandoit  toute  l’armée  na- 
vale des  Chrétiens.  Ne  pouvant  fouftrir  les  repro- 
ches qu’on  lui  faifoit  d'avoir  lailfé  palfcr  les  infidè- 
les, il  les  attaqua  imprudemment  j cnfortc  que  fa 
flote  fut  défaire  , lui-même  tué.  Le  pape  écrivit 
fur  ce  fujet  une  lettre  au  roi  de  Cafldlc,  où  après 
43.  l’avoir  confolc  ic  c.xhorcé  à prendre  confiance  en. 
Dieu , il  ajoute  ; Nous  vous  prions  de  confiderer 
combien  il  importe  à un  prince  allant  à la  guerre 
d’avoir  la  paix  chez  lui , c’ell-.a  dire  , dans  fa  con- 
fcience.  Voïcz  donc  fi  vous  ne  tentez  point  de  com- 
b.it  en  vous-même  au  lujet  de  cctic  concubine , à 
laquelle  vous  avez  été  fi  long-temps  attaché  au  pré- 
judice de  votre  falut  &:  de  votre  réputation  ; & fi 
vous  n’avez  point  de  rémois  touchant  ce  maître  de 
l’ordre  d’Alcantara  que  vous  avez  fait  mourir  , quoi- 
que religieux  , & au  mépris  des  ccnfurcs  ccclelialH- 
qiies. 

Celui  dont  parle  ici  le  pape,  étoit  Gonfilvc  Mar- 
tinez, qui  en  1338.  remporta  une  grande  victoire 
r.  7.  fur  les  Mores  en  l’occalion  ou  Abomclie  fut  tué. 
Mais  il  fut  çnfuitc  aceufé  de  trahiton  auprès  du  roi  ^ 
de  Caibllc,  qui  nonobllant  la  remontrance  du  pape, 

%a:n.  135,. «.77.  le  fit  décapiter  & brider.  La  lettre  continue  en  ex- 
hortant le  roi  à éloigner  fa  concubine  , & faire 

pénitence  pour  attirer  la  bencdiélion  de  Dieu  fur 
fes  armes.  La  datte  cft  du  vingtième  de  Juin  1340. 

Le  lundi  trentième  d’Oclobrc  le  donna  la  bataille 
jirès  de  Tarif  que  les  deux  rois  de  Maroc  & de 

Grenade 


Digitizcd  bv  Coogje 


Livre  Q.UATRE-VINGT-OyiNZIE’ME.  17 
Grenade  tcnoicnc  afllcgcc.  L’armée  chrétienne  croit  ' 

commandée  par  les  deux  rois  de  Caftille  de  Pomi- 
gai  prefens  en  perfonne  j qui  dès  la  pointe  du  jour  fc 
coiiFcirerent  & communièrent , & leur  exemple  fut 
luividc  toute  l’armée.  Près  du  roi  de  Caftille  étoic 
Gilles  d’Albornos , archevêque  de  Tolède  , qui  ne  le 
quitta  point  dans  le  combat , & d’autres  évêques  : un 
chevalier  Franijois  portoit  le  guidon  de  la  croifade 
par  ordre  du  pape.  En  cette  journée  les  Mores  furent  j.rui.xi  (.ut. 
•entièrement  défaits  : plus  de  vingt  mille  demeurèrent 
morts  ou  pris  avec  leurs  bagages , on  y trouva  des  ri- 
chefles  immenfes  : Albohaeem  repafla  aufli-tôt  en 

Afrique.  M^r.c.t. 

La  ville  de  Bologne  aïant  chafle  le  légat  Bertrand  ^ 

de  Poict  en  1334.  pape  Jean  XXII.  fit  informer  Bologne  ’st 
de  cette  violence  : mais  étant  mort  la  même  année 
il  ne  put  continuer  la  pourfuite  dé  cette  affaire.  Be-  ^ 

noît  XII.  lui  aïant  luccedé , réfoliit  de  la  traiter 
plus  doucement,  Se  envoïa  à Bologne  Bertrand  de 
Dcucc  archevêque  d’Einbrun  en  qualité  d’inter- 
nonce  , pour  exhorter  les  citoïens  à rentrer  dans 
leur  devoir.  Mais  l’archevêque  ne  put  les  y rame- 
ner ; & le  pape  les  .aïant  citez  dans  les  formes  , publia 
une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  cous  les  privilèges  j.v.n.x.c.t). 
de  l’univcrficé  de  Bologne  -,  Se  o<J^onna  aux  protef- 
feurs  & aux  étudians  de  s’en  retirer  fous  peine  d’ex- 
communication.  Il  cita  les  magiftrats  & les  princi- 
paux citoïens  entr’autres  Thadéc  Pepoli , à compa- 
roîcre  dans  trois  mois.  La  bulle  cft  du  fécond  Jan- 
vier 1337. 

L’année  fuivante  la  . ville  de  Bologne  envoïa  au  F.ria.  tîjR 
pape  des  ambaftadeurs  qui  turent  oüis  en  confiftoirc 
Tome  XX.  C 
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public  ; & apres  avoir  implore  la  démence  du  pape 
reconnurent  que  leur  ville  &c  ion  territoire  apparte- 
noic  entièrement  meme  pour  le  temporel  au  pape  & 
à 1 e^life  Romaine  : promettant  de  n’y  recevoir  Louis 
de  Bavière,  ni  aucun  empereur,  fans  la  pcrmilTlon  du 
faint  fiege  : avec  quelques  autres  conditions.  L’ade  til 
datte  d’Avignon  le  douzième  d’Odobre  1338.  &:  le 
meme  jour  le  pape  donna  commiflïon  à Guigne  de 
faint  Germain  fon  intcrnoncc , d'aller  à Bologne  en 
prendre  pofleflion  au  nom  du  faint  fiege,  lever  l’in-, 
terdit  , rétablir  runiverfite  &c  donner  rabfolution. 

M ais  il  furvint  de  nouvelles  difficultcz  qui  empêchè- 
rent l’execution  du  traité. 

Enfin  dix-huit  mois  apres , ftjavoir  -,  le  quatrième 
d’Avril  1340.  la  ville  de  Bologne  envo'ia  au  pape  deux 
amballadcurs  avec  plein-pouvoir  de  déclarer  une  foii- 
miflion  entière  à 'fa  jurifdidion , le  priant  de  leur 
accorder  pour  adminillratcur  des  droits  du  faint  fie- 
ge  , Thadée  Pepoli  qui  avoit  déjà  la  principale  auto- 
rité dans  la  ville  ; ôc  promettant  de  pa'icr  au  pape 
un  cens  de  huit  mille  florins  d’or  par  an.  Le  pape 
accepta  les  conditions , & envoia  à Bologne  Beltrar- 
min  évêque  de  Côme  en  qualité  de  nonce,  avec  char-  « ' 
ge  d’établir  Thadée  Pepoli  gouverneur  de  Bologne 
pour  trois  ans.  L#  commiflion  eft  du  feiziéme  de 
May.  * 

Beltrarmin  Paravicin  natif  du  diocefe  de  Milan  , 
étoit  trcs-fçavant  pour  le  temps  , &c  fort  aimé  d’A- 
zon  Vifconti  : qui  par  fon  crédit  le  fit  paifer  de  l’évc- 
ché  de  Thiete  à celui  de  Côme  le  vingt-quatrième 
de  Novembre  1539.  Il  ne  gouverna  qu’un  an  cette 
églife  , & le  pape  Benoît  le  transfera  à celle  de  Bo- 
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lognc  le  cinquième  de  Scpccmbrc  1340.  mais  il  n’en 
prie  poflcflion  que  le  premier  d’Août  1344.  Le  pape 
lui  donna  cet  évêclié  pour  récompenfc  de  fes  bons  fer- 
vices  dans  la  réduiStion  de  la  ville  à l’obéiflancc  du  S. 
fiege. 

C’éroit  le  quatrième  évêque  que  Bologne  avoir 
eu  depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bertrand  Poict 
y arriva,  il  trouva  fur  ce  fiege  Arnolde  Sabatier, 
Bolonois,  qui  de  chanoine  de  Meaux  , avoir  été  élu 
éveque  de  Bologne  en  1311.  mais  le  clergé  l’aceufa 
d’avoir  acheté  l’cvèché , & la  fimonic  étant  prou- 
vée, le  légat  l’en  dépoüilla  en  1319.  Toutefois  la 
meme  année  le  pape  le  transfera  à Riez  en  Provence , 
& pourvut  de  l’évêché  de  Bologne  Ellicnnc  Agonct 
Francjois  de  la  province  de  la  Narbonne  , archidiacre 
de  Parme , chapelain  du  pape,  &c  chancelier  du  lé- 
gat. Il  croit  laid,  boiTu  & de  moeurs  défagréables  ; 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne: mais 
il  mourut  au  bout  de  deux  ans.  A fii  place  le  légat 
fit  pourvoir  de  l’évêché  de  Bologne,  Lambert  de  Poiet 
fon  neveu,  natif  de  Cahors,  qui  fut  facré  au  mois 
d’Oiftobre  1333.  mais  l’année  fuivante  dans  le  foûle- 
vement  du  peuple  , il  fut  enfermé  au  château  avec 
fon  oncle  , dont  la  conduite  imperieufe , & l’intro- 
duclion  de  ces  évêques  étrangers  avoient  beaucoup 
contribue  à la  révolte  de  la  ville.  Lambert  étant  dé- 
livré fuivit  fon  oncle  en  France  , Se  renonça  à l’évê- 
ché de  Bologne  en  1336.  Mais  des  le  cinquième  de 
Juin  1331.  le  pape  avoir  donné  cet  évêché  .à  Albert 
Acciaïoli  Florentin  , élu  évêque  d’Apt  en  Provence  ; 
& il  en  eut  l’adminidration  julqucs  en  1340.  que 
iîelrrarmin  lui  fucceda. 
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— ^ — , Pluficurs  villes  de  Lombardie  qui  avoient  fuivi  le 

1340.  p.mi  de  Louis  de  Bavière  5c  de  l’antipape,  revin- 


a.  6,.  rent  à l’obcdicncc  du  pape  Benoît,  & envoïerent  un 
fîndic  chargé  de  leur  procuration  dattée  du  lundi  tren> 
ticme  d’Oebobre  1340.  pour  déclarer  qu’ils  le  fouinet- 
tent  à Tes  ordres  touchant  les  excès  qu’ils  ont  commis 
contre  lui  & l’cglife  Romaine.  Qu’ils  ne  croient  pas 
que  l’empereur  puifle  dépofer  le  pape,  & en  faire  un 
autre  : mais  qu’ils  tiennent  cette  propofition  pour 
hérétique.  Ils  promettent  de  ne  point  adhérer  à Louis 
de  Bavière,  ni  à aucgn  rchifmatiquc  ; Se  demandent 
pardon  de  lui  avoir  obéi  «Se  à Matthieu  Vifeonti , & 
d’avoir  rccû  les  nonces  de  l’antipape.  Les  citoïens  de 
N ovarre  , de  Vcrccil  Se  de  Côme  firent  meme  foû- 
million  par  le  meme  findic  & tous  furent  abfous  des 
cenfurcs. 

secoLlVcntui-  Nous  avous  vû  que  Philqipc  de  Majorque  avoir 
«de  Philippe  de  demandé  au  pape  Jean  XXII.  la  permifiion  de  prati- 

W-Ijorcjuc.  ^ ^ I J r • r c ' 1 

quer  a la  lettre  la  règle  de  laint  rrançois,  & que  le 
pape  la  lui  avoir  refufée.  Il  revint  à la  charge  douze 
ans  apres,  demandant  au  pape  Benoit  la  meme  per- 
milfion  ; & pour  l’obtenir  plus  facilement , il  cm- 
ploïa  la  recommandation  du  roi  de  Naples  Robert 
». ^f.  auquel  le  papf  répondit:  Ce  que  notre  prcdcccfTcur 
arcfufé,  apres  en  avoir  pleinement  délibéré  en  con- 
fîftoire , ne  doit  pas  être  facilement  remis  à l’exa- 
. mcn.  Les  papes  nos  prédcccircurs  ont  donné  fur  cette 
règle  pluficurs  déclarations  à la  prière  des  frères  de 
l’Ordre  , dont  quelques-unes  ont  été  mifes  entre  les 
confiitutions  autentiques.  Or  fi  l’on  accordoit  cette 
demande  , leur  autorité  feroit  ébranlée  , & l’union 
bannie  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , où  il  n’y  a déjà 
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que  trop  de  divilion.  De  plus  le  laine  iicoc  n’a  ap-  — . 

prouvé  que  quatre  ordres  de  religieux  mjmdians  ; An.  1340. 
celui  ci  en  feroit  un  cinquième  : ce  que  nous  ne 
croïons  pas  expédient  d’accorder  en  ces  temps- ci. 

Philippe  ajoute  dans  fa  fupplique  qu’il  trouve  une  in- 
finité d’obftacles  à l’oblervation  littérale  de  la  règle  : 
mais  fi  nous  levions  ces  obllacles , on  pourroit  croire 
que  nous  ferions  plus  favorables  à cette  nouvelle  reli- 
gion , qu’à  l’ancienne  approuvée  depuis  long-temps. 

Il  en  arriveroit  encore  un  autre  inconvénient  : c’eft 
que  plufieurs  frères  de  cet  ordre  & des  autres  ,•  que 
leurs  fupericurs  voudroient  corriger,  feindroient  de 
vouloir  palTcr  à ce  nouvel  ordre , & en  prendroient 
occafîon  d’être  vagabonds. 

Enfin  la  perfonne  de  Philippe  cft  odieufe  : il  eft 
notoirement  promoteur  & dérenfeur  de  la  feéàe  des 
Béguins  : il  a tenu  publiquement  plufieurs  difeours 
fcandalcux  contre  le  pape  Jea^  éc  le  frint  fiege  , 
qui  le  rendent  violemment  fufpcéà  d’herefie  ; & nous 
n’apprenons  pas  qu’il  ait  encore  donné  aucun  figne 
de  repentir.  Par  toutes  ces  raifohs  nous  ne  pouvons 
. en  confcience  lui  accorder  fa  demande  ; & vous 
terniriez  votre  gloire,  fi  vous  fouffricz  un  tel  homme 
dans  votre  roi  au  me.  La  lettre  cil:  du  feptiéme  d’Aoûc, 

1340. 

L’année  fuivante  les  deux  frères  Jean  &c  Luquin  * 

Vifconti , fils  de  Matthieu,  fc  réconcilièrent  avec  le  mmjr  & des  vif; 
pape  Benoît.  Luquin  étoit  en  polTcflion  de  Milan 
après  la  mort  de  Galcas  fon  frère  aîné  , & Jean  étoit  , 
évêque  de  Novare  depuis  l’an  1319.  auquel, le  pape  ^ 

Jean  lui  donna  cet  évêché,  apres  qu’il  eut  renoncé  au 
ichifme  & au  titre  de  cardinal  que’ lui  avoir  donné 

C iij 
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l'antipape.  Ces  deux  frétés  cnvoïcrcnt  donc  au  pape 
Guidole  de  Galice,  citoïen  de  Milan,  le  meme  qui 
avoir  négocié  l’accommodement  de  Bologne,  & des 
autres  villes  de  Lombardie.  Il  étoit  chargé  de  la  pro- 
curation de  Jean  & Luquin  Vifeonti , & fit  en  leur 
nom  les  memes  déclarations  &:  les  memes  promefl'cs: 
foûmiflion  & obéiflancc  au  pape,  rcconnoiirant*^qu*il 
ne  peut  être  dépofé  par  l’empereur  , promefle  de  ne 
jamais  adhérerai  Louis  de  Bavière  , ni  à aucun  empe- 
reur qui  ne  foit  approuvé  par  le  pape  : de  paVer  au 
papc*&:  aux  cardinaux  cinquante  mille  florins  d’or  en 
dédommagement  de  tous  les  torts  faits  par  eux  & leur 
famille  aux  légats  & aux  nonces  du  pape.  Enfin  ils 
reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  l’empire,  com- 
me il  vaquoit  alors,  le  pape  en  avoir  l’adminilfration  ; 
& en  conféqucnce  qu’ils  vouloient  tenir  du  pape  & de 
l’églife  Romaine  le  gouvernement  de  Milan  & de  fes 
dépendances.  Au  fo»l  il  importoit  peu  aux  Vifeonti 
& aux  autres  petits  feigneurs  de  Lombardie  de  fe  foù- 
mettre  de  paroles  au^pape  ou  à l’empereur  : pourvu 
qu’en  dfet  ils  demcuralfcnt  maîtres  des  villes  dont  ils 
étoient  en  poflcflion. 

Apres  ces  déclarations  6c  ces  promefles  faites  en 
confilloire,  le  pape  accorda  aux  deux  frétés  , leur  vie 
durant,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan  ; & de 
fon  territoire  avec  toute  jurifdiiftion  6c  toute  puilTancc 
temporelle  , comme  vicaires  de  l’églife  Romaine  pen- 
dant la  vacance  de  l’empire  ; & pour  réparation  des 
fautes  pafTées,  il  impofa  à la  Ville  de  Milan  la  péni- 
tence fui  vante  : Vous  ferez  bâtir  deux  chapelles  en 
l’honneur  de  faint  Benoît,  l’une  en  la  grande  églife 
j’autre  en  l’églifc  de  faint  Ambroife,  en  chacune  def- 
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•quelles  un  precrc  célébrera  tous  les  jours  la  mefle  , rc-  — 

cevanc  pour  revenu  trente  florins  d’or  ; & le  jour  de  *34** 
S.  Benoit  vous  ferez  l’aumône  à deux  mille  pauvres , 
en  donnant  à chacun  un  pain  de  douze  onces.  A ces 
conditions  fut  levé  l’interdit  &c  toutes  les  autres  cen- 
furcs.  La  bulle  efl:  du  quinziéme  de  Mai  1341. 

L'abbé  Barlaam  à l'on  retour  d’Avignon  revint  à. 
Thcflalonique , où  il  avoit  déjà  pafle  quelques  années  ; mont^‘ho$!  " 
& il  y eut  de  grandes  difputes  avec  des  moines  du  suf.^u. 
mont  Athos , qui  prétendoient  avoir  poulTé  la  per- 
fection de  l’oraifon  jufqucs  à voir  des  yeux  corpo- 
rels une  lumière  qui  étoit  Dieu  même  , & être  arri- 
vez à l’état  de  la  fublime  quiétude.  Barlaam  les  accu- 
foit  de  rcnouvcller  l’hércfie  des  Maflaliens  condam- 
nez à Antioche  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle  ; & les  Sf>f.  iiv*  T { 
nommoit  Omphalopfyques,  c’cll-à-dirc , aïant  l’amc  * ' 

au  nombril.  Or  le  fondement  de  ce  reproche  étoit 
la  pofturc  où  ces  pré^dus  Quietiftes  le  mettoient 
pour  prier  , & qui  clt  décrite  dans  un  traité  Cpiri- 
tucl  de  Simeon  abbé  du  monaflere  de  Xerocerque  41;; 
à C.  P.  vers  le  milieu  de  l’onzième  fiecle.  Voici  fes 
paroles  : Etant  fcul  dans  ta  cellule  , ferme  ta  porte  , 

& t’aflis  dans  un  coin.  Eleve  ton  efprit  au-deflus  de 
toutes  chofes  vaincs  & paflagercs  : enfuite  appuie 
ta  barbe  fur  ta  poitrine  : tourne  les  yeux  avec  toute 
ta  penfée  au  milieu  de  ton  ventre , c’eft-à-dire  , au 
nombril.  Retiens  encore  ta  refpiration,  même  py  le 
nez  ; cherches  dans  tes  entrailles  la  place  du  cœur , 
où  habitent  pour  l’opdinairc  toutes  les  puiflanccs  de 
l’amc.  D’abord  tu  y trouveras  des  tenebres  épaiflês 
& difficiles  à diffipcr } mais  fi  tu  perfcvercs  conti- 
nuant cette  pratique  nuit  & jour , tu  trouveras , mer- 
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veille  furprenante  , une  joie  fans  interruption.  Car 

AN.  1341.  jjug  [’efprit  a trouvé  la  place  du  cœur,  il  voie 

ce  qu’il  n’avoit  jamais  fçû  ; il  voit  l’air  qui  cil  dans  le 
cœur,  & fe  void  lui-meme  lumineux  & plein  de  dif- 
cernement.  Telle  ctoit  la  méthode  d’oraifon  de  ces 
Quictilles  ou  Hefycallcs,  car  on  les  nommoit  encore 
.ainlî. 

Kie.Grfi.xix.  Lc  clicf  dc  ccux  quc  combatoit  Barlaam , étoic 
(jj/i.i.i.  Grégoire  Palamas,à  qui  Nicephore  Gregoras  avoit 
oiii  dire  qu’il  voïoit  de  fes  yeux  l’elTcncc  divine.  Ni- 
ccphorc  difoit  l’avoir  oiii  dire  à Palamas  &c  à Drimyr 
fon  compagnon,  en  prcfcnce  dc  plulicurs  perfonnes  , 
avant  que  Barlaam  vint  en  Grèce,  c’ell  i-dire‘,  avant 
ich.vitA.îuc.  l’an  1318.  Il  les  avoir  dès-lors  vivement  repris , & en 
avoit  averti  le  grand  logothctc  & quelques  fijavans 
prélats  , qui  dirent  que  c’étoit  l’herelic  des  MalTalicns, 
&:  lui  ordonnèrent  de  fuir  la  compagnie  dc  ces  gens  là. 
Palamas  le  trouvant  donc  à Jhcll'aloniquc,  lorfquc 
Barlaam  y revint , foûtint  que  cette  lumière  divine 
dont  il  s’agilToit , avoir  apparu  à plulicurs  faints  : cora- 
lib.ii.  me  aux  martyrs  pendant  les  perfécutions,  Se  au  grand 
Antoine.  Et  pour  remonter  plus  haut,  ajoûtoit- 
il,  &:jufqucs  au  premier  exemple  ;c’cft  cette  lumière 
que  les  apôtres  virent  fur  le  Thabor  à la  transfigura- 
tion ; & dont  ils  ne  purent  foûtenir  l’éclat.  Si  donc 
étant  encore  des  hommes  imparfaits,  ils  ne  laill'crcnc 
pas.de  voir  cette  lumière  divine  Se  incréée,  faut  il  s’é- 
tonner que  les  faints  éclairez  d’en  haut  la  voient  en-^ 
cote  à prefent.  * ‘ 

t iif-  A ces  mots  Barlaam  s’écria  : Quelle  abfurdité  ! 
La  lumière  du  Thabor  incréée.  Elle  cil  donc  Dieu  , 
iclon  vous  : car  rien  n’eft  incréé  , fi  ce  n’cll  Dieu, 

Si 
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Si  donc  cette  lumière  n’dl  ni  une* créature  ni  l’cflence — 

de  Djeu , car  perfonne  n’a  jamais  vu  Dieu , que  refte-  An.  1.5 41» 
t’il,  finon  d’adorer  deux  dieux,  l’un  ctéaicur  de  tout,  i./o.it.u, 

& invifible,  l’autre  vifible  félon  vous,  c’eft-à-dirc 
cette  lumière  incréée  ? Pour  moi  je  ne  fouffrirai  jamais 
que  l’on  nomme  incréé  rien  qui  foit  diftmgué  lie  l’cf*  , 
fencc  de  Dieu. 

Enfuite  Barlaam  pafTa  à C.  P.  &:  mit  entre  les 
mains  du  patriarche  Jean  d’Apri , ce  qu  il  avoit  écrit 
contre  les  moines  Quietiftes  j & le  pria  d’alTembler  un 
concile , prétendant  les  y convaincre  d’erreurs  con- 
tre la  foi.  Le  patriarche  manda  les  moines  qui  étoienc 
à Theflaloniquc  ; & l’empereur  revenant  de  la  guerre 
arriva  en  même  temps  à C.  P.jll  voulut  d’abord  impo- 
fer  nience  aux  deux  partis , Sc  les  réconcilier  : mais 
n’y  pouvant  rcüflïr , il  permit  de  tenir  le  concile.  On 
le  tint  à. fainte  Sophie  le  onzième  de  Juin  1341.  Sc 
l’empereur  Audronic  y prefida  avec  le  patriarche  Jean, 
les  évêques,  les  fenateurs  & pluHcurs  perfonnes conf- 
tituces  en  dignité.  On  fit  parler  Barlaam  Ic  prcmier 
comme  étant  l’accufateur , & on  ne  traita  que  deux 
articles  ; celui  de  la  lumière  du  Thabor , & celui  de  la 
pricre.  Ce  fut  fur  ces  deux  articles  que  Batlaam  fut 
condamné  ; de  quoi  n’étans  pas  content , il  fc  retira 
& retourna  en  Italie. 

L’cnmercur  qui  étoit  déjà  malade,  fit  un  effort  Mon dAidronit. 
pour  amfter  à ce  concile  , & y harangua  avec  tant  de  Paieoiogue 
véhémence,  que  fon  mal  en  étant  augmenté,  il  mou- 
rut  quatre  jours  apres  , fçavoir  le  vendredi  quinziéme 
de  Juin  6849.  félon  les  Grecs,  1341.  félon  nous:  il  , . 

étoit  âgé  de  quarante-cinq  ans,  & en  avoit  régné  k.chx.  w.  xu. 
douze,  &.  telle  fut  la  fin  d’Andronic’  Palcoîoguc  le 
Tome  XX,  £) 
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" J jeune.  Il  laifla  deux  fils , Jean  âgé  de  neiif  ans  , & . 
*34*'  Michel  de  quatre  j fous  là  conduite  de  l’impératrice 
Anne  leur  mere.' 

Alors  le  patriarche  Jean  d’Apri  prétendit  à-la  con- 
f 'Jes  affaires  en  vertu  d’un  écrit  de  la  main  de 

lit,  III.  rcmpcfcûr  Andronic,  par  lequel  allant  autrefois  à la 
guerre  , il  l’avoit  charge  avec  les  évêques  qui  étoient 
auprès  de  lui,  de  prendre  foin  de  l’impératrice  fa  fem- 
me & de  fes  enfans.  Car  il  eft’juftc  & neceffairc  , di- 
foit ce  patriarche,  que  l’églife  foitunie  à l’empire  com- 
me l’amc  au  corps. 

Kit.}.  Mais  le  grand  domeftique  Jean  Cantacuzcnc  foû- 
renoit  que  Ta  tutelle  des  jeunes  princes , & la  regence 
de  l’empire  lui  appartenôit.  Tout  le  monde  fçait , di- 
foit-il , la  parc  que  le  défunt  empereur  me  donnoic 
au  gouvernement  des  affaires , & l’entiere  confiance 
qu’il  avoit  en  moi  ; jufqu’à  me  donner  les  ornemens 
im'periaux  , 5c  me  faire  régner  avec  lui , fi  jeuffe  vou- 
lu l’actcpter.  L’impératrice  Anne  eft  témoin  qu’il  ma  _ 
recommandé  plufieurs  fois  de  prendre  apres  fa  mort 
le  foin  des  affaires  de  fa  famille  & de  l’empire.  Quant 
à récrit  que  le  patriarche  rapporte  à prelcnt , c’étoit 
une  précaution  prife  pouf  un  temps , afin  qu’il  reftâc 
quelqu’un  à C.  P.  avec  autorité  , pendant  que  j etois 
#.4.  à la  guerre  avec  l’empereur. ‘Nonooftant  cette  remon- 
trance , le  patriarche  L’emporta  pour  lors  ; & il  de- 
meura auprès  de  l’imperatrice , afin  de  l’aider  de  fes 
confeils.  Cantacuzenc  toutefois  ne  fe  défifta  pas  de 
fa  prétention  , il  eut  un  parti  puifiant  ; & fe  voïant 
pouffé , il  fc  crut  obligé  pour  fa  fûreté de  prendre  les 
ornemens  impériaux , comme  il  fit  le  jour  de  faine 
#.ix.  Demetrius  vingt -fixiéme  d’Oéàôbre,  quatre  mois 
• ... 
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après  la  mort  de  l’empereur.  Mais  il  ne  prétendoit  être 

que  le  collègue  & le  protecteur  du  jeune  empereur  .A  N.  1341. 
Jean.  . ho.  m. 

Le  patriarche  l’aiant  appris,  s’emporta  contre  Can- 
taeuzene,  difant  hautement  que  cette  aCtion  décou-  *. 

vroit  l’intentioii  qu’il  cachoit  depuis  long-temps  d’u- 
furper  l’empire  : éc  pour  autorifer  fa  qualité  de  tuteur 
du  jeune  prince,  le  patriarche  refolut  de  le  couronner. 

Ce  qu’il  ht  avec  tant  de  précipitation , qu’il  n’attendit 
pas  mèmè  un  jour  de  fête,  fuivant  la  coutume,  mais 
il  le  couronna  le  dix-neuvième  jour  de  Novembre  de 
la  même  année  1341. 

Leon  roi  d’Armenie  fatigué  par  les  incurfrons  des  ErteîJ'd«  ac 
infidèles  fes  voifins  qui  ravageoient  continuellement  ^ 

fon  roïaume,  envoïa  deux  ambalTadcurs  au  pape  Be- 
noît,  dont  le  premier  étoit  Daniel  frère  Mineur,  vi- 
caire de  fon  ordre  en  Arménie,  & natif  du  païs.  Ils 
demandoient  du  fccqurs , & le  pape  leur  répondit  : 

Nous  avons  appris  avec  douleur  que  dans  la  grande  &c 
la  petite  Arménie  pluficurs  tiennent  & cnfeignent.des 
erreurs  contre  la  foi , ifc  fi  ce  rapport  étoit  véritable  , 
nous  ne  pourrions  honnêtement  fecourir  les  Armé- 
niens. Pour  nous  en  éclaircir  & fatisfaire  au  devoir  de 
notre  confcicnce , nqus  avons  fait  faire  une  enquête 
juridique,  où  plufieurs  témoins  ont  été  oüis,  & on 
nous  a rcprefçnté  les  livres  dont  fe  fervent  communé- 
ment les  Arméniens  -,  5c  ces  erreurs  ont  été  prouvées 
manifeftement.  C’cftcc  que  porte  la  lettre  du  pape  au 
roi  Leon , 5c  il  y joignit  un  mémoire  des  erreurs  en 
queftion. 

Le  pape  écrivit  auffi  au  catholique  ou  patriarche 
des  Arméniens  une  lettre  fçmblablc^  où  il  ajoute: 

D ij 
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..  — — ■ Nous  vous  prions  d'aflcmbler  un  concile  où  vous  faf- 
An.  1341.  fiez  condamner  ces  erreurs,  & ordonner  que  la  pureté 
de  la  foi  foit  enfeignée  chez  vous  telle  que-l’cnfcignc 
réglifc  Romaine.  Et  pour  déraciner  entièrement  ces 
erreurs , on  croit  qu’il  leroit  très-utile  d’ordonner  dans 
Votre  concile  que  vos  prélats  & .votre  clergé  euffent 
les  livres  des  decrets , des  décrétales  & des  canons  que 
fuit  l’églife  Romaine , afin  que  vous  fuffiez  mieux  in-, 
ftruits  de  fa  foi  6c  de  fes  oblervanccs.  On  voit  ici  bien 
' ' clairement  combien  on  cftimoit  alors  le  decret  de 
"Gratlcn  S>c  les  décrétales.  La  lettre  continue  : Nous 
fommes  perfuadez  que  fi  ces  erreurs  étoient  dilfipccs  , 
les  ennemis  de  la  foi  ne  prévaudroient  point  contre 
vous.  Enfin  il  nous  paroîtroit  expédient  que  par  deli- 
beration du  concile  on  nous  envoïât  des  hommes  fça- 
vans  & zclez,  avec  lefqucls  nous  puffions’ conférer 
fur  ces  matières  : & fi  nous  le  jugions  à propos , nous 
vous  en  envoierions  aulfi  de  notre  côté.  Les  deux  let- 
tres au  roi  ôc  au  catholique  font  du  meme  jour  premier 
d’Août  1341. 

Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens 
porte  en  fubftance  : Notre  faint  pere  le  pape  Benoît 
- XII.  & long-temps  auparavant  Jean  XX.  aïant  appris 
qu’en  Arménie  on  enicignoit  diverfes  erreurs  contre 
la  foi , a fait  venir  en  fa  prefence  plufieurs  Arméniens 
& quelques  Latins  qui  avoient  été  dans  le  pais  j & leur 
a fait  prêter  ferment  de  dire  vérité  aux  uns  par  lui- 
même,  aux  autres  par  le  cardinal  Bernard^  de  faint 
Cyriaque.  On  a interrogé  par  interprété  ceux  qui  ne 
fçavoicnt  que  l’Armcnien  : on  a reprefenté  au  pape 
quelques  livrçs  Arméniens  dont  ils  fc  fervent  com- 
munément, éc  on  les  a foigneufement  examinez,  ôc 
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idc  ccKc  enquête  rédigée  par  un  notaire  apoftolique,  —■ 
il  rcfultc  que  les  Arméniens  croïcnc  & cnlcigncn&  les  An.  1341.  ^ 

propofitions  fui  vantes.  Le  mémoire  contient  cent  dix- 
iept  articles,  dont  voici  ceux  qui  me  paroiHcnt  les  plus 
importans. 

Les  Arméniens  fuivent  l’hcrefie  d’Eutyches  & di-  5.4.io.u.ij.is. 
fent  que  dans  l’incarnation  la  nature  humaine  a été 
changée  en  la  divinité } mais  Dieu , félon  qu’il  le  vou- 
' loit,  paroilfoit  avoir  un  corps  humain , quoiqu’il  n’en 
eût  point.  Ils  admettent  toutes  les  conféquenccs  de  4cr. 
cette  dodtrinc,  qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  J E sus- 
Christ,  &c  que  c’eft  la  nature  divine  qui  eft  morte: 

Ils  rejettent  le  concile  de.  Calcédoine  comme  aiant 
corrompu  la  foi  des  premiers  fiecles  ; & par  conféquent  34  is  ><- 
ils  honorent  comme  un*faint,Diofcore  qui  y fut  con- 
damné, & condamnent  le  pape  faint  Leon  , l’églifc 
Romaine  & l’églifç  Grecque  : difant  que  la  vraie  églife 
n’cft  que  chez  eux,  & que  la  rcmillîon. des  pechez 
ne  s’obtient  que  dans  leur  églife.  C’eft  pourquoi  ils  38.3,. 
reb'aptifcnt  ceux  qui  viennent  à eux  des  autres  com- 
munions. 

Ils  pervcrtilTent  l’adminiftration  des  facremens. 

Quoique  la  plûpart  baptifent  dans  l’eau  ; quelques- 
uns  , bien  qu’en  petit  nombre , baptifent  avec  du  vin 
ôu  du  lait , & ils  ne  croient  pas  qu’un  enfant  foit  bien 
baptife,  s’il  n’a  reçû  en  meme-temps  l’onélion  du  faine 
chrême,  & l’cuchariftie.  Ce  reproche  fcmble  fondé 
fur  l’ignorance  des  Latins  qui  ne  fçavoicnt  pas  alors 
que  pendant  plufieurs  fiecles  on  donnoit  tout  de  fuite 
même  aux  enfans  les  trois  facremens"  de  baptême,  de 
confirmation,  & d’cuchariftie  5 & c’eft  peut  être  pour- 
quoi ils  difent  encore  que  les  Arméniens  ne  'donnent 
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< — point  la  confirmation.  Car  en  general  nos  fcolaftiquès 

An.  1341.  nexonnoiffant  ni  rantiquitc,  ni  les  tradition^ des  au-> 
«r.'.Éj.  très  eglifes,  ne  raifonnoient  fur  les  facrcmehs  que 
fuivant  l’ufage  prefent  de  leurs  églifes.  Peut-être 
aufll  que  les  Arméniens  & leurs  interprètes  ne  Te 
faifoient  pas  bien  entendre , n étant  pas  accoutu- 
mez au  ftife  de  nos  écoles.  C ’eft  pourquoi  je  laifle  aux 
fçavans.  théologiens  l’examen  de  la  plupart  de  ces 
reproches , pour  juger  fi  les  fondemens  en  font  fo-  * 
lidcs. 

Deux  points  toutefois  font  à remarquer  fur  l’cu- 
jiri.  ,7.71.  chariftie.  L’un,  que  l’on  les  blâme  avec  raifon  de  ne 
point  mettre  d’eau  dans  le  calice  contre  l’ufage  de 
toutes  les  égUfes  depuis  le  commencement  du  chrif- 
tianifme  , dont  ils  rendent  pour  raifon  que  l’eau  qui 
fortit  du  côte  de  Jesus-Christ  ne  donna  la  force 
qu’au  facrcmcnt  de  baptême  -,  & en  concluent  que 
• ceux  qui  mêlent  de  l’eau  au  vin  du  facrificc , ont  per- 

du la  vertu  du  baptême.  L’autre  point  eft,  que  dans 
cette  information  on  aceufe  les  Arméniens  de  nc'pas 
croire  la  tranfubftantiation , & de  dire  que  ce  n’cft 
pas  le  vpi  corps  de  Jesus-Christ  , mais  feulement 
la  figure.  Ce  qui  devoir  être  ou  une  erreur  particu- 
liere  de  quelques-uns,  ou  une  fuite  de  l’erreur  d’Eu- 
I.V.V,  e.é.7-*  9-  tychés,  qui  difant  que  Jesus-Christ ‘n’avoit  point 
eu  de  vrai  corps,  ne  pouvoir  en rcconnoître  dans  l’eu- 
chariftie.  Car  il  eft  certain  d’ailleurs  qu’avant  le  qua- 
torzième fiecle  & depuis , jufqu’â  prefent,  les  Armé- 
niens ont  tçûjours  cru  la  prefcncc  réelle  comme  les 
autres  Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans 
Mrt.  7.  i.f  I*.  l’information  de  Benoît  XII.  ne  font  pas  tant  des 
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erreurs  contre  la  foi‘,  que  des  fables  avancées  fans  ' 
preuves  touchant  la  refurfedtion,  le  jugement  der-  1341. 
nier , l’enfer  , le  paradis  terreftre  ou  celcfte  , l’état  ”•  '*•  u-  «t- 17- 
des  âmes  apres  la  more  & des  démons  , & quelques  104.  105.  loi,  111. 
autres  matières.  Entre  ce  grand  nombre  d’articles , 
celui-ci  regarde  l’hiftoire  du  temps.  Il  vient  en  Italie 
des  éveques  Arméniens  qui  fe  difent  chaflez  de  leurs 
églifes  par  les  Sarrafins,  quoi  qu’ils  ne  le  foientpas; 

& fe  difent  archevêques , quoiqu’il  n’y  en  ait  point 
en  Arménie  : ce  qu’ils  font  jjour  vendre  des  évêchez 
à des  religieux  mandians.  Pluficurs  ont  exigé  par  ce 
moïen  de  grandes  fommes  ; & ont  donné  en  cour  de 
Rome,  à pluficurs,  la  prêtrife  ou  le  diaconat  pour  de 
l’argent.  Ils  perfécutent  les  Arméniens  qui  baptifent 
félon  le  rit  de  l’églife  Romaine , & qui  tiennent  fa 
créance. 

L’année  fuivantc  1341.  le  pape  Benoît  XII.  mou- 
rut  d’un  ancien  mal  de  jambes,  dont  l’humeur-  cou-  xii. clément iv. 
lant  plus  qu’à  l’ordinaire , les  médecins  la  voulurent 
arrêter  : ce  qui  joint  à quelques  autres  accidens , em-  p,“°. 
porta  le  malade  le  jour  de  faintMarc  vingt-cinquième 
d’Avril , après  avoir  tenu  le  faint  fiege  fept  ans  quatre  • 

mois  & fix  jours.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  cathé-  »•<■»  4- 

dralc  d’Avignon  , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  ; ' 

& il  laifla  pluficurs  écrits , dont  la  plûpart  ne  font  pas 
imprimez. 

Le  faint  fiege  ne  vaqua  qu’onze  jours , & le  feptié- 
mc  de  May  fut  élu  Pierre  Roger , cardinal  du  titre 
de  faint  Ncrée  , qui  prit  le  nom  de  Clément  VI.  Il 
étpit  de  famille  noble  , né  au  château  de  Maumont,  **’  *^*’ 
au  diocèfc  de  Limoges  vers  l’an  1171.  & fils  de  Pierre 
Roger  feigneur  de  Rofierc.  Il  entra  des  l’âge  de  dix 
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. — ans  dans  l’abbaïc  de  la  Chefe-Dieu  en  Auvergne  j 

An.  J341.  où  il  embrafla  la  réglé  de  faint  Benoît  : puis  il  fut 
envoie  étudier  à Pans , & y fut  fait  dodeur  en  théo- 
logie à 1 âge  de  trente  ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mor- 
temer  qui  l’aimoit  comme  fon  fils,  le  fit  venir  en 
cour  de  Rome , c’eft-à-dire , à Avignon , où  il  obtint 
premièrement  du  pape  Jean  XXII.  le  prieuré  de  faint 
Baudille  de  Nifmes  : puis  à la  recommandation  du 
même  ôc  de  pluficurs  autres  cardinaux,  il  fut  pourvu 
par  le  même  pape  de  l’âbbaïe  de  Fécamp , & enfuite 
de  l’évêché  d’Arras-.  Pendant  qu’il  en  étoit  revêtu  , 
le  roi  Philippe  de  Valois  l’admit  en  fon  confeil  & au 
parlement , & le  fit  garde  des  fccaux.  Après  la  mort 
de  Guillaume  de  Melun  arrivée  le  vingt-fept  0<5to- 
G^ii.chr.tt.i.  bre  i}2,p.  Pierre  Roger  fut  élu  archevêque  de  Sens  , 
suf.iiv.  xciY.  »,  fie  en  cette  qualité  il  foiitint  les  prétentions  du  cierge 
8j<.  contre  Pierre  de  Cunieresi  Le  quatorzième  de  Dccem- 
^ DuhoHUi.tt.  bre  13-30.  il  fut  transféré  à l’archevêdhé  de  Roüen, 
étant  alors  provifeur  de  la  maifon  de  Sorbonne  à Pa- 
^ ris,  comme  on  voit  par  un  aéle  de  l’année  fuivante. 

liv.  xeiT.  ».  Enfin  le  pape  Benoît  XII.  le  fit  cardinal  au  mois  de 
Décembre  1338. 

Après  la  mort  de  Benoît,  les  cardinaux  au  nom- 
• bre  de  dix-fept , entrèrent  en  conclave  dans  le  pa- 
lais d’Avignon,  le  Dimanche  cinquième  jour  de  Mai 
* Ï3  42-*  & le  mardi  fept  fur- veille  de  l’Afcenfion  , ils 

élûrçnt  Pierre  Roger.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la 
Pentecôte  dix- neuvième  du  meme  mois , dans  l’églife 
des  freres  Prêcheurs  en  grande  cérémonie  , à laquelle 
aflifterent  Jean  duc  de  Normandie , fils  aîné  du  roi 
de  France , Jacques  duc  de  Bourbon , Philippes  duc 
de  Bourgogne , Humbert  dauphin  de  Viennois , 

• pluficurs 
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plufieurs  autres  Icigucui^  de  France  tSc  tic  Gafeogne. 

Le  pape  Clcmcntctüit  alors  dans  (a  cinquantième  an-  An. 
née.  Aufli-tôt’il  envoïa  au  roi  Philippe  de  Valois  & ^.sjj. 
autrcs’princcs  Chrétiens  une  lettre  circulaire  dattcc 
du  vingt-uniéme  de  Mai,  pour  leur  donner  part  de  r-i.vih»-  »•  7 
fon  élection  & de  Ton  couronnement,  üc  une  Icmbla- 
*blc  aux  prélats  fuivant  la  coûcuwie. 

Dès  cette  année  il  envoïa  des  nonces  pour  traiter  » 
de  la  paix  entre  la  France  &:  l’Angleterre,  ramener 
les  Flamans  à robéilfance  du  roi  Philippe,  &:  un  lé- 
gat pour  pacifier  la  Lombardie  : mais  le  tout  n’eut  • 
autre  effet  que  quclejucs  trêves.  Au  commencement 
de  fon  pontificat  il  publia  une  bulle  par  laquelle  il 
promeitoit  des  grâces  à tous  les  pauvres  clercs  qui  fe 
prefenteroient  ilins  deux  mois  ; il  en  vint  un  fi 
grand  nombre  à Avignon,  que  l’on  en  compta  juf. 
ques^  cent  mille.  Il  fit  en  meme-temps  quantité  de 
referves  de  prélaturcs  &c  d’abbaïes , comptant  pour 
nullcs  les  élections  des  chapitres  &:  des  communau- 
tez  ; & comme  on  lui  rcprelenta  que  fes  prédcceffquis 
n’avoient  point  fait  de  telles  rclerves  : on  dit  qu’il  . 
répondit  : Nos  prédcceffeurs  ne  fçavoient  pas  être 
papes. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Sep-  xii. 
tembre  1341.  le  pape  Clément  ht  une  promotion  de  cardmaui. 
dix  cardinaux , fijavoir  Elic  de  Nabilan  ircrc  Mineur  ^ 144.  inj 
du  diocefc  de  Perigueux,  alors  archevêque  de  Nico- 
fie  en  Chipre  , cardinal  du  titre  de  fiint  Viral.  Peu 
de  temps  auparavant  le  pape  l’avoit  fait  patriarche  t'ti/iiif.tni  n 4. 
titulaire  de  Jerufalem  apres  la  mort  de  Pierre  de  la  Th 1.10.1, 
Palu  décédé  le  dernier  de  Janvier  de  cette  année  . 

1341.  La  bulle  d.c  provifion  de  frère  Elle  cft  du  dou- 

Tome  XX.  E 
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zicinc  cic  Juillet  ; Se  en  mcinc-tcmj 
tfe  quoi  fubiiltcr,  le  pape  lui  conlcrva  l’a  i.r.i:.;  il  ra- 
tion de  l'cglifc  de  Nicofic.  Vers  le  n.êmc  IlIi,[ 
r^ii.iiid.n.  17.  roi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan  d Egypte 

douze  {rcrcs  Mineurs  puflent  demeurer  continuclic- 
incnt  à Jcruf.ilcm  dans  l'églifc  du  laint  fcpulclire  , 

Eour  y faire  l’office  divin  : comme  il  paroit  par  deux 
ullesdu  pape  Clcment  dattccs  du  trentième  de  No- 
vembre 1341.  & Qcs^rcligicux  en  font  encore  en  pof- 
feifion. 

Le  (ccond  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  archevê- 
que de  Lion.  Ilctoir  d’une  famille  très-noble  , fils  de 
Robert  comte  de  Boulogne  & d’Auvergne  & de  Ma- 

O O 

rie  de  Flandres.  Après  avoir  été  en  fa  jeuneffe  cha- 
noine d’Amiens,  il  fut  pourvu  do  l’archcvcché  de 
Lion  en  1340.  Son  titre  de  cardinal  fut  fainte  Cécile. 
Le  troifiéme  fut  Aimeriede  Chaftelus  au  dioegfe  de 
Limoges,  où  il  fut  d’abord  chanoine  de  la  cathédrale  : 
enfuite  archidiacre  d’Ourrc-Vicne  dans  l’églifc  de 
Tours.  Il  étoit fameux  docteur  en  droit,  &:  fur  long- 
temps auditeur  du  palais  apoltoliquc.  En  1321.  le 
pape  Jean  le  fit  archo^cque  de  Ravenne  6c  gouver-, 
neur  de  la  Romagne,  6c  dix  ans  après  il  le  transfera 
à l’évcché  de  Chartres,  dont  il  ctoit  revêtu  lorfquc 
Clément  VI.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Martin  aux  Monts. 

Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble 
Florentin,  nommé  communément  le  cardinal  de  Flo- 
rence. Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le 
Bel,  6c  chanoine  de  Tournai , puis  en  1330.  il  fut 
4.  fait  évêque  d’ArraS -J  6c  la  meme  année  il  fonda  à 
Paris  le  college  des  Lombards } car  ou  nommoit  ainfi 
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les  Italiens.  En  1334.il  fut  transfère  au  Iicgc  tic  Tour-  ■ 
nai  dont  il  ctoitcvcquc,  quandlcpapcClemcntlc  fit  A N.  1341. 
cardinal  prêtre  du  titre  de  lainte  Sulanne.  Il  parvint  g«h.  chn.  <«.}. 
à.  cette  dignité  par  la  follicitation  de  Talairand,  car-  ^ 
dinal  de  Périgord , & la  recommandation  du  roi  Phi-  • 
lippe  de  Valois.  Le  cinquième  cardinal  fut  Etienne 
Aubert  Limoufin , alors  évêque  de  Clermont , & 
depuis  papefous  le  nom  d’innocent  VI.  Ilfut cardinal 
prêtre  du  titre  de  laint  Jean  &:  faint  Paul. 

Le  fixiéme  fut  Hugues  Roger  , frère  du  pape  Cle- 
ment  VI.  Dès  fon  enfance  il  fut  mis  fuivant  l'ufagc 
du  temps  au  monaftcrcdcTullc  qui  n’étoit  pas  encore 
évêché  : puis  il  fut  abbé  de  faint  Jean  d’Angeli, 
nommé  eVêque  de  Tulle  le  dix-huitiéme  de  Juillet 
1341.  mais  il  ne  fut  point  facré  : & cette  nomination 
ne  fervit  qu’l  lui  donner  le  nom  de  cardinal  de  Tulle  ; 
fon  titre  étoit  de  faint  Laurent  in  Damafo. 

Le  fcptiéme  cardinal  fut  Aimar  Robert  d’une  an-  84,. 
cicnne  noblelTc  de  Limoufin,  doèlcur  en  droit,  & alors 
notaire  du  S.  fiege  , cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Anaftafie.  Le  huitième  Gcraiid  de  la  Garde  aulfi  Li- 
moulin  & parent  du  pape.  Il  entra  dans  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs  au  convent  de  Brive  , donc  il  fut 
prieur  en  1313.  Apres  y avoir  enfeigné  la  théologie, 
il  l’cnfeigna  à Paris , fie  étoit  general  de  fon  ordre 
quand  il  lut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  lainte  Sa‘- 
binc.  Ces  huit  furent  cardinaux  prêtres. 

Les  deux  derniers  ne  furent  que  diacres:  le  ncu-  ^.8,j. 
viéinc  étoit  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne,  alors 
foudiaerc  du  pape.  Son  neveu  aïant  époufé  cette  me- 
me année  une  nicce  du  pape  , le  pape  en  faveur  de  ce 
mariage  le  fiç  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Euftache. 

E ij 
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“ ; — Le  dixiéme  & dernier  far  Guillaume  le  Juge  ou  de  la 

1343.  Jugie  nacif  du  diocefc  de  Limogeas,  & doticur  en 
? ciroïc  civil.  Il  écoic  fils  d’une  fœur  du  pape,  qui  k fie 
cardinal  diacre  du  titre  de  faintc  M irieenCofmedin. 
Et  voilà  les  dix  cardinaux  de  cette  promotion  , donc 
un  fcul  ctoit  Italien,  mais  établi  en  France,  Se  les 
neuf  autres  François. 

c Wl  Jean  de  Stretford  archevêque  de  Cantorberi,  tint 
.1res.  ' ' cette  année  à Londres  le  dixiéme  d’Octobre  un  con- 

to.ii.f.iiyé.  provincial  où  il  publia  une  conlJitution  de  dou- 
ze articles.  Le  premier  défend  les  mefles  d.ms  les 
clî.ipelles  domeftiques  fans  la  permillion  de  l’évc- 
que  , qui  ne  la  dort  accorder  qu’aux  nobles  dont  la 
demeure  eft  trop  éloignée  de  la  paroilTe*.  Plufieurs 
articles  tendent  à rellraiiidre  les  exadfions  des  archi- 
diacres & de  leurs  officiaux  pour  les  certificats  , les 
«M. J. «.7.  expéditions  des  lettres,  les  prifes  de  poffelfion,  les 
infinuations  des  teflamens,  &c  leur  execution  , les 
inventaires  & les  comptes,  les  vifites  des  paroilTcs , 
& les  proeurations  en  argent  ou  en  clpece.  On  voit 
en  tout  ccli  une  avarice  fans  bornes.  Les  officiaux 
afFcdfoient  de  tenir  leurs  féances  dans  des  lieux  où 
l’on  trouvoit  à peine  les  chofes  necclfaires  à la  vie. 
Art.t.f.  Ils  avoient  une  foule  d’ajipariteurs  à pied  &:  à che- 
val qui  ne  cherchoient  qu’à  piller.  Après  avoir  fait 
païer  l’amende  pour  ûn  péché  notoire  , on  en  exi- 
Mrt.to.  geoit  une  féconde  pour  la  récidive  Tel  étoit  l’exer- 
cice de  la  jurifdièàion  ecclcfiallique  dont  le  clergé 
étoit  fi  jaloux. 

Le  meme  archevêque  tint  encore  un  concile  l’an- 
née fuivantc  le  mercredi  apres  la  faint  Ed  >ii.  rd  mar- 
tyr,  c’cft-à-dirc  le  vingtième  de  Mars  1343.  avant 
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'Pâques,  qui  fuc  cccte  année  le  treiziéme  d’Avril.  Ce 
concile  fe  tint  aufli  à Londres,  & onze  éveques  y af- 
filièrent avec  le  métropolitain  & les  députez  des  ab- 
fens.  On  y publia  dix-fcpt  canons  contre  pluficurs 
abus  entre  lefquels  je  remarque  ceux  ci.  Oncmploïoic 
diverfe§  fraudes  pour  ne  point  païer  les  dîmes  ; & 
quant  aux  offrandes  mifes  dans  les  églifes  ou  les  cime- 
tières, devant  les  autels , les  croix  , les  images  ou  les 
reliques , des  laïques  les  cnlevoient  & en  faifoient  cc 
qui  leur  plaifoit  : ce  qui  en  pluficurs  lieux  avoir  pa/Té 
en  coutume.  Cetoit  une  ancienne  dévotion  que, 
quand  quelqu’un  étoit  mort , les  parens  & les  amis  , 
& d’autres  hdcles  s’alfembloient  dans  la  maifon  pour 
veiller  autour  du  corps , & palfer  la  nuit  en  prières. 
Mais  ces  alfemblées  noiSlurnes  s’étoient  tournées  en 
divertilfemcns,  en  débauches  , en  occafion  d’impu- 
/etez  & de  larcins.  C'ell  pourquoi  le  concile  les  dé- 
fend : exceptant  feulement  les  parens  & les  amis  qui 
voudront  dire  des  pfeautiers  pour  les  défunts.  Depuis 
long-temps  quand  les  excommuniez  demcuroicnr  en- 
durcis , les  évêques  étoient  eif  polfelfion  d'implorer 
l’autorité  du  roi  pour  les  faire  mettre  en  pnfon.  Mais 
quelquefois  ces  prilonniers  obtenoient  un  ordre  du 
roi  pour  être  élargis , en-  donnant  caution  de  fatis- 
. faire  à l'évcquc  : c’ell  de  quoi  le  concile  fc  plaint  com- 
me d’un  grand  abus. 

Tous  Ks  rois  & tous  les  peuples  cnvoi'erent  des 
ambalfulcurs  au  nouveau  pape  Clément  ; mais  le 
peuple  domain  fit  fa  députation  la  plus  folemncllc  , 
cpv  :ïant  dix  huit  de  fes  citoïcns,  lix  de  ch.-que  crac 
I : ’ grand  , du  moïen  Se  du  moindre.  Ils  !m  fi_ 
J . -.sîis  dciiiandcs  principales  : la  première  d'accep- 
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ter  les  qualitez  de  fcnarcur,  de  capitaine  & les  autres 
charges  de  la  ville , qu’ils  lui  odroient  pour  fa  vie  feu- 
lement, & non  comme  au  pape  Clément  VI.  mais 
comme  au  feigneur  Pierre  Roger.  La  fécondé  , qu’il 
vint  à Rome  & àl  cglifc  de  Latran  la  première  de  tou- 
tes, &C  fon  propre  (lege,  après  une  (i  longue  abfcncc. 

La  troifiéme  demande  étoit  qu’il  voulût  bien  réduire 
à cinquante  ans  l’indulgence  de  la  centième  année 
établie  par  Bomface  VIII.  attendu  le  peu  d’hommes 
qui  vivoient  julqu’à  cent  ans. 

A la  première  demande  le  pape  répondit  qu’il  ac- 
ccptoit  les  charges  de  la  ville  de  Rome,  à condition 
qu’elles  ne  lui  portcroient  point  de  préjudice  j & en 
effet  elles  ne  s’accordoient^^ucrcs  avec  la  fouverainc- 
tc , comme  je  l’ai  déjà  oblervé.  A la  fécondé  demande 
le  pape  répondit  que  quelque  défit  qu’il  eût  d’aller  à 
Rome  , il  ne  le  pouvo*  alors.  Mais  il  accorda  la  troi-» 
lléine  demande,  &:  publia  une  bulle  qui  commence 
parUnigenitus  , & pqrte  en  fubllance  : Le  fils  de  Dieu 
nous  a acquis  un  tréfor  infini  de  mérites,  auquel  fe, 
joignent  encore  ceux  la  fainte  Vierge  &de  tous  les 
Saints , il  a laifTé  la  difpcnfation  de  ce  tréfor  a faine 
Pierre  & à fes  fuccelfcurs.  Sur  ce  fondement  le  pape 
Bomface  VIII.  ordonna  que  tous  ceux  qui  l’an  1300. 
ôi  tous  les  cent  ans  enfuite,  viendroient  au,x  églifcs  • 
de  fiint  Pierre  £c  de  faint  Paul  à Rome  , & les  vifi- 
teroient  certain  nombre  de  jours , obticndroicnt  la 
pleine  rcmiifion  de  tous  leurs  péchez.  Or  nous  avons 
confideré  que  dans  la  loi  Mofiiquc,  que  Jefus  Chnft 
cil  venu  accomplir  fpirituellcmcnt , la  cinquantième 
année  étoit  le  Jubilé  êc  la  re'mife  des  dettes.  Nous 
avons  aulTi  eu  égard  à la  courte  duicc  de  la  vie  des 
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hommes  dont  trcs-pcu  arrivent  à cent  ans  j &C  vou- 
lant qu’un  plus  grand  nombre  participe  à cette  in- 
dulgence, nous  l’accordons  à tous  les  fidèles  qui  étant 
, vraiment  penitens  & confielTcz,  vifiteront  les  cglifcs 
de  faint  Pierre  & de  faint  Paul,  & de  faint  Jean  de 
Latran  l’an  1350.  &:  enluite  à perpétuité  de  cinquante 
* en  cinquante  ans  : à condition  que  ceux  qui  vou- 
dront gagner  cette  indulgence,  vifiteront  lefditcs 
églifes , s’ils  font  Romains,  au  moins  trente  jours  de 
fuite,  iJe  s’ils  font  étrangers,  quinze  jours.  La  bulle 
cfl:  du  vingt-feptiéme  de  Janvier  1343.  Elle  ajoûtel’é- 
glifc  de  Latran  à celles  des  apôtres,  bc  c’cll  la  pre- 
mière bulle  qui  compare  eftte  indulgence  au  Jubilé 
de  l’ancienne  loi. 

Dans  le  meme  temps,  c’eft-à-dire  le  dix-neuvié- 
me  de  Janvier  mourut  Robert  roi  de  Naples , âgé 
d’environ  foixante-tpatre  ans,. après  en  avoir  régné 
plus  de  trente-trois.  C’eft  ce  qu’en  dit  Jean  Villani , 
qui  ajoute  : Ce  fut  le  plus  fage  roi  qui  eut  été  dans  la 
chrétienté  depuis  cinq  cens  ans,  tant  par  le  bon  fens 
naturel , que*par  là  fcience,  car  il  étoit  grand  théo- 
logien & excellent  philofophc.  Il  étoit  doux,  aima- 
ble, & doué  de  toutes  les  vertus,  finon  que  depuis 
qu’il  eornmcntja  à vieillir , l’avarice  le  gâta , fous  pré- 
texte de  lagaierre  pour  recouvrer  la  Sicile.  Auflilaiflj- 
t’il  un  grand  tréfor  à la  reine  Jeanne  fa  petite  fille  , 
qui  lui  fucceda  fdute  d’enfimt  mâle.  Elle  étoit  fille  de 
Charles  duc  de  Calabre  , fils  du  roi  Robert,  &;  mort 
des  l’an  1318.  & le  roi  fon  .aïeul  la  maria  .avec  André 
fils  de  Charobert  roi  de  Hongrie.  Mais  comme  ils 
étoient  l’un  &:  l’aurrc  en  bas  âge,  le  roi  Robert  par 
fon teftameut,  nqiiima pouradmmillrateur  du  roïau- 
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- ■ . . me  de  Naples,  jufqu  a ce  que  la  reine  Jeanne  eût  vinge- 

A H.,  1343.  cinq  ans,  Sancha  d’Arragon  reine  de  Naples  ton  aïeu- 
le, Phdippc  Cabaflble  évêque  de  Cavaillon  , chan- 
celier du  roïaume , deux  comtes  & un  autre  feigneur  ; 
& après  la  mort  du  roi  Robert , ils  commencèrent  à 
exercer  leurs  pouvoirs. 

Mais  le  pape  Clément  VI.  prétendoit  que  comme 
feigneur  direct  & immédiat , le  gouvernement  de 
ce  roïaume  lui  appartenoit  pendant  la  minorité  de  la 
reine.  C’cll  pourquoi  de  l’avis  des  cardinaux  il  don- 
na une  bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Ro- 
bert n’a  dû  ni  pû  donner  des  tuteurs  à la  reine  Jeanne, 
&■  que  tout  ce  qu’ils  onffait  au  nom  de  cette  prin- 
ccfTc  , c(l  nul,  leur  détendant  fous  peine  d’excom- 
munication de  s’ingérer  à l’avenir  en  cette  adminif- 
tration  , à laquelle  il  commet  le  cardinal  Aimcric  de' 
Challdus,  que  dès  l’année  précédente  il  avoit  envoie 
en  Italie  Ion  légat  : la  bulle  cil  du  vingt-huit  Novem- 
bre 1343. 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  étoit  mort 
dès  le  mardi  avant  la  fuinte  Marguerite,  c’ell-à-dirc 
le  feiziéme  de  Juillet  1341.  lailTant  trois  fils  Louis, 
André  &c  Etienne.  Louis  âgé  de  dix  fept  ans  fucceda 
au  roïaume  de  Hongrie  , & fut  couronné  le  diman- 
che avant  la  faint.  Jacques  vingt-uniéme  de  Juillet 
dans  l'cglife  d’Albc-roïalc  par  Chanadi  archevê- 
que de  Strigonie,  accompagné  de  fept  évêques,  f<ja- 
voir  ceux  de  Cinq  églifes  , Agria  , V'efprim  , Java- 
rin , Sirmic  & Bolnie.  André  fécond  HIs  de  Cha- 
robert, fut  roi  de  Naples,  fie  Etienne  duc  d’Efclavo- 
ne.  Le  roi  André  follicita  long  temps  aupiès  du  pape 
Ja  pelmilTion  de  fc  faire couionncL.  qui  lui  fut  enfin 
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accordée  le  fécond  de  Février  1344.  & la  conimiffion 
en  fut  donnée  au  cardinal  Aimcric  de  Chaftelus  qui 
re(5uc  aullï  l’hommage  de  la  reine  Jeanne  le  trcntc- 
uniéme  Août  fuivant. 

Cependant  la  Sicile  étoit  en  interdit  depuis  la  fen- 
tcncc  prononcée  contre  Pierre  d’Arragonpar  les  non- 
ces du  pape  Benoît  XII.  en  1339.  ce  qui  donna  oc- 
cafion  au  pape  Clement  de  referver  à fa  difpofition 
tous  les  principaux  bénéfices  électifs  qui  vaquoient 
alors  , ôc  qui  vaqueroient  dans  cette  ille  , fijavoir  -,  les 
cvèchez,  les  églifes  collegiales,  les  abba'îes  &i  les 
prieurez  conventuels  & éledlifs  réguliers  ou  feculiers. 
Cette  referve  devoit  durer  deux  ans  depuis  le  premier 
de  Juin  1343.  où  finilToit  celle  qu’avoit  faite  Jean 
XXII.  & ne  s’étendoit  point  aux  monaftcrcs  de  filles. 
La  bulle  de  Clement  VI.  cil  dû  cinquième  Mai  de 
la  meme  année. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d'Alle- 
magne fans  attendre  la  mort  de  Louis  de  Bavière , 
reprit  les  procedures  de  Jean  XXII.  & le  jeudi  faint 
dixiéme  d’Avril  il  publia  une  longue  bulle,  où  il  re- 
prend tout  ce  qui  s’étoit  palTé  depuis  la  mort  de  l’env 
pcrcur  Henri  de  Luxembourg,  & tous  les  reproches 
contre  Louis  de  Bavière  ; puis  il  conclut  ainfi  : Ne 
pouvant  donc  difiimuler  plus  long-temps  fes  crimes 
continuez  ôc  multipliez,  & nous  empcchcr  de  les 
punit  : nous  l’admoneftons  de  fe  retirer  dans  trois 
mois  de  l’adminiftration  de  l’empire,  de  quitter  le 
litre  de  roi , d’empereur  ou  de  toute  autre  dignité  , 
& de  venir  en  perlonne  fe  foûmettrc  à nos  ordres  , 
pour  réparer  tant  de  crimes  & tant  de  torts  faits  à 
l’églife  ; lui  déclarant  qu’à  faute  de  le  faire  , nous 
Tome  XX.  ■ F 
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procéderons  contre  lui  fuivant  rénormité  de  les  ac- 

An.  1343.  dons.  Le  p.ipc  envoïa  cette  bulle  à tous  les  archeve^ 
» ques,  accompagnée  d’une  lettre  en  datte  du  douzième' 
d’Avril,par  laquelle  il  leur  ordonne  d’en  envoier  des 
copies  à leurs  fuffragans,  afin  qu’elle  foit  publiée  fo- 
Icmnellement  dans  toutes  les  cglifcs. 

Mb.jirgtm.p.  Le  pape  fit  afficher  cette  monition  aux  portes  de 
l’cglifc  d’Avignon,  & pendant  les  trois  mois  de 
terme  Louis  de  Bavière  envoïa  pluficurs  fois  des 
agens  au  pape  &c  au  roi  de  France,  dont  il  le  croïoit 
toujours  dépendant,  & ne  tenoit  pas  pour  fincere 
l’intercelfion  du  roi  auprès  du  pape.  Cette  négocia- 
tion fut  fans  fruit,  &:  le  terme  de  la  monition  ctanc 
échu,  c’cft-à-dire,  au  bouc  de  trois  mois,  le  pape 
tenant  un  confiftoire,  fit  crier  en  Latin  & en  Alle- 
mand fi  quelqu’un  fe’prefentoit  pour  Louis  de  Baviè- 
re, perfonne  ne  comparut,  & le  pape  le  déclara  con- 
tumax.  Mais  Louis  aïant  écrit  au  roi  de  France  ; fi  le 
pape  fait  quelque  procedure  contre  moi,  je  m’ett 
prendrai  à vous,  ce  prince  écrivit  au  pape  de  ne  point 
pafTcr  outre. 

Entre  les  cardinaux  que  le  pape  avoit  faits  l’an- 
née précédente,  il  y en  eut  deux  aufqucls  il  donna 
des  bénéfices  en  Angleterre, .fi^avoir  -,  Aimar  Robert 
M.ll.  du  titre  de  fainte  Anaftafie,  & Geraud  de  la  Garde 
du  titre  de  fainte  Sabine , tous  deux  Limoufins.  ' Ils 
Th.  v^ijing.  p.  envoïerent  leurs  procureurs  en  Angleterre  pour  ob- 
tenir l’effet  de  ces  grâces  : mais  les  officiers  du  roi 
les  empêchèrent  d’execurer  leur  commiffion , & les 
aïant  mis  en  prifon,  les  chafferent  honteufement  dut 
roïaume.  Le  pape  l’aïant  appris , écrivit  ainfi  au  roi 
d’Angleterre  Edouard  III.  Depuis  long- temps  nous 
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avons  jugé  qu’aprcs  la  création  des  nouveaux  cardi- 
naux , il  étoïc  convenable  de  leur  donner  de  quoi 
fubfifter  avec  bienféance  félon  leur  état , puifqu’ils 
partagent  avec  nous  le  travail  des  affaires  de  l’égli- 
fe  : & tout  bien  confideré,  nous  n’avons  point  trou- 
vé de  moïens  moins  à charge  aux  églifes  , que  de 
pourvoir  ces  cardinaux  de  bénéfices  déjà  vacans,  ou 
qui  viendront  à vaquer  en  divers  pais , jufqu’à  une 
certaine  fomme.  C’eft  ainfi  que  nous  avons  pourvu 
les  deux  cardinaux  Aimard  & Geraud  natifs  de  vo- 
tre duché  d’Aquitaine  , de  bénéfices  fituez  dans  vo- 
tre roi’aume. 

Le  pape  raconte  enfuite  la  maniéré  dont  les  agens 
des  deux  cardinaux  ont  été  traitez , &:  ajoute  : Il  eft 
certain  que  nous  avons  accordé  des  grâces  fcmbla- 
bles  aux  autres  nouveaux  cardinaux  dans  prefque 
tous  les  pais  Catholiques  , fans  avoir  oui  parler  d’au- 
cune rébellion  ; & nous  croïons  qu’il  cil  de  votre 
honneur  6c  de  votre  interet  que  les  cardinaux  natu- 
rellement afFc£hionncz  à votre  fervicc,  puflcdent  des 
bénéfices  dans  vos  états  ; 6c  Dieu  veiiillc  que  ceux 
qui  font  élevez  par  les  bienfaits  de  l’églife  Romaine, 
ne  foient  par  les  auteurs  de  ces  violences , comme  on 
le  croit  vraifcmblablcment.  Il  finit  en  priant  le  roi  de 
faire  réparer  ce  qui  a été  fait  contre  les  agens  des  car- 
dinaux, & de  leur  accorder  fa  protcdlion  pour  les 
affaires  dont  ils  font  chargez.  La  lettre  ell  dattéc  du 
vingt-huitiémc  d’Août  1343. 

Le  roi  répondit  un  mois  après-par  une  lettre  où 
il  dit  t II  ell  notoire  que  dès  la  nailfancc  de  l’eglife 
les  rois  nos  prédecclfeurs  , 6c  les  feigneurs  d’Angle- 
terre ont  fondé  les  éghfcs , ôc  leur  ont  donné  des 
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biens  & des  privilèges,  y écabliflanr  des  dignes  rni- 

An.  1343.  niftrcs  pour  l’inllruâiion  des  peuples  & la  propaga- 
tion de  la  foi.  Mais  il  eft  trifte  que  par  les  provi- 
lîons  qui  viennent  de  Rome,  ces  biens  tombent  aux 
mains  de  perfonnes  indignes, principalement  d’étran- 
gers qui  ne  refident  point  dans  leurs  bénéfices , ne 
connoilTent  point  leurs  troupeaux,  & n’en  entendent 
pas  la  langue  : ne  cherchant  uniquement  que  le  pro- 
fit temporel.  Ainfi  le  fervice  divin  eft  diminué,  le 
foin  des  âmes  négligé,  rhofpitalité  celle,  les  droits 
des  églifes  fc  perdent , les  bànmens  tombent  en  rui- 
ne. Cependant  les  hommes  doctes  5c  vertueux  du 
roïaume  qui  pourroient  utilement  conduire  les  aines, 
5c  fcrvir  dans  nos  confcils,  abandonnent  les  études 
delcfperant  d’obtenir  des  bénéfices.  D’ailleurs  le  droit 
de  patronage  que  nous  & nos  fujets  avons  fur  les  bé- 
néfices, cil  diminué,  notre  jurifdnStion  eft  Irullrée, 
5c  les  droits  de  notre  couronne  déperiircnt  honteufe- 
ment  : les  richclTcs  de  notre  roïaume  palTent  à des 
etrangers , pour  ne  pas  dire  à nos  ennemis  : peut-être 
par  un  ddTcin  fccret  d’affoiblir  notre  roïaume  , ca 
abailTant  fon  clergé.  Se  épuifant  fes  richclTcs.  Tous 
ces  inconveniens  ont  été  depuis  peu  expofez  en  no- 
tre prcfcnce  dans  notre  parlement , auquel  ils  ont 
paru  intolérables,  Se  il  nous  a prié  inflammcnt,  5c 
tout  d'une  voix  d’y  apporter  remède.  Nous  vous  prions 
donc  de  permettre  que  les  élections  libres  aient  lieu 
dans  les  églifes  cathédrales  5c  dans  les  autres  : d’au- 
tant plus  qu’autrefois  nos  ancêtres  conferoient  ces 
églifes  par  le  droit  de  leur  couronne  , 5c  depuis  à la 
prière  du  faint  fiege  ils  accordèrent  les  élections. aux 
chapitres  fous  certaines  conditions,  5c  cette  concef- 
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fîon  fut  confirmée  par  le  faine  fiege.  La  lettre  cft  dy 
vingt- fixiéme  de  Septembre. 

Èlle  contient  deux  faits  importans  contraires  à la 
vérité,  ce  cjui  ctoit  l’cfFet  de  l’ignorance  du  temps. 
Le  premier,  que  les  rois  d’Angleterre  fufl'entles fon- 
dateurs de  toutes  les  eglifes  de  leurs  roïaumes  -,  puif- 
qu’il  cft  certain  que  fous  l’empire  Romain  la  religion 
ctoit  établie  dans  la  Grande  Bretagne , &:  les  cvcchez 
fondez,  pour  la  plupart  avant  l’cntrcc  des  Anglois- 
Saxons  & des  autres  Barbares.  Vous  l’avez  vu  dans  le 
cours  de  cette  hiftoire.  L’autre  fait  faux,  cft  que  les 
rois  culTcnt  originairement  le  droit  de  conférer  les 
‘cvcchez,  &que  les  élciftions  fefuffent  introduites  pat 
leur  permifli^.  Vous  avez  vu  que  fous  l’empire  Ro- 
main les  éve^Pbs  étoient  choifis  & ordonnez  par  le 
concile  de  la  province,  fans  que  l’empereur  ni  fes  of- 
ficiers s’en  mclaflent.  Apres  l’établiflcmcnt  des  peu- 
ples Barbares,  leurs  roisferendoient  quelquefois  maî- 
tres des  élections , mais  quant  à celles  des  chapitres  , 
clics  s’inrroduifirent  infenfiblcmcnt,  & je  les  trouve 
établies  dès  le  douzième  fiecle,  fans  en  avoir  pu  re- 
marquer le  commencement. 

Le  vingt-feptiéme  de  Février  1344.  le  pape  Clé- 
ment fit  deux  cardinaux , c’étoit  le  famedi  des  quatre- 
temps  de  carême.  Le  premier  cardinal  fut  Pierre  Bcr- 
trandi  le  jeune,  neveu  de  celui  qui  s’étoit  fignalc  en 
1»  difpuic  avec  Pierre  de  Cunicres,  ôc  qui  vivoit  en- 
core. Sa  fœur  Marguerite  Bcrtrandiépoufa  Barthclemi 
de  Colombicrc  au  diocefe  de  Vienne,  &c  de  Icurana- 
riage  naquit  le  jeune  Pierre  , que  le  pape  Benoît  XII. 
fit  chanoine  d’Autun  : puis  i)  fut  évêque  de  Nevers  , 
& enfuite  d’Arras  en  133p.  Le  pape  Clément  le  fit 
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(ÿrdinal  prêtre  duiicre  de  fainte  Sufanne  ; il  accorda  fa 
promotion  aux  prières  de  la  reine  de  France  Jeanne 
de  Bourgogne.  Le  pape  l'avoua  lui-même  dans  le  dif- 
cours  qu’il  ht  aux  cardinaux  en  ce  confiftoirc.  Dieu 
m’eft  témoin,  dit-il,  que  jeudi  je  fongeois  aufli  peu 
à donner  les  oïdres,qu  a la  chofe  du  monde  la  moins 
vraifcmblable  : mais  le  foir  fort  tard  il  me  vint  des 
lettres  de  la  reine  de  France  , qui  dès  le  commence- 
ment de  ma  création,  m’écrivit  que  je  lui  devois  ac- 
corder un  cardinal,  & depuis  elle  m’en  a follicité  plu- 
fieurs  fois  .ardemment  pour  ce  prélat  par  fes  lettres  &c 
fes  ambalfadcurs.  Si  j’avois  prévu  que  je  fiflTe  une  or- 
dination, je  l’aurois  faite  plus  nombreufe,  & j’au-  * 
rois  pris  un  ou  plufieurs  Italiens.  Le  pape  voulut  que 
ce  prélat  fût  nommé  le  cardinal  d’Arras! 

Le  fécond  de  cette  promotion  fut  Nicolas  deBclTc 
neveu  du  pape  , fils  de  fa  fœur  Delphine  Roger  , Sc 
de  Jacques  de  BelTc.  Le  pape  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion, & le  fit  étudier  à Paris  : enfuite  il  étudia  à Or- 
léans , & il  y étoit  profefleur  quand  le  pape  le  fit  ve- 
nir à fa  cour.  Il  l’avoit  fait  évêque  de  Limoges  dès 
l’année  précédente  1345.  mais  il  ne  fut  jamais  facré  ; 
& ce  fut  à lapriere  unanime  de  tous  les  cardinaux  que 
fon  oncle  le  fit  cardinal  diacre,  lui  donnant  le  titre  de 
fainte  Marie  in  'via  lata. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  a’iant  obtenu  du  pape 
qu’il  fursît  aux  pourfuites  contre  Louis  de  Bavicri?; 
ce  prince  envoïa  au  pape  &c  au  roi , pour  fejavoir  ce 
qui  empêchoit  fa  réconciliation  , puifqu’il  étoit  prêt 
à faire  tout  ce  qui  lui  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le 
roi  Philippe  lui  répondit  : Le  pape  dit  que  vous  ne 
demandez  pas  grâce  de  la  manière  dont  vous  le  de* 


Digilized  by-C'- .«ujk’ 


Livre  quatre-vingt-quinzie’me.  ’ 47 

vricz.  Les  cnvoïcz  de  Loüis  demanderem  un  modelé 

de  procuration  dont  le  pape  fût  content,  & on  leur  ^ 
en  donna  un  fi  honteux  & fi  dur , qu’ils  ne  croïoienc 
pas  que  Louis  dût  s’en  fervir  quand  même  il  eût 
été  prifonnict.  Car  il  donnoit  pouvoir  à Ton  oncle 
Humbert  Dauphin  de  Viennois,  aux  prévôts  des 
cglifcs  d’Aufbourg  & de  Bamberg , & au  dodleur  Ul- 
ric  d’Aulbourg , d’avoüer  toutes  les  erreurs  & les 
hcrcfics  qui  lui  étoient  attribuées,  de  renoncera 
l’empire , & ne  le  reprendre  que  par  graee  du  pape  *, 

& fc  mettre  lui , Tes  enfans , fes  biens  Si  fon  état  à la 
difpofition  du  pape. 

Louis  de  Bavière  ne  fcclla  pas  feulement  cette 
procuration,  mais  encore  il  jura  en  prefcnce  d’un 
notaire  envoie  par  le  pape  , qu’il  l’oblcrvcroit , & 
ne  la  révoqueroit  point  ; de  quoi  le  pape  & les  car- 
dinaux s’étonnoient , jugeant  qu’il  étoit  fort  emba- 
ralTé.  Les  quatre  ambafladeurs  fe  prefenterent  devant 
le  pape  en  confiftoire  public  le  (ciziéme  de  Janvier 
1344.  & firent  le  ferment  conformément  à la  pro- 
curation, puis  ils  prclTcrent  le  pape  de  leur  donner 
les  articles  de  la  pénitence  qu’il  enjoignoit  à Louis  : 
mais  le  pape  leur  donna  des  articles  qui  touthoienc 
l’état  de  l’empire,  Sc  non  la  perfonne  du  prince.  Louis 
les  a’iant  reclus , en  envoïa  copie  à tous  les  princes 
d’Allemagne  ; particiilicrement  aux  clcdeurs  & aux  ?.ij4j 
grandes  villes  : les  convoquant  à Francfort  pour  te- 
nir une  dicte  fur  ce  fujet.  Leurs  députez  s’y  affem- 
blerent  au  mois  de  Septembre  1344.  & le  dodeur 
Viguer  protonotaire  de  l’archevêque  de  Trêves  parla 
ainfi  par  l’ordre  de  Louis  : Seigneur,  les  élcdcurs  & 
les  autres  vaffaux  de  l’empire,  ci-devant  alfcmblez  à 


1344. 


9.  n.  iti 


Digitized  by  Google 


48  Histoire  Ecclesiastiqjje. 

Cologne  aïant  examiné  les  arciclcs  que  le  pape  dc- 

An.  1344.  mande  pour  votre  réconciliation,  ont  jugé  tout  d’une 
voix  qu’ils  tendent  à la  deftruétion  de  l’empire,  Se 
que  ni  vous  ni  eux,  après  le  ferment  que  vous  avez 
raie  à l’empire,  ne  pouvez  les  accepter.  Ils  ont  réfolu 
d’cnvoïcr  au  pape  le  prier  de  s’en  defiftcr:s’il  ne  veut 
pas,  ils  ont  pris  terme  pour  s’aflTembler  avec  vous  à 
Rens  fur  le  Rhein,  & délibérer  comment  on  doit  re- 
fifter  à de  telles  cntrcprÜcs. 

L’archeveque  de  Maïencc  qui  étoit  prefent  & les 
députez  des  autres  princes,  confirmèrent  le  rapport  du 
protonotaire  ; & les  députez  des  villes  aïant  délibéré 
entr’eux  ; celui  de  Maïencc  dit  à Louis,  au  nom  de 
tous  : Seigneur,  les  villes  ne  peuvent  fubfiftcr  fans 
l’empire  ; & fi  le  pape  vouloir  perfiller  dans  ce  def- 
fein  , nous  ferons  toujours  prêts  à obéir  Se  à mainte- 
nir les  droits,  l’honneur  Se  la  confervation  de  l’em- 
pire par  toutes  les  voies  qu’ont  trouvé  les  princes. 
L’empereur  Louis  les  remercia,  & dit  : Dans  huit 
jours  nous  nous  aflcmblcrons  à Rens  les  prtnccs  Sc 
moi  avec  mon  oncle  Charles  marquis  de  Moravie  , 

& nous  vous  ferons  f^avoir  notre  réfolution.  Ilss’af- 
femblcfent  en  effet  à Rens , Se  conférèrent  fur  ce 
qu’ils  dévoient  écrire  au  pape  : mais  Louis  ne  pûc 
s’accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême,  Se  Charles  fon 
fils  fur  les  différends  qu’ils  avoiAit  cnfemble,  car  Louis 
les  avoir  cruellement  oflenfez  : ainfi  ils  fe  féparcrenc 
ennemis.  Cependant  les  envoïez  des  princes  de  l’em- 
pire portèrent  au  pape  les  objcdlions  contre  les  ar- 
ricles  de  fes  demandes  -,  mais  comme  ils  n’avoient  ' 
aucun  pouvoir  de  traiter,  le  pape  crut  qu’on  fe  mo- 
quoit  de  lui , Se  en  fut  plus  indigné  contre  Louis  de 
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Bavicre.  Pour  le  poufTcr  il  prit  des  mefures  avec  les 
princes  de  la  maifon  de  Luxembourg,  Jean  roi  de 
Boheme,  Charles  duc  de  Moravie  fon  fils,  &c  leur 
oncle  Baudoin  archevêque  de  Trêves,  &c  on  en  vit 
1 effet  deux  ans  après. 

Mais  cette  même  année  1344.  le  pape  à l’inftante 
priere  du  roi  Jean  & du  duc  Charles , érigea  en  mé- 
tropole la  ville  de  Prague , auparavant  évêché  fuf- 
fragant  de  Maïcnce , & pour  donner  des  fuffragans 
au  nouvel  archevêque , il  érigea  en  évêché  l’abbaïe 
de  Lutomafle  ou  Litomiffels  de  l’ordre  de  Prémon- 
tré, ôc  du  diocefe  de  Prague,  &:  démembra  de  la 
province  de  Magdebourg  Olmuts  en  Moravie , & 
McilTcn  en  Saxe.  Outre  le  defir  du  roi  de  Boheme  , 
le  pape  avoir  une  raifon  particulière  de  diminuer 
l’autorité  de  l’archevêque  de  Maïcnce , parce  que 
Henri  Bufman  qui  rcmpliffoit  alors  ce  fiege  , tenoit 
le  parti  de  Louis  de  Bavicre.  C’eft  pourquoi  trois  ans 
auparavant  le  pape  Benoît  XII.  déclara  l’évêque 
de  Prague  exempt  de  fa  jurifdiélion  par  bulle  du 
vingt-troificme  de  Juillet  1341.  & cnfuite  le  roi  Jean 
voulant  faire  couronner  fon  fils  Charles,  pour  lui 
affûter  la  •fucccffion  du  roïaume  de  Boheme  : le  pape 
en  donna  la  commifïion  à l’évêque  de  Prague  quoi- 
que cette  fonction  par  une  ancienne  coutume  appar- 
tint à l’archevêque  de  Maïcnce.  Mais  ce  prélat  étoit 
fufpcns  en  vertu  des  procedures  faites  contre  lui  par 
le  pape  ; la  commiffion  cft  du  quinziéme  d'Odobre 
de  la  même  année.  Clément  VI.  continua  les  pro- 
cedures contre  l’archevêque  Henri,  & ledix-fcptiémc 
d’Odobre  1343.  il  le  cita  à comparoitre  devant  lui 
dans  quatre  mois. 
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Rcfcrvcs  reicc- 
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JO  Histoire  Eccl  e si  a st  i c^e. 

Prague  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jourd’A- 
vril  1344.  & Ton  premier  archevêque  fut  Erndl  de 
Pardubits  qui  en  étoit  évêque , & a qui  le  pape  en- 
voia  le  pallium  le  vingt-cinquième  d’Aoiit.  Dans  le 
même  confittoire  du  trenriéme  d’ Avril  le  pape  érigea 
en  cité  Sc  en  évêché  la  ville  d’Algczive  en  Andalou- 
fie,  qiî’Alfonfe  roi  de  Caftille  venoit  de  conquérir 
fur  les  Mores  de  Grenade. 

Edoüard  III.  roi  d’Angleterre  envoïa  au  pape  Clé- 
ment, André  d’Oxford  foncière  avec  une  lettre  ou 
il  difoit  en  fubftance  : J'aî  été  fort  embaralTé  fur  la 
provifion  de  l’évêché  de  Norvic  qui  vous  avez  don- 
née à Guillaume  Barcman,cn  vertu  de  la  referve  que 
vous  en  aviez  faite , parce  que  cette  provifion  ne  s’ac- 
corde pas  avec  la  convention  faite  autrefois  en  mon 
parlement  pour  laconfcrvation  des  droits  de  ma  cou- 
ronne : qui  vous  a été  notifiée  par  mes  lettres  & cel- 
les des  nobles,  & du  peuple  d’Angleterre.  D’un  côte 
je  voulois  vous  complaire,  & favorifer  cet  évêque  ; 
d’ailleurs  je  craignois  le  pcnl  dont  j’étois  menacé , 
parce  que  prefquc  tous  les  prélats  !k  les  feigneurs  me 
diffuadoicnt  de  recevoir  cet  évêque.  Enfin  tant  par 
refpcâ:  pour  vous , qu’en  confideration  du  mérite 
perfonncl  de  ce  prélat,  & fans  tirer  à conféqucncc  , 
je  lui  ai  donné  main-levée  du  temporel  de  fon  évê- 
ché. Mais  je  vous  fupplie  de  vouloir  bien  furfeoir  aux 
referves  & aux  provilîons  des  évêchez  de  mon  roïau- 
me,  & de  lailTer  aux  chapitres  la  liberté  des  élcdiions 
que  nos  ancêtres  leur  ont  accordées,  &:  qui  ont  été 
confirmées  par  le  faint  fiege. 

Le  pape  répondit  ; Vous  fcmblez  faire  entendre 
qu’il  eft  permis  à vos  parlemcns  d’ordonner  quelque 
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chofe  touchant  les  referves  & les  provifions  des  égli-  

fcs;&  que  celles  que  fait  le  faint  fiege  , dépendent  An.  1344. 
de  votre  volonté,  & que  vous  pouvez  à votre  grc 
reftraindre  fa  puifTancc.  Il  cft  vrai  que  nous  ne  pré- 
tendons ufer  de  ces  referves  & de  ces  provifions  que  / 

pour  l’utilité  des  églifes  en  qualité  de  pafteur  uni-  ’ 
verfel  : mais  nous  ne  croïons  pas  que  vous  ignoriez 
ce  qui  s’eft  pafle  fur  ce  fujet  du  temps  des  pajjcs  nos 
prédeceffeurs,  & que  jainais  on  ne  s’eft  oppofe  à leurs 
provifions  des  bénéfices  d’Angleterre.  Vous  n’avez 
pas  oublié  non  plus  que  vous  nous  avez  quelquefois 
fait  demander  des  réferves  : & vos  confeillers  n’igno- 
rent pas  les  peines  eanoniques  portées  contre  ceux  qui 
font  des  reglemens  préjudiciables  à la  liberté  ecclc- 
fiaftique.  • 

Nous  avons  appris  nous  &nos  frères  les  cardinaux 
qu’on  a envoie  à differens  quartiers  de  votre  roïau- 
me  des  édits  & des  lettres  qui  dérogent  à cette  liber- 
té , à la  primauté  de  l’églifc  Romaine  ôc  à l'autorité 
du  faint  fiege:pour  ne  rien  dire  des  emprifonnemens 
de  pluficurs  ccclefîaftiques  6c  de  l’audace  avec  la- 
quelle on  empêche  l’execution  de  nos  grâces,  qui  cft 
telle  qu’à  peine  quelqu’un  ofe-t’il  en  Angleterre  pré- 
fenter  nos  lettres.  Et  enfuitc.  Confiderez  que  ce  ne 
font  pas  les  apôtres,  mais  le  Seigneur  lui-même  qui 
a donné  à l’églife  Romaine  la  primauté  fur  toutes  '' 

les  églifes  du  monde.  C’eft  elle  qui  a inftitué  toutes 
les  églifes  patriarcales,  métropolitaines,  cathédra- 
les & toutes  les  dignitez  qui  s’y  trouvent  : c’eft  au 
pape  qu’appartient  la  pleine  difpofition  de  toutes  les 
églifes  , les  dignitez,  les  perfonnats , les  offices  &c  les 
bénéfices  ecclefiaftiques.  Il  cft  facile  d’avancer  une 
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prétention  fi  vafte  : mais  il  en  eut  Fallu  donner  des 

A N.  1344.  preuves  ; Sc  c’eft  ce  que  perfonne  ne  fera  jamais.  La 
lettre  eft  du  onzième  de  Juillet  1544.  Le  quatorziè- 
me de  Septembre  fuivant , le  pape  Clement  envoïa 
J,,  en  Angleterre  en  qualité  d’internonce  , Nicolas  ar- 
chevêque de  Ravenne  , & Pierre  évêque  d’Allorga  : 
avec  pouvoir  d’aflembler  en  concile  les  prélats  du 
païs,  pour  abolir  ce  que  le^iape  prétendoit  avoir  été 
innové  contre  fon  autorité.  L’archevêque  de  Can- 
torberi  Jean  de  Stretfort  paflbit  pour  être  l’auteur  de 
cette  refirtance  au  pape. 

^Concile*'  de  Vicnnc  rempliflbit  depuis  dix  ans  le  fiege 

Rhcims.  de  Rheims  où  il  avoit  été  transféré  de  celui  de 

Voulant  tenir  cette  année  un  concile  pro- 
vincial à Noïon , il  chargea  l’cvêque  de  Soifibns  , 
comme  le  premier  de  la  province , d’envoïcr  à fes 
confrères  la  lettre  de  convocation,  fuivant  laquelle 
fix  évêques  fe  trouvèrent  à Noïon , fçavoir  ; Pierre  de 
II.  cnt.f.  SoifTons,  Hugues  de  Laon,  Jean  d’Amiens,  Jean  de 
Tournai,  Raimond  de  Terouane  & Robert  de  Sen- 
lis.  Le  concile  s’alTcmbla  le  lundi  vingt-fixiéme  de 
Juillet  1344.  & on  y publia  dix-fept  canons,  donc 
le  premier  contient  les  plaintes  fi  fréquentes  en  ce 
temps-Ià  contre  ceux  qui  cmpêchoient  le  cours  de  la 
jurifdidion  ecclefiaftique , c’eft-à-dire,  qui  s’efFor- 
^oient  de  mettre  des  bornes  à l’extention  exceflivc 
que  le  clergé  lui  avoit  donné,  & qui  croilToit  tous 
les  jours.  Le  concile  de  Noïon  renvoie  fur  ce  fujet  à 
s^f.  i,v.  xcu.m.  la  conftitution  du  concile  tenu  à Scnlis  en  1318.  fous 
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l’archevêque  Robert  de  Courtenai.  Il  eft  défendu 
aux  ecclefiaftiques  de  faire  des  défis  en  forme  fui- 
vant l’ufage  de  ce  temps-là,  & réciproquement  dé- 
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fendu  même  aux  laïques  de  les  défier.  Defenfe  aux 
jongleurs  ou  farceurs  de  faire  marcher  le  peuple  en 
proceflion  avec  des  prétendus  cierges  bénis,  âc  aux 
prêtrci  de  folcmnifer  dans  leurs  églifes  de  prétendus 
miracles  fans  la  permilfion  de  l’ordinaire.  Ordonné 
aux  religieux  Mandians,  & aux  autres  prédicateurs 
d’exhorter  le  peuple  à païer  fidèlement  les  dîmes , 
fous  peine  de  perdre  le  pouvoir  d’abfoudrc  des  cas 
refervez  à l’évêque.  Le  concile  s’efforce  de  réprimer 
les  vexations  des  promoteurs  , dont  on  faifoit  de 
grandes  plaintes,  aufli  bien  que  de  l’avarice  des  pro- 
cureurs qui  confumoient  les  parties  en  frais  pour  des 
caufes  injultes  ou  de  néant.  Or  ces  procureurs  étoieîit 
clercs. 

A la  cour  de  France  étoit  alors  un  feigheur  nommé 
Louis  de  la  Cerda,  & communément  Louis  d’Efpa- 
gne,  qui  defeendoit  de  Ferdinand  fils  aîné  d’Alfonfe 
le  Sage  , roi  de  Caftille,  & de  Blanche  fille  de  laint 
Louis.  Ce  feigneur  étant  venu  à Avignon  comme 
ambaffadeur  du  roi  de  France  , demanda  ^ pape 
Clément  la  propriété  des  iflcs  nommées  alors  Fortu- 
nées , à prefent  Canaries  du  nom  de  la  principale 
d’cntr’elles  ;cxpofant  qu’elles  étoient  habitées  par  des 
infidèles , fans  être  foumifes  à aucun  prince  Chrétien  -, 
&c  qu’il  étoit  prêt  à expofer  fes  biens  & fa  vie  pour  y 
établir  la  religion.  Le  pape  accorda  à Louis  d’Efpa- 
gne  les  fins  de  fa  requête,  &c  en  confiftoirc  public  le 
créa  ptincc  des  ifles  Fortunées  , lui  en  donnant  de 
l’.autorité  apoftolique  le  domaine  avec  toute  jurifdic- 
tion  temporelle,  & lui  mit  de  fes  mains  fur  la  tête 
une  couronne  d’or  en  figue  d’invefiiturc  : à la  charge 
d’en  païer  tous  les  ans  à l’églifc  Romaine  un  cens 
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de  quatre  cens  florins  d’or,  Ôc  aux  autres  conditions 
portées  par  la  bulle  du  quinziéme  de  Novembre 
1344. 

Cette  donation  fut  fans  effet , &:  Louis  de  la  Cerda 
ne  Ht  point  la  conquête  des  Canaries  ; mais  elle  ferc 
à montrer  que  les  papes  conlcrvoient  la  prétention 
fur  toutes  les  illcs  marquées  par  Urbain  II.  dans  fa 
bulle  de  l’an  1091.  où  il  donna  l’iflc  de  Corfe  à l'évê- 
que de  Pife.  Et  fur  le  même  fondement  Adrien  IV. 
donna  l’Irlande  à Henri  II.  roi  d’Angleterre,  comme 
on  voit  par  fa  bulle  de  l’an  11  En  quoi  ce  qui  me 
paroît  le  plus  remarquable  , n’ell  pas  la  prétention 
d*  papes,  mais  la  crédulité  des  princes. 

Dès  l’année  1343.  le  pape  Clcment  avoit  fait  jau- 
blier  une  croifade  contre  les  Turcs,  & avoit  re^iini 
pour  cet  cflet  le  roi  de  Chipre  Hugues , le  maître 
des  Rodiens  & le  doge  de  Venife.  Le  pape  fc  met- 
toit  lui-même  à la  tête  de  cette  ligaïc  , Se  iournilToit 
un  certain  nombre  de  galères  aux  dépens  de  la  cham- 
bre apeftolique.  L’entreprife  ctoit  pour  trois  ans  : 
pour  y fubvenir  le  pape  accorda  des  décimes , & tout 
ce  projet  efl:  expliqué  dans  une  btfllc  adrefTée  à l’ar- 
chevêque de  Nlilan  & à fes  fuffragans  en  datte  du 
troifiémc  de  Septembre  1343.  Le  pape  en  envoïa  de 
fcmblablcs  aux  archevêques  du  relie  de  l’Italie  ; de 
Dilmatie,dc  Hongrie,  de  France,  d’Efpagne  & 
de  toure  la  chrétienté  : le  rendez-vous  des  galères 
étoit  à Negrepont,  & le  terme  à la  ToulTaint  de  la 
même  année. 

A l’occafion  de  cette  entreprife  le  pape  donna  les 
avis  fuivans  à Hclion  de  Villeneuve,  maître  des  Ro- 
diens : Nous  avons  appris  de  plulieurs  perfonnes  con- 


DigitizedJay  Cppglc 


Livre  quatre-vikgt-quinzie’me. 

fick-r.iblcs  que  vous  & vos  frères  ne  faites  prefqu’au-  

cun  bon  ufage  des  biens  innombrables  que  vous  pof-  An.  1344. 
fedez  tant  delà  que  de«ja  la  mer.  Ceux  qui  en  ont  l'ad- 
miniftration  montent  de  beaux  & grands  chevaux , 
font  bonne  chere,  font  fuperbement  vêtus,  fc  fer- 
vent de  vaiflelle  d’or  & d’argent,  nouriflcnt  des 
chiens  Se  des  oifeaux  pour  la  chafle , amaffent  de 
grands  tréfors,  &:  font  peu  d’aumônes.  Enfin  ils  ne 
paroiflent  pas  fc  mettre  en  peine  de  la  propagation' 
de  la  foi  & de  la  défenfe  des  Chrétiens  principale- 
ment d’oucre-mer,  pour  laquelle  ces  grands  biens 
leur  ont  été  donnez.  C’eft  pourquoi  l’on  a délibère 
s’d  feroit  à propos  que  le  faint  fiege  créât  un  nou- 
vel Ordre  militaire  , qui  feroit  doté  d’une  partie  des 
biens  du  vôtre , afin  qu’il  y eut  de  l’émulation  entre 
ces  deux  ordres , comme  autrefois  entre  vous  & les 
Templiers.  Le  pape  explique  enfuite  le  projet  de  fon 
entreprife  contre  les  Turcs,  exhortant  les  Rodiens 
à y concourir,  & ajoure  : plufieurs  fc  plaignent 
■qu’il  y a de  grandes  inimiticz  entre  vous , & que 
vous  ne  païez  pas  les  penfions  de  vos  freres  fervans. 

Se  de  vos  prêtres.  La  lettre  eft  du  huitième  d’Août 
1343- 

Le  pape  Clément  fit  fon  légat  pour  conduire  toute  xxvii. 
l’entrcprife,  Henri  IV.  patriarche  Latin  de  C.  P.  & parfeTcroifcr 
donna  le  commandement  particulier  de  fes  quatre 
galères  à Martin  Zacarie  noble  Génois,  capitaine  ex- 
périmenté , qu’il  fit  amiral  de  la  flote.  Mais  ce  caoi-  „ . 

/*  / r I • / t.  ^ K4/fl.îJ54.  ».  j4. 

came  aune  cce  autrcrois  maltrâice  par  1 empereur 
Andronic,  voulut  prendre  fur  les  Grecs  l’ifle  de  Chio 
pour  s’en  rendre  le  maître.  Ce  que  le  pape  aïant 
appris , & craignant  que  cette  démarche  ne  de  tour - 
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nâc  les  Grecs  de  leur  rcünion  à 1 eglife  Romaine  : il 
manda  au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife,  & 
de  marcher  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  eft  du 
dix-huiticme  de  Septembre  1344. 

La  flotc  chrétienne  étant  donc  partie  de  Negre- 
pont , alla  devant  Smirne  en  Natolie  que  tenoienc 
les  Turcs,  l’affiegea  & la  prit  le  jour  de  faint  Simon 
vingt-huitième  d’0£tobre.  Les  Chrétiens  la  prirent 
de  force,  & y firent  un  grand  maffacrc  d’Arabes  & de 
Turcs  ;pafiant  tout  au  fil  de  l’épée,  hommes,  femmes 
&enfans.  Enfuitelc  légat  fit  purifier  les  mofquécs,  & 
on  y célébra  le  fervicc  divin  ; & il  mit  la  ville  en  état 
de  défenfe,  jugeant  qu’elle  feroit  bicn-tôt  attaquée. 
En  effet  le  Turc  Morbaffan  qui  commandoit  dans  le 
pars,  vint  affieger  Smirne  avec  trente  mille  chevaux 

une  infanterie  innombrable.  Mais  après  que  le  lîe- 
ge  eut  duré  près  de  trois  mois,  Morbaffan  votant  qu’il 
y perdoit  beaucoup  de  monde  fans  rien  avancer,  fc 
retira  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  dans 
les  montagnes  voilincs,  & en  laiffa  un  petit  nombre 
pour  continuer  le  fiege  : ce  que  votant  les  afliegez  , 
ils  firent  U ne  grande  fortie,tuerent  quantité  de  Turcs, 
mirent  les  autres  en  fuite,  prirent  &:  pillèrent  leur 
camp.  Le  légat  y célébra  la  meffe  en  action  de  grâ- 
ces , comme  en  un  jour  de  fête  avec  de  grandes  ré- 
joiiifl.inces. 

Al  ors  Morbaffan  averti  par  certains  fignaux , def- 
cendit  des  montagnes,  & trouvant  les  Chrétiens  en 
défordre,les  défit  facilement.  En  cette  aârion  fu- 
rent tuez  le  patriarche  de  C.  P.  légat,  Martin  Zaca- 
ric  , Pierre  Zeno  Vénitien,  maréchal  du  roi  de  Chi- 
pre  , plulicurs chevaliers  de  Rodes,  & plus  de  cinq 

cens 
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cens  braves  Cbrcticns.  C’étoit  le  jour  de  S.  Antoine  - 

dix-feptiéme  de  Janvier  134J.  Les  autres  entrèrent  A N.  1344. 
dans  Smirne,  & continuèrent  de  s'y  défendre  vigou- 
reufement. 

Le  pape  aïanc  appris  ces  nouvelles , nomma  pour 
légat  de  la  croifade  Raimond  Saquet  évêque  de  Te- 
rouane  , & pour  capitaine  Bertrand  de  Bauce , (èi- 
gneur  de  Cortedon  au  diocefe  d’Avignon  ; & ils 
croient  prêts  à partir , quand  le  roi  Philippe  de  Va- 
lois écrivit  au  pape  qu’il  n’avoit  pas  agréable  que 
ce  prélat  & ce  chevalier  fiflent  un  lî  grand  voïage, 

Auflî-tôt  le  pape  leur  permit  de  fe  conformer  à la 
volonté  du  roi,  & lui  déclara  qu’il  n’avoit  point  pré- 
tendu que  l’indulgence  de  cette  croifade  s’étendît 
au  roïaume  de  France  : ni  que  perfonne  en  partît  à ce 
deffein,  dans  la  crainte  où  l’on  ctoit  des  mouvemens 
de  guerre  avec  les  Anglois.  La  lettre  eft  du  douziè- 
me de  Mai  1343.  &le  pape  y marque  que  quelques- 
uns  blâmoient  cette  entreprife  contre  les  infidèles  , 
difant  qu’elle  ne  fervoit  qu’à  les  aigrir  davantage 
contre  les  Chrétiens.  Raimond  Saquet  étoit  du  con- 
fcil  du  roi  & dans  fa  confiance.  Il  fut  évêque  de  Te-  c^ii.chr.u.  i. 
rouane  dès  l’an  1334.  & vingt  ans  après  archevêque  ^ 

de  Lion. 

Pour  commander  l’armée  chrétienne  le  pape  choi- 
fit  HumbertdauphindeVicnnoisquilefouhaitoit,& 
qui  en  accepta  la  commiflion  à Avignon  en  prefen- 
ce  des  cardinaux.  Il  promit  de  partir  inceflamment  & 
de  s’embarquer  au  plus  tard  le  fécond  jour  d’Aoûr, 

& d’être  à l’illc  de  Negrepont  dans  la  mi-Oâ:obrc,dc 
mener  avec  lui  cent  hommes  d’armes  tant  chevaliers 
qu’écuïcrs,  & les  entretenir  à les  dépens  tant  que 
TomtXX.  H . 
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durcroit  la  ligue  entre  le  pape  , le  roi  de  Chipre  , les 

An.  1344.  Rodiens  & les  Vénitiens.  Enfuitc  le  p.ipc  Kn  donna 
publiquement  de  fa  main  la  croix  Se  1 étendard  le  l’c- 
j v.ii.Tii.r.  ,8.  Romaine  -,  fa  commiflion  cft  du  vingt- fixicmc 
^70-  de  May.  Le  dauphin  partit  en  effet,  Se  s’embarqua  a 

Vcnife  avec  plulicurs  croifez  Italiens  Se  autres  : mais 
fon  voiage  n’eut  aucun  fuccès. 

XXVIII  Le  jeune  roi  de  Naples  André  ctoit  prêt  à fc  faire 

Momre  J'AnJté  ’ f . / • I 

dcNapies.  couroiincr , & tous  les  ordres  en  croient  donnez  , 
quand  il  fut  afTalTiné  à Averfe  , où  il  fc  trouvoit  avec 
le  reine  Jeanne  fa  femme.  C’étoit  le  dix-fcptiéme  de 
iM.p.m.ijo.  Septembre  1345.  Comme  il  alloit  fe  mettre  au  lit  , 
7. r,7/.  XII. f.  JO.  quelques-uns  de  fes  domeftiques  le  tirèrent  de  fa 
chambre  fur  une  terraffe,  fous  prétexte  de  lui  dire 
quelque  nouvelle  : mais  il  lui  mirent  une  corde 
autour  du  cou , Icrranglerent  Se  le  jecterent  dans 
le  jardin  qui  étoitau-defl'ous.  Ainli  mourut  ce  prince 
âgé  feulement  de  dix-neuf  ans  la  reine  fa  fem- 
me fut  violemment  foupçonnée  d’être  complice , 
étant  déjà  fort  décriée  comme  abandonnée  àplufîeurs 
autres. 

2î/i.n.  i}4<.  » 47.  Le  pape  aVant  été  pleinement  informé  de  ce  cri- 
me, publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables, 
où , fans  en  nommer  aucun , il  les  déclare  tous  in- 
fâmes , incapable  de  faire  teftament,  ni  aucun  autre 
aétc  légitime  : il  ordonne  que  leurs  maifons  foient 
abattues,  que  perfonne  ne  leur  paie  ce  qui  leur  eft 
dû,  ni  ne  foit  tenu  de  leur  répondre  en  jufticc. 
Nous  confifquons,  ajoûtc-t’il,  au  profit  des  feigneurs 
tous  leurs  biens  Se  tous  leurs  droits  : Nous  les  privons 
de  tous  bénéfices  & dignitez  ccclcfialfiques,  fansef- 
pcrance  de  reftitution  , de  tous  honneurs  Se  offices 
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fcculicrs , les  rendans  inhabiles  à en  obtenir  de  fem- 

blablcs  : nous  déchargeons  leurs  vafTaux  Se  leurs  Tu-  ^ 
jets  du  ferment  de  fidelité.  On  ajoute  l’interdit  fur 
tous  les  lieux  où  ils  fe  retireront,  les  peines  contre 
leurs  receleurs  ou  leurs  fauteurs,  & toutes  les  autres 
claufcs  des  ccnfurcs  les  plus  rigoureufes.  On  ordonne 
à tous  ceux  qui  ont  connoilTance  des  coupables , ou 
des  circonftancts  du  fait,  de  venir  à révélation  par- 
devant  deux  cardinaux  qui  dévoient  être  cnvoicz  lé- 
gats en  Italie.  Enfin  le  pape  révoque  tous  les  pou- 
voirs d’abfoudrc  à l’égard  de  ces  ccnfurcs.  La  bulle 
cft  du  premier  de  Février  i54<>.. 

Pendant  le  carême  fuivant  Guillaume  de  Melun 
archevêque  de  Sens  tint  à Paris  dans  la  maifon  epif-  tis. 
copale  un  concile  provincial,  où  il  prefida,  & cinq  loi» 
évêques  y alfiftcrent.  Foulques  de  Paris,  Pierre  d’Au- 
xcric , Philippe  de  Meaux,  Jean  de  Nevers  & Jean  de 
Troyes:  avec  les  vicaires  des  évêques  de  Chartres  Se 
d’Orléans.  Us  commencèrent  à s’aflemblcr  le  ven- 
dredi de  la  troifiéme  femaine  de  carême , & con- 
tinuèrent jufques  au  mercredi  fuivant  quatorzième 
de  Mars.  Ce  concile  fit  treize  canons  dont  le  pre- 
mier commence  comme  la  dccretale  Clcricis  Laicos 
de  Bonifacc  VIII.  par  l’ancienne  inimitié  des  laïques  Sfp.Uv.  txxx.t.. 
contre  le  clergé  , &:  fe  plaint  que  les  juges  fcculicrs 
font  de  jour  en  jour  emprifonner  , mettre  à la  quef- 
tion  , & même  exécuter  à mort  des  ccclefiaAiqucs  ; 
mais  on  ne  dit  pas  qu’ils  foient  innocens , on  fe  plaint 
feulement  que  c’eft  au  préjudice  de  la  jurifdiéhon  ec- 
clcfiaftiquc. 

Le  concile  continue  : L’excommunié  qui  après  l’an-  4.  ’ 

née  ne  fe  fait  pas  abfoudrc  dans  trois  mo’s,  fera  pour- 

H ij 
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«—  — fuivi  comme  fufpedt  d’hcrcfic.  Or  les  ordinaires  peu- 

A N,  i34(>.  vent  prendre  les  hérétiques  ou  ceux  qui  en  font  fuf- 
pedts  : & fur  leur  réquiütion  les  juges  fcculiers  fonc 
obligez  de  les  prendre,  fous  peine  d’etre  eux-mêmes 
excommuniez.  Le  refte  de  ce  concile  regarde  prin- 
cipalement les  biens  temporels  de  l’églife  , &:  il  finit 
liv  «lîl'  l’indulgence  Angélus  accordée  à ceux  qui  le 
difcnt  à l’heure  du  couvre-feu,  c’eft-à-dire,  à la  fin 
de  la  journée. 

Bcrthold  évêque  de  Stralbourg  avoir  envoie  au 
pape  fon  official  des  la  fin  de  l’année  précédente, avec 
un  plein-pouvoir  de  fc  foumettre  entièrement  aux  or- 
dres du  pape,  reconnoître  la  faute  qu’il  avoit  faite  en 
recevant  de  Louis  de  Bavière,  quoique  malgré  lui,  le 
temporel  de  fon  églife  , & lui  en  faifant  hommage. 
Il  promettoit  aulfi  de  ne  point  obéir  à Louis , Se  n’a- 
voir  aucun  commerce  avec  lui,  jufqu’à  ce  qu’il*  fût 
réconcilié  avec  l’églifc  Romaine.  La  procuration  étoit 
du  cinquième  de  Novembre  13  4;.  Le  pape  y eut  égard, 
& accorda  à l’évêque  l’abfolucion  de  toutes  les  cenfu- 
res  qu’il  avoit  encourues  : lui  ordonnant  pour  péni- 
tence la  fondation  de  deux  chapelles.  La  Dulle  eft  du 
vingt-deuxième  de  Mars  i34<>. 

Mais  Henri  Bufman  , archevêque  de  Ma'ience  , 
».<4.  bien  qu’élevé  fur  ce  grand  fic^e  par  le  pape  Jean 
XXII.  étoit  toujours  attaché  a Louis  de  Bavière  , 
comme  il  avoit  promis  à fon  chapitre  ; Se  ne  fut  point 
ébranlé  par  les  procedures  que  fit  contre  lui  Benoît 
XII.  & enfuite  Clément  VI.  qm  dès  l’an  1345.  pu-? 
Trhh.  chr.hirf.  blia  contre  ce  prélat  une  grande  citation  ; Se  apres 
lui  avoir  accordé  pluficurs  délais,  le  contumar^a  dans 
les  formçs , & enfin  le  dépofa  de  l’archcvêchc  de 


Z.  a.  11. 
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Maïcnce  &:  Je  toute  dignité  par  fcntcnce  dufeptiémc 
d’Avril  de  cetteannée  1346.  A fa  place  le  pape  pour- 
vut de  l’archevêché  de  Maïcncc  Gcrlac  fils  du  comte 
de  NalTau  , cjui  avoir  été  élu  par  le  chapitre  dès  l’an 
1330.  & avoir  difputé  ce  fiege  à Henri.  Il  étoit  doïen 
de  l’cglifc  métropolitaine,  & le  pape  efpe’roit  que  par 
fa  richeffe  &c  fa  puifl'ancc  il  abattroit  &c  détruiroit  le 
parti  d’Henri. 

Mais  Henri  méprifa  la  fcntcnce  du  pape , &:  fe  tint 
toujours  pour  archevêque,  ce  qui  produififdans  le 
diocefe  de  Maicnce  un  fchifmc  qui  dura  huit  ans , 
pendant  lefqucls  Henri  furvécut.  Il  prit  même  pour 
coadjuteur  Conon  de  Falquenbourg , chanoine  de 
l’églife  de  Maïcncc,  homme  docte  & prudent , donc 
l’habileté  & le  fecours  de  fes  parens  fcrvircnt  beau- 
coup à le  foûtenir  contre  Gcrlac.  Chacun  des  con- 
tendans  exertjoit  toute  l’autorité  fpiritucllc  &c  tempo- 
relle dans  les  lieux  dont  il  étoit  le  maître  ; ils  s’cxcom- 
munioient  réciproquement  : c’étoit  une  guerre  ou- 
verte , les  pillages  & les  incendies  défoloicnt  tout  le 
diocefe  ; l’églife  de  Maïcncc  ne  put  réparer  en  un  fic- 
elé les  pertes  de  ces  huit  années. 

Cependant  le  pape  Clément  termina  les  procedu- 
res commencées  depuis  fi  long-temps  contre  Louis 
de  Bavière , par  une  grande  bulle  qu’il  publia  le 
jeudi-faint  treiziéme  d’Avril  cette  année  1346.  Il 
reprend  l’affaire  depuis  la  monition  qu’il  avoir  don- 
née contre  ce  prince  trois  ans  auparavant,  il  l’accu- 
fe  de  lui  avoir  manqué  plufieurs  fois  de  parole  , & 
confirmant  les  condamnations  de  Jean  XXII.  il 
défend  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéïr,  d’obfcrver  les 
traitez  faits  avec  lui,  le  recevoir  chez  eux,  ni  dc- 
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■ ■■  mcurcr  en  fa  communion  , enfin  il  le  charge  de  ma- 

An.  1346,  Icdidions.  Enfuicc  il  enjoint  aux  clcdtcurs  de  l’em- 
pire de  procéder  inccflammcnc  à l’election  d’un  roi 
des  Romains  : autrement  que  le  faint  fiege  y pour- 
voïcroit,  comme  aïant  donne  le  droit  & le  pouvoir 
aux  cleiftcurs. 

• Outre  cette  bulle  , le  pape  écrivit  une  lettre  aux 
électeurs , où  il  leur  reprefente  les  maux  qu’a  caufez 
la  vacance  de  l’empire  qu’il  compte  depuis  la  mort 
de  Hei>ri  de  Luxembourg  ; les  exhorte  à s’aficm- 
bler  incefl'amment  pour  l’clcéiion  fur  la  convocation 
de  Gcrlac  archevêque  de  Maicnce  ; mais  fans  y ap- 
peller  ni  admettre  le  détenteur  du  marquifat  de  Bran- 
debourg 5 c’étoit  Louis  fils  aine  de  Louis  de  Bavière, 
que  le  pape  prétendoit  n’y  avoir  aucun  droit.  La  let- 
tre eft  du  vingt  huitième  d’Avril. 

XX XII.  Cependant  le  roi  de  Bohême  Jean  de  Luxembourg 
empeclut.*'^'  & fou  fils  aillé  Cliarles  marquis  de  Moravie  étoient 
^ Avigiioii , OU  ils  negocioient  avec  le  pape  la  pro- 
motion de  Charles  à l’empire.  Sur  cette  affaire  les 
• cardinaux  fc  trouvèrent  divifcz  en  deux  factions.  De 
l’une  étoit  chef  le  cardinal  de  Périgord  qui  vouloit 
l’éleélion  de  Charles  avec  les  cardinaux  Franejois  ; &c 
f.nii.  xn.c.ff.  l'autre  faéfion  étoit  celle  des  Gafeons,  qui  avoit  pour 
chef  le  cardinal  de  Cominges.  Ils  en  vinrent  l’un 
& l’autre  jufqu’à  fc  dire  des  injures  devant  le  pa- 
pe en  confiftoirc  public.  Le  cardinal  de  Comin- 
ges reprocha  à celui  de  Périgord  , d’avoir  trempe 
dans  le  meurtre  du  roi  André  , Se  ils  s’appcllcrcnt 
l’un  l’autre  trakres  à l’églifc,  fc  levèrent  de  leurs  fie- 
ges  pour  fc  frapper,  & l’auroicnt  fait  fi  on  ne  fc  fût 
nus  entre  deux,  car  ils  étoient  garnis  d’armes  offen- 
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fîvcs.  La  cour  de  Rome  en  fut  toute  troublée  : les 
courtifans  & les  domeftiques  des  cardinaux  s’armè- 
rent ; les  deux  chefs  de  factions  baricaderent  leurs 


An.  1346. 


maifons , & fe  tinrent  long-temps  fur  leurs  gardes  : 
Enfin  le  pape  &c  les  autres  cardinaux  les  rceoncilie- 
rent  du  moins  en  apparence. 

Le  vingt-deuxième  d’Avril  i34<>.  à Avignon  dans 
la  chambre  du  pape,  en  prefence  de  douze  cardinaux, 
Charles  de  Luxembourg  fit  au  pape  une  promeffe 
portant  en  fubftance  : Si  Dieu  me  fait  la  grâce  d’etre 
clû  roi  des  Romains,  j’accomplirai  toutes  les  pro- 
meffes  Se  les  conccfiions  de  l’empereur  Henri  mon 
aïeul,  Se  de  fes  prédcccfTeurs.  Je  déclarerai  nuis  & 
révoquerai  tous  les  aélcs  faits  par  Louis  de  Bavière  »oî 
en  qualité  d’empereur.  Je  n’acquererai  ni  occuperai 
en  aucune  maniéré  R.omc,  Fcrrarc  ou  les  autres  terres 
Se  places  appartenantes  à l’églifc  Romaine  dedans  ou 
dehors  l’Italie,  comme  le  comte  Venaifiin  : ni  les 


roïaumes  de  Sicile,  de  Sardaigne  Se  de  Corfe  : Et  pour 
éviter  l’occafion  de  contrevenir  à cette  promeffe  , je 
n’entrerai  point  à Rome  avant  le  jour  marque  pour 
mon  couronnement  ; j’en  fortirai  le  jour  meme  avec  xi. 


tous  mes  gens  ; puis  je  me  retirerai  inceffamment  des 
terres  de  l’églife  Romaine,  Se  n’y  reviendrai  plus  fans 
la  pcrmiffion  du  faint  fiege.  Avant  d’entrer  en  Italie, 

& difpofcr  de  rien  , je  pourfuivrai  auprès  de  vous 
l’approbation  de  mon  éledion.  Se  je  ratifierai  enfuite  “• 
cette  promeffe.  Se  encore  apres  mon  couronnement. 

Le  roi  de  Bohême  approuva  Se  confirma  la  promeffe 
de  fon  fils.  ir. 


En  confcquence  le  pape  écrivit  aux  trois  clcdtcurs 
Valeran  de  Juliers  archevêque  de  Cologne , Baudouin  j». 
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Histoire  Ecclesiastique. 
de  Tre\n:s  & Rodolfc  duc  de  Saxe  qu’il  jugeoit  Char- 
les de  Luxembourg  digne  de  l’empire.  La  diecc  fuc 
donc  convoquée  par  Gerlac  archevêque  de  Maïcncc  ; 
non  à Francforc  luivanc  la  coutume,  parce  (^ue  cette 
ville  tenoit  pour  Louis  de  Bavière , mais  a Rcnfa 

f)rès  de  Coblents.  Tous  les  électeurs  y furent  appel- 
ez, mais  il  ne  s’y  en  trouva  que  cinq  Baudouin  de 
Trêves , Valeran  de  Cologne,  Gerlac  de  Maïcncc  , 
Jean  roi  de  Bohême,  & Rodolfe  duc  de  Saxe , & ils 
élurent  tout  d’une  voix  pour  roi  des  Romains  Char- 
les de  Luxembourg  marquis  de  Moravie  l’onziéme  de 
Juillet  i34<î.  On  le  nomma  Charles  IV.  Le  pape 
aïant  appris  fon  élciSbon,  lui  écrivit  poür  l’cn  félici- 
ter dès  le  trentième  du  même  mois.  Énfuite  le  pape 
aïant  reçu  une  ambalTade  folcmnclle  de  la  part  de 
Charles,  confirma  d.uis  les  formes  fon  éleètion  par 
une  bulle  où  il  dit  d’abord  que  Dieu  adonné  au  pape 
en  la  perfonne  de  laint  Pierre  la  pleine  puiflance  de 
l’empire  celcfte  & du  terreftre.  La  bulle  eft  du  fixié- 
medcNovcmbre.  Et  le  vingt-cinquiémc,Charlcs  fuc 
couronné  à Rome  , parce  qu’on  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir à Aix-  la-Chapcllc. 

Cependant  la  croifadc  contre  les  Turcs  fe  pour- 
fuivoit  foiblcmcntfousla  conduite  du  dauphin  Hum- 
bert. Les  Chrétiens  tenoient  encore  Smirme,  où  mou- 
rut cette  année  le  vingc-huitiéme  de  Mars  Venturin 
de  Bcrgame  zélé  miflionnairc  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs , qui  avoir  été  chargé  deux  ans  aupa- 
ravant dç  prêcher  cette  croifadc  en  Lombardie  , 
& s’y  étoit  rendu  fameux  dès  l’an  1334.  par  un  grand 
nombre  de  converfions.  Le  pape  donc  fijachant  que 
les  Turcs  propofoient  une  -treve,  écrivit  ainfi  au 

dauphin 
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dauphin.  Vous  fçvcz  que  la  guerre  cft  tellement  allu 

mée  prcfque  dans  toutes  les  parties  de  la  chrétienté,  A N.  i34(». 

que  ceux  qui  s ctoient  propofez  le  v^oïage  d’Outre-mer 

pour  le  fervice  de  Dieu , ne  peuvent  accomplir  leurs 

vœux,  & on  ne  peut  lever  les  décimes , & les  autres 

fublîdcs  impofez  fur  ce  fujet.  C’eft  pourquoi  il  nous 

parole  non  feulement  expédient,  mais  neceflaire  de 

travailler  à la  treve  donc  vous  faificz  mention  dans 

vos  lettres.  Et  enfuite  : Comme  cette  entreprife  cft 

contre  les  Turcs , & non  contre  les  Grecs , après  que 

la  treve  fera  faite , vous  ne  devez  point  prendre  parc 

aux  affaires  de  Cantacuzcnc  , ni  des  autres  Grecs , ^ 

donc  vous  m’écrivez.  C’eft  que  Jean  Cantacuzenc 

faifoic  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Paleologuc, 

même  avec  le  fecours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape 

cft  du  vingt- huitième  de  Novembre. 

Le  catholique  des  Arméniens  aïant  rc<jû  la  lettre  xxxiv. 
que  le  pape  Benoît  XII.  lui  écrivit  en  1341.  affembla  i Atm«*ie. 
comme  if  put  un  concile  où  furent  condamnées  les 
erreurs  dont  le  pape  lui  avoit.cn voie  le  dénombre- 
ment, & le  catholique  envoïa  au  pape  le  réfulcat  de 
ce  concile  par  quatre  députez , fçavoir  ; deux  évêques,  r*«».  lu*.  »•  ««• 
Jean  de  Merchur  &c  Antoine  de  Trebiionde  -,  le  frere  '' 

Mineur  Daniel,  & un  gentilhomme  nommé  Çregoirc 
Cengi  ries  mêmes  que  le  roi  d’Armenic  avoir  cnvoicz  'M4-  »■  «• 
deux  ans  auparavant.  Daniel  cft  fans  doute  l’auteur  R41». i)4i>  n.  iiS* 
d’un  livre  compofé  par  ordre  du  roi  pour  la  juftifica- 
tion  des  Arméniens,  & que  l’on  garde  encore  à Ro- 
me. Dans  la  lettre  dont  étoient  chargez  ces  ambaffa- 
deurs,  le  catholique  difoit  : Si  dans  les  livres  donc 
nous  nous  fervons  communément  il  fc  trouve  d’au- 
tres erreurs  contraires  à la  foi  de  l’églife  Romaine  , 

Tome  XX.  I 
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Histoire  Ecclesiastique. 
que  nous  rcconnoifTons  ^our  chef  de  toutes  les  égli- 
fes  : nous  fommes  prêts  x les  retrancher  , à nous  fer- 
vir  des  decrets  & 4ps  decretales  qui  font  en  ufage  chez, 
vous , &c  que  nous  vous  prions  humblement  de  nous 
envoïer.  Le  pape  répondit  : Afin  que  vous  puifTicz 
difeerner  plus  clairement  & réfuter  plus  facilement 
les  autres  erreurs  que  le  démon  s’efForceroit  de  femer 
chez  vous , nous  vous  envoïons  en  qualité  de  légats 
Antoine  évêque  de  Gaëte , & Jean  élu  évêque  de 
Coron , chargez  du  decret  & des  decretales  que  vous 
nous  avez  demandez  : Nous  vous  prions  de  les  écou- 
ter avec  docilité  , & vous  promettons  de  vous  aider 
en  vos  befoins  autant  qu’il  fera  polfible.  La  lettre  eft 
du  dernier  d'Août  134(1.  deux  légats  ne  par- 

tirent pas  fi  tôt  puifque  leur  commiffion  n’eftque  dti 
dernier  de  Novembre. 

L’année  précédente  le  pape  avoit  pourvu  de  l’ar- 
chevêché de  Seleucie  fous  le  patriarche  d’Antiochc 
un  frere  Mineur  nommé  Ponce,  par  bulle  du  feptié- 
me  d’Août  : mais  enfuite  il  apprit  que  ce  prélat  avoit 
compose , & traduit  en  Arménien  un  commentaire 
fur  l’évanpile  de  faint  Jean , où  il  foûtenoit  l’erreur 
condamnée  touchant  la  prétendue  pauvreté  de  J.  C. 
qu'il  avpit  montré  ce  commentaire  à plufieurs  Orien- 
taux , & en  donnoit  des  copies.  Sur  cet  avis  le  pape 
écrivit  à l’archevêque  de  Sultanie  & à fes  fuffragans  : 
Informez-vous  foigneufement  de  ces  faits , & fi  vous 
les  trouvez  véritables,  défendez  à tous  les  fidèles, 
fous  les  peines  que  vous  jugerez  à propos , d’ajouter 
foi  à ce  commentaire , ou  d’en  prêcher  la  do(5trine  *, 
au  contraire  ils  doivent  la  rejetter  ou  la  réfuter  comme 
condamnée  par  l’églifc  Romaine.  Quant  à l’archcvc- 
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<juc  Ponce , obligez  le  à abjurer  publiquement  ce  com- 
mentaire en  prcfcnce  du  clergé  & du  peuple  aflem- 
blcz , & ù prêcher  le  contraire  -,  autrement  s’il  ne  veut 

f»as  obci'r^  ou  s’il  retombe  après  fon abjuration,  vous 
e citerez  à comparoître  devant  nous  dans  quatre 
mois.  La  lettre  eft  du  dernier  de  Juillet  1346.  mais  il 
étoit  difficile  de  faire  exécuter  une  telle  citation,  &c 
voilà  l’inconvenient  des  miffions  fi  éloignées.  Le  pa- 
pe fut  encore,  averti  que  lesinquifiteursdu  même  or- 
dre des  frères  Mineurs  étoient  fort  negligensà  pour- 
fuivre  les  Fraticclles  qui  fe  trouvoient  d^ns  leurs 
provinces  : de  quoi  on  ne  doit  point  s’étonner,  puif- 
qu’ils  croient  de  leur  ordre. 

A Florence  ctoit  inquifitcur  Pierre  de  l’Àquila  du 
même  ordre  des  frères  Mineurs,  homme  fuperbe  & 

f>ccunicux , qui  par  le  défit  du  gain , s’étoit  chargé  de 
a orocuration  du  cardinal  Pierre  Gomès  de  Barros , 
Elpagnol , pour  le  recouvrement  de  douze  mille  flo- 
rins d’ofl^ûs  au  cardinal  par  la  compagnie  des  Accia- 
ïoli  qui  avoir  fait  banqueroute.  L’inquifiteur  aïant 
été  mis  en  poflèfllon  de  quelques  biens  de  la'compa- 
gnie  par  la  régence  de  la  repirbliquc,  & aïant  pris  une 
caution  fiiffifante  , fit  prendre  par  trois  appariteurs 
Silveftre  Baroncclli , un  des  interelTez  à la  compagnie, 
comme  il  fortoit  du  palais.  Cette  aétion  fit  du  bruit 
dans  la  place , on  retira  le  prifonnicr  des  mains  des 
appariteurs,  à qui  les  prieurs  de  la  ville  firent  couper 
les  mains,  & les  bannirent  pour  dix  ans.  L’inquifi- 
tcur  indigné , & craignant  pour  lui-même  fc  retira 
à Sienne  , excommunia  les  prieurs  & le  capitaine  de 
Florence , qu’il  laifla  interdits,  fi  dans  fix  jours  on  ne 
lui  rendoit  Silveftre  prifonnicr. 


A N.  i34<>. 
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Plaintes  contre 
rinquilùcur  a Mo* 
reoce. 

J.  Viil.  xii.  f.  j7. 


Digitized  by  Google 


6S  Histoire  Ecclesiastiq^üe. 

"7“  Les  Florentins  appellercnt  au  pape  de  l'cxcommu- 

nication  & de  l’interdit , & envoïcrent  à Avignon 
fix  ambaffadeurs  avec  un  fyndic  pour  la  république. 
Il  portoit  cinq  mille  florins  comptant  pour  païer  au 
cardinal  de  la  part  des  Acciaïoli  : & s’obligeôit  au  nom 
de  la  république  à païer  en  certains  termes  les  fept 
mille  reftans.  De  plus  ce  fyndic  portoit  les  prenvespar 
écrit  des  concuflîons'dc  l’inquilitcur  ; & il  fe  trou- 
voit,  difoit-on,  qu’en  deux  ans  il  avoit  exigé  plus 
de  fept  mille  florins  de  divers  citoïens  fous  prétexte 
d’herefie  ; & toutefois  Jean  Villani  témoigne  à cette 
occafion  que  jamais  il  n’y  eut  moins  d’heretiques  à 
Florence  : mais , ajoûte-t’il , pour  tirer  de  l’argent  de 
la  plus  petite  parole  proférée  contre  Dieu,  ou  d’avoir 
dit  que  l’ufure  n’étoit  pas  péché  mortel,  l’inquifiteur 
condamnoit  le  coupable  à une  grofle  fomme,  félon 
qu’il  étoit  riche.  Les  ambalfadcurs  furent  bien  rcijûs 
du  pape  & des  cardinaux  , & propoferent  en  confif- 
toire  public  les  reproches  contre  l’inquifitfpi , qu’ils 
convainquirent  de  mauvaife  foi  & de  conculfion,  & 
obtinrent  fufpenfion  pour  un  temps  desccnfurcs  qu’il 
avoit  portées. 

A cette  occafion  les  Florentins  firent  un  decret, 
comme  on  avoit  fait  à Peroufe  , en  Efpagne,  & ail- 
leurs , portant  qu’aucun  inquifiteur  ne  pût  fe  mêler 
d’autre  chofe  que  de  fon  office , ni  condamner  aucun 
particulier  en  peine  pécuniaire,  mais  au  feu  s’il  fe 
trouvoit  hérétique.  On  ôta  à l’inquifiteur  la  pri- 
fon  que  Florence  lui  avoit  donnée  , & on  lui  or- 
donna de  mettre  dans  les  prifons  publiques  avec  les 
autres  ceux  qu’il  feroit  prendre  a l’avenir.  Il  fut 
ordonné  dé  plus,  quclcpodcftà,  le  capitaine,  ni 
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aucun  magiftrat  ne  donnât  ni  appariteur,  ni  pcrmif-  * 

fion  de  faire  prendre  aucun  citcïen  à la  requête  de  An.  i34<>. 
Tinquifiteur  ou  de  1 evêque  fans  permiflion  des 
prieurs,  pour  ôter  lesoccafions.de  fcandales  & de 
querelles.  Que  l’inquifiteur  ne  pourroit  avoir  plus 
de  fix  familiers  portant  des  armes'offenfives,ni  don- 
ner à un  plus  grand  nombre  la  permiffion  d’en  por- 
ter : que  les  familiers  de  l’cvêquc  de  Florence  fe- 
roient  réduits  à douze , & ceux  de  l’évcque  de  Fie- 
zoleâ  fix.  C’eft  que  l’état  de  Florence  comprend  aufli 
ce  diocefe.  Or  l’inquifipeur  Pierre  de  l’Aquila  avoit 
permis  le  port  d’armes  à plus  de  deux  cens  cinquante 
citoïens  : ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins  d’or 
ou  plus  J & c’étoit  un  moïen  aux  évêques  de  fc  faire 
■des  amis. 

Après  que  les  ambafladeurs  de  Florence  furent 
partis  d’Avignon  , l’affaire  ne  fut  pas  finie.  Le  car- 
dinal de  Barros  n’étoit  pas  content  de  l’accord  qu’ils 
avoient  /ait  avec  lui , & il  étoit  encore  aigri  par 
l’inquifitcur  qui  s’étoit  réfugié  à Avignon.  Le  cardi- 
nal obtint  donc  une  commüfion  du  pape  pour  faire 
citer  en  cour  de  Rome  tout  de  nouveau  l’évêque  de 
Florence  , &c  tous  les  prélats  qui  n’avoient  pas  ob- 
fervé  l’interdit , avec  les  prieurs  &c  les  autres  ma- 
giftrats  de  la  ville  : ce  qui  y caufa  un  grand  trou- 
ble contre  l’églife  ; & on  recommeneja  â faire  un  fin- 
dic , & envoïer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  principa- 
le caufe  de  cette  citation , eft  que  le  pape  vouloit 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publiez  l’an- 
née précédente , contraires  aux  prétentions  du  cler- 
gé. En  effet  le  quatrième  d’Avril  1343.  magif- /.f’/V/.xii.r.  4». 
trats  de  Florence  firent  une  loi  portant  entr’autres 
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La  même  année  les  dodeurs  de  Paris  condamne-  rrr 

rêne  les  erreurs  de  Jean  de  Mcrcocur  moine  de  l’or- 
dre  de  Cîteaux  ; avec  défenfe  à tous  les  bacheliers  qui  '«■»/• 

cxpliquoient  le  livre  des  fenrenccs,  de  les  enfeigner  ù.  4. 

fous  peine  d’être  privez  de  tout  honneur  de  la  fa- 
culté.  Ces  erre^s  furent  réduites  à trente-neuf  arti- 
cles , dont  les  uns  font  qualifiez  erronez , les  autres 
fufpccSts  dans  la  foi.  En  voici  quelques-uns  qui  fe- 
ront juger  des  autres.  J,  C.  par  la  volonté  créée  peut  •rt.t, 
avoir  voulu  quelque  chofe  qui  ne  devoit  jarhais  ar- 
river. De  quelque  manière  que  Dieu  veuille,  il  veut  j. 
efficacement  qu’il  foit  ainfi.’Dicu  veut  qu’un  tel  pe-  4- 
• chc,  & qu’il  loit  pecheur,  & il  le  veut  par  fa  volonté 
de  bon  plaifir.  Perfonne  ne  pcche  en  voulant  autre-  ». 
ment  que  Dieu  ne  veut  qu’il  veuille.  Dieu  fait  que  ». 
le  mal  foie  , & que  le  péché  foit.  Celui  qui  pcche , n. 
conforme  fa  volonté  à celle  de  Dieu , & veut  comme 
Dieu  veut  qu’il  veuille.  Voilà  les  effets  des  vaincs 
queftions  & des  mauvaifes  fubtilitcz  quiregnoient 
alors  dans  les  écoles.  ’ , 

Le  feiziéme  de  Juin  1347.  le  pape  Clément  cano-  xxxvii. 
nilalamt  Yves  de  Trcguicr  mort  quarante  - quatre  dessaint*. 
ans  auparavant,  f<javoir,lcdix-ncuviemcdeMaii303. 

& à cette  occafion  j’eftime  à propos  de  nipporter  la 
procedure  entière  de  la  canonifation  telle  quelle  eft 
décrite  par  un  officier  qui  en  étoit  alors  chargé  en  ‘H?-  »•  j4- 
cour  de  Rome.  En  voici  la  fubllance.  Le  pape  aïant 
appris  par  le  rapport  de  perfonnçs  graves  que  quel- 
qu’un eft  en  réputation  de  fainteté,  & aiant  reçû  des 
prières  inftantes  de  réitérées  pour  fa  canonifation  j 
propofe  l’affaire  aux  cardinaux.  Se  par  leur  confeil 
commet  quelques  évêques  du  pais  de  celui  qu’on  dit 
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i être  faint,  ou  d’autres  perfonnes  d’autorité,  pour  in- 

A N.  1347.  former  de  fa  réputation , de  fes  miracles  & de  la  dé- 
votion du  peuple  envers  lui.  Cette  information  ne 
doit  être  que  generale  & fur  la  commune  renommée, 
non  fur  le  détail  ôc  la  vérité,  mais  feulement  pour 
voir  s'il  en  faut  venir. à l'informatiortiparticuliere.  Si 
fur  leur  rapport  le  pape  le  juge  à propos,  il  en  com- 
mettra l’examen  aux  memes  ou  à d’autres,  qui  infor- 
meront de  la  créance , des  vertus  & des  miracles  du 
prétendu  faint,  fuivant  les  articles  qu’il  leur  aura  en- 
voicz. 

w.jî.  Le  pape  a’iant  recjû  cette  information,  en  commet 
l’examen  à quelques-uns  de  fes  chapelains,  ou  d’au- 
tres perfonnes  capables, pour  en  former  les  rubriques 
ou  principaux  chefs  du  procès  : après  quoi  le  pape 
donne  le  tout  à examiner  à trois  cardinaux  , un  évê- 
que, un  prêtre,  & un  diacre,  qui  doivent  enfuitc 
en  faire  le  rapport  tout  au  long  en  confiftoire  : puis 
dans  une  autre  (cance  on  lit  les  dépohtions  des  té- 
•moins  touchant  les  vertus  Si  les  miracles.  Avant  que 
de  palTer  outre,  le  pape  détermine  avec  les  cardinaux 
fl  la  perfection  de  la  vie  eft  aflez  prouvée , puis  on 
lit  les  dépofitions  des  témoins  touchant  les  miracles  : 
Si  fur  chacune  le  pape  décide,  fi  l’article  eft  fuffifam- 
ment  prouvé  j & un  cardinal  l’écrit.  L’examen  étant 
fini  le  pape  demande  les  avis  aux  cardinaux  pour  fija- 
voir  s’il  eft  à propos  de  faire  la  canonifation  ; & s’il 
concluent  qu’oüi,  le  pape  la  détermine  fecretemenc. 
Alors  on  appelle  tous  les  prélats  qui  fe  trouvent  en 
cour  de  Rome  ; Si  le  pape  leur  aiant  raconté  en  con- 
fiftoire public  tout  ce  qui  a été  fait,  leur  demande 
aufii  leur  avis. 

Enfuitc 
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■ Enfuitc  le  pape  afligne  un  jour  & un  lieu  auquel  — —1  ...» 
il  doit  s’aflcmîjlcr  avec  les  cardinaux,  les  autres  pré-  An.  1347* 
lats  de  fa  cour,  le  clergé  & le  peuple  : puis  il  choifit 
fept  ou  huit  prélats  pour  prêcher  publiquement  ce 
jour-là  qui  doit  être  un  mois  après  ou  environ , afin 
qu’ils  aient  le  temps  de  fe  préparer.  Cependant  le 
pape  commet  deux  cardinaux  pour  compofer  l’office 
du  Saint  : l’un  compofera  la  légende  t l’autre  les  ré- 
pons, les  antiennes  & l’oraifon.  Le  jour  affigné  étant 
venu , le  matin  à l’heure  du  confiftoire  le  pape  s’y 
rendra  en  chape  rouge  avec  la  mître  en  broderie  de 
perles , les  cardinaux  & les  prélats  en  habit  ordinaire. 

Quand  le  pape  & les  cardinaux  font  affis  par  ordre  ’ 
comme  en  confiftoire,lc  promoteur  del’afFairc  fe  lève 
vis-à-vis  du  pape,  & aiant  pris/ un  texte , il  expofe 
le  fujet,  & fupplic  le  pape  d’écouter  quelques  prélats 
qui  vont  en  parler  de  défiifir  que  celui  dont  il 
s’agit , cft  faint,  qu’il  doit  être  mis  au  catalogue  des 
faints , & honore  par  les  fidcles,  & fa  fête  cclcbrée  ^ 
tous  les  ans  au  jour  qui  fera  fixé  par  le  pape.  Alors 
les  prélats  choifis  pour  prêcher , le  font  luccinéàç- 
ment , & fuivant  l’ordre  que  le  pape  leur  a marqué  , 
les  fermons  étant  finis , le  pape  donncijne  indulgence  »•  j*« 
d’an  ou  deux  ans  Se  d’autant  de  quarantaines , puis  il 
fe  retire. 

Enfuite  le  pape  rcgle.cn  confiftoire  le  jour  & l’é- 
glifc  où  fe  fera  la  ceremonie  de  la  canonifation  -,  le 
jour  venu  , & l’églife  étant  bien  parce  Se  bien  éclai-  * 
réc  le  pape  affis  devant  l^utel  fer^un  fermon  où  il 
exhortera  le  peuple  à pricf  pour  lui,  afin  que  .Dieu 
ne  permette  pas  qu’il  le  trompe  en  cette  affaire.  Puis 
on  chante  le  Feni  creator , on  prie  à genoux , on  fe  ».j». 

Tome  XX.  * K 
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levé,  &Ic  pape  déclare  publiquement  que  celui  donc 
il  s’agit  eft  faint , & doit  erre  honoré  comme  tel  ; & 
fa  fête  cclebrce  ün  tel  jour.  Alors  on  chante  le  Te  Deum, 
le  pape  prononce  l’oraifon  du  nouveau  faint,  & don- 
ne une  indulgence  de  fept  ans  & fept  quarantaines  : 
enfin  il  célébré  folemncllcmcnt  la  mefTc  en  l’honneur 
du  meme  faint. 

Entre  les  députez  que  les  Romains  cnvoïcrei)t  3 
Avignon  au  commencement  du  pontificat  de, Clé- 
ment VI.  pour  le  prier  de  revenir  à Rome,  croit  un 
nommé  Nicolas  Laurent,  en  Italien  NicolodiRicnzo, 
ic  par  abrégé  Cola-Rienzo.  Il  étoit  fils  d’un  meunier, 
•&  notaire  dans  Rome,  mais  éloquent  & hardi  ; en 
forte  que  dans  un  grand  parlement  qui  fc  tint  à 
Rome  le  jour  de  la  Pentecôte  vingtième  Mai  1347. 
il  fit  le  rapport  de  fon  ambalîadc  d’Avignon,  & par- 
la fi  arcificieufement*  qu’il  fut*élû  par  acclamation 
tribun  du  peuple,  comme  il  l'avoit  concerté  avec 
quelques-uns  de  la  populace.  Il  fut  mis  en  poiTçIfion 
du  Capitole  avec  une  pleine  autorité  -,  &:  aulîi-tôt  il 
l’ôta  entièrement  aux  nobles  de  Rome  &:  d’alentour, 
il  en  fit  prendre  des  principaux  qui  maintenoient  les 
voleurs  à.Romt  & aux  environs,  & en  fit  une  jufticc 
fi  fcvcrc,  qu’on  pouvoir  aller  en  sûreté  de  jour  & de 
nuit.  , 

Le  premier  jour  d’Août  fête  de  faint  Pierre  aux 
liens,  le  nouveaji  tribun  fe  fit  armer  chevalier  par  le 
fyndic  du  peuple  à faint  Jean  de  Latran  ; & comme 
cette. ceremonie  c^mmcncjQit  par  un  bain,  il  fe  bai- 
gna par  grandeur  dans  la  .cuve  où  l’on  croioit  alors 
que  Conftantin  avoit  été  baptifé  par  faint  Silvcftrc. 
A cette  fetc  de  fc  faire  armer  chevalier  il  tint  unç, 
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grande  cour,  & aïant  afTeinblélc  peuple,  il  fie  un 
fermon  où  il  dit  qu'il  vouloir  remettre  toute  l'Italie 
fous  robéiflanccdc  Rome  à la  manière  antique,  maim 
tenant  les  villes  dans  leurs  libertcz  ôc  leurs  droit^Eru- 
fuite  il  fit  publier  une  lettre  dattée  du  meme  jour  pre- 
mier d’Août  en  ces  termes. 

A la  gloire  de  Dieu  , des  apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul , & de  faint  Jean-Baptifte , à l'honneur  de 
la  faintc  églifc  Romaine  notre  mere,  pour  la  prof- 
perité  du  pape  notre  feigneur,  raccroiflcmcnt  de  la 
faintc  ville  de  Rome,  de  la  facrée  Italie , & de  tou- 
te la  foi  chrétienne  , Nous  Nicolas  chevalier  can- 
didat du  faint  Efpn’t,  fevere  & clément  libérateur 
de  Rome , zélateur  de  l'Italie , amateur  de  l'uni- 
vers, &:  tribun  augufte,  voulant  imiter  la  liberté 
des  anciens  princes  Romains , faifons  fjavoir  à tous, 
que  le  peuple  Romain  a reconnu  de  l’avis  de  tous 
les  figes  qu’il  a encore  la  même  autorité,  puifiancc 
& junfdidlion  dans  tout  l’univers  qu’il  a eue  des  le 
commencement , & il  a révoque  tous  les  privilèges 
• dohnez  au  préjudice  de  fon  autorité.  Nous  donc 
pour  ne  pas  paroître  ingrat  ou  avare  du  don  UC  de  la 
grâce  du  faint  Efprit,  Se  ne  pas  lailTcr  dépérir  plus 
long  temps  les  droits  du  peuple  Romain  Se  de  l’Ita- 
Jic  ; déclarons*&  prononçons  que  la  ville  de  Rome 
cft  la  capitale  du  monde  , Se  le.  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  : que  toutes  les  villes  5c 
tous  les  peuples  d’Italie  font  libres.  Sc  citoïens  Ro- 
mains. 

Nous  déclarons  aulTi  que  l'empire  Sc  l’élcAion  de 
l’empereur  appartient  à Rome  Sc  à toute  l’Italie  : dé- 
nonçant à tous  roû,  princes , Sc  autres  qui  prétea- 

K ij 
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I,  dent  droit  à l’empire  ouàl’éledtion  de  l’empereur, 

A K.  1347.  aient  à comparoître  devant  nous,  & les  autres 
officiers  du  pape  & du  peuple  Romain  en  l’éghfe  de 
fàin^ean  de  Latran,  & ce  dans  la  Pentecôte  prochai- 
ne , qui  cft  le  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout 
délai  : autrement  nous  procéderons  ainfi  que  de  droit 
& félon  la  grâce  du  faint  Efprit.  De  plus , nous  faifons 
' citer  nommément  Louis  duc  de  Bavière , & Charles 
* roi  de  Bohême  qui  fe  difent  élus  empereurs  , & les 

' cinq  autres  éleéieurs.  Le  tout  fans  déroger  à l’autorité 

de  l’églife,  du  pape  & du  facré  college.  Cette  patente 
cft  dattéc  du  premier  jour  d’Août. 

Ce  même  jour  le  tribun  fit  auftî  publier  certains 
privilèges  du  pape  qui  lui  donnoit  commiffion  de 
gouverner  Rome.  C’eft  que  les  Romains  avoient  élû 
pour  reéteurs  & gouverneurs  de  la  ville,  Raimond 
Xjjb.  ij47-».»7-  évêque  d'Or.victte,  vicaire  du  pape  à Rome  pour  le 
fpiritucl , & Nicolas  Laurent  «avec  lui  ; &:  le  pape 
Icuq  avoit  confirmé  cette  qualité  de  reéleurs  pour 
K.is  autant  de  temps  qu’il  lui  plairoit.  Mais  Nicolas  ne 
fongeant  qu’à  Ion  interet  particulier,  exclut  du  gou- 
vernement l’évcquc  d’Orvicttc,  qui  ne  pouvant  plus 
fouffrir  fes  entreprifes , fortit  de  Rome.  C’eft  ce  que 
raconte  le  pape  lui- même  dans  une  bulle  adreffée  au 
peuple  Romain,  où  il  ajoûte  parlant  toujours  de  Ni- 
colas Laurent. 

Il  n’a  pas  craint  d’étendre  fes  mains  facrilegcs  à 
rufurpation  des  terres  & des  droits  de  l’églifc,  & 
de  charger  fes  fujets  de  nouvelles  impofitions.  Et 
enfuitc  : Au  mépris  de  la  religion  chréticmic  il  a re- 
pris les  anciennes  ceremonies  des  païens , recevant 
diverfes  couronnes  extravagantes.  En  effet  Nicolas 
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fc  fit  donner  cinq  couronnes  de  diff«rentcs  fcüilles , — , 

fijavoir  de  chêne,  de  lierre,  de  mirce , de  laurier  &:  A N.  1347. 
d’olivier  par  les  premières  dignitez  des  cinq  diffe-  icf.  • 

rentes  cghfes.  Or  parce  que  les  païens  regardoient 
ces  arbre*  comme  confacrez  à certaines  divinitez,lcs 

f>remiers  Chrétiens  tenoient  pour  ades  d’idolâtrie  /ï».  r».  ».  », 

’ufa^c  de  ces  couronnes,  &c  Tertulhen  en  a fait  un 
traite  exprès. 

Le  pape  relevé  enfuitc  la  citation  faite  par  Nico- 
las Laurent  à l’empereur  Charles  de  Luxembourg  , 
à Louis  de  Bavière,  &:  aux  électeurs  de  l’empire  , & 
dit  aux  Romains  : Ce  malheureux  ne  prend  pas  gar- 
de combien  en  vous  flatant  ainfi,il  vous  attire  de 
périls , en  excitant  contre  vous  l’indignation  du  roi 
Charles,  & de  tous  les  Allcmans  , & comme  il  re- 
froidit notre  bienveillance  envers  vous,  travaillant  à • 
vous  détourner  de  la  dévotion  pour  nous  & pour.l’é- 
ghfc.  Il  blasfème  contre  l’églifc  univcrrclle  , difant 
qué  l’églife  &;  la  ville  de  Rome  font  la  meme  chofe, 
pour  où  il  fc  rend  fufpcèV  de  fchifmc  èc  d’I.ércfic. 

Il  a cité  par  ordonnance  affichée,  les  clercs  Romains 
demeurans  hors  de  Rome  à y revenir.  Un  auteur  du  Argent,  etf$ 
temps  ajoute  que  le  prétendu  tribun  écrivit  au  pape  ^ 

Clément , que  fi  dans  l’année  il  ne  revenoit  â Rome, 

Si  n’y  rclidoit  , il  feroit  un  autre  pape  avec  Ici  Ro- 
mains. 

La  bulle  continue:  Nous  avons  fait  avertir  ledit 
Nicolas  par*notrc’  légat  Bertrand,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Marc , de  renoncer  â ces  folies  Si 
â ces  erreurs.  Mais  il  eft  demeuré  endurci  dans  fon 
orgueil.  C’efl:  pourquoi  nous  vous  admonellons 
yous  tonlcdlons  de  vous  defifter  abfolumcnt  de  fui- 

K lij 
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vrc  ledit  Nicolas,  lui  donner  aucune  aide,  faveur  ou 
confeil  : mais  l’abandonner , & perfirter  dans  l’obcif- 
fancc  de  l’églife,  pour  vous  attirer  la  continuation  de 
nos  grâces  &:  de  nos  faveurs  paternelles.  La  datte  eft  du 
troiliéme  Décembre  1347.  Mais  ccpendant.quclqucs 
nobles  Romains  excitez  par  le  cardinal  Bertrand con- 
jurecent  contre  Nicolas  Laurent  qui  étant  abandonne 
par  le  peuple  quitta  Rome , s’enfuit  le  quinziéme 
Décembre  deguifé  par  mer  à Naples,  & paffa  près 
de  Louis  roi  de  Hongrie. 

La  même  année  mourut  l’empereur  Louis  de  Ba- 
vière. Comme  il  aimoit  fort  la  chafle  , il  fortic  de 
Munie  le  matin  du  onzième  jour  d’Oélobre  étinc 
gai  & réjoui  d’un  fils  qui  lui  venoit  de  naître  , & il 
pourfuivoit  un  ours  ; mais  fur  le  midi  il  fut  tout  d’uii 
coup  frappé  d’apoplexie,  & tomba  de  cheval  au  mi- 
lieu de  fes  gens  à deux  milles  de  Munie  , & mou- 
rut fubitement  la  trentc-troifîéme  année  de  fon  ré- 
gné comme  roi  des  Romains,  & la  dix-ncuviéme 
comme  empereur.  Sa  mort  fut  regardée  commç 
une  punition  divine , parce  que  depuis  quelques  an-  ’ 
nées  il  mettoit  des  officiers  & des  jugcs’qui  oppri- 
moient  les  pauvres , & rendbient  mai  la  juftice.  En 
fes  voiages  il  étoit  fort  à charge  par  les  logemens  , 
lui  & fes  enfans  aux  prélats , aux  eghfes  & aux  mo- 
naftcrcs.  Il  hailToit  le  clergé  fcculier,  & difoit  fou- 
vent  que  quand  il  pourroit  amafler  de  l’argent  com-»' 
me  de  la  boue  , il  ne  fonderoit  p‘as  de  chapitres  de  * 
collegiales.  Il  mourut  ainfi  fans  avoir  été  abfous  des 
excommunications  prononcées  contre  lui  par  les  pa- 
pes, & ne  laifTa  pas  d’être  enterré  dans  la  paroifle 
«c  J^otre-Dame  de  Munie  avec  grande  céremomç 
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comme  empereur,  parles  foins  de  fon  fils  Louis  mar-  -- 
quis  de  Brandebourg.  A N.  1347. 

A C,  P.  fimpcratricc  Anne  irritée  du  progrès  de  xl. 
Cantaeuzene , ne  pouvoir  goûter  les  confcils  de  paix  de  0!'?.’’^/^^'* 
que  lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d'Apri  j & le  prit  n.  ong.  i,t.  xt. 
en  telle  averfion,  qu'elle  réfolut  de  le  faire  dépofer. 

Elle  crut  que  le  meilleur  moïen  d’y  réüflir  éioit  de 
prendre  la  protcûion  de  Grégoire  Palamas  & de  fes 
feéiatcurs  les  Quictülcs  du  Mont-Athos  ennemis 
du  patriarche,  à caufe  de  la  condamnation  de  leur 
tome  ou  expofition  de  leur  doctrine.  L’impératrice 
tenoit  Palamas  enfermé  dans  une  des  pnfons  du  pa- 
lais : &:  avoir  écrit  dans  une  lettre  aux  moines  du 
Mont-Athos,  que  c’étoit  à caufe  des  nouveaux  dog- 
mes qu’il  enfeignoic , & par  lefquels  if  troubloit  l’é- 
glife.  Mais  alors  elle  prit  des  fentimens  direite- 
ment  oppofez , elle  lui  donna  toute  fa  bienveil- 
lance, approuvant  fa  dodrinc,*&  fe  conduifant 
ouvertement  par  fes  confcils.  Auflî-tôt  la  nouvelle 
doélrinc  fe  réveilla  & fe  répandit  dans  la  ville  de  C.  P. 
qui  en  fut  toute  troublée , car  les  évêques  & les  prê- 
tres s’y  oppofoient  avec  tous  ceux  qui  étoient  les 
mieux  inftruits  de  la  religion  : ce  qui  caufoit  des  dif- 
putes  continuelles. 

L’impératrice  confulta  fur  ce  fujet  Nicephore 
Gregoras , elle  lui  propofa  les  nouvtÿcs  opinions  de 
* Palamas.  Elle  trouva  Nicephore  attaché  à la  dodfri- 
nc  des  pères  & des  conciles , fans  aucune  complai- 
fancc  pour  elle  .'quoique  tous  les  afliftans  lui  applau- 
dilTcnt  ; c«  qui  la  mit  en  une  furieufe  colère.  Elle 
Je  congédia  donc  durement,  lui  ordonnant  de  don- 
ner fon  avis  par  écrit , afin  que  ceux  qui  pcnfoiciiç 
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comme  clic , euflcnc  plus  de  moïcns  de  le  contre^ 
dire.  Niccpliorc  Gregoras  s étant  ainfi  déclaré,  s’at- 
tendoit  de  jour  en  jour  à être  exilé  , lorfque  Canta- 
cuzcnc  fc  rendit  maître  de  C.  P.  Car  aïant  intelli- 
gence dans  la  ville,  il  y entra  de  nuit  le  feptiéme  de 
F.cvricr  l’an  du  monde  6833.  de  Jefus-Chrift  1347. 
& avec  un  li  bon  ordre  qu’il  n’y  eut  point  de  fang 
répandu. 

Le  jour  précèdent  l’impcratrigc  avoir  fait  dépofer 
le  patriarche , nonobftant  les  remontrances  d’un 
moine  vertueux  fon  confefleur  qui  en  fut  difgracié. 
Elle  alTcmbla  donc  les  évêques , &c  tous  ceux  qui 
étoient  du  parti  de  Palamas  : les  portes  du  palais 
furent  fermées  à tous  les  défenfeurs  du  patriarche  j 
lui-même  ne  fut  pat  admis  au  concile , mais  con- 
damné par  défaut  : & la  fcntcnce  de  dépofition  ne 
portoit  autre  caufe  , linon  qu’il  avoit  anathèmatife 
Palamas  avec  fa  doârinc , & cafle  le  tome  écrit  en 
fa  faveur  par  des  tomes  pofterieurs.  Le  foir  l’impc- 
ratricc  donna  un  grand  repas  à ceux  qui  avoient  en 
part  à cette  a£bion.  La  joie  fut  grande  , accompa- 
gnée de  contes  plaifans  & d’éclatÿ  de  rire  peu  modef- 
tes  : mais  elle  fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit  par 
l’arrivée  de  Cantaeuzene  , que  l’impcratricc  apreç 
avoir  en  vain  refifté  quelque  temps,  fut  contrainte 
de  rcconnoître  ^ipereur,  mais  au  fécond  rang  apres 
clic  & fon  fils. 

Cantaeuzene  étant  entré  dans  le  palais  en  fit  for- 
tir  tous  les  prifonniers  qui  .y  étoient  retenus  pour 
quelque  caufe  que  ce  fût,  excepté  le  fcul  patriarche 
Jean  qu’il  alla  trouver  , & lui  fit  des  reproches  d’a- 
Voir  aigri  contre  lui  i’impcratricc , & fomenté  la 
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guerre  civile  ; puis  il  ajoûca  ; Si  les  évêques  ne  vous  ■ " "■« 

avoienc  pas  depofe  du  fiege  avant  mon  encrée  à C.  P.  An.  1347. 
on  ne  vous  auroit  point  fait  d’affaire  fur  ce  fujee  ; 
mais  quant  à la  corruption  de  la  doctrine  dont  les 
évêques  vous  aceufent,  je  vous  aurois  condamné  , fi 
vous  aviez  été  convaincu  : fi  vous  vous  en  étiez  jufti- 
fié,  rien  ne  vous  empêcheroic  de  reprendre  votre  fie- 
ge.  Cr  je  ne  puis  vous  y rétablir  après  que  les  évê- 
ejues  vous  ont  condamné  : mais  je  vous  permets  de 
vous  juftificr,  fi  vous  voulez.  Le  patriarche  aiant  té- 
moigné qu’il  le  defiroit,  on  convint  d’un  jour  où  les 
évêques  s’affeuiDleroient  dans  le  palais.  Le  jour  venu, 

& les  évêques  étant  affemblcz  avec  les  plus  eftimez 
d’entre  les  moines  & les  plus  confidcrables  du  fenat  ; 
on  appella  le  patriarche  pour  fubir  le  jugement , mais 
il  retufa  d’y  venir , quoiqu’il  fût  cité  jufqu’à  trois 
fois  fuivanc  la  coutume,  & que  l’empereur  y fût  allé 
en  perfonne. 

Alors  les  évêques  tout  d’une  voix  prononcèrent 
fa  dépofition  , & la  rédigèrent  par  écrit , ajoûtant 
>«11  decret  de  doélrine  , où  ils  déclarèrent  tous 
qu’Acyndinus  Se  fon  parti , dont  étoit  le  patriarche 
Jean  , avoient  de  mauvais  fentimens  fur  la  religion  ; 

& que  Palamas  Se  ceux  de  fon  opinion  parloicnc  Se 
pcnloient  comme  les  bons  théologiens.  Quelque 
temps  apres  les  Palamites  vinrent  fe  plaindre  à l’em- 
pereur que  le  patriarche  Jean  attiroic  ù fon  parti  des 
évêques  Se  des  particuliers , difant  qu’on  lui  avoir 
fait  injuftice , Se  criant  contre  les  évêques  qui  l’a- 
voient  dépofé  : c’eft  pourquoi  ils  demandoient  qu’il 
fût  chaffé  de  C.  P.  pour  faire  ceffer  la  divifion  qui 
troubloit  l’cglife.  L’empereur  fut  du  même  avis , 

Tome  X^C,  L 
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envoVa  le  pacriarchc  à Dimotuc , d’où  la  même  an- 
née il  le  renvoïa  à C.  P.  toujours  prifonnierj  & il  y 
mourut  dix  mois  apres  fa  dépofition , âgé  de  foixante- 
cinq  ans , aiant  tenu  environ  quatorze  ans  le  fiege 
patriarcal. 

. Des  que  les  fedtateurs  de  Palamas  virent  profpcrer 
les  affaires  de  Cantacuzenc  , ils  s’appliquèrent  à le  ga- 
gner, aufli  bien  que  l’impcratiicc  Anne  , tant  par  les 
grands  qui  étoient  attachez  à elle  , que  par  les  fem- 
mes dont  elle  étoit  environnée.  Ils  favorifoient  fccrc- 
tement  Cantaeuzene  par  des  écrits  & par  divers  arti- 
fices pour  l’attirer  de  loin  dans  leurs  fcntimcns,  &c  ils 
contribuèrent  puifTamment  aie  faire  entrer  à C.  P. 

Palamas  auroitbien  voulu  s’en  faire  lui- même  le 
patriarche  -,  mais  ne  pouvant  y rculfir,  il  voulut  y 
mettre  Ifidore  un  de  fes  principaux  feiffateurs,  qui 
étant  moine  avoir  été  élu  evêcjue  de  Monembafie  : 
mais  aiant  été  convaincu  des  e'rreurs  de  Palamas,  il 
fut  depofé  & excommunié,  comme  il  fe  voit  par  un 
tome  ou  decret  fynodiquc  d’Ignace  patriarche  d’An- 
tioche en  datte  du  mois  de  Novembre,  indiéiion 
treiziéme  , qui  efl:  l’an  1344.  Ifidore  ne  laifla  pas  d’ê- 
tre transféré  au  fiege  patriarcal  de  C.  P.  ce  qui  caufa 
un  fchifme  dans  cette  églife.  Car  la  plûpart  des  évê- 
ques s’alTcmblcrcnt  premièrement  dans  l’églife  des 
apôtres,  puis  au  monaftcrc  de  S.  Etienne  ; & y ana- 
tncmatiferent  Ifidore  ôc  tous  ceux  qui  étoient  dans 
fes  fentimens  ; puis  aïant  fouferit  leur  fcntencc  ; ils  la, 
leur  cnvoïcrent  hardiment.  Ceux-ci  s’en  plaignirent 
à l’empereur  qui  meprifa  les  uns,  punit  les  autres  de 
la  perte  des  honneurs  ou  des  biens,  &:  en  bannit  plu- 
ficurs  de  C.  P.  Il  vint  enfuite  de  toutes  parcs  des  Ict- 
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très  portant  anathème  à Palamas,  à Ifidorc  &c  à leurs  • ■■  ■ 
fcdtatcurs.  Il  en  vint  d’Antioche,  d’Alexandrie,  de  An,  1347. 
Tiebifonde,  de  Chipre , de  Rodes  & d’ailleurs,  d’é- 
vêques ôc  de  prêtres  qui  s’atrachoient  à la  doétrinc  des 
peres,  rejettant  toute  nouveauté. 

Cantacuzcnc  non  content  d’avoir  pris  les  orne-  xlii. 
mens  impériaux  en  1341.  fc  fit  couronner  en  forme 
a Andrinople  par  Lazare  patriarche  de  Jcrufalcm  , 
qui  s’étoit  retiré  de  C.  P.  avec  pluficurs  autres  évê- 
ques : c’écoit  le  vingt-uniéme  de  Mai  1346.  Mais  .v»>.xT.r. f.ic 
Ifidorc  &c  les  Palamitcs  perfuaderent  à Cantaeuzene 
que  ce  couronnement  n’étoit  pas  aflez  autentique  , 
éc  qu’il  falloit  le  recommencer  à C.P.  Lacércmonic 
s’en  fit  le  treiziéme  de  Mai  1347.  ^ l’églife  de  Bla- 
querne,  parce  qu’il  ctoit  tombé  un  côté  de  celle  de 
iainte  Sophie  : les  deux  empereurs  Jean  Palcologue 
ôc  Jean  Cantacuzcnc  y étoicntaflîs  cnfcmble  chacun 
dans  fon  ihrone,  ôc  les  trois  impératrices,  Anne  rnerc 
du  jeune  empereur,  Irène  femme  de  Cantacuzcnc  ôc 
Hclene  leur  fille,  qui  époufa  le  jeune  empereur  le 
vingt-uniéme  de  Mai. 

Toute  l’armée  ôc  tout  le  peuple  étoient  peinez  de  ku.  xt.  t.  1,, 
l’excommunication  prononcée  au  commencement  de 
la  guerre  civile  par  le  patriarche  Jean  contre  quicon-  f.7n. 
que  reconnoîtroit  Cantaeuzene  pour  empereur,  ou 
communiqueroit  avec  Palamas  & fes  fcélatcurs.  C’eft 
pourquoi  le  nouveau  patriarche  Ifidorc  étant  monté 
îur  l’ambon,  lut  publiquement  une  abfolution  dont 
fes  .advcrfaircs  fc  mocquerent,  la  regardant  comme 
nulle,  ôc  trouvant  ridicule  qu’un  homme  coupable  de 
pluficurs  crimes  prétendit  abfoudrc  les  autres.  A la 
place  des  évêques  ôc  des  prêtres  qui  avoient  renoncé 

I û : 


Digitized  by  Google 


iS4  Histoire  Ecoles iast i qjie;' 

— à fa  communion,  il  en  ordonna  pluficurs  qui  pafloienc 

An.  1347.  pour  ignorans  &c  incapables  ; & pour  confolcr  Pala- 
mas  d’avoir  manqué  le  ilcge  de  C.  P.  il  l’ordonna  ar- 
chevêque de  Tellaloniquc  : mais  on  ne  voulut  point 
l’y  recevoir,  quoiqu’il  eût  des  lettres  de  l’empereur  , 
on  ne  lui  permit  pas  d’entrer  dans  la  ville  : Sc  il  fur 
réduit  à fe  retirer  dans  l’illc  de  Lemnos. 

Cependant  Cantaeuzene  cnvo’ia  au  pape  Clc- 
ment  trois  ambafladeurs , George  Spanopoule  ou 
Efpagnol  protoveftiaire  ,Siger  préteur  du  peuple, 
t.f.  un  Latin  nommé  François  qui  fervoit  l’empereur 
Grec  depuis  long-temps,  mais  ctoit  connu  du  pape. 
Le  fujet  de  l’ambafTade  étoit  premièrement  d’effa-  • 
ccr  de  l’efprit  du  pape  les  mauvais  rapports  qu’on 
lui  avoit  faits  de  l’empereur  touchant  Ion  alliance 
■ avec  les  Turcs  donc  il  avoit  recherché  le  fccours 

dans  la  guerre  civile,  & leur  avoit* donné  occafion 
de  tuer  ou  prendre  cfclavcs  pluficurs  Grecs.  Il  avoit 
meme  donné  une  de  fes  filles  en  mariage  à Orchan 
leur  fultan.  Il  vouloir  donc  faire  entendre  au  pape 
que  la  ncceflité  de  la  guerre  l’avoit  engage  à cette 
alliance  , fans  que  la  religion  y eût  aucune  part. 

Il  demandoit  encore  à être  déclare  chef  de  l’entre- 
prife  que  le  pape  & les  princes  d’Occident  prépa- 
roient  contre  les  infidèles  : prétendant  y contribuer 
beaucoup  en  donnant  à l’armée  un  palTagc  libre  en 
Afic  & en  y pafiant  lui-même.  Car  il  fe  vantoit  de  ne 
ceder  à aucun  de  fes  prédcceflcurs  en  zcle  pour  la 
défenfe  de  la  chrétienté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cette 
ambaffade  , & promit  d’envoïcr  des  nonces  qui  por- 
teroient  fa  réponfe.  La  lettre  eft  du  quinziéme  d’A- 
yrili348. 
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En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  étoic  ' 
à Avignon  où  elle  s’étoit  réfugiée  pour  éviter  les  An.  1347. 
pourfuitcs  de  Louis  roi  de  Hongrie,  qui  la  préten-  xliii. 
doit  comjjlice  de  la  mort  du  roi  André  fon  rtliiri  y parlc'papc. 
dont  il  ctoit  frère  & fuccclTcur.  En  vertu  de  ccsiif.„.js. 
droit  Louis  vint  à Naples,  où  il  entra  le  vingt-troi-  7- 
Jléme  de  Janvier  1348,  & envoïa  des  ambalfadcurs 
au  pape  le  prier  de  donner  au  cardinal  Bertrand  légat 
dans  le  roïaume  , la  commiflion  de  le  coutonner  roi 
de  Sicile  : ou  lui  permettre  d’aller  lui-même  à Avi- 
gnon recevoir  la  couronne  des  mains  de  fa  fainteté  : 
le  pape  écrivit  au  légat  une  grande  lettre  où  il  dit 
en  fubftance  : Vous  répondrez  au  roi  de  Hongrie  , ««>.1543.  ».  31 
que  nous  ne  pouvons  en  cônfcience  lui  accorder  le 
couronnement  au  préjudice  de  la  reine  Jeanne  dont 
nous  avons  rc<jù  l’hommage  pour  le  roïaume  de  Si- 
cile , & qui  fe  plaint  d’en  avoir  été  fpoliéc  par  ce 
prince.  Elle  n’cft  ni  condamnée  ni  convaincue  de  la 
mort  du  roi  André  fon  mari  ; & nous  avons  donné 
commilTion  d’en  informera  vous  lorfqu’clle  étoit  fur 
les  licu.v , trois  autres  cardinaux  depuis  qu’elle  eft 
ici.  C*cft  à nous  feuls  qu’appartient  la  punition  de  ce 
crime  , & le  jugement  des  droits  fur  ce  roïaume  ; &c 
fi  le  roi  de  Hongrie  croit  y en  avoir , il  ne  devoir 
pas  commencer  par  s’en  mettre  en  polfelïion  , mais 
nous  demander  juftice,  que  nous  offrons  de  lui  ren- 
dre prompte  favorable.  La  lettre  eft  du  {eptiéme 
de  Mai. 


Mais  à la  fin  du  même  mois  le  roi  Louis  quitta 
fubitement  l’Italie,  & s’etant  embarqué  à Barlctc  , 
il  retourna  en  Hongrie  : ce  que  la  reine  Jeanne 
liant  appris,  elle  réfolut  de  retourner  à Naples  avec 
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Louis  fon  coufin,  fils  de  Philippe,  prince  de  Ta- 
rente,  quelle  çpoufa  avec  difpcnle  du  pape  , & qui 
prit  le  titre  de  roi  de  Jerufalem,  n’aïant  pû  encore 
obtenir  du  pape  celui  de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  & 
la  reine  fa  femme  manquant  d’argent  pour  leur  voïa- 
ge  de  Naples,  demandèrent  du  fccours  au  pape  & 
aux  cardinaux  , mais  ils  n’en  obtinrent  pas  ; ainfi  la 
neceflîté  les  obligea  de  vendre  à l’cglife  Romaine  la 
jurifdidtion  que  la  reine  Jeanne  comteflede  Provence 
avoitfurla  ville  d'Avignon,  moïennant  quatre-vingt 
mille  florins  d’or.  Le  contrat  datte  du  dix-neuvicmc 
de  Juin  1348.  porte  vente  de  la  cité  d’Avignon  avec 
tous  Tes  fauxbourgs,  tout  fon  territoire  & fes  con- 
fins. Et  comme  elle  ctoit  tenue  en  fief  de  l’empire, 
la  vente  fut  approuvée  & autorifée  par  l’empereur 
Charles -IV . qui  accorda  que  les  papes  tiendroicnc 
cette  ville  en  franc-aleu  & comme  terre  entièrement 
libre. 

Quelques  - uns  regardèrent  le  prompt  départ  du 
roi  de  Hongrie  comme  une  fage  précaution  contre 
la  pelle  qui  commen^oit  à s’étendre  en  Itjitc  : & qui 
cette  année  y fit  des  ravages  effroïablcs.  Les  mar- 
chands  l’avoient  apporté  de  Levant  en  Sicile  & dans 
les  ports  de  Tofeane.  A Florence  elle  emporta  en- 
tr’autres  Jean  Villani  qui  a écrit  en  Italien  l’hil- 
toire  de  cette  république  depuis  fon  commencement 
jufqu’à  cette  année , avec  un  caraélcre  de  fincerité  & 
de  probité  qui  le  rend  recommandable.  L’ouvrage 
fut  continué  par  Matthieu  Villani  fon  frere  : qui  dit 
que  la  pelle  commença  à Florence  à l’entrée  du  mois 
d’Avril,  & dura  jufqu’au  commencement  de  Sep- 
|.em]brc,  & qu’il  mourut  les  trois  cinquièmes  des  ha- 


IliQitizcd  by  QiM^lc 


Livre  qtjatre-vingt-quinzie’me.  87 
titans.  Elle  pafl'a  enluire  d'Italie  en  France  ôc  en  Ef- 
pagne , &c  les  deux  années  fuivantes  en  Angleterre, 
en  Allemagne  & dans  le  Nord. 

Pour  confoler  les  fidèles  dans  cette  calamité  pu- 
blique , le  pape  Clément  accorda  à tous  les  prêtres 
la  faculté  d'abfoudre  de  touté?  fortes  de  pcchez  ceux 
qui  étoicnc  attaquez  de  ce  mal , & leur  donner  in- 
dulgence plcnicre  -,  de  il  donna  certaines  indulgences 
aux  prêtres  qui  adminiftroient  les  facremens  aux  pef- 
tiferez  & à tous  ceux  qui  leur  rendoient  quelque  of- 
fice de  charité  , ou  les  enfevelilToienc  après  leur 
mort.  La  bulle  eft  du  dix-neuviéme  de  Mai.  A Avi- 
gnon en  particulier  il  commit  des  médecins  pour  vi- 
lîter  les  pauvres , & d’autres  perfonnes  pour  les  af- 
fifter  pendant  la  maladie,  & prendre  loin  de  leur 
fépulture,&  comme  les  cimetières  ordinaires  ne 
pouvoient  les  contenir , il  acheta  un  grand  champ 
qu’il  fit  bénir  pour  cet  effet,  & que  l’on  nomma  le 
• Champ- fleuri.  L’indulgence  cncouragcoit  les  mala- 
des à mourir , & plufieurs  aïant  vû  leurs  heritiers 
mourir  devant  eux,  donnoient  leurs  biens  aux  égli- 
fes  de  aux  religieux. 

Plufieurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs 
troupeaux  , de  en  laiflbicnt  le  foin  à des  religieux 
plus  hardis.  A l’hôtcl-Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut 
telle , que  pendant  long-temps  on  portoit  tous  les 
jours  au  cimetière  des  faints  Innocents  plus  de  cinq 
cens  corps  dans  des  charctes , nombre  prodigieux 
Vil  le  peu  d’étendue  qu’avoit  alors  Paris.  Les  rcli- 
gieufes  fervoient  les  malades  fans  crainte  avec  leur 
charité  de  leur  humilité  ordinaire  : plufieurs  d’entre 
elles  moururent  j mais  on  les  rcnouvclloic  fouvenc 
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. — Cette  maladie  emporta  grand  nombre  de  religieux  ic 

A N.  1348.  les  convens  demeurèrent  prcfquc  deferts  ià  quoi  l’on 
S.  jltJî»  Cftr.  tâ.  attribua  le  relâchement  qui  Ihivit  particulicremcnC 
jgj  religieux  Mandians.  Car  cette  pelle  emporta 
les  meilleurs  fujets  qui  foûtenoient  les  communau- 
tez  par  leur  dodrine  &1eurs  exemples  : la  maladie 
fut  une  occafion  de  relâcher  la  rigueur  de  l’obfer- 
vancc  dans  la  nouriture  &c,  dans  le  relie  ; &r  l’on  ne 
put  y revenir  quand  la  maladie  fut  palTcc , par  la 
ticdeur  des  frères  &:  meme  des  fupericurs.  Entre  les 
religieux  illullrcs  qui  moururent  de  cette  contagion 
on  remarque  Gérard  Eude  autrefois  general  des  fre- 
r-iiixf  fut-m--  rcs  Mineurs,  que  le  pape  Clement  avoit  fait  patriar- 
che titulaire  d’Antioche  en  1341.  à la  place  d’ifnard, 

. . & peu  après  lui  avoir  donne  l’adminillration  de  l’é- 

glife  de  Catane  en  Sicile  où  il  mourut.  Bernard  de  • 
rerror.  lî.  jiug.  Sieiic  iiillituteur  de  l’ordre  du  mont  Olivet,  mourut 
Bup.  Uv.  KCii.».  maladie  dont  il  fut  frappé  en  fervanc 

fes  moines  qui  en  étoient  infedcz  -,  il  les  a»voit  gou-  • 
Verne  vingt-fcpt  ans  mourut  à Sicne  le  vingt-deu- 
xieme d’Aoùt  1348. 

s.Ant.ihu.  Ccttc  pclle  emporta  Jean  André  fameux  dodlcur 
de  droit  canonique  à Bologne,  dont  on  a des  glo- 
fes  & des  commentaires  plus  amples  fur  les  decrcta- 
les.  A Florence  la  mortalité  étant  rallcntie  , les 


citoïens  un  peu  raflTurez,  ceux  qui  gouvernoient  la 
république,  cherchèrent  à y attirer  des  habitans  , & 
augmenter  fa  réputation  , & pour  cet  effet  ils  réfo- 
lurent  d’y  établir  une  univerfiié  où  l’on  enfeignât 
le  droit  ii  toutes  les  fciences.  Ils  firent  publier  leur 
d (Tein  dans  toute  l’Italie,  il  leur  vint  des  profef- 
^curs  en  toutes  les  facultcz,  qui  coiumcnccrcnt  leurs 

levons 
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tiVRË  (^UATRE-VlNÔT.QUINZIE*MÉ’r 
leçons  le  fixiéme  de  Novembre  de  la  même  année,  r— — **~* 
Les  Florentins  envoïcrent  aulH  à Avignon,  & ob-  *348. 
tinrent  du  pape  Clément  une  bulle  en  datte  du  der- 
nier jour  de  Mai  1349.  par  laquelle  il  accorda.à  leur 
ville  le  pouvoir  de  faire  des  docteurs  en  théologie  ôc 
en  toutes  les  facultez , avec  les  privilèges  de  Paris,  de 
Bologne  & des  autres  univerfitez. 

Alfonfc 'roi  de  Caftillc  fe  plaignit  au  pape  de  ce 
quil  avoit  donne  a un  etranger  leveene  de  Coru  g«s- 
fulFragant  de  Compoftelle.  Le  pape  répondit  : Les 
apôtres  dont  les  éveques  font  les  fuccelTeurs , n'ont- 
ils  pas  reçu  du  Seigneur  la  miflîon  pour  aller  hors  de 
leur  païs  prêcher  aux  autres  nations  ? Et  faint  Jac- 
ques par  qui  l’Efpagnc  a reçu  la  lumière  de  l'évan- 
gile étoit  il  né  en  Efpagne  ? Faut- il  donc  s'étonner  fî 
le  pape  fuit  l’exemple  de  celui  dont  il  tient  la  place 
fur  la  terre,  & devant  lequel  il  n’y  a ni  diftindbion 
de  nations , ni  acception  de  perfonnes  : ôc  s’il  choi- 
fit  des  perfonnes  capables  quoiqu’ctrangcrcs  pour 
conduire  le  troupeau  de  Notrc-Scigncur  ? La  lettre  cft: 
du  dix-huitiéme  d’Odobre. 

Ce  n’eft  pas  ainfrqueraifonnoit  le  pape  S.  Jules  I 
lorfqu’il  reprochoit  aux  Orientaux  l’irrégularité  de  joi.p 
l’ordination  de  Grégoire  intrus  à la  place  de  faine 
Athanafc,  A Antioche,  dit-il,  à trcntc-fix  journées 
de  dillancc  on  a donné  le  nom  d’évêque  à un  étran- 
ger , & on  l’a  envoie  à Alexandrie  ; &enfuite:On 
y envoie  Grégoire,  qui  n’y  a point  été  baptifé,  qui 
n’y  étoit  point  connu  , qui  n’a  été  demandé  ni  par 
les  prêtres,  ni  par  les  évêques , ni  par  le  peuple; 

& encore  : Quand  même  Athanafe  auroit  été  cou- 
pable , l’ordination  ne  le  devoit  pas  faire  ainü  con- 
TomeXX.  ' M 
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^10  Histoire  Ecclesiastique: 

< ■ 1-.  .. . I tre  les  canons  8c  les  règles  de  l’églife.  Il  falloir  que 
An.  1348.  les  évêques  de  la  province  ordonnaflent  un  homme 
de  la  même  cglilc  d’entre  fes  prêtres  ou  fes  clercs. 
Ainlî.parloit  ce  faint  pape  , mais  c’étoit  mille  ans 
avant  Clément  VI. 

Le  peuple  vint  à s’imaginer  que  les  Juifs  avoient 
procuré  la  pefte  en  jettant  du  poifon  dans  les  fon- 
taines 8c  les  puits  ; 8c  ce  bruit  s'étant  répandu  plu- 
fleurs  Juifs  furent  brûlez  8c  tuez  fans  autre  examen. 
Ce  qui  les  jetta  dans  un  tel  defefpoif , que  les  mc- 
res  craignant  qu’après  leur  mort  on  ne  baptisât  leurs 
enfans , les  jcttoient  dans  le  feu , 8c  s’y  jettoient  en- 
fuite  elles-mêmes  pour  être  brûlées  avec  leurs  ma- 
■ris.-.  Ces  maffacres  des  Juifs  s’étendirent  beaucoup 
en  Allemagne  : mais  il  n’y  en  eut  point  à Avignon  , 
où  le  pape  publia  deux  bulles  fur  ce  fujet  ; la  pre- 
mière du  quatrième  de  Juillet  qui  défend  à aucun 
Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à venir  au  baptême: ou 
R4i;;.îj48.». 33.  les  tuet , Ics  blefTct , ou  leur  ôter  leur  argent,  fans 
jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  fécondé  bulle  cft 
’ , du  vingt-fixiéme  de  Septembre  , 8c  déclare  qu’il  n’y 

a aucune  raifon  d’aceufer  les  Jiàfs  d’être  les  auteurs 
de  la  pefte , puifquVllc  ne  règne  pas  moins  dans 
les  païs  oû  il  n’y  a point  de  Juifs.  En  confequencc 
il  ordonne  aux  évêques  de  faire  publier  dans  les 
églifes  défenfes  de  frapper  ou  tuer  les  Juifs  fous  pei- 
ne d’excommunication  du  pape  -,  que  fi  quelqu’un  a 
différend  avec  un  Juif,  il  doit  l’appcller  en  jiiftice  : 
mais  ces  défenfes  n’empêcherent  pas  les  violences  de 
continuer  l’année  fuivantc  principalement  en  Alle- 
magne. 

XL  VII.  La  mort  de  Louis  de  Bavière  applanit  la  plupart 

Retour  <ks  pat-  ^ ^ XI- 
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Livre  QUATRË-viNGT-QinNZrE’MË.  fï 
desdifficulrcz  que  Charles  de  Luxembourg  avoir  ren- 
contrées à fc  faire  reconnoître  empereur  ; mais  une 
des  plus  grandes  fur  la  forme  d’abfolution  des  cen- 
furcs  encourues  par  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  de 
Louis. Dès  le  quinziéme  deFévrier  13  48.  le  pape  envoVa 
à Baudouin  archevêque  de  Treves , un  modèle  de  la 
profcflîon  de  foi  & du  ferment  que  dévoient  faire 
ceux  qui  voudroient  être  abfouSjportant  en  fubllance  : 
Je  croi  qu’il  n’appartient  point  à l’empereur  de  dépo- 
fer  le  pape  , & d’en  élire  un  autre  : mais  je  le  tiens 
pour  une  hércfic.  De  plus  je  jure  d’obéir  aux  ordres 
de  l’églife  & de  N.  S.  pere  le  pape  Clément  VI.  fur 
les  rebellions  &c  les  autres  excès  que  j’ai  commis , &c 
les  peines  que  j’ai  encourues,  & que  je  ferai  fidèle  & 
obéillant  au  pape.  J’obéirai  à Charles  roi  des  Romains 
approuvé  par  l’églife.  Je  n’adhererai  point  à la  veuve 
& aux  enfans  de  Louis  tant  qu’ils  demeureront  dans 
la  révolte  , ni  ne  les  favoriferai  aucunement.  Enfin 
je  ne  rcconnoîtrai  déformais  aucun  empereur  , s’il 
n’cft  approuvé  par  l'églife. 

Le  pape  envoVa  une  pareille  commilïlon  à l’évê- 
que  de  Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  éghfe  Mar- 
quard  de  Rendec , qui  étant  parti  d’Avignon , ôc 

f»aflant  à Bàle  y trouva  l’empereur  Charles  arrivé 
e même  jour  vingtième  de  Décembre  veille  de  faint 
Thomas.  La  commiflion  adrcfice  par  le  pape  à l’évê- 
que de  Bamberg  lui  fut  envoïée  aufli-tôt  par  l’empe- 
reur & aux  évêques  de  Strafbourg , de  Bâle  &:  de 
Virfbourg,  car  ils  étoient  tous  quatre  à Bâle.  Mais 
la  forme  d’abjuration  parut  dure  , & quelques-uns 
confeillerent  â l’empereur  de  ne  la  pas  accepter,  de 
la  cacher  6c  d’écrire  au  pape  pour  en  avoir  une  au- 


A N.  1348. 
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pi  Histoire  Ecole  si  astique': 

‘ tre.  On  craignit  que  la  ville  de  Bâle  ne  refusât  de  faire 

An.  134S.  fcj.mcnt  à l'empereur,  à moins  qu’on  ne  levât  l’in- 
terdit rc’cft  pourquoi  il  fallut  montrer  la  commiffion. 
Le  bourgmdlre  comparut  avec  les  confuls  devant 
l’empereur  , & les  évêques,  & adreflant  la  parole  à 
celui  de  Bamberg , dit  en  Allcman  : Sachez  que 
nous  ne  voulons  ni  avoiier , ni  croire  que  le  dé- 
funt empereur  Louis  ait  jamais  été  hérétique , 
que  nous  tiendrons  pour  roi  des  Romains,  ou  pour 
empereur  celui  que  les  éledeurs  ou  la  plus  grande 
j>artic  d’entr’eux  nous  auront  donné , quand  il  ne 
demanderoit  jamais  au  pape  fa  confirmation  ; & 
nous  ne  ferons  jamais  autre  chofe  contre  les  droits 
de  l’empire  en  faqon  quelconque  : mais  fi  le  pape 
vous  a donné  pouvoir  de  remettre  tous  nos  peenez  , 
nous  le  voulons  bien.  Enfuite  du  confentement  du 

fieuple  le  même  bourgmcltrc  , & un  autre  cheva- 
ier  firent  le  ferment  conforme  à la  commifllon  de- 
vant Jean  de  Piftoïe  fecrctairc  du  pape  qui  étoit 
prefent  *,  & ainfi  furent  levées  les  ccnlurcs  , & les 
bourgeois  firent  le  ferment  ordinaire  à l’empereur, 
duquel  l’évêque  de  Bâle,  & l’abbé  de  Morbac  re- 
çurent l’inveftiturc.  Le  jour  de  Noël  l’cmpcrcur 
• communia  à la  méfie  du  point  du  jour , il  lut  l’é- 
. vangilc  à haute  voix  tenant  l’épée  nue  à la  main  ; 

& le  lendemain  jour  de  faint  Etienne  il  fc  retira  de 
Bâle. 

f- Cependant  les  feigneurs  qui  lui  étoient  oppofez  ,' 
s’adreficrent  à Gunther  comte  de  Schoüarzembourg 
en  Turinge  , grand  guerrier  qui  avoir  lcrvi  l'arche- 
vêque de  Maicncc  Henri,  & même  l’cmpcrcur  Louis 
de  Bavière,  ôc  le  prièrent  d’accepter  l’empire.  Il 
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Livre  quatre-vingt-quinzie’me.'  5*3 

rcfufa  d'abord,  mais  enfin  il  y confentit,  fuppofc  — » ... 

que  les  princes  & la  noblelTe  alTemblez  à Francfort  An.  1345». 
déclaraffenc  autenciquemcnc  l’empire  vacant,  & qu'il 
fût  élû  4>ar  la  plus  grande  partie  des  cleâicurs.  Il 
le  fut  en  effet  le  jour  de  la  purification  fécond  de 
Février  1349.  par  Henri  archevêque  de  Maïence  , 

Louis  marquis  de  Brandebourg,  Rodolfc  comte  Pa- 
latin du  Rhcin , & Henri  duc  de  Saxe  ; & fix  femai- 
nés  après  Gunther  fut  recjû  dans  Francfort.  Il  y c.u.cc,:ji.n 
fit  un  édit  le  dixiéme  jour  de  Mars  où  il  dit  : Notre  ’ 
prédcceffeur  l’empereur  Louis  d’heureufe  mémoire 
a fait  une  loi  portant , que  celui  qui  eft  élu  roi  des 
Romains  à Francfort  par  les  électeurs  ou  la  plus 
grande  partie  , a la  pleine  adminiftration  de  l’em- 
pire avant  la  confirmation  du  pape.  Nous  renouvel- 
ions & ratifions  cette  loi  par  le  prefent  édit  de  l’avis 
de  nos  princes  ecclefiaftiques  & feculiers  ; nous  dé- 
clarons nuis  tous  adtes  faits  au  contraire , notamment 
les  decrets  des  papes  , comme  repugnans  à la  doélri- 
nc  chrétienne  ôc  apollohquc  ; puifque  félon  toutes 
les  loix  divines  &c  humaines  le  pape  lui-mème  doit 
être  fournis  à l’empire  , ôc  l’cmpcrcur  quant  au  tem- 
porel , n’cft  fournis  ni  au  pape , ni  à aucune  perfonne 
fur  la  terre. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant  au,.  Ars.p.tn, 
toujours  à Francfort , tomba  malade  , &c  ptit  une 
n>edccme  que  l’on  crut  empoifonnéc,  parce  que  le 
médecin  qui  en  avoir  fait  l’efTai , mourut  dans  les 
trois  jours,  tS:  Gunther  lui-meme  devint  aufli-tôt 
enflé  ; & perdit  l’ufage  de  fes  mains  qui  fe  retirc- 
icnt.  Cet  accident  le  détermina  à s’accommoder  avec 
rcinpcrcur  Charles | auquel  il  céda  fes  prétentions 

M iij 
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514  Histo IRE  Ecclesiastiqjje: 
fur  Tempire , & il  mouruc  dans  le  mois. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Louis  de  Bavière,  fils 
aîné  du  défunt  empereur  qui  rccjut  alors  de  l’empereur 
Charles  l’invcftiturc  du  marquifat  de  Brandcoourg 
que  fon  père  lui  avoit  donné.  Pour  l’obtenir  Louis 
rendit  à Charles  des  reliques  que  les  empereurs  avoienc 
coutume  de  remettre  à leurs  fucceifeurs,  & qu’il  avoir 
en  fa  pofTeflion  ; f(javoir,  l’épée  de  Charlemagne,  la 
lance  de  la  paflion,  le  côté  droit  de  la  croix  avec  un 
des  clous,  la  nape  que  l’on  difoit  fervir  à la  cene  de 
Notrc-Scigneur.  Ces  reliques  étoient  eftimées  tres- 
précieufes. 

Cependant  dès  le  dix-huitiéme  de  Mars  le  pape  ' 
envoïa  aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Treves, 
Gerlac  de  Maïence  une  commillîon  pareille  à celle 
qu’il  avoit  envoïée  un  an  auparavant  au  même  Bau- 
douin, & à l’évêque  de  Bamberg.  Mais  comme  la  for- 
mule d’abjuration  paroifibit  trop  dure  à ceux  de 
Maïence  qui  ne  vouloient  point  avoüer  qu’ils  euflent 
erré  dans  la  foi  : l’empereur  Charfes  pria  le  pape  d’en 
drefier  une  plus  douce , & le  pape  lui  répondit  le 
fixiéme  de  Jufh  , qu’il  étoic  difficile  de  changer  cette 
formule  compofée  & obfervée  du  temps  de  Jean 
XXII.  toutefois  qu’il  en  delibereroit  avec  les  car- 
dinaux. 

An  Allemagne  il  reftoit  des  freres  Mineurs  atta- 
chez au  parti  de  Louis  de  Bavière , dont  plufieurs 
voulant  dès  l’année  précédente  reconnoître  Charles 
de  Luxembourg,  en  étoient  détournez  par  les  plus 
opiniâtres,  comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape  à 
leur  general  du  vingt-cinquième  de  Mai  1348. 

Mais  cette  année  le  peu  qui  teftoit  de  ces  frères 
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Livre  QUATRE-VINGT.QyiNZlE’ME.  Pf 
fchifmaiiqucs,  & qui  dcmcuroient  à Munich , s’adrcf- 
fcrcnt  au  chapitre  general  de  l’Ordre , defirant  fe 
faire  abfoudre  des  ccnfurcs  qu’ils  avoienc  encourues: 
même  Guillaume  Ocam  le  plus  diftinguc  d ’entr’eux 
renvoïa  au  general  l’ancien  feau  de  l’Ordre,  qu’il 
avoir  gardé  long- temps.  Le  chapitre  general  qui 
fc  tenoit  à Verone  des  l’année  1348.  prefenta  re- 
quête au  pape  en  faveur  de  ces  frères  repentans;& 
le  pape  donna  une  bulle  adrclTéc  au  general  ; par  la- 
quelle il  lui  donna  pouvoir  de  les  abfoudre  , en  fai- 
lant  l’abjuration  dont  il  leur  envoie  la  formule  qui 
cft  fcmblablc  aux  precedentes  : ajoûtant  feulement 
renonciation  cxprefTe  aux  erreurs  de  Michel.de  Ce- 
fcnc.  La  bulle  cil  du  huitième  de  Juin  134p.  Michel 
de  Ccfcncctoit  mort  à Munich  dès  l’an  1343.  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre , & on  dit  qu’il  mourut  pé- 
nitent. 

La  pefte  a’iant  palTéen  Allemagne,  le  peuple  com- 
mcn<;a  à fe  flageller  publiquement  fous  prétexte  d’ap- 
paifer  la  colcre  de  Dieu.  A la  mi- Juin  de  cette  année 
13  4 p.  il  en  vint  deux  cens  de  Suaubc  à Spire , qui 
avoient  un  chef  & deux  autres  maîtres  aufqucls  ils 
obéilToicnt  en  tout.  Ils  paflTcrcnt  le  Rhein  dès  le  ma- 
tin , Si  comme  le  peuple  accouroit,  ils  firent  devant 
l’cglifc  un  grand  cercle,  au  milieu  duquel  ils  fe  dé- 
pouillèrent & fc  déchaulTcrcnt , gardant  feulement 
une  efpcce  de  callcçon  qui  tomboit  jufqu’aux  talons. 
Alors  ils  entrèrent  dans  le  cercle , & en  aiant  fait 
le  tour,*  ils  fc  profternerent  l'un  après  l’autre,  les 
bras  étendus  en  croix,  les  fuivans  palfoicnt  fur  les 
premiers  , Si  les  touchoient  doucement  de  leurs 
foiiets , puis  ces  premiers  fe  Icvoicnt  Si  palToicnt , 
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Histoire  Ecclesi  astjçjje.' 

■■■  le  flagellant  eux-mêmes  de  leurs  fouets  qui  avoienc 
134p.  des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  ; ce- 
pendant ils  chantoicnt  en  Allctnan  , invoquant  Dieu 
louvent.  Trois,  qui  avoient  la  voix  très-forte,  s’ar- 
rêtèrent debout  au  milieu  du  cercle,  donnant  le  ton 
aux  autres , & fc  flagellant.  Enfuite  à un  certain  fi- 
gnal  tous  étant  à genoux  , fc  profternerent  en  croi.t 
fur  le  vifage  priant  (5e  fanglotant  ; & leurs  maîtres  fi- 
rent le  tour,  les  avertiflant  de  prier  pour  attirer  la 
clcmencc  de  Dieu  fur  le  peuple  , pour  leurs  bienfai- 
teurs, pour  ceux  qui  leur  faifoient  du  mal,  pour  tous 
les  pécheurs,  pour  les  âmes  du  pargatoire.  Enfin  ils 
fc  Icvoitnc  & s’alloicnt  revêtir  j Si  ceux  qui  avoienc 
gardé  leurs  habits  ôc  le  bagage,  vinrent  à leur  tour 
en  faire  autant. 

, Enfuite  un  fc  leva  & d’une  voix  forte  lut  une 
lettre  <jue  l’on  difoit  avoir  été  prclcntéc  par  un  ange 
dans  l’eglifc  de  faint  Pierre  à Jerufalem.  Elle  portoit 
que  J.  C.étoit  irrité  contre  le  monde  pour  les  crimes, 
entr’autres  qu’on  n’obfcrvoit  pas  le  dimanche,  qu’on 
ne  jeûnoit  pas  le  vendredi,  les  blasfcmcs,  les  ulurcs, 
les  adultères.  Que  J.  C.  étant  prié  par  la  fiinte  Vierge 
Ci  par  les  anges , de  faire  mifcricordc  avoir  répondu, 
^.ijo.  que  chacun  dcvoit  pendant  trente-quatre  jours  fe 
bannir  de  chez  lui,  & fc  flageller. 

Les  flagcllans  furent  requs  à Spire  avec  tant  d’af- 
fccbion  , que  l’on  s’empreflbit  à les  loger.  Or  ils  ne  rc- 
cevoient  pas  d’aumônes  en  particulier,  mais  en  com- 
mun pour  acheter  des  torches  & des  l).!nie*rcs , car 
ils  en  avoient  de  fort  précieufes.  Toutefois , quand 
on  les  prioit  à manger  ils  y alloicnt  par  la  per- 
^niflion  de  leurs  maîtres.  Ils  fc  flagelloienc  deux  fois 
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k jour,  le  matin  & le  foir,  (bit  dans  la  ville,  foie  ■■  ■ - ■ » 
dans  la  campagne  , & une  fois  la  nuit  en  fccict  : ils  A N.  1349. 
n’en  parloicnt  point  aux  femmes , & ne  couchoient  nt* 
point  fur  des  lits  de  plume.  Tous  portoient  des  croix 
rouges  devant  & derrière  à leur  haoit  qui  étoit  noir  , 

& à leur  bonnet.  Ils  avoientdesfoüets  pendus  à leurs 
ceintures,  & ne  demeuroient  pas  plus  d’une  nuit  en 
chaque  paroilTe , excepté  le  dimanche , auquel  ils 
s’arrêtoient  deux  nuits. 

' De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans 
leur  confrairie , de  Straibourg  environ  mille,  pro- 
mettant obciffance  à leurs  maîtres  pendant  les  trente- 
quatre  jours  ; car  on  ne  recevoir  perfonne  qu’à  cette 
condition.  Il  falloir  de  plus  qu’il  eût  dequoi  dépen- 
fer  au  moins  quatre  deniers  par  jour , afin  de  ne 
pas  être  réduit  à mandicr , & qu’il  alTurât  qu’il  s’é- 
toit  confeffé  avec  contrition,  & qu’il-avoit  pardon- 
né à fes  ennemis , & obtenu  le  confentement  de  fa 
femme.  Le  denier  d’alors  en  valoir  neuf  des  nôtres  , 

& par  conféquenc  les  qiyitrc  faifoient  trois  fols  de 
notre  monnoïe.  A Strafbourg  le  nombre  des  flagel- 
lans  devint  fi  grand  qu’on  ne  les  pouvoir  compter. 

Des  femmes  aufll  embrafferent  cette  penitence,  & fe  RfW«/.4i..ij47,  - 
dépoüillant  jufqu’au  fein,  fe  fuftigeoient  comme  les 
hommes.  La  fupcrftition  fe  mêloit  à cette  dévotion , 
les  flagcllans  prétendoient  s’abfoudrc  les  uns  les  au- 
tres de  leurs  pechez,  & fe  vantoient  de  faire  des 
miracles , comme  de  chafler  les  démons  : menant  XI  f.  Rjw'ji. 
avec  eux  des  femmes  qui  difoient  en  avoir  été  dé- 
livrées. 

Plufieurs  d’entre  les  religieux  Mandians  & d’entre  .art.ij»: 
les  prêtres  délapprouvoicnt  ces  flaecllations  } ôc  le 
TomtXX.  ■ N 
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— pape  en  étant  informé , publia  une  bulle  adreflTée  à 
An.  134p.  î’archeveque  de  Maïence,  & à fes  fuffragans,  ou  il 
. vitJ  PP.  p.  i,{.  dit  : Nous  avons  appris  avec  douleur  qu’en  Allema- 
» xo..  ^ circonvoiiîns , il  s’eft  élevé , fous 

prétexte  de  dévotion  &c  de  pénitence,  une  certaine 
fu perdition  fui vant  laquelle  une  multitude  profane 
d’hommes  Amples  fc  font  làifle  tromper  par  des  im- 
pofteurs,  qui  difcnt  que  Notre-Seigneur  a apparu  à 
Jcrufalcm  au  patriarche,  quoique  depuis  long-temps 
il  n’y  ait  point  eu  de  patriarchc'prcfent  à Jcrufalem  , 
&:  lui  a dit  certaines  chofes  abfurdcs  & même  con- 
traires à la  fainte  écriture.  Ce  qui  a poulTé  ces  pau- 
vres gens  à une  telle  folie  , qu’ils  fe  promènent  par 
divers  pa'is  divifez  en  troupes,  qui  toutefois  ont  cor- 
refpondance  entr'elles  : méprifant  tous  les  autres , 
menant  une  vie  finguliere  fans  permiffion  d’aucun 
fupcricur  , & nonobftant  les  loix  qui  défendent  de 
telles  affemblées , & fe  font  fait  de  leur  autorité  des 
llatuts  & dcsrcglcmcnsdéraifonnables.  Ce  qui  nous 
afflige  le  plus , c’eft  que  quelques  religieux  principa- 
lement des  ordres  Mandians , fc  laiffcnt  entraîner  à 
leur  féduibion  , & prêchent  en  leur  faveur. 

•.»!.  Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  affem- 
blées  pourroient  caufer  dans  l’églifc  & dans  l’état , 
nous  vous  ordonnons  de  les  dénoncer  publiquement 
réprouvées  &:  illicites  -,  & d’avertir  &:  exhorter  tous 
les  fidèles  clercs  ou  laïques  engagez  dans  cettefuperf- 
■ tition  de  s’en  retirer  : s’ils  ne  le  font, vous  les  y con- 
traindrez par  ccnfurcs  ecclcfiaftiques,  & ceux  fur 
lefquels  vous  avez  jurifdidbion  temporelle,  par  peines 
• ••it.  temporelles.  Quant  aux  religieux  ou  aux  autres  qui 
prêchent  ou  dogmatifent  pour  autorifer  ces  erreurs  , 
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vous  les  ferez  prendre,  & les  tiendrez  prifonniers  — — — — • 
jufques  à nouvel  ordre.  Nous  ne  prétendons  pas  tou-  An.  1345, 
tcfois  empccher  que  les  fidèles  n’accompliflent  la  pé- 
nitence qui  leur  fera  irapoféc  canoniquement  ou 
qu’ils  feront  par  dévotion  &avecintention  pure  dans 
leurs  mailons  ou  ailleurs  (ans  fuperftitions  ni  aflem- 
blées  telles  que  deffus.  La  bulle  eft  du  vingtième 
d'0(ftobre  1349.  & fc  trouve  aufli  adreffée  à l’evêquc  f»- 4,' 

de  Magdebourg  & à fes  fuffragans.  ^ 

A Paris  le  redeur  & ceux  que  l’on  avoir  députez 
firent  une  conclu fion  contre  les  flagellans  qui  fut 
examinée  & approuvjppar  toutel’univerfitédansunc 
alfemblce  generale  le  mardi  d’apres  la  Touffaints , 
c’eft-à-dire,  le  troifiéme  de  Novembre  de  la  meme 
année.  Par  le  confeil  des  doâeurs  en  théologie  de 
Paris  le  roi  Philippe  défendit  que  les  flagellans  ne 
vinflent  en  France  fous  peir>c  de  la  vie  ; & ce  fut  aufli 
par  ces  docteurs  que  le  pape  fut  pleinement  informé 
de  cette  nouvelle  fuperilition  ; car  ils  lui  envoïcrent 
des  députez  pour  ce  fujet.  Les  flagellans  difoient  en- 
tr’autres  folies  que  le  fang  qu’ils  répandoient  abon- 
damment , fc  mêloit  avec  celui  de  J.  C.  pour  la  rc- 
miflion  des  pechez. 

Comme  le  Jubilé  réduit  à cinquante  ans  devoir  u 
être  l'année  fuivantc,  le  pape  Clement  crut  à propos  *** 
d’en  rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  qu’il  envoïa  sûf" 
à tous  les  évêques , & qui  contient  celle  qu’il  avoir 
donnée  le  vingt-fepticme  de  Janvier  1343.  Celle-ci 
cftdu  dix-huiticmc  d’Août  1349.  & ajoute  feulement 
ordre  aux  évêqucs'dc  la  publier  dans  leurs  diocefes , 
afin  que  tous  les  fidèles  fc  difpofent  à gagner  l’in- 
dulgence. 

N ij 
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L’effet  de  ces  bulles  fut  grand  , & le  concours  d<r 
pèlerins  à Rome  prodigieux.  L’ouverture  du  Jubilé 
fe  fit  à Noël  1349.  où  l’on  comptoit  1330.  car  l’an- 
née commcnijoit  à Rome  par  cette  fête,  comme  on 
voit  dans  la  bulle  du  premier  Jubile  de  1300.  Or 
cette  année  le  froid  fut  extrême,  mais  la  dévotion 
ôc  la  patience  des  pèlerins  étoit  telle  , que  rien  ne 
les  arrêtoit,  ni  les  glaces,  ni  les  neiges,  ni  les  eaux  , 
ni  les  chemins  rompus.  Ils  étoient  pleins  jour  & nuLc 
d’hommes  & de  femmes  de  toute  condition.  Les 
hôteleries  & les  maifons  qui  fe  rencontroiejit  fur  les 
chemins  n’etoient  pas  fuflifanyrs  pour  y contenir  les 
hommes  & les  chevaux,  & leur  donner  le  couvert. 
Les  Allcmans  & les  Hongrois  plus  accoàtumcz  au 
froid  fe  tenoient  dehors,  & pafloient  la  nuit  ferrez 
enfcmble  à grandes  troupes  avec  de  grands  feux.  Les 
hôteliers  ne  pouvoientorepondre  à tout  le  monde  , 
non  feulement  pour  donner  du  pain  , du  vin  & de 
l’avoine  , mais  pour  recevoir  de  l’argent  -,  & il  arri- 
va fouvent  que  les  pèlerins  vouLint  continuer  leur 
voïage  , laiffercnt  l’argent  de  leur  écot  fur  la  table, 
& aucun  des  paflans  n’y  touchoit , jufqu’à  ce  que 
l'hôte  le  vint  prendre.  Par  le  chemin  il  n’y  avoir  ni 
querelles  ni  bruits,  mais  ils  compatiflbient  les  uns 
aux  autres,  s’aidoient,  fe  eonfoloient  avec  patience 
& charité.  Quelques  voleurs  du  pa'is  commencè- 
rent à en  piller  & à en  tuer  , mais  les  pèlerins  eux- 
mêmes  fe  fecourant  réciproquement , les  tuoient  ou 
les  prenoicnt , & les  gens  du  pa'is  faifoient  garder 
les  chemins.  • , 

On  ne  crut  pas  poflîblc  de  compter  le  nombre  dey 
pèlerins  : mais  par  l’cftimation  des  Romains  le  jour 
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de  Noël,  les  fêtes  foletnnellcs  qui  fuivirent  & pen- 
dant le  carême  jufqu’à  Pâques,  il  y en  eut  continuel- 
Icmerftà  Rome  depuis  un  million  jufqu  a douze  cens 
mille.  A l’Afcenfion  & âla  Pentecôte  plus  de  huit 
cens  mille.  Mais  quand  l’été  vint  les  pèlerins  com- 
mencèrent â manquer  par  l’occupation  de  la  récolte , 
&c  le  chaud  excdlîf,  6c  toutefois  le  moins  de  pèle- 
rins qu’il  y eut , fut  de  deux  cens  mille  étrangers.  Les 
rues  de  Rome  étoient  continuellement  fi  pleine^  qu’il 
falloit  fuivre  la  foule  ; foit  à pied  foit  à cheval.  Les 
pèlerins  offroient  tous  les  jours  de  la  vifitc  à chacune 
des  trois  églifes,  qui  plus  qui  moins  fuivant  leur  dé- 
votion. 

Le  dimanche  de  la  palTion  on  montra  pour  la  pre- 
mière fois  le  fuaire  de  N.  S.  c’ell-à-dirc  , l’image  por- 
tée parla  Véronique  : & alors  la  prefle  fut  fi  grande 
dans  l’églifc  de  faint  Pierre  qii_*  plulîeurs  furent  érou- 
fez  en  ma  prclcncc.  Ce  font  les  paroles  de  Henri 
moine  de  Relxlorf,  par  lefquellts  il  lemble  montrer 
que  dès  lors  on  attribuoit  le  nom  de  Véronique  à la 
femme  que  les  peintres  rcprcfcnroicnt  portant  la  fain- 
tc  face  de  N.  S.  Se  dont  on  a hm  cnfintc  une  femme 
effedlive  & une  faintc  : au  lieu  que  le  nom  de  Véro- 
nique fignific  l’image  même  de  la  faintc  face,  ainfi 
nommée  des  le  temps  du  pipe  Innocenrill  Mathieu 
Villani  ajoute  que  pourl.iconfolation  des  pèlerins  on 
montroit  le  faint  fuaîFC  tous  les  dimanches  & toutes 
les  fêtes  folcmnel'cs  . Se  qu’il-  y eûr  quelquefois  juf- 
qu’â  douze  pu  fonnes  écrafées  dans  la  prdîc. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers,  don- 
nant leurs  maifons  aux  pelcrinsà  cheval,  & Icurfai- 
faut  païer  le  gke.  fort  cher  tune  pour  cax  que  pour 
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. — — . leurschcvaux.  De  plus  il  Falloic  que  les  pclciins  pour- 

An.  1550  vuflcntàlcur nouricurc > & lesRomainspouvancavoir 
les  vivres  en  abondance  & à bon  marché,  eurent  la 
malice  de  tenir  fort  chers  toute  l'année  le  pain,  le  vin 
& la  viande  tfaifanedéfenfes aux  marchands  d’en  ap- 
porter de  dehors,  pour  vendre  le  leur  plus  cher.  A la 
fin  de  l’anirée  comme  au  commencement  la  multitude 
des  pèlerins  fut  plus  grande  -,  ôc  alors  vinrent  les 
granefs  feigneurs , les  dames  6c  les  perfonnes  confi- 
derables  d’Italie  & des  autres  pais.  Aux  derniers  jours 
on  difpenfa  tous  ceux  qui  fc  trouvèrent  à Rome  de 
ce  qui  leur  manquoit  du  temps  de  leurs  Hâtions:  afin 
que  tous  pulTent  gagner  l’indulgence. 

»,  J.  4.  Pendant  le  cours  de  cette  année  le  cardinal  AnnU 
jg  Cecano  évêque  de  Tufculum , vint  à Rome  en 
qualité  de  légat,  afin  de  pourvoir  à la  tranquillité 
publique  & à la  commodité  des  pèlerins.  Mais  les 
Romains  en  furent  mécontens , parce  qu’il  donnoit 
des  difpcnfcs  pour  abréger  le  temps  des  Hâtions  :ainfi 
• les  pèlerins  faifoient  à Rome  moins  de  féjour  & de 

dépenfe.  Plufieurs  fois  comme  il  étoit  dans  fon  logis 
ils  y tirèrent  des  fléchés , 6c  firent  infulte  à fes  do- 
mcHiques,  & les  attaquoient  quant  ifs  marchoient 
par  la  ville.  Le  légat  indigné  partit  de  Rome,  & s’en 
V alla  en  Campanie  : mais  il  mourut  en  chemin  empoi- 

fonne  avec  plufieurs  des  fiens. 

Hairt.  î)4J.».  il.  Plufieurs  princes  reprefentérent  au  pape  qu’ils 
ne  pouvoient  aller  à Rome  gagner  le  jubilé  : entr’- 
autres  les  rois  de  CaHille , d’Arragon  , de  Portugal 
6c  de  Chipre  , ôc  le  duc  d’Autriche.  C’cH  pourquoi 
ils  demandoient  en  grâce  au  pape  qu’ils  pulTent  ga- 
^ncf  l'indulgence  d’une  autre  maniéré.  Le  pape  dif- 
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fera  de  leur  répondre,  & manda  feulement  au  duc  — i 

d’Autriche  Albert , qu’il  en  délibcrcroit  avec  les  car-  A K.  1350. 
dinaux.  Enfuitc  il  fit  cette  reponfe  à Hugues  roi  de  u.  i»o.  ».  ». 
Chipre  : Nos  freres  les  cardinaux,  confiderant  que 
cette  indulgence  cft  accordée  non  feulemenT  pour  le  ^ - 

falutdes  âmes,  mais  encore  pour  l'honneur  des  faints, 
n’ont  aucunement  voulu  confentir  qu’on  l’accordât 
â perfonne  , qu’à  ceux  qui  vifiteroient  leurs  églifes, 

La  lettre  cft  du  quatorzième  d’Août.  Depuis  le  pa- 
pe permit  à Jean  archevêque  de  Brindes  internon- 
cecn  Sicile , de  donner  l’indulgence  de  jubiléà  trente 
perfonnes , a condition  que  s’ils  avoient  cffedlivc- 
ment  refolu  daller  a Rome,  & avoient  été  retenus 
par  des  cmpechcmcns  légitimes , ils  païcroient  la 
fomme  à laquelle  feroient  évaluez  les  frais  de  leur 
vo'uge  : pour  erre  emploie  à l’augmentation  de  la 
foi , & en  autres  œuvres  pics,  luivant  la  difpofition 
du  pape. 

Le  roi  de  Caftillc  étoit  Alfonlc  XI.  furnommé  le  UMr.ni.Tr.e.if. 
jufticicr.  Il  n’avoit  garde  d’aller  à Rome  gagner  le 
jubilé  , étant  occupé  au  fiege  de  Gibraltar  dés  l’an- 
née précédente  i il  étoit  prêt  de  le  prendre,  quand 
la  pefte  fc  mit  très-violcmmtnt  dans  fon  armée,  & il 
en  mourut  lui  même  le  vingt- frxiéme  de  Mars  âgé 
de  trente-huit  ans.  On  croit  que  s’il  eût  vécu,  il  eût 
achevé  de  chafter  les  Mores  d’Efpagnc.  C’étoit  ui> 
grand  prince,  fi  fes vertus n’euffent  été  obfcurcics  par 
un  concubinage  de  vingt-quatre  ans  avec  Leonore  de 
Gufman.  Il  cût^pout  fucccifcur  fon  fils  Pierre  â^^é  de 
quinze  ans  depuis  furnonvné  le  cruel. 

Cependant  le  pape  envoïa  des  nonces  à C.  P. 
comme  il  avdit  promis  à l’empereur  Cantaeuzeue 
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en  1348.  Ces  nonces  furent  deux  évêques,  Guillaume 

An..  I3JO*  Emcrgacc  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  évêque  de 
• 4 U KilTaure  en  Crète,  & Cafpare  ou  Hugues  de  Spert  de 
cr  W »■  '»»•  l'oi'dre  des  freres  Prêcheurs,  évêque  de  Ceneda  dans  la 
^ Marche Trcvifanc rieur  commiflion'cft  du  treiziéme 
de  Février  1350.  & le  pape  les  chargea  de  deux  lettres 
de  la  même  datte,  runcàCantacuzcne,  l’autre  à A flan 
capitaine  de  C.  P.  ils  furent  très- bien  requsde  Canta-^ 
cuzchc,  qui  en  parle  ainfi  dans  fon  hiftoire. 
r/f.iT.  c.  f.  Lcpapcaïanttraitéavcctout  l’honneur  convenable 
les  ambalTadeurs  de  l’empereur  , les  renvoVa,  & avec 
eux  deux  évêques  très  vertueux  l’un  & l’autre,  & 

{larfaitcment  inftruits  des  lettres  humaines  : ce  c|ui 
CS  rendoit  très- agréables  en  converfation  , & tres- 
capables  de  perluader.  Auflfi  l’empereur  prcnoit-il 
plaifir  de  s’entretenir  avec  eux  tous  les  jours , & eux 
de  leur  côté  a voient  grand  foin  d’écrire  tout  ce  qu’il 
leur  difoit  chaque  jour  fur  le  fujet  de  leur  commif- 
{îon  , pour  en  taire  leur  rapport  au  pape.  Et  enfuitc 
après  avoir  dit  ce  que  les  nonces  propoferent  de  la 
part  du  pape,  tant  fur  la  guerre  contre  les  infidèles  , 
que  fur  l’union  des  égides,  il  ajoute  ; L’empereur 
commença  par  témoigiftr  fa  rcconnoiflance  envers 
le  pape  pour  l’affcôtion  qu’il  lui  portoit,  & la  difpo- 
fitiofi  où  il  étoit  d’agir  contre  les  ennemis  des  Chré-’ 
tiens  j puis  il  continua  : La  guerre  contre  ces  barbares 
me  réjoüit  doublement,  tant  parce  qu’elle  lera  utile  à 
toute  la  chrétienté  , que  parce  qüe  j’y  prendrai  part 
moi-même.  Car  je  prétens  y cmploi'cr  mes  vaifleaux , 
mes  armes , mes  chevaux  , mes  finances  & tout  ce 
, qui  cft  à moi,  m’eftimant  heurçux  d’y  expofer  ma 
propre  vie.  ■ p ' ■ _ 
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Quant  à l’union-  des  cglifcs , je  ne  puis  exprimer  ~ — 
à quel  point  je  la  defire  : Je  dirai  feulement  qtkc  s’il  A N.  13JO,.  . 
ne  falloit  que  me  faire  égorger  pour  y parvenir  , je  fia- 
préfenterois  non  feulement  ma  tête,  mais  le  cou- 
teau. Toutefois  une  alfajre  de  cette  importance  de- 
mande une  grande  circonfpedtion  : puifqii’il  ne  s’a- 
git pas  d’un  interet  temporel , mais  des  biens  cclcf- 
tes  &:  de  la  pureté  de  la  roi.  Il  hc  faut  pas  s’en  fier  à • 
foi-même  comme  fi  on  pouvoit  feul  arriver  à une 
fi  haute  connoilTancc  : c’eft  ce  qui  a produit  origi- 
nairement la  divifion  des  eglifes.  Car  fi  ceux  qui  les 
premiers  ont  introduit  les  dogmes  que  foûtient  à pre- 
fent  l’églife  Romaine,  au  lieu  de  fc  fier  à eux-mêmes, 

& méprifer  les  autres  prélats,  leur  avoient  lailfé  la 
liberté  d'examiner  : le  mal  n’auroit  pas  fait  tant  de 
progrès.  Saint  Paul  communiqua  aux  apôtres  ce  qu’il 
enfeignoit , craignant  ; comme, il  dit,  de  courir  en 
vain. 

La  conduite  contraire  n’a  pas  réüifi  à l’çmpercur 
Michel  Icprcmicrdes  Paleologues,  ôi.n’a  fait  qu’aug- 
menter la  divifion  : moi-même  je  ne  crois  pas  qu’on 
me  perfuadàt  jamais  avant  la  définition  d’un  conçilo 
univcrfel  de  m’attacher  à des  nouveautez,  ou  d’y 
contraindre  les  autres.  Ceux  que  l’on  veut  forcer  , 
commencent  pat  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas 
entendre  le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous- 
même  dulficz  vous  fier  à moi  touchant  ma  créance  , 
fi  je  palfpis  à votre  doélrine  ainfi  facilement  &c  fans 
examen.  Car  quelle  confiance  peut-on  avoir  touchant 
les  chofes  récentes  à celui  qui  n’eft  pas  fermement  at- 
taché aux  opinions  qu’il  a remues  de  fes  ancêtres , ôtf 
idans  lefqucilcs  il  a été  nourri. 
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- ■ ■ ■ ».  Jccroi  donc  qu’il  faut,  (i  vous  letrouvcz  bon,  tenir 

An.'  13J0.  un  concile  univcrfcl  où  fc  trouvent  les  évêques  d’O^ 
< rient  & d’Occident.  Si  on  le  fait , Dieu  cft  fidcle,  il 
ne  permettra  pas  que  nous  nous  écartions  de  la  vérité. 
Or  fi  l’Afic  & l’Europe  étoient  comme  autrefois  fou- 
mifes  à l’empire  Romain,  il  faudroit  afTemblcr  chez 
nous  le  concile  : mais  à prefent  il  cft  inapolbble.  Le 
• pape  ne  peut  venir  ici , & il  ne  m’eft  pas  facile  de 
me  tant  éloigner  a'  caufe  des  guerres  continuelles. 
Si  donc  le  pape  le  trouve  bon  , nous  nous  afTcm- 
blerons  en  quelque  place  maritime  au  milieu  de 
nous  où  il  viendra  avec  les  évêques  d’Occident , & 
moi  avec  les  patriarches  & les  évêques  de  leur  dé- 
pendance. Si  le  pape  en  cft  content , qu’il  m’envoie 
inceffamment  quelqu’un  pour  me  le  faire  (avoir  , ic 
marquer  le  lieu  & le  temps  de  l’afTcmbléc.  Car  il  ne 
me  faudra  pas  peu  de  temps  pour  faire  venir  les  pa- 
triarches & les  évêques. 

f-  7)7-  Les  nonces  contens  de  cette  réponfe , & aïanc 
rc<ju  les  prefen»  de  l’empereur  s’en  retournèrent.  Ils 
rendirent  compte  au  pape  de  leur  vokage , & lui 
montrèrent  le  journal  qu’ils  avoient  écrit.  Le  pape 
envoïa  promptement  à l'empereur  dire  que  la  pio- 
I pofition  de  tenir  un  concile  lui  paroifToit  très-bonne  j 
mais  qu’il  falloir  afTemblcr  les  évêques  de  fa  dépen- 
dance pour  convenir  du  temps  & du  lieu.  Peu  de 
temps  après  il  écrivit  encore  .à  l’empereur  , le  priant 
de  ne  pas  attribuer  à fa  négligence  le  délai  du  con- 
cile. Je  ne  fouhaitc  rien  plus,  ajoûtoit-il,quel’anion 
des  églifes,  mais  les  princes  d’Italie  & les  plus  grands 
rois  de  nos  quartiers  font  en  guerre  , & prêts  à s’at- 
taquer l’un  l’autre  avec  de  nombreufes  armées,  & il 
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•cfl:  (Je  mon  devoir  comme  pere  commun  , de  procu-  . 
rer  la  paix  entr’eux  ; apres  quoi  je  n’aurai  rien  plus 
cœur  que  ce  qui  regarde  le  concile  &c  la  paix  des  cgli- 
fcs.  Sur  cctce  reponfe  l’empereur  envoïa  Jean  de  l’or- 
■dre  des  frères  Prêcheurs  de  Galara  près  C.  P.  pour  re-  . . ■ , 

mercier  le  pape  de  ces  bonnes  difpoütions , Sc  le  prier 
d’y  perfeverer  ; mais  la  mort  du  pape  diffipa  ce  pro- 
jet de  concile. 

Cependant  C.  P.  avoit  changé  de  ^patriarches  tir. 
Ifidorc  tomba  malade  de  honte  & de  clragrin  du 
mauvais  fuccès  de  £cs  prétendues  ' proplietics  , car  " ~ 
il  prenoit  Tes  fonges  pour  des  révélations , & en 
iaifoic  les  réglés  de  fa  conduite  : ce  qui  étoit  ordi- 
naire aux  Palamites.  Après  donc  une  longue  ma- 
ladie il  mourut  à la  fin 'dé  l’an  1349.  aïant  tenu  le 
fiege  de  Confiantinople  deux  ans  (ept  mois  & quin- 
ze jours.  Les  Palamites  eurent  grand  foin  qu’on  lui 
donnât  un  fucccffcur  de  leur  fc(îlc , & apres  plu- 
ficurs  fujets  qui  leur  furent  proporfez , l’cmpcr^ur 
fit  venir  du  Mont-Athos  un  moine  nommé  Callifte 
ami  de  Palamas , ôc  nonobllant  la  répugnance  de 
pluficurs  évêques,  il  le  fit  ordonner  patriarche.  C’é- 
coit  un  homme  ignorant  Sc  fevcre  jufqu’à  la  dure- 
té ; c’eft  pourquoi , avant  que  trois  mois  fuflenc 
paflez  depuis  fon  ordination , la  plupart  des  évê- 

Îiues  fe  féparerent  de  fa  communion , proteftant  avec 
crment  qu’il  étoit  Mefialicn.  Il  le  nioit  au/Ti  avec 
ferment  ,'&■  aceufoit  de  divers  crimes  fes  aceufa- 
teurs  : l’un  avoit  ouvert  des  fépulcrcs , l’autre  avoit 
.péché  avec  une  femme,  l’autre  tenoit  l’hérefie  des 
Bogomiles , l’autre  avoit  vendu  le  facerdoce  à des 
hommes  infâmes.  Ce  fchifmc.dura  long- temps,  mais 
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Ï08  Histoire  Ecclesi asTÏqjJé. 
enfin  l’empereur  Cantaeuzene  fc  rendit  médiateur 
'entre  le  patriarche  & les  évêques , &:  leur  perfuada. 
de  fc  pardonner  réciproquement,  & fc  délillcr  de. 
leurs  aceufations.  ■ ' 

' Le  roi  Philippe  de  V alois  mourut  le  vingt-deuxieme 
d’Août  13J0.  apres  avoir  régné  ving-deux  ans,  5c 
Jean  fon  fils  aîné  duc  de  Normandie' , lui  fucceda.  Il 
fut  facré  à Reims  la  même  année  le  dimanche  vingt- 
fixiéme  de  Septembre  par  l’archevêque  Jean  de  Vien- 
ne, qui  mourut  le  quatorzième  de  Juin  fuivant.  Le 
roi  Jean  apres  fcn  facre  alla  à Avignon  vifiter  le 
pape,  qui,  à fa  prière,  fit  douze  cardinaux  le  ven- 
dredi des  Quatre-temps  dix-feptiéme  de  Décembre 
cette  même  année. 

Le  prerriier  fut  Gilles  Alvàrès  d’Albornos , arche- 
vêque dcToledc  depuis  l’an  1337.  Il  fut  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Clément.  Le  fécond  cardinal  fut' 
Paftour  de  Sarrats  ou  Sarrefeuderi  en  Vivarês  dcFor- 
diÿ  des  frères  Mineurs,  évêque  d’ A Ififc,  puis  arche- 
vêque d’Embruni , 6c  cardinal  prêtre  du  titre  de  S. 
Marcellin  de  S.  Pierre.  Le  troifiéme  fut  Raimond  de 
Canillac  du  diocefe  de  Mende , chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  , prévôt  de  l'églife  de  Mague- 
lone  , puis  archevêque  de  Touloufe  en  1 3 45.  & enfin 
cardinal  prêtre  dü  titre  de  faintc  Croix  en  Jcrufalent. 
Le  quatrième  fut  Poitevin  de  Montcfquiou  Gafeon 
du  diocefe  d’Auch,do<5I:cur  en  droit  civil.  Il  fut  pre- 
micrcment  évêque  de  Bafas  en'1313.  en  1334.  Jtan 
XXII.  le  fit  évêque  de  Maguclonc  , & quatre  ans 
après , favoir  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1339.  Be- 
noît XII.  le  transféra  au  fiege  d’Albi.  Ilfut  cardinal 
prêtre  du  titre  des  douze  apôtres, 
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Le  cinquième  fuc  Nicolas  de  Capoche  noble  Ro-  » 

main.  En  1341.  Benoît  XII.  le  nomma  eveque  d’U-  A N.  1330. 
tred,  mais  il  y renon<ja  enfuite,  .&  Clément  VI.  le  /.«yj.  . 

Et  évêque  d’Urgel  en  1348.  Il  fut  cardinal  prêtre  du 
litre  de  S.  Vital: mais  on  le  nommoit  communément 
le  cardinal  d’Urgcl.  Le  fixiéme  fut  Pierre  deCros^.yo»: 
Limoufin,  dodeur  en  théologie,  provifeur  de  Ja 
maifon  de  Sorbonne  , & doïen  de  l’églife  de  Paris. 

En  1343.  Clement  VI.  le  fit  évêque  de  Scnlis , d’où 
fix  ans  après  il  pafla  au  fiege  d’Auxerre  , demeurant 
toujours  provifeur  de  Sorbonne.  Il  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Marlin-aux-Monts.  Le  fepticme  f.foù 
fut  Ponce  de  Villcmur  Gafeon,  chanoine  régulier, 
bachelier  en  droit'eanon  : il  fut  fait  évêque  de  Pa- 
niicrs  en  1548.  &c  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte. 

Le  huitième  fut  Guillaume  d’Aigrcfcüille , né  près 
S.  Superi  au  diocefe  de  Limoges.  Dès  fa  première 
jeunelTe  il  fut  moine  Bcncdidin  à Beau -lieu  fur  la 
Dordogne  : mais  le  pape  Clement  dont  il  étoit  pa-^. 
renr  , étant  alors  archevêque  de  Roücn  le  prit  bien» 
tôt  auprès  de  lui,  &:  il  lui  demeura  toujours  attaché. 

En  1346.  il  fut  nommé  par  le  pape  à l’archevêché  de 
Sarragoce,  & quoiqu’il  ne  fût  point  facré  pour  cette 
églifc,  on  ne  laifla  pas  de  îe  nommer  le  cardinal  de 
Sarragoce,  depuis  qu’il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  y.»o>. 
faintc  Marie  au-delà  du  Tibre.- Le  neuvième  fut  Gil- 
les  Rigaud  de  Roulfi  abbé  de  S.  Denis  dès  l’an  1348. 

Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede , le 
pape  lui  envoïa  le  chapeau  rouge  qu’il  reçut  à Paris 
au  palais  en  prcfence  du  roi  Jean  le  jour  de  Pâques-  rwj.  i.c.tn. 
fkuci  dixiéme d’Avril  1331.  parles  mains  des  évêques ' 
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* ' ' ' de  Laon  &c  de  Paris , fuivant  la  commiffion  qu’ils  en 

An.  I3JO.  avoient  du  pape.  Ce  cardinal  mourut  à ce  qu’on  croit 
la  meme  année.  • 

)06  Le  dixiéme  fut  Jean  du  Moulin  ou  plutôt  de  la 
Molinenc.  Il  naquit  en  Limoufin,  & entra  dans  l’or- 
. dre  des  freres  Prêcheurs  à Brive- la-Caillarde , & étant 
dodeur  en  théologie , il  fut  établi  inquifitcur  à Tou- 
loufe  en  1344.  Trois  ans  après  il  fut  maître  du  facrc 
palais,  puis  general  de  l’ordre  en  1349.  Se  enfin  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faintc  Sabine.  Les  deux  der- 
f.foj.  niers  ne  furent  que  cardinaux  diacres.  L’onzième 
. Rainald  des  Urfins  Romain  , archidiacre  de  Liège  , 

& notaire  du  pape  j fon  titre  fut  faint  Adrien.  Le 
f.foi.  douzième  Se  dernier  cardinal  fut  Jean  d’Eufe  fils  du  • 
vicomte  de  Carman,  Se  petit  neveu  du  pape  Jean 
XXII.  'Il  fut  chanoine  de  Icglifc  de  Tours,  & notaire 
du  faint  fiege  : fon  titre  de  çardinal  fut  faint  George 
au  voile  d'or. 

tv.  Le  jour  de  Noël  qui  cette  année  1530.  ctoit  un  fa- 

ÿbin  pitriarche.  mcdi , Ic  papc  doiuia  Ics  otdtcs  lacrez  a Humbert , 

H.  R.V*»!/*  . dauphin  de  Viennois, doncil'fauç  reprendre l’hiftoire 
^M  Viii  I haut.  Ce  prince  étoit  un  homme  mou  Se  ef- 

féminé, de  peu  de  courage  Se  de  fermeté,  qui  vécut 
quelque  temps  dans  la  débauché  : puis  U voulut  por- 
».  17.J}.  ter  les  armes.  Se  fut  chef  de  la  croifade  contre  les 
Turcs,  dont  il  revint  avec  peu  de  réputation,  comme 
Aii.jfrîtai.p.  nous  l’avons  vû.  Mais  avant  ce  voïage  fc  trouvant 
veuf  fans  enfans , Se  chargé  de  dettes , il  céda  fon 
D.iuphiné  auroi  Philippe  de  Valois  en  1343.  moïen- 
..  nant  une  grande  fomme  d’argent.  A fon  retour  il 

ratifia  ce  traite , fc  défaififfant  du  Dauphiné  pour  en 
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mettre  en  poffeflion  Charles  petit-fils  du  roi  Philippe,  — 

&c  depuis  roi  ; & c’eft  depuis  ce  temps  que  le  fils  aîné  A N.  13J0, 
du  roi  de  France  heritier  préfomptif  de  la  couronne  a 
toujours  porté  le  titre  de  Dauphin. 

La  ratification  fc  fit  en  1349.  à Lyon  chez  les  frè- 
res Prêcheurs,  dom  le  dauphin  Humbert  prit  l’habit 
&c  embralTa  l’inftitut  par  le  confeil  d’un  Chartreux. 

Ertfuite  le  pape  à l’inftantc  priere  du  roi  Jean  le  fit  f ht- 
patriarche  titulaire  d’Alexandrie  ; &.  de  peur  qu’il  ne 
prétendît  revenir  contre  le  traite  qu’il  avoit  fait  avec 
le  roi  > le  pape  lui  donna  les  trois  ordres  facrez  tout 
de  fuite  à la  fete  de  Noël  1330.  A la  mclTc  de  la  nuit  u.ntu.p.  440. 
il  l’ordonna  foudiacrc , à celle  du  point  du  jour  dia- 
cre , & à la  derniere  prêtre.  Enfuitc  l’archevêché  de  m.  ir. 
Rheims  vintà  vacquerpar  le  décès  de  Hugues  d’Arci 
qui  avoit  fuccedé  à Jean  de  Vienne.  Hugues  fut  pre- 
mièrement moine  BcncdidinàFleuri-fur-Loire,  puis 
abbé  de  Ferrkrcs,  évêque  de  Laon,  de  enfin  arche- 
vêque de  Rheims.  Il  fiit  un  des  trois  évêques  qui  fon- 
dèrent à Paris  le  college  de  Cambrai  ; &c  il  mourut  le 
. dix- huitième  de  Février  1331.  c’eft-à-dire  1331.  avant 
Pâques.  Alors  le  pape  Clément  donna  au  dauphin 
Humbert  lacommandc  ou  adminiftration  perpétuelle 
de  l’cglife  de  Rheims , dont  il  joüit  trois  ans,  & mou- 
rut le  vingt-deuxième  de  Mai  133;. 

Au  commencernent  de  l’année  1331.  le’ roi  Jean  r.vi. 
étant  logé  à Villeneuve  près  d’Avignon  le  Rhône  en- 
tre  deux  , y fit  faire  un  tournoi  où  fc  trouva  toute  BMi  cpit.r'..*,'  . 
la  cour  du  pape.  Alors  le  roi  fc  donna  tout  entier  aux  ^ 
aifaircs  de  La  province  de  Languedoc,  & ne  refufoit 
audience  à perfonne.  Le  vingt-feptiéme  de  Janvier 
le  vicaire  general  de  l’archevêque  dcTouloufc  Etien- 
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ne  Aldcbrand  vint  de  la  part  de  ce  prélat  fe  plain- 
dre de  la  rigueur  cxceflive  dont  les  moines  ufoicnt 
envers  ceux  d’entr’eux  qui  cominettoient  de  grandes 
fautes , les  mettant  en  une  prilon  obfcure  & perpé- 
tuelle qu’ils  appelloient  yade  in  face.  Ils  ne  leur  don- 
noient  pour  nourriture  que  du  pain  & de  l’eau  , de, 
leur  ôtoient  toute  communication  avec  leurs  confrè- 
res ; en  forte  que  ces  malheureux  mouroient  toû- 
jours  defcfperez.  Sur  cette  plainte  le  roi  ordonna  que 
déformais  les  abbez  & les  autres  fuperieurs  des  mo- 
naftetes  vifîteroient  &c  confolcroicnt  deux  fois  le 
mois. CCS  freres  enfermez,  ôi  qu’il  leur  feroit  per- 
mis de  demander  aulli  deux  fois  le  mois  la  compa- 
gnie d’un  moine  de  la  communauté.  Il  en  fit  expé- 
dier des  lettres  patentes  dont  il  commit  l’execution 
au  fcnéchal  de  Touloufc  & aux  autres  fénéchaux  de 
Languedoc.  Les  frères  Mineurs  & les  frères  Prêcheurs, 
fe  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  la  révoca- 
tion de  cette  ordonnance , & rcclametcnt  l’autoritc 
du  pape  : mais  le  roi  demeura  ferme , & voulut  qu’ils 
obcillent , ou  qu’ils  fortilTcnt  de  Ion  roiaume  : ils 
exécutèrent  donc  fon  ordre,  mais  avec  grande  répu- 
gnance. , • 

La  même  année  1351  les  cardinaux  avec  plufîcurs 
autres  prélats,  & une  grande  multitude  de  curez 
s’élevèrent  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux 
Mandians  demandant  leur  fupprelTion  , & foute- 
nant  fortement  en  confiftoirc  que  ces  religieux  n’é- 
toient  ni  appeliez  ni  choifis  par  l’églife  ; qu’il  ne  leur 
appartenoit  pas  de  prêcher,  d’oüir  les  conFeflions,  & 
de  donner  la  fépulture , difant  que  ce  dernier  article 
les  ayoic  fort  enrichis.  Un  cardmal  fit  un  grand 

dilcours 
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Livre  QUATRB-vrNGT-QyiNziE’MÇ.’  nj^ 
difcouK  fur  cc  fujcc  : fans  que  les  Mandians,  qui  — . 
Croient  prefens diifent  rien  pour  lui  répondre  : mais  An.  ijji. 
le  pape  prie  leur  defenfe , & die  : Ces  religieux  ne 
fonc  pas  fi  méprifablcs  que  vous  prérendez  ; ils  eicn- 
nene  leur  vocaeion  de  Dieu  & de  l’églife  , ccane  ap- 

{jcllcz  pour  aider  à la  conduire.  On  ne  doie  pas  moins  ■ . 
es  comprer  cnere  fes  miniftres  pour  êrre  venus  plus 
tard , comme  faine  Paul  bien  qu’appelle  le  dernier  ^ 
cft  du  premier  rangenere  les  apôeres. 

Le  pape  coneinua  adreifane  la  parole  aux  prélats.' 

Que  prêcheriez  - vous  au  peuple  fi  ces  freres  gar- 
doiene  le  filence  ? Parleriez-vous  de  l’humilité  ? vous 
qui  encre  toutes  les  conditions  du  monde  êtes  les  plus, 
fuperbes  & les  plus  pompeux  dans  vos  montures,  ôc 
tout  le  refte  de  vos  équipées.  Parleriez- vous  de  la 
pauvreté  î vous  qui  êtes  fi  cenans  & fi  avides  que 
tous  les  bénéfices  du  monde  ne  vous  fuffifent  pas  î 
Je  ne  parle  point  de  la  chafte^é , Dieu  connoît  la 
conduite  de  chacun , & comment  pluficurs  fiatenc 
leurs  corps,  & vivent  dans  les  délices.  Pluficurs  d’en- 
tre vous  haïfienc  les  Mandians  , 6c  leur  ferment  1^ 
porte,  de  peur  qu’ils  ne  vo'icnt  comment  ils  vivent , 

Candis  qu’ils  fonc  du  bien  à des  bouffons  & à des  in- 
fâmes. Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  fi  les 
Mandians  ont  rc^û  quelques  biens  dans  le  temps  de 
la  mortalité  dernière,  pour  le  foin  qu’ils  ont  pris  des 
malades  & des  mourans  que  pluficurs  curez  abandon- 
noient.  S’ils  ont  fait  quelques  bâcimens,  c’eft  plutôt 
pour  l’ornement  de  l’églile,  que  pour  leur  commo- 
dité particulière  : mais  vous  voudriez  tout  avoir  pour 
l’emplo'icr , Dieu  fijaità  quels  ufages.  V oilà  pourquoi 
vous  en  voulez  a ces  pauvres  religieux.  Ennn  le  pape 
Tome  XX,  P 
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leur  reprefenta  les  maux  qui  arriveroient  à L’églife  I 
s’il  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient  contre  les 
Mandians  ; &:  conclut  en  difant , qu’ils  milTcnt  par 
écrit  leurs  plaintes  de  part  & d’autre  i & qu’il  leur 
donneroit  de  tfons  commiflaires. 

Si  l’on  Ce  plaignoit  de  lâ  rigueur  des  prifons  mo- 
naftiques , on  fe  plaignoit  au  contraire  de  la  douceur 
de  celles- des  clercs  criminels.  On  le  voit  par  une  let- 
tre de  Simon  Iflip  archevêque  dcCantorbcri,àRaoul 
Strafort  évêque  de  Londres,  où  il  dit  : Au  dernier 
parlement,  nous  nous  plaignions  des  juges  feculiers 
qui  condamnent , & font  exécuter  à mort  des  clercs 
&snêmc  des  prêtres.  Mais  on  nous  répondit  que  les 
clercs  fous  prétexte  de  leur  privilège  , font  plus  har- 
dis à commettre- des  crimes  que  quand  ils  font 
pris  ou  du  moins  aceufez  & convaincus, le  juge  eccle- 
fîaftique  les  réclamé  , on  les  lui  remet  avec  refpeét  : 
mais  il  les  fait  garder 'négligemment  ; & ils  font  fi 
bonne  cherc  dans  la  prifon, qu’au  lieu  d’être  une  pei- 
ne, c’eft  pour  eux  un  lieu  de  délices,  & ils  en  for- 
ttnt  plus  méchans  qu’auparavant.  Quelques  - uns 
quoique  notoirement  coupables  & chargez  de  crimes 
inexcufablcs,  font  rcijûs  fi  facilement  à la  purgation 
canonique , qu’ils  confervent  l’cfperance  de  recom- 
mencer leur  première  vie.  Et  ce  mauvais  exemple  eft 
pour  les  autres  clercs  une  tentation  de  commettre  des 
crimes  au  préjudice  de  la  paix  du  roïaume. 

' Par  ces  raifons  de  l’avis  de  nos  firercs  les  évêques 
qui  étoient  en  ce  parlement,  nous  avons  ordonné  cc 
qui  fuit  ; Les  juges  ecclefialliques  de  notre  province 
de  Cantorberi  auront  foin  de  faire  garder  convena- 
blement les  clercs  qui  leur  feront  remis  en  ycrtu^dii 
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• privilège  clérical , fuivant  la  qualité  des  perfonnes  , * 

& des  crimes  : en  forte  que  la  prifon  leur  foit  une  An.  13/1. 
peine.  Si  ce  font  des  malraidcurs notoires,  fi^.dilFa- 
mez  publiquement , de  maniéré  que  leur  délivrance 
puifle  caufer  du  fcandale  dans  l’églife , & du  danger 
dans  l’état  : on  les  nourrira  de  pain  & d’eau  le  mer- 
credi, le  vendredi  & le  famedi  : les  autres  jours,  du 
pain  & de  la  petite  bicre  ; le  dimanche  quelque  lé- 
gume de  plus  ; fans  qu’on  puiffe  y rien  ajqûter  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit.  Que  fi  les  prifonniers  font 
innocens , ils  ne  pourront  ctré  reçus  à la  purg.ition 
canonique  qu’après  des  informations  cxaàcs  faites 
juridiquement  fur  les  lieux.  La  lettre  cft  du  dix- hui- 
tième de  Février  13/1.  ' . ' 

Vers  le  même  temps  le  pape  Clément  accorda  au  . tix. 
roi  de  France  Jean  & à la  reine  Jeanne  fa  fécondé  de  Fian«" 
femme  diverfesgracesfpecifiécsdansfcs  lettres.  Par  la  sftdi.  n,. 
.première  en  datte  du  vingt- neuvième  d’Avril  13/1.  D-r/wefJ'.M». 
il  leur  permet  de  faire  célébrer  l’office  divin  pour 
^eux,  & leur  fuite  dans  les  lieux  interdits.  Par  la  fé- 
conde , il  leur  permet  de  fe  çhoifir  un  confçflcur  ça- 
pjblc  qui  pourra  les  abfoudrc  meme  des  cas  pour  Icf- 
quels  il  faudroit.confulter  le  famt  fiege.  Il  accorde 
au  confefTcur  plufieurs  autres. pouvoirs  que  l’oii  peut 
voir  dans  ces  bulles.  Enfin  il  permet  à tous  les  clercs 
commcnfiux  de  la  maifon  du  roi , de  dire  l’office  à 
l’ufigc  de  l’églife  de  Paris.  * 

Cinq  ans  auparavant  le  même  pape  avoir  accorçlé  R«<<i.r544.ir.  «». 
au  roi  Jean  encore  duc  de  Normandie  la  permiffio|i 
de  toucher  les  chofes  faintes  pour  fatisfaire  fa  dévo- 
tion, excepté  le  corps  de  Nôtre-Seigneur.  Et  quand 
.votre  conteffeur,  ajoûtc-t’il,  pu  un  autre  prêtrç  vous 

^ ■ Fij  ■ 
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- — donnera  la  faintc  communion,  il  pourra  aulU  vous 

An.  1 5 ji.  donner  le  précieux  fang,  nonobftant  tout  ftatut  ou 
ufagc'-Contraire  ; & cela,  votre  vie  durant,  quand 
même  vous  feriez  roi.  La  lettre  eft  du  vingt-uniéme 
de  Juin  1344.  l’année  fuivante  il  accorda  la  même 
II.  J34î  » 3i-  grâce  a Eudeduc  de  Bourgogne.  Or  il  recommande  à 
1 un  & à l’autre  que  le  prêtre  qui  lui  donnera  la  com- 
munion Ibus  les  dcux'cfpcccs , le  fafic  avec  tant  de 
feejet  & de  précaution , qu’il  ne  puifle  rien  fe  répan- 
dre du  précieux  fang  hors  les  vafes  facrcz,&  qu’il 
n’en  puifle  arriver  aucun  fcandale. 

M>f^  ’ La  communion  fous  les  deux  cfpcccs  étoit  encore 
ld.acia.SS.ftc.>,.  dansl’ulTigc ordinaire  au  commencement  du  douzième 
fr.i.  frtf. ».  7,.  J jç  ficelé  fuivant  l’ùfage  étoit  prefquc 

univerfel  dans  l’cglife  Latine,  que  les  laïques  ne  com- 
munioient  que  fous  l’efpecc  du  pain  : comme  dit  cx- 
preflement  Alexandre  de  Aies , fans  que  nous  voïons 
aucune  conftitution  ni  aucune  loi  pour  ce  change- 
ment qui  s’eft  introduit  infcnfiblcment. 
t x.  ^ ^ Cette  année  s’émtit.une  queftion  entre  les  frères 
£.Sg’dfj?c.  * Mineurs  & les  frcrcs’Prêchcurs  touchant  le  fang  de 
V^ding,  ».  I).  Je  sus-Christ.  Le  jour  du,  Vendredi- faint  quinzié- 
me d’ Avril,  François  Baïlc  gardien  des  frères  Mi- 
neurs à Barcelone  dit  publiquement  en  chaire  dans. 
' fon  monaftcrc  que  le  fang  de  jEsys-CHRisT  répan- 
du en  fa  paflion  fut  féparé  de  la  divinité  ; & par  con— 
fequent  qu’il  n’étoit  point  adorable  du  culte  de  latrie 
dans  les  trois  jouris  de  fa  mort.  ISicolas  Rofcl  de  l’or- 
^dre  des  frères  Prêcheursalors  inquifitéur  au  roïaume 
vii'.^ai.  ■Litt.  d’Arragon  en  écrivit  à Jean  du  Moulin  auparavant 
u.i.p.  pot.  general  de  l’Ordre,  & alors  cardinal  du  titre  de  faintc 
Sabine,  qui  en  avertit  de  pape  Clément  ; Se  le  pape 
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après  une  aflerabléc  folemnelle  manda  par  fcs  lettres  — • ■ 
patentes  à Tinquifiteur  de  faire  révoquer  publique-  An.  1351» 
ment  cet  article,  comme  erroné  & fentant  l'herefie  , Emtr.  diTtü.  f, 
& le  condamner  folemnellemcnt.  Ce  que  l’inquifi- 
teur  exécuta  dans  l’églifc  cathédrale  de  Barcclonne. 

Saint  Pierre  & S.  Jean  allant  au  fépulchre , auroient 
pû  agiter  cette  queftion , s’ils  n’euflent  été  occupez 
de  penfées  plus  léricufcs  ; mais  je  n’en  voi  plus  Tplage 
depuis  la  refurreélion  de  N.  S.  fi  ce  n’cft  à l’occafion 
de  quelque  prétendue  relique  ' comme  celle  que  W 

Henri  III.  roi  d’Angleterre  reçut  en  1x47. 
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LIFRE  OVATRE-VINGT-SEIZIEME. 

L ‘Empereur  Jean  Cantacuzcnc  promettoie 
depuis  quatre  ans  de  convoquer  un  conçile  ge- 
neral pour  appaifer  les  troubles  de  Icglife  , particu- 
lièrement ceux  de  la  Grèce  excitez  par  Grégoire  Pa-- 
lamas  : mais  il  fc  réduifit  à alTcmbler  les  évêques 
de  Thrace , parce  que  c’etoit  la  feule  province  qui 
refiât  à l’empire  de  C.  P.  Encore  ne  les  appella-t’il 
pas  ^us , mais  ceux  qui  favorifoient  Palamas , la 
plupart  moines  rufliques  &c  ignorans,  Nicephorc 
Gregoras  alla  trouver  l’empereur  , & s’éfor<ja  de  le 
détourner  de  faire  tenir  ce  concile  ;&  n’aïant  pû  rien 
gagner  fur  ce  prince,, il  rçfolut  de  s’expofer  à tout 
pour  la  d^nfe  de  la  religion  . commença  par 
prendre  riiabit  monaftique  pour  montr«r  qu'il  re- 
nonçoit  à la  cour. 'Le  jour  du  côiiçile  étant  venu, 
qui  étoit  le  vingt- feptiéme  de  Mai  1331.  des  le  grand 
matin  pluficurs  Catholiques  vinrent  trouver  Grego- 
ras ; la  plupart  menoient  depuis  long-temps  la  vie 
monallique  , quelques-uns  étoicrit  accablez  de  vicil- 
leffe,  &:  tous  venoienc  avec  un  grand  zele  pour  la  dc« 
fenfe  de  la  vérité. 

. Entr’eux  fe  diflinguoit  le  métropolitain  d’E- 
phefe  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans  , mais  en- 
core vigoureux  de  corps  & d’cfprit.  L’archevêque 
de  Gano  étoit  auffi  un  vénérable  vieillard  , mais 
chafle  depuis  long  temps  de  fon  fîcge.  L’évêque  de 
Tyr  y vint  auffi  a'iant  en  main  les  decrets  faits  au- 
trefois par  le  patriarche  d’Antioche  contre  l’erreur 
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Livre  quatre-vingt-seizie’me.  lïp 
de  Palamas  -,  & chargé  d’expliquer  de  vive  voix^es  - ■ 
intentions  du  patriarche.  Les  difciples  de  Gregoras,  An.  13J1. 
& leurs  difciples  ne  manquèrent  pas  de  fc  ranger  au- 
près de  lui  en  cette  occafion,  & pluficurs  autres  qu’il 
n’avoit  jamais  vus.  Leur  nombre  augmenta  encore 
par  ceux  qui  les  fuivirenc  comme  ils  marchoient  au 
palais. 

Ils  y entrèrent  fur  les  huit  heures  du  matin 
des  livreurs  portant  les  failfeaux  de  verges  avec  les 
haches , accoururent  Se  les  arrêtèrent  dans  le  vefti- 
bule , difant  que  l’empereur  croit  empêché.  C’eft 
qu’il  étoit  à table  avec  les  Palamites , aufquels  il 
donnoit  un  grand  repas.  Il  étoit  midi  quand  on  fie 
entrer  Gregoras  &c  fa  troupe  dans  la  fale  de  l’empe- 
reur Alexis,  où  les  Palamites  étoient  déjaaflis,  6c 
l’cvangile  placé  au  milieu.  L’empereur  l'adora,  puix 
il  s’aflit  & fit  afleoir  les  Catholiques  ; & commemja 
à parler  , mêlant  à foh  dilcours  des  fermens  & des 
imprécations  contre  lui  &c  contre  fes  enfans , s’il  fa- 
vorifoit  un  parti  plus  que  l’autre.  Il  déclama  forte- 
ment contre  Barlaam  Acyndinus  & les  autres  ad- 
Verfaires  de  Palarnas , 6c  mcnaija  d'être  plus  fevcic 
qu’il  n’avoit  été  par  le  palTé  : foûtenant  qu’ils  dé- 
voient ou  acquiefeer  à la  condamnation  de  Barlaam, 
ou  être  condamnez  avec  lui. 

• Gregoras  parla  enfuite  pour  répondre  à l’cmpc-  ». 

rcur  , & lui  adrclTant  la  parole  , il  fit  un  long  dif- 
cours , où  il  dit , entr’autres  chofes  : Palamas  em- 
ploie continuellement  le  nom  de  Barlaam,  comme 
s’il  étoit  caufe  de  l'erreur  qu’il  foûcicnt , & il  ufc  de 
cet  artifice  pour  tromper  les  fimples  , fçaehant  que  ' 

Barlaam  cH  odieux  à tous  les  Grecs , à.  caufe  de . la  ' 
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'•  religion  des  Latins.  Mais  Palaraas  ctoit  dans  cette 

An.  1551.  erreur  avant  que  Barlaam  vint  à C.  P.  Se  il  a (fur  oit 
«»/,  devant  moi  Se  devant  pluficurs  autres  , qu’il  voïoit 
la  fubftancc  de  Dieu  par  les  yeux  corporels  -,  fon  maî- 
tre Grégoire  Drymis  loûtenoit  la  meme  propoficion  ; 
Se  je  leur  montroispar  les  faintes  écritures  leur  im- 
pertinence Se  leur  ignorance autant  que  le  temps  le 
permettoit , les  chargeant  de  confufion.  Dans  la  fuite 
du  ternes  Barlaam  vint  de  Calabre  fa  patrie  demeu- 
rer a.vec  les  Grecs  ; il  fut  connu  des  grands  princes , 
Se  gagna  leur  amitié  par  fa  fciencc , & vous  fut  plus 
agréable  qu’à  aucun  autre.  Quelque  temps  après  j’ap- 

ftris  par  un  bruit  |)ublic  déjà  fort  répandu  , que  Bar- 
aamaïant  trouve  à ThclTaloniquc  quelques  difeours 
de  Palamas , l’avoit  repris  d’avoir  écrie  & dit  exptef- 
< ' Cément  qu’il  voïoit  la  fubftancc  de  Dieu  par  les  yeux 
19.  corporels.  Après  cela  comment  peut-il  le  prévaloir 
M.p.  du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ami  lorfqu’il  vivoir, 
& après  fa  mort  cft  devenu  fon  ennemi  ; au  lieu  que 
je  me  fuis  toûjours  déclaré  contre  cet  étranger  vivant 
ou  mort.  Au  refte  ce  n’eft  pas  une  raifon  d ’abfoudre 
Palamas , parce  qu’il  a été  aceufe  par  un  Latin.  Nous 
ne  fommes  pas  éloignez  d’eux , parce  qu’ils  font  La- 
tins , mais  à caufe  de  certains  reproches , qui  étant 
mis  à part,  nous  ne  refuferions  point  leur  commu- 
nion pour  tout  le  refte. 

Ti.ys.suf.  Gregoras  infifte  enfuite  fur  la  condamnation  de 
B.  >9.40.  Palamas  par  le  patriarche  Jean.  Il  exhorte  l’cmpe- 
. rcur  à rendre  la  paix  à l’églife  en  faifant  brûler  le 
livre  de  Palamas  plein  d’obfcurité  fuivant  le  ftilc 
des  hérétiques,  qui  ont  grand  foin  d’envelopper  leurs 
erreurs , au  lieu  que  la  vérité  cft  Cmple  Se  facile  à 

entendre. 
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entendre.  Gregoras  finit  fa  longue  harangue  en  pro-  ■ 
mettant  de  s’expliquer  plus  au  long,  lorfqu’il  aura 
* plus  de  liberté.  C’cll,  ajoûte-t’il , à Palamas  à choi-  ».jt. 
ïîr  ou  d’embraifer  avec  nous  la  finiplicitc  de  la  foi , 
ou  de  foufrir  fans  nous  inquiéter  que  nous  nous  fc- 
parions  de  fa  communion.  Car  ce  n’cft  pas  la  coutume 
de  l’cglife  de  faire  aucune  violence,  ni  à ceux  qui 
comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraie  religion  , 
ni  à ceux  qui  la  fuivent  comme  nous  ; ce  fcroit  une 
conduite  tyrannique. 

L’empereur  Cantacuzcnc  fut  fort  olFenfé  dcccf  i; 
difeours , &:  fie  trois  reproches  i Gregoras  : qu’il 
détournoic  la  queftion  évitant  artificieufement  de 
parler  de  la  lumière  du  Thabor , qu’il  ne  vouloir 
point  que  l’on  traitât  les  matières  théologiques  ; 
enfin  qu’il  étoit  d’une  opiniâtreté  inflexible.  Gre- 
goras s’attaeha  principalement  à l’objeéâion  fur  la  f.  j. 
lumière  du  Thabor  , qui  en  effet  étoit  le  fond  de  la 
difputc  , & il  dit  : Cette  queftion  dont  Palamas  fait 
fon  fort , ne  devoir  jamais  être  agitée , & il  n’al- 
legue  aucune  autorité  des  peres  pourappuïcr  fon  opi- 
nion. Il  eft  depuis  long-temps  dans  l’erreur  des  Ico~ 
noclaftcs,  qui  difoicnt  qu’à  la  Transfiguration  la 
chair  de  N.  S.  fut  changée  en  une  lumière  incorrup- 
tible & en  la  divinité  incréée.  Mais  qu’eft-ce  que  cet-  «.4;. 
te  lumière  î Eft-ce  une  fubftance  & quelque  chofe 
de  fubfiftant  par  foi-meme  î ou  une  qualité  incor- 
porelle & qui  fubfifte  dans  une  autre  chofe  ? Si  c’eft: 
une  fubftance  , elle  eft  angélique  ou  divine  ; & fi 
elle  eft  divine,  comment  a-t’ellc  été  changée  en  la 
divinité  ? 

Gregoras , ou  plutôt  un  auteur  qu’il  cite,  s’étend 
Tome  XX.  q. 
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-«■■I  fur  cc  raifonncmcnt , mais  il  femblc  que  ni  l’un  ni 

An.  13 ji.  l’autre  ne  diftinguoic  pas aflcz la  fubftance  corporelle 

de  la  fpirituellc , qui  ne  peuvent  jamais  être  changées  * 
l’une  en  l’autre  ; &:  on  pouvoir  réfuter  Palanias  par 
une  voie  bien  plus  courte  , en  lui  foûtcnanc  que  la 
lumière  du  Thabor  n’étoic  pas  moins  corporelle  5c 
créée  que  celle  du  foleil  ; & que  ce  qu’il  y eut  de  fur- 
naturel  en  cc  miracle,  fut  feulement  la  manière  donc 
cette  lumière  fut  produite  hors  le  cours  ordinaire  de 
la  nature.  Palamas  ne  pouvoir  répondre  rien  de  folidc 
à cette  objedion. 

Lii.it.e.t.  Gregoras  vint  enfuitc  au  fécond  reproche  de 
l’empereur , qui  croit  de  ne  vouloir  pas  que  l’on 
traitât  les  matières  théologiques.  Surquoi  il  dit  en 
fubftance  : Les  canons  portent  que  nous  devons 
craindre  de  |)arlcr  des  chofes  de  Dieu,  5c  qu’il  n’eft 
pas  permis  a tout  le  monde  d’en  difeourir  ; & per- 
fonne  ne  peut  nier  qu’il  eft  défendu  d’examiner  trop 
curieufement  les  loix  de  nos  pères , & d’ébranler 
les  bornes  qu’ils  ont  pofées  dans  l’églife.  Il  cita  fur 
cc  fujee  pluficurs  paftages  des  peres,  & vouloir  con- 
• i-tinucr,  quand  il  fut  interrompu  par  l’empereur,, 
qui,  après  avoir  préludé  quelque  temps,  laifTa  à Pa- 
lamas le  foin  de  traiter  cette  matière.  Celui-ci  Ce 
»»  4.  trouvant  embaralTé  , revint  au  fuj et  qu’il  traitoit  le 
plus  volontiers , & dit  : Quand  j’entens  dire  aux 
peres  que  la  lumière  du  Sauveur  croit  incrééc , & 
r:?.».  J.  une  autre  divinité  & une  autre  operation  que  la  fub- 
ftance de  Dieu  : je  ne  puis  me  refoudre  à dire  que 
l’operation  & la  fubftance  de  Dieu  foient  la  même 
chofe  ; 5c  je  tiens  pour  incréez  tous  les  effets  mira- 
culeux de  cette  operation , même  la  voix  humaine 
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de  l’ânefTc  de  Balaam.  La  première  feffion  du  conci-  ~ " ' « ■» 
Icaïanc  duré  jufqu’à  la  nuit,  fut  alors  terminée  & An.  13 
la  fuivantc  rcmiie  au  troifîémc  jour.  Gregoras  dit  4. 
que  comme  chacun  fe  retiroit , le  peuple  chargeoic 
de  malediûions  Palamas  & fes  fcctateurs , & com- 
bloit  de  loüanges  fes  adverfatres,  comme  défenfeurs 
de  la  foi  : mais  Gregoras  eft  fi  paffionné  contre  Pa- 
lamas  & contre  Cantacuzenc , qu’il  ne  s’attire  pas 
grande  créance. 

La  féconde  feflion  fe  tint  au  jour  marqué  tren-  * < 
tiéme  de  Mai.  Gregoras  qui  ne  vouloir  pas  y venir, 
y fut  entraîné  par  ceux  de  fon  parti  ; mais  quand 
ils  furent  entrez , ils  l’abandonnèrent  intimidez  par 
les  menaces  de  l’empereur  ,[&  fe  retirèrent  peu  à peu.' 
L’empereur  voulut  d’abord  les  en  empêcher , mais 
Palamas  lui  confcilla  de  les  lailTer  aller.  Ils  fortirenc 
donc,  & Gregoras  lui-même  ; en  forte  que  les  Pala- 
mites  demeurez  les  maîtres  firent  ce  qu’ils  voulu- 
rent. Ainfi  finit  la  fécondé  feflion.  La  troifiéme  fe 
tint  le  huit  ou  le  neuvième  de  Juin  ; & les  Catholi- 
ques  la  commencèrent  par  leur  profeflion  de  foi , 

fiuis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des  livres  de  Pa- 
amas  contenant  fes  erreurs.  On  commenta  à les  exa- 
miner, mais  après  qu’on  en  eut  vu  & condamné  trois, 
la  nuit  furvint , & obligea  de  terminer  la  feflion. 

Dans  la  quatrième  & dernierc  on  continua  l’examen 
des  vingt  articles  ; Palamas  fit  lire  quelques  paflages  * 

des  Pères  pour  autorifer  fa  doélrine , mais  la  plûpart 
falfificz  ou  détournez  de  leur  vrai  fens.  Enfin  la  doc- 
trine de  Palamas  fut  approuvée  par  le  jugement  du 
concile,  & on  impofa  filence  aux  Catholiques,  dont  ».  t*; 
les  deux  évêques  d’Ephefe  Ôc  de  Gano  furent  dépo- 


* 
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A N.  13  ji.  fez  & dépoiiillez  des  marques  de  leur  dignité.  Cette 
feflion  fut  longue,  & ne  finit  qu’aux  flambeaux, 
quoique  ce  fût  vers  la  mi-juin.  Quelques  jours  après 
.Gregoras  eut  ordre  de  garder  fon  logis  qui  lui  fut 
donné  pour  prifon. 

» Les  Palamitcs  compoferent  un  tome  ou  decret 
Suites  du  con- contenant  le  réfultat  de  ce  concile  : mais  cet  écrit 
ne  reflemble  ni  aux  adles  des  anciens  conciles  ni  à 
leurs  définitions.  C’eft  une  longue  déclamation  con- 
tenant de  grands  lieux  communs,  des  loüangcs  de 
Cantaeuzene , de  Palamas  & du  patriarche  Calli- 
fte , ÿc  quantité  d’injures  contre  Barlaam  Acyndi- 
nus,  & Gregoras,  le  tout  d’un  ftile  tres-pafiionné  , 
& chargé  d’une  infinité  de  paroles , mais  fans  faits 
précis , ni  meme  fans  aucune  datte.  Palamas  qui 
femble  être  l’auteur  de  cet  écrit , s’efforce  d’y  jufti- 
. fier  fon  imagination  fur  la  lumière  du  Thabor  par 
pluficurs  pafiages  des  pères  Grecs , mais  détournez 
de  leur  vrai  fens  ; & tous  fes  raifonnemens  aboutif- 
fent  à confondre  les  effets  miraculeux  de  la  puif- 
fance  divine  avec  l’operation  qui  en  eft  la  caufe  , & 
à diftingucr  réellement  cette  operation  d’avec  la  fub- 
ftancc  de  Dieu,  comme  les  perfonnes  divines  font 
?.i4<.  i>.  diftinguécs  cntr’elles.  Ce  tome  marque  une  cinquiè- 
me feifion  apres  les  quatre  rapportées  par  Gregoras  ; 

^ & celle-ci  fut  fans  doute  des  feuls  Palamitcs  , qui  rc- 

gardoient  les  autres  comme  juridiquement  condam- 
nez, &c  vouloicnt,  difoient-ils,  leur  ouvrir  une  por- 
te de  pénitence.  En  cette  feflion  on  lut  encore  un 
gr>îd  nombre  de  paflages  des  peres , puis  par  ordre 
îMt.a.  de  l’empereur,  le  grand  gardc-cliartrcs  demanda  les 
voix  Ôc  la  fcntcncc  de  la  feflion  precedente  fut  con- 
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firméc.  A la  fin  du  tome  font  les  foufcriptions  : pre- 
mièrement des  deux  empereurs  Jean  Cantaeuzene 
& Jean  Paleologue  , puis  de  vingt-quatre  évêques 
dont  les  trois  premiers  font  Callifte  patriarche  de 
C.  P.  Philotée  métropolitain  d’Heracléc  qui  fuc- 
ceda  à Callifte  dans  le  patriarchat.  Grégoire  métro- 
politain de  ThclTalonique  qui  cft  Palamas.  Ils  pren- 
nent tous  des  titres  vains  &:  ambitieux  fuivant  1 u- 


An.  I3JI, 

^^70. 


fage  du  temps  : comme  l’humble  Jacques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hypertime  & exarque  de  toute 
la  Bithynie. 

Environ  deux  mois  apres  que  le  tome  eut  été  Grtf.nt.ixi.c: 
dreffé  Sc  fouferit,  les  Palamites  pcrfuadercntà  Can-  7>«- 
ticuzcne  de  le  confacier  pour  ainfi  dire,  par  une  cé- 
remonie  nouvelle  & extraordinaire.  Le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  Notre-Dame  quinziéme  d’Août  1331. 
dans  l’églife  de  fainte  Sophie  à huit  heures  apres 
l’oflîce  du  matin  , on  fit  iolemnellemcnt  la  lcdturc 


du  tome  en  prcfcnce  du  patriarche  , des  évêques  , 
des  prêtres , de  tout  le  clergé  ; des  magiftrats  &c  de 
la  plus  grande  partie  du  peuple  : puis  l’empereur 
revêtu  de  fes  ornemens,  mit  de  fes  propres  mains 
fur  l’autel  les  deux  volumes  qui  contenoient  les  trois 
tomes , fçavoir  iles  deux  contre  Barlaam  &:  Acyn- 
dmus,  & ce  dernier  qu’ils  comptoient  pour  le  troi- 
fiéme. 


En  i3  4<r.  le  pape  envoïa  deux  légats  au  Catholi- 
que d’Armenic  , fijavoir  ; Antoine  évêque  de  Gactc, 
& Jean  élû  évêque  de  Coron , depuis  archevêque 
de  Pife.  Antoine  mourut  en  chemin,  & Jean  rap- 
porta au  pape  les  léponfes  du  Catholique  & de  l’c- 
glifc  de  la  petite  Arménie,  fur  Icfquclles  le  pape 

_Q_iij 


III. 

Lettre  du  pape  su 
catholique  d Ar- 
ménie. 

Slip.  liv.  »CT. 
».|4. 
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— — — — aïant  délibéré  avec  les  cardinaux,  quelques  évêques 
An.  13  ji.  quelques  doûeurs  en  théologie  &:  en  droit  canonique, 
écrivit  au  Catholique  en  ces 'termes  : Nous  n’avons 
pu  tirer  de  ces  réponfes , quant  à plufieurs  articles , 
ce  que  vous  croïez  nettement , foit  par  la  faute  de 
l’écrivain  ou  de  l’interprète  : c’eft  pourquoi  nous  avons 
crû  devoir  faire  les  queftions  fuivantes. 
n.  5.  Croïez- vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont 

reçu  la  foi  catholique , & fc  font  enfuite  féparez  de 
communion  d’avec  l’églifc  Romaine,  font  fehifmati- 
ques  & hérétiques , s’ils  pcrfeverent  opiniâtrement 
à demeurer  féparez  de  la  foi  de  cette  églife  ; & que 
perfonne  ne  puilTc  être  fauvé  hors  l’obédience  du 

K?  Croïez- vous  que  faint  Pierre  ait  reiju  de  J.  C- 
einc  puiiTance  de  jurifdidion  fur  tous  les  fidè- 
les J que  toute  la  puilTancc  que  les  autres  apôtres 
ont  euë  en  certaines  provinces  ait  été  foûmile  â la 
lienne  j & que  tous  les  papes  fuccclTeurs  de  S.  Pierre 
aient  la  même  puiflancc  que  lui  ? Croicz-vous  qu  en 
vertu  de  cette  puiflance  le  pape  puiffe  juger  immé- 
diatement tous  les  fidcles,  & deleguer  pour  cet  effet 
tels  juges  ecclefiaftiques  qu’il  voudra  ? Croïez-vous 
que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne  que  de 
Dieu  feul  j & qu’on  ne  peut  appeller  de  fes  ju^emens 
à aucun  juge  ? Croïez-vous  qu’il  puiffe  transférer  les 
évêques,  les  abbez  & les  autres  ecclefiaftiques  d’une 
dignité  â l’autre,  ou  les  dégrader  & les  dépofer  s’ils 
le  méritent  ? Croïez-vous  que  le  pape  ne  doive  être 
fournis  à aucune  puiffance  feculicrc , meme  roiale 
ou  impériale,  quant  â l’inftitution,  la  corrciSbion  ou 
la  deftitution  j que  le  pape  feul  puiffe  faire  des  canons 
generaux,  & donner  indulgence  plcniere^  & décider 
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les  doutes  en  matière  de  foi  ? Ces  queftions  font  voir 
quelle  idée  la  cour  de  Rome  avoit  alors  de  l’autorité 
du  pape. 

Le  refte  de  la  lettre  qui  cft  très-longue  contient 
des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arméniens,  foie 
particulières  foit  communes  avec  les  Grecs  ou  les 
Orientaux  fur  letat  des  âmes  après  la  mort  : fur 
les  facremens  & l’cuchariftic  en  particulier.  Enfin  le 
pape  fe  plaint  qu’ils  n’ont  point  obfervé  ce  qu’ils 
avoient  promis , & qu’ils  ont  méprifé  les  avis  S>c 
les  infl:ru6tions  de  fes  nonces  & de  fes  légats.  La 
lettre  cft  du  vingt-neuvième  de  Septembre  1351.  En 
même- temps  le  pape  écrivit  à Conftantin  roi  d’Ar- 
ménie le  priant  de  tenir  la  main  à l’acceptation  & 
l’execution  de  cette  lettre,  lui  donnant  avis  qu’il 
lui  envoie  fix  mille  florins  des  deniers  de  la  cham- 
bre apoftolique , à prendre  dans  le  roïaume  de 
Chypre. 

A Damas  l’émir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le 
fultan  d’Egypte , voulant  tirer  de  l’argent  des  chré- 
tins,  fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  ^ 
& après  qu’il  fut  éteint , il  fuppofa  que  les  chrétiens 
l’avoient  fait  exprès  , s’en  prit  aux  plus  riches  d’en- 
tr’eux  , qui  étoient  en  grand  nombre , & les  fit  met- 
tre à la  queftion.  Quelques-uns  par  la  violence  des 
tourmens  confdTcrcnt  qu’ils  l’avoicnt  fait , afin  de 
chafler  les  Sarrafins  ; & ceux  qui  voulurent  fe  garan- 
tir de  ce  péril,  donnèrent  à l’émir  quantité  d’argent  1 
ils  furent  en  fi  grand  nombre  qu’il  en  tira  de  gran- 
des richefles  ; & quant  aux  autres  il  leur  donna'lc 
choix  de  renier  la  foi  de  Jesus-Christ  ou  de  mou- 
rir en  croix.  Plufieurs  rc.nicrent , mais  il  y en  eut 


An.  1351. 
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IV. 

Martyrs  à Da- 
mas. 
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®oocoriat  du 
jpjpc  avec  le  coi 
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vin<Tt-dcux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi;  ic. 

1 eniir  les  fit  attacher  à des  croix , & mener  par  la  ville 
fur  des  chameaux  ; & ils  vécurent  trois  jours  en  ce 
tourment.  On  menoit  le  perc  crucifié  devant  fon  fils 
renégat,  & le  fils  devant  fon  pere  : les  renégats  prioient 
avec  larmes  les  crucifiez  de  fc  délivrer  de  cette  cruelle 
mort , & d'embrafier  la  religion  de  Mahomet  : mais 
les  martyrs  demeuroient  fermes,  & défavoüoienc 
les  apoftats,  ne  les  rcconnoiffant  plus  pour  leurs 
parens.  Vous  voulez,  difoient-ils,  nous  ôterjes 
biens  de  la  vie  éternelle,  à laquelle  vous  avez  renon- 
cé lâchement  par  la  crainte  des  peines  temporelles  : 
pour  nous  ce  nous  eft  un  plaifir  & une  grâce  fingu- 
liere  de  pouvoir  fuivre  notre  Sauveur  J esus-Christ. 
Ils  moururent  ainfi  conifamment  dans  les  tourmens 
a la  viic  des  infidèles  î mais  le  fultan  aiant  appris  cette 
aiStion  de  fon  émir , le  manda  aulh-tot,  de  le  fit  cou- 
per par  le  milieu  du  corps. 

Le  pape  Clément  étoit  très-mécontent  de  Pierre 
roi  d'Arragon,  comme  il  paroit  dans  une  lettre  qu  il 
lui  avoir  écrite  l’année  précédente , où  il  difoit  ; 
D ms  vos  états  les  églifes  & le  clergé  font  opprimez, 
& la  liberté  ecclefiallique  violée.  Si  quelqu’un  porte 
des  referits  du  faint  fiege  adrelfez  à des  juges  eccle- 
fiaftiques  contre  des  laïques  vos  fujets  , vos  officiers 
ne  lui  permettent  pas  de  s’en  fervir  , ni  aux  juges 
de  procéder  en  execution.  Il  y a quelque  temps  que 
Bernard  Alagnan  chanoine  de  Valence,  & notre 
nonce  , prononijaune  fentence  d’excommunication, 
ôc’fit  quelques  autres  pourfuites  contre  des  laïr 
ques  vos  fujets , qui  refufoient  opiniâtrement  de 
jui  païcr  ce  dévoient  u 11  chambre  apoftoli- 
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que.  Surquoi  vous  fîtes  venir  devant  vous  le  nonce 
Bernard  -,  & après  lui  avoir  dit  plufieurs  injures  in- 
dignes de  votre  rang,  vous  le  voulûtes  contraindre 
par  de  terribles  menaces  à révoquer  Tes  procedures } 
& comme  il  le  refufoit  •bnftamment , vous  tirâtes 
l’épée  contre  lui  : puis  les  alïîftans  aïant  retenu  ce 
mouvement  de  colere,  vous  le  fîtes  mettre  dans  une 
obfcurc  prifon , dont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour  le 
traiter  plus  cruellement.  Il  fut  mené  fur  le  haut  d’une 
tour , où  vos  gens  le  tenant  par  les  pieds  le  fufpcn- 
dirent  en  dehors  la  tète  en  bas  menaçant  de  le  préci- 
piter a la  vûë  de  fon  pere  qui  étoit  au  pié  de  la  tour  ; 
c’eft  ainfî  que  le  nonce  fut  forcé  à révoquer  fes  pro- 
cedures. Enfin  vous  avez  méprifé  les  cenfures  que 
vous  aviez  encourues  pour  ne  nous  avoir  pas  paie  le 
cens  que  yous.nous  devez  à caufe  du  roïaume'de  Sar- 
daigne & de  Corfe.  La  lettre  cft  du  vingt- fixicme  de 
Novembre  13JO. 

Pour  faire  ccfTcr  ces  plaintes,  quelques  cardinaux 
& quelques  co^milfaires  tirez  du  confcil  d’Arragon, 
firent  un  traite  qui  porte  en  fubftance  : Le  roi  pro- 
mettra  que  dans  les  terres  de  fon  obéifTance,  il  n’em- 
pêchera point  le  libre  exercice  de  la  jurifdidfion  ec- 
clefiallique , ni  les  fondions  des  colleâeurs  & des 
autres  ofiieiers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce  qui 
a été  fait  â Perpignan  contre  Bertrand  d’Alayan 
colleéicur  du  pape,  n’a  point  été  au  mépris  du  pape, 
il  en  demande  abfolution , & quant  à celle  de  fe$ 
officiers,  le  p.ipc  en  ordonnera  ce  qui  lui  plaira.  Le 

f»apc  accordera  au  roi  pour  les  befoins  du  roïaume 
a levée  d’un  fubfide  volontaire  fur  les  prélats  6^ 
^es  autres  ecclefiaftiqucs.  Le  roi  obfervera  le  con- 
Tmt  XX^  ' ^ 
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cordât  fait  par  levêque  de  Tufculum  touchant  les 
arrérages  du  cens  dû  pour  le  roïaume  de  Sardaigne. 
Le  roi  fupplie  le  pape  pour  l’utilité  des  églifes  & le 
falut  des  âmes , de  renvoïer  les  prélats  qui  font  en 
cour  de  Rome  , & les  obl^cr  à la  réfidcnce  en  leurs 
églifes.  Il  le  prie  aufli  de  pourvoir  aux  prélaturcs 
& aux  bénéfices  de  perfonnes  du  paVs.  Le  roi  nom- 
ma fes  procureurs  pour  l’execution  de  ce  traité , qui 
fut  pafle  à Gironc  le  vingt-quatriémc  de  Septembre 
I3J7* 

Ce  même  roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux 
étant  à Perpignan  le  feiziéme  de  Décembre  1330.  fit 
une  ordonnance  portant  que  déformais  dans  les  a£les 
publics  on  ne  compteroit  plus  les  années  fuivant  l’ére 
Efpagnole  ufitée  depuis  le  règne  des  Gots , qui  re- 
montoir à l’empire  de  Jules  Cefar,  trente-huir  ans 
avant  la  naiflance  de  J.  C.  en  forte  qu’en  1330.  on 
comptoir  1388.  mais  il  voulut  que  l’on  comptât  les 
années  de  J.  C.  en  commençant  à Noël. 

Depuis  près  de  cent  ans  l’inquifitiQn  fubfiftoit  en 
France  où  le  pape  Alexandre  IV.  l’avoit  établie  l’an 
1133.  â la  prière  de  faint  Louis  : mais  depuis,  le  pape 
Nicolas  IV.  en  faveur  de  Charles  roi  de  Sicile  , en 
excepta  les  Comtez  d’Anjou  & du  Maine  qui  ap- 
partenoient  â ce  prince.  Après  que  lui  & fes  héri- 
tiers au  roïaume  de  Sicile  eurent  celTé  de  poffeder 
ces  deux  Comtez  réiinis  à la  couronne  de  Fmnce,  les 
inquifircurs  qui  étoient  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs doutèrent  s’ils  dévoient  aulTi  cefTcr  d’exer- 
cer leurs  fondtiens  en,  ces  provinces  d’Anjou  & du 
Maine , & s’àdreflcrent  au  pape  Clément  qui  ré- 
pondit : Il  feroit  très-dangereux  que  les  hérétiques 
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trouvaflTenc  un  lieu  de  refuge  ; c ’eft  pourquoi  nous 
donnons  plein-pouvoir  à Guillaume  Chevalier  frere 
Prêcheur  dodeur  en  théologie  , 6c  aux  autres  frè- 
res du  même  oidre  inquifiteurs  dans  le  roîaumc  de 
France , d’exercer  librement  leurs  charges  en  ces 
comtez,  comme  dans  les  provinces  de  Touraine  & 
de  Poitou.  La  bulle  cfl:  du  vingt-fixiéme  de  Septem- 
bre 13  ji. 

Cette  année  Pierre  de  la  Jugie  archevêque  de 
Narbonne,  tint  à Beziers  un  concile  provincial.  Ce 
prélat  étoit  noble  Limoufin  , & neveu  du  pape 
Clément  par  fa  mere  : il  fut  premièrement  moine 
BenedidUn,  ^uis  prieur  de  fainte  Livrade  au  diocefe 
d'Agen  : apres  quoi  le  pape  fon  oncle  le  fit  abbé  de 
faint  Jean  d’Angeli  & de  -la  Grade  au  commence- 
ment de  fon  pontificat.  Il  alla  enfuite  à Orléans,  où 
il  étudia  en  droit  canonique , & fut  palTé  docteur  en 
1344.  le  paj>e  le  fit  venir  à Avignon  , & lui  donna 
l’archevêche  de  Sarragoce  par  bulle  du  fécond  de  Mars 
1343.  & le  dixiéme  Janvier  13  47.  il  le  transféra  à Nar- 
bonne. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial , il  y 
appella  fes  fuffragans  , & premièrement  il  en  aver- 
tit Hugues  élû  évêque  de  Beziers  par  une  lettre  du 
vingt-neuvième  de  Septembre  1331.  ou  il  dit  : Nous 
avons  réfolu  de  tenir  un  concile  provincial  le  fep- 
tiéme  jour  de  Novembre  à Beziers  dans  votre  églife 
cathédrale  : nous  vous  mandons  d’y  citer  tous  les 
abbez  ou  autres  fuperieurs,  les  ccclefiaftiqucs  fccu- 
licrs  ou  réguliers  qui  doivent  y alfifter  félon  la 
coûtume  3 & nous  défendons  d’y  amener  plus  de 
üx  chevaux  de  fcllc  & deux  fomiers  pour  vous  6^ 
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votre  famille.  Cet  article  étoit  aflez  inutile  pour 

I3JI*  1 evêque  chez  lequel  fe  devoit  tenir  le  concile , mais 
la  lettre  croit  circulaire,  & fut  cnvoïce  aux  au- 
tres évêques  de  la  province , {<javoir  j Arnaud  de 
Maguclone  , Jean  de  Nifmes,  Guillaume  II.  d’Alct, 
Etienne  d’Elne , Elic  d’Ulcs,  Pierre  d’Agde,  Gir- 
bert  de  CarcafTonne.  Dès  l’entrée  du  concile  il  s’é- 
mut une  conte  dation  entre  cet  évêque  & les  au- 
. très.  Il  prétendoit  être  aflîs  le  premier  à la  gauche 

de  l’archevêque , les  autres  foûtenoient  qu’on  de- 
voit fuivre  le  rang  d’ordination  , conformément  au 
droit  commun.  Enfin  l’archevêque  ordonna  que  l’é- 
vêque de  Carcaflbnne  feroit  aflis  après  celui  de  Ma- 
guelone , qui  étoit  fon  ancien  de  promotion  ; fauf  à 
î’évêque  de  CarcalTonne  de  prouver  dans  l’ân  fa  pré- 
rogative. 

Ce  concile  fit  douze  canons , dont  les  huit  pre- 
miers font  répétez  du  concile  d’Avignon  tenu  vingt- 
suf.  liv.  xcm.  cinq  ans  auparavant.  Les  quatre  derniers  portent  dé- 
’MVàtntThtfAur.  fcnfc  défaite  aucune  violence  aux  porteurs  de  lettres, 
d’autres  aflcs  pour  l’exercice  de  la  jurifdièfion  ec- 
C4».s.  clefiaftique.  Les  curez  doivent  affifter  aux  teftamens, 
4.10.  ou  du  moins  en  avoir  connoiflancc  pour  faire  cxccu- 
r.ii.  ter  les  legs  pieux.  Les  bénéficiers  ne  doivent  entrer 
dans  l’églilc  qu’en  habit  décent , fous  peine  pccu- 
f.  II.  niaire.  Les  confelTeurs  écriront  les  noms  de  leurs  pe- 
nitens , afin  que  l’on  voie  s’ils  ont  fatisfait  au  pré- 
cepte de  la  confeflton  annuclle. 

Sur  la  fin  de  cette  année  135^1.  le  pape  Clemenc 
tomba  confiderablcment  malade  , & on  le  crut  en 
danger.  Alors  par  le  confeil  des  cardinaux  il  mo- 
’ dera  la  rigueur  de  l’ordonnance  du  conclave  faite: 
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par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon.  Clement  VI.  fie 
donc  une  nouvelle  conftitution , par  laquelle  il  per- 
met aux  cardinaux  d’avoir  dans  le  conclave  chacun 
deux  fcrviccurs  clercs  ou  laïques  à leur  choix.  Tous 
les  jours  ils  pourront  avoir  à-dîner  & à fouper  un  plat 
de  viande  ou  de  poilTon  avec  un  potage  : des  herbes 
crues , c’eft-à-dire  , quelque  faladc  ,•  du  fromage , 
du  fruit  ou  des  confitures: mais  ils  ne  pourront  Ran- 
ger du  plat  l’un  de  l’autre.  Pour  la  bicnféance , ils 
pourront  avoir  entre  leurs  lits  des  fcparations  de  fim- 
ples  rideaux.  La  confiitution  ell  du  dixiéme  de  Dé- 
cembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  donna  une  autre  où  il  dit  : 
Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang,  ou  depuis  que 
nous  fommes  élevez  fur  la  chaire  apofiolique,  il  nous 
cft  échapé  foit  en  difpurant,cn  enfeignant,cn  prêchant 
ou  autrement,  d’avancer  quelque  chofe  contre  la  foi 
Cathoiique  & les  bonnes  mœurs  : jaous  le  révoquons 
& le  foûmetrons  à la  correction  du  faint  fiege.  Re- 
marquez que  ce  pape  parle  même  de  ce  qu’il  a dit  & 
prêché  depuis  fon  pontificat.  Il  guérit  de  cette  mala- 
die , &c  vécut  encore  un  an. 

Il  avoir  fait  pluficurs  procedures , & fulminé  des 
fcntences  contre  Jean  Vifconti  archevêque  de  Mi- 
lan , qui  avoir  ufurpé  Bologne,  & s’étoit  rendu  très- 
puilfant  en  Lombardie.  Dans  ce  temps- là  le  pape  te- 
nant jun  jour  confiftoire , un  des  cardinaux  lailTa 
tomber  adroircment  une  lettre  qui  fut  ramafl'ée  & 
portée  au  pape  -,  & il  la  fit  lire  dans  le  confiftoire. 
Elle  étoit. d’un  haut  ftile  écrite  au  nom  du  prince 
des  tenebres  au  pape  Clément  fon  vicaire  & àfes  con- 
fcillers  les  cardinaux.  Il  rapportoit  les  pcchcz  corn- 
' ' 'R  iij 
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■ muns  6i  particuliers  de  chacun  qui  les  rendoient 
très-recommandabics  auprès  de  lui  ; & il  les  cncoura- 
geoit  à continuer  en  cette  manière  d’agir,  afin  qu’ils 
meritaflent  pleinement  la  grâce  de  fon  roïaume  : 
méprifant  & blâmant  la  vie  pauvre  & la  doélrine 
des  apôtres  qu’ils  haïflbicnt  & combattoient  com- 
me lui.  Mais  il  fc  plaignoit  que  leurs  inftrudions  n’é- 
toient  pas  conformes  à leurs  œuvres,  & les  exhortoit 
â s’en  corriger,  afin  qu’il  leur  donnât  un 'plus  grand 
rang  dans  fon  roïaume.  Comme  cette  lettre  mar- 
quoit  bien  les  vices  des  prélats , il  s’en  répandit 
grand  nombre  de  copies.  Elle  portoit  ; Votre  mcrc 

1 I r i ^ V I 

la  luperbe  vous  laluë , avec  vos  Iccurs  ravancc,  rim- 
pudicité  & les  autres  qui  fc  vantent  que  par  votre 
Iccours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
centre  de  l’enfer  en  prélence  d’une  troupe  de  dé- 
mons. Cette  lettre  parut  peu  de  temps  avant  la  ma- 
ladie du  pape  , qui  en  tint  peu  de  compte  ks  car- 
dinaux aum. 

Pluficurs  l’attribuèrent  â l’archevêque  de  Milan  , 
qui  prétendoit  rendre  fes  défauts  plus  fupportablcs , 
en  publiant  ceux  des  premiers  prélats  de  leglifc,  & 
fe  vanger  des  cenfures  portées  contre  lui.  Et  toute-  - 
fois  ce  prélat  follicita  n puiffamment  fa  réconcilia- 
tion avec  le  pape,  & gagna  fi  bien  les  cardinaux  , 
que  le  pape  lui  accorda  l’invelfiturc  de  Milan  & de 
•Bologne  pour  douze  ans , à la  charge  depaier-  dou- 
ze mille  florins  d’or  par  an.  La  bulle  cft  du  vingt- 
huitième  d’Avril  1331.  & le  dimanche  fixiéme  de 
Mai  les  cenfures  furent  levées , & l’archevêque  rc- 
• concilié  folcmncllement  â .l’eglife.  C’eft  ainfi  , dit 
Mathieu  Villani,  que  par  la  pitié  & l’argent  on  vient 
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à bout  de  toutes  les  grandes  affaires  avec  les  pafteurs 
de  l’eglife. 

Le  pape  Clement  informe  que  dans  le  diocefe  & 
la  province  d’Embrun  il  fe  trouvoit  une  grande  mul- 
titude d’heretiques , qui  mettoient  en  péril  les  Ca- 
tholiques des  païs  voinns  : écrivit  une  lettre  adreffée 
aux  évêques  & aux  abbez  Si  à tout  le  clergé , aux  fei- 
gneurs  , aux  juges  Si  aux  communautez  , où  il  dit  : 
Nous  avons  donné  charge  à Guillaume  élu  arche- 
vêque d’Embrun  & à Pierre  de  Monts , frere  Mi-] 
ncur , inquifiteur  du  lieu  &:  des  provinces  voifincs, 
de  les  purger  de  l’hérefie  dont  elles  font  infeétées. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions- & vous  mandons 
de  les  affifter  de  vos  confeils,  leur  donner  fccours , 
guides  Si  cfcortc,  même  à vos  dépens,  s’il  eft  befoin. 
La  lettre  eft  du  fepriéme  de  Mars  13;!.  Le  pape 
écrivit  auffi  fur  ce  fujet  au  dauphin  Charles , hls 
aîné  du  roi  de^France , à Louis  roi  de  Naples , & à 
la  reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  voi  point  quels 
étoient  ces  hérétiques  du  Dauphiné,  finon  un  refte 
de  Vaudois. 

En  même  temps  parut  en  Catalogne  un  nommé 
Nicolas  originaire  de  Calabre,  mais  qui  avoir  long- 
temps vécu  en  Efpagnc.  Il  foûtenoit  qu’un  certain 
Efpagnol  nommé  Gonfalve  du  diocefe  de  Cnenc^a  ,. 
croit  fils  de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éter- 
nité , quoiqu’il  parut  avoir  un  pere  Si  une  mere 
fur  la  terre.  Que  ce  Gonfalve  ne  mourroit  point  : 
que  le  faint  Efprit  s’incarneroit  un  jour , & qu’a- 
lors  Gonfalve  convertiroit  tout  le  monde.  Qu’au 
jour  du  jugement  il  pricroit  pour  .tous  ceux  qui 
feroient  morts  en  péché  mortel  & damnez , Si  od- 
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«■  ■■■  P tiendroic  Icurfalut.  Enfin  Nicolas  de  Calabre  diftin- 

An.  1351.  guoit  cri  l’homme  trois  parties;  l'ame  que  Dieu  le  Pcrc 
a faite  ; le  corps  ouvrage  du  Fils  -,  l’cfprit  créé  par  le 
S.  Efprit. 

XI.  Edouard  III.  roi  d’Angleterre  vo’ioit  pluficurs  bc- 
en  Angieierts.  ncficcs  dc  lon  rouume  pollcdcz  par  des  cardinaux , 
lU'-'ün.».  17.  des  officiers  delà  cour  de  Rome  & pluficurs  autres 

qui  n’y  faifoient  aucune  réfidcnce.  Pour  y rerae- 
. dicr  il  fit  faifir  tous  ces  bénéfices,  & en  mit  en  pof- 

feflion  fes  officiers  : ne  permettant  pas  aux  benefi- 
^ ciers  & à leurs  agens  ou  procureurs  d’en  percevoir 
les  fruits.  Dc  quoi  le  pape  averti  admonclla  le  roi, 
& lui  ordonna,  fous  peine  d’excommunication,  dc 
donner  dans  quatre  mois  main-levée  de  ces  faifics  : 
attendu  que  ces  bénéficiers  étoient  difpcnfcz  de  la 
réfidencc  , foie  pour  le  fcrvicc  qu’ils  rendoient  à 
l’églifc,  foie  pour  caufe  d’études  ou  autrement.  Or- 
donnant' de  plus  la  reftitution  des  fruits  perejus  : en 
vertu  dc  la  faific  avec  les  dommages  ôc  intérêts.  Le 
rqi  criyo'ia  au  pape , rcconrioiffant  fa  faute  , ôc  pro- 
mettant d’obéir  a fes  ordres  ;&  le  pape  prorogea  le 
terme  qu’il  lui  avoir  donné  jufqucs  au  premier  jour 
çonfiftorial  d’après  l’Afeenfion  prochaine.  C’eft  cc 
que  porte  la  bulle  da  quinziéme  d’Oéfobre  1351. 
.mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  jufqucs  à cc 
•terme. 

XII.  Depuis  environ  deux  ans  Cafîmir  roi  dc  Polo- 
roi  de  Pologne,  gnc  ctoit  chargc  de  cenlures  ccclelialtiques  pour 

i,k.  f p.  pluficurs  crimes.  Aiant  remporté  des  vidoircs , & 

°‘4,.  ».  »j.  fait  des  conquêtes  fur  fes  voifins,  il  s’abandonna  à 
la  débauche  , ôc  méprifant  la  reine  Adelcidc  fa 
^emme , quoique  belle  ôc  fage  , il  prit  des  troupes 

dc 
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de  concubines  qu’il  entretenoit  en  divers  lieux.  Les  - 

évêques  ôc  les  feigneurs  du  païs  lui  donnèrent  plu-  An. 
fleurs  fois  des  avis  falutaircs  -,  ôc  les  prélats  voïant 
leurs  remontrances  inuriles , s’adrefTerent  enfin  au 
pape  Clément , & en  obtinrent  une  fentence  por- 
tant que  le  roi  feroit  admonefié  de  quitter  toutes  fes 
concubines  y & fc  contenter  de  fa  femme  légitime. 

Le  roi  irrité  de  cette  procedure  fit  charger  de  tri- 
buts & de  corvées  quelques  villages  appartenans  à 
l’évcquc  de  Cracovie,  qui  en  fut  indigné , 8i  frappa 
de  cenfures  premièrement  le  palatin  de  Sandomir 
exécuteur  de  cette  violence , ôc  enfuitc  le  roi  lui- 
même. 

Pour  lui  fignificr  ces  cenfures , il  envoïa  Martin 
Bariezea,  vicaire  de  l’églifc  de  Cracovie,  qui  fc  pre- 
fenta  hardiment  devant  le  roi , &c  exécuta  fa  corn- 
miflion.  Le  roi  entra  en  grande  coIere,mais  il  fc 
contenta  de  charger  Martin  d’injures  fans  lui  tou- 
cher. Enfuite  échauffé  par  fes  courtifans , il  le  fie 
arrêter  le  jour  de  faintc  Lucc  treiziéme  de  Décembre 
13451.  & la  nuit  fuivante  un  de  fes  domeftiques  par 
fon  ordre  le  noïa  dans  la  Viftule.  On  attribua  à la 
vengeance  divine  de  ce  crime  les  malheurs  furvenus 
depuis  dans  la  Pologne , où  les  Lithuaniens  firent  de  /.wjo.c. 

. il  en-  f.ttfs.jf. 
voïa  à Avignon  Albert,  chancelier  de  Dobrzin  pour 
rcconnoîtrc  en  fon  nom  le  crime  qu’il  avoit  commis , 

& déclarer  qu’il  étoit  prêt  à en  fubir  la  pénitence, 

& pour  traiter  des  autres  affaires  du  roïaume  de 
Pologne.  Le  pape  Clément  reçut  favorablement  le 
chancelier  Albert,  & lui  accorda  l’abfolution  du  roi 
Tome  XX.  ^ S 
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avec  modération  de  la  pénitence.  Les  principales  con- 
ditions furent  que  le  roi  rendroit  la  liberté  à tous  les 
villages  de  Cracovie , ài  feroit  bâtir  cirx]  cglifcs  foli- 
dement,  entr’autres  celle  de  Viflicieà  laquelle  il  avoic 
une  dévotion  particulière.  Albert  obtint  aufli  du  pa- 
pe pour  le  roi  Cafimir  une  décimé  de  qiiatrc  ans  fur 
tout  le  clergé  de  Pologne,  afin  de  s’oppofer  aux  in- 
fultes  des  Lithuaniens.  Enfin  il  obtint  que  leglife  de 
Breflau  en  Silefic  de  meureroit  foûmife  à la  métropole 
de  Gnefnc  ; nonobftant  la  prétention  de  Charles  roi 
de  Bohême,  qui  vouloir  que  l’évcque  de  Breflau  fur 
fuffragant  du  nouvel  archevêque  de  Prague.  Le  roi 
Cafimir  accomplit  fidellcmcnt  la  pénitence  qui  lui 
étoit  impoféc. 

Le  pape  Clcment  VI.  mourut  cette  année  1331- 
le  fixiéme  de  Décembre , après  avoir  tenu  le  faine 
fiege  dix  ans  &c  fept  mois.  Ses  funérailles  furent  fai- 
tes folemncllcmcnt  le  lendemain  dans  la  cathédrale 
d’Avignon  , d’où  l’été  fuivant  fon  corps  fut  tranf- 
ferc  à la  Chefe-Dieu,  où  il  avoit  été  moine,  & on 
y voit  encore  fon  tombeau.  Il  fut  très  liberal  pour 
donner  des  bénéfices  par  les  expectatives  & la  claufc 
jinteferri  ou  de  préférence.  Il  entretenoit  fa  mai- 
fon  à la  roïale  , fes  tables  fcrvics  magnifiquement , 
grande  fuite  de  chevaliers  & d’écuiers,  quantité 
de  chevaux  qu’il  montoit  louvent  par  divcrtifle- 
ment.  Il  fe  plaifoit  fort  à agrandir  fes  parens , il 
leur  achepta  de  grandes  terres  en  France  , & en  fie 
pluficurs  cardinaux , mais  quelques  - uns  étoienc 
trop  jeunes  & d’une  vie  très  - ftandaleufe.  Il  en 
fit  quelques-uns  à la  priere  du  roi  de  France  , donc 
il  y en  avoit  aufli  oc  trop  jeunes.  En  ces  promo- 
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lions  il  n’avoic  egard  ni  à la  fcicncc  ni  à la  verra. 
Il  avoir  lui-même  de  la  fcicncc  raifonnablcmcnt , 
mais  fes  manières  étoicnr  cavalières- & peu  ccclc- 
flalHqucs.  Etant  archevêque  il  ne  garda  pas  de 
mcfurc  avec  les  femmes,  mais  il  alla  plus  loin  que 
les  jeunes  feigneurs } & quand  il  fut  pape , il  ne 
f^ut  ni  fc  contenir  fur  ce  point , ni  fc  cacher.  Les 
grandes  dames  alloient  à fes  chambres  comme  les 
prélats  ; entr’autres  une  comtefle  de  Turcnc  pour 
laquelle  il  faifoit  quantité  de  grâces.  Quand  il  étoic 
malade,  c’étoit  les  dames  qui  le  Tervoient , comme 
les  parentes  prennent  foin  des  fcculiers.  Ce  portrait 
de  Clément  VI.  cft  tiré  mot  pour  mot  de  Mathieu 
Villani. 

Les  cardinaux  étant  entrez  au  conclave , firent 
un  reglement  pour  borner  la  puiffancc  du  pape  , 
dont  voici  la  fubftance.  Il  ne  fera  point  de  cardi- 
naux que  leur  nombre  ne  foit  réduit  à feize  ; il  ne 
pourra  y en  ajouter  que  quatre  , pour  faire  au  plus 
le  nombre  de  vingt  ; & il  ne  pourra  les  créer  que 
du  confentement  de  tous  les  cardinaux,  ou  des  deux 
tiers  au  moins.  Il  ne  pourra  en  dépofer  ou  faire  ar- 
rêter un  que  de  l’avis  uniforme  de  tous , ni  porter 
contre  eux  aucune  cenfurc  que  de  l’avis  des  deux 
tiers  : il  ne  mettra  la  main  fur  leurs  biens , ni  de  leur 
vivant* ni  apres  leur  mort.  Il  ne  pourra  aliéner,  ni 
inféoder  les  terres  de  l’cglife  Romaine  , que  de  l’a- 
vis des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  college  a 
droit  de  percevoir  la  moitié  de  tous  les  fruits  & re- 
venus des  amendes,  condamnations  & autres  émo- 
lumens  de  l’églife  Romaine  en  quelque  province  ou 
lieu  que  ce  foit  fuivant  le  privilège  de  Nicolas 
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■ Aucun  parent  ou  allié  du  pape  ne  fera  pourvu  de  la 
- charge  de  maréchal  de  la  cour  de  Rome  , ou  du 
gouvernement  des  provinces , ou  des  terres  de  l’é* 
glifc.  Le  pape  n’accorckra  à aucun  prince  des  déci- 
més ou  autres  fublîdes,  ni  ne  les  refervera  à fa  cham- 
bre que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  cardinaux  , & il 
leur  lailTcra  la  liberté  de  leurs  fuft'rages  dans  les  déli- 
bérations. Tous  les  cardinaux  qui  font  à prefent , 
jureront  que  celui  d’entr’eux  qui  deviendra  pape  , 
obfervcra  inviolablement  ce  que  deflus  , & celui  qui 
fera  élu  pape  , cardinal  ou  autre , fera  le  jour  me- 
me la  meme  promdfe.  Les  cardinaux  jurèrent  de  gar- 
der ce  reglement , les  uns  purement  & Amplement  ; 
les  autres  avec  la  reftriélion  , s’il  étoit  conforme  au 
droit. 

Comme  ils  étoient  enfermez  dans  le  conclave , 
iis  apprirent  que  le  roi  de  France  Jean  fe  preffoit  de 
venir  à Avignon  pour  avoir  un  pape  à fon  gré  ; ce 
qui  ne  lui  pouvoir  manquer,  tant  il  avoir  de  cardi- 
naux à fa  dévotion  & de  fon  roïaume.  Sur  cette  nou- 
velle voulant  conferver  l’honneur  & la  liberté  de  l’é- 
glifc , ils  fe  hâtèrent  de  faire  un  pape  de  leur  mou- 
vement -,  & le  mardi  dix-huitiéme  du  même  mois  de 
Décembre  13^1.  ils  élurent  pape  Eftienne  Aubert 
cardinal  évêque  d’Oftic , qui  prit  le  nom  d’innocent 
VI.  Il  fut  couronné  le  dimanche  vingt-  troifiétne  Dé- 
cembre , & le  dernier  jour  du  même  mois  il  envoïa 
fa  lettre  circulaire  â tous  les  évêques  pour  leur  don- 
ner part  de  fa  promotion,  Eftienne  Aubert  ctoit  né 
près  de  Pompadour  en  la  paroifTc  de  Beiftac  au  dio- 
cefe  de  Limoges.  Il  fut  docteur  & profefleur  en 
droit  ^vil  à Toidoufc  , & juge-mage  de  la  mêmç 
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ville  vers  l’an  133/.  En^37.  il  fut  fait  évêque  de  — ■ 
Noïon,puis  transféré  à Clermont  en  1340.  Deux  AîI. 
ans  après  Clément  VI.  le  fie  cardinal  du  titre  de  faint  Sifp,  liv,  IÇT. 
Jean  & faint  Paul,  & en  1331  évêque  d’Oftie,  ôc 
grand  pénitencier.  Il  tint  le  faint  fiege  neuf  ans,  & 
près  de  neuf  mois , Si  palToit  pour  homme  fimplc  & 
de  bonnes  mœurs. 

Le  quinziéme  de  Février  13^3.  qui  étoit  le  ven-  xvi. 
dredi  des  quatre-temps  de  carême,  il  fie  cardinal  c«dmji!‘’ 
Audoüin  Aubert  fou  neveu, «fils  de  Ion  frere  Gui  viuf.ys, 
Aubert.  Audoüin  étoicfijavant  en  droit  civil&canonb 
que,  & le  pape  Benoît  XII.  lui  donna  publiquement 
un  canonicat  à fainte  Radegonde  de  Poitiers  avec 
l’cxpcdbative  d’une  prébende.  En  1/49.  le  pape  Clé- 
ment VI.  le  fit  évêque  de  Paris  à la  place  de  Fou- 
ques  de  Chanac  mort  le  vingt-cinquième  de  Juillet 
de  la  même  année-,  mais  en  13^0.  vers  la  fête  de 
Noël  il  fut  transféré  à Auxerre  , dont  l’éveque  Pier- 
re de  Gros  venoit  d’être  fait  cardinal  j Pierre  de 
la  Forcit  évêque  de  Tournai  fut  transféré  .à  Paris. 

L’ufagc  étoit  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  nom 
de  i’églife  qu’ils  avoient  gouverné  : c’eft  pourquoi 
Innocent  VI.  lui-même  avant  que  d’être  pape  fc 
nommoit  le  ca'rdinal  de  Clermont.  Il  eût  donc  aulli 
fallu  nommer  Audoüin  Aubert  le  cardinal  d’Auxerre  : 
mais  il  y en  avoir  déjà  deux  qui  avoient  polTcdé  cet 
évêché,  fçavoir  Talcrand  de  Perigord  & Pierre  de 
Gros.  Ainfi  le  pape  transfera  fon  neveu  Audoüin  à 
Maguélone , afin  qu’il  en  pût  prendre  le  titre  : mais 
il  femblc  que  cette  tranflation  ne  fut  qu’une  forma-  GmII.  chri.  u f. 
lité  ; & il  ne  paroît  pas  qu’Audoüin  ait  cfFedkivcmcnc 
gouverné  l’églilc  de  Maguélone.  Le  pape  fon  oncle 
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■ lui  donna  le  titre  de  S.  Jc^i  &:  S.  Paul  cju’il  avoir  eu 

An.  ijji.  lui-tnême. 

XVII.  A ufli-tôt  .apres  fon  couronnement  le  pape  Inno- 

Kcelcn'icns  fjits  r r i-i/'  r ii-  i 

paricpapc.  ccHt  lulpcndit  plulicurs  rderves  de  dignitez  dans  les 
cathédrales,  êc  d’autres  bénéfices  faits  par  Clément 
ji».  ijîj.n.  yj  faveur  des  cardinaux  ; Si  il  ordonna  aux  pré- 
lats &:  aux  autres  bénéficiers  qu’il  trouva  à fa  cour, 
d’aller  refider  chacun  à fon  bénéfice,  ce  qui  fut  ex*e- 
cuté.  Il  diminua  fes  domeftiques , fa  dépenfe  & celle 
de  tous  les  cardinau,x.  Il  fit  une  conllitution  .tou- 
chant les  commendes,  oii  il  dit  : L’experiencc  a fait 
voir  que  le  plus  fouvent  à l’occafion  des  commen- 
des le  fervice  divin  & le  foin  des  âmes  cft  diminué  , 
l’hofpitalité  mal  obfcrvéc,  les  bâtimens  tombent  en 
ruine  , & les  droits  des  bénéfices  fc  perdent  tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel.  C’eft  pourquoi  à l’exemple 
de  quelques-uns  de  nos  prédcccficurs.  Se  apres  en 
avoir  délibéré  avec  nos  hères  les  cardinaux , nous 
revoquon?  abfolument  toutes  les  commendes  Se  les 
concclTions  fcmblablcs  de  toutes  prélatures,  dignitez 
& bénéfices  fcculicrs  ou  réguliers.  La  datte  cft  du 
dix-huiticrac  de  Mai  Le  pape  retrancha  encore 
quelques  autres  abus.  L’impunité  des  meurtres  que  fes 
officiers  accordoient  pour  un  peu  d’argent,  moïen- 
nant  que  le  meurtrier  trahfigcàt  avec  les  parens  i le 
tribut  que  les  memes  officiers  tiroient  des  femmes 

Kroftituées,  Se  le  jeu  des  dez  qui  attiroit  quantité  dp 
lasfcincs. 

Un.if.  Il  révoqua  comme  abufif  le  reglement  des  cardi- 
naux touchant  la  conduite  du  pape  futur  , quoiqu’il 
l’eût  juré  comme  les  autres  : mais  avec  la  reftriction 
s’il  ctoit  conforme  au  droit.  En  cette  buljc  le  pape 
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dit:  Grcgoire  X.  6c  Clcmcnc  V.  nos  prcdccclTcurs  on 
fait  des  conftitucions  qui  défendent  aux  cardinaux 
de  vaquer  à aucune  autre  affaire  qu’à  l’élcéfion  du 
pape  pendant  la  vacance  du  faint  fiege.  Di;  plus  l’é- 
crit dont  il  s’agit , porte  préjudice  à la  plénitude  de 
puilfance  que  Dieu  même  de  fa  bouche  a donnée  au 
pape  feul , puifqu’il  prétend  la  borner  & la  reltrain- 
dre  par  certaines  règles.  Car  cette  puiflance  ne  feroie 
pas  pleine  fi  le  pape  dépendoit  du  confentement,  de 
la  dilcrétion  &c  du  concours  de  quelques  autres  ; 6c 
ces  fermens  téméraires  feroient  préjudiciables  aux 
autres  é*glifcs.  C’cil  pourquoi  apres  en  avoir,  mûre- 
ment délibéré  avec  quelques  cardinaux  6c  plufieurs 
doéfeurs  & jurifconfultes,  pour  ôter  tout  fcrupule  , 
nous  déclarons  que  les  cardinaux  n’ont  eu  aucun  pou- 
voir de  faire  le  contenu  de  cet  écrit  : qu’il  cft  nul  & 
ne  peut  avoir  aucun  effet,  6c  que  nous  6c  nos  fuccef- 
feurs  papes  ne  fommes  point  obligez  à l’obfcrver,  ni 
les  fermens  faits  en  conféquencc.  La  bulle  cft  du  tren- 
tième de  Juin  1355.  Mais  le  pape  & les  cardinaux  ne 
fi^avoicnt-ils  pas  tout  ce  qui  cft  ici  énoncé,  quand  ils 
firent  leur  reglement  ? 

Prefquc  toutes  les  villes  6c  les  places  qui  apparte- 
noientà  l’échfe  Romaine  en  Italie  étoient  alors  oc- 

J 

cupées  par  des  tyrans  & d’autres  ufiirpatcurs.  Pour 
les  ramener  à fon  obéiffance  le  pape  Innocent  y en- 
voïa  un  légat,  fçavoir  ; Gilles  Alvarez  d’Albornos, 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clément.  Il  étoit 
de  la  première  nobleffe  de  Caftillc,  6c  étudia  àTou- 
loufe  , où  il  fc  rendit  tort  capable  en  droit  civil  &cn 
droit  canonique.  Il  fut  chapelain  du  roi  Alfonfe  XI. 
archidiacre  de  Calatrava,  puis  archevêque  de  To- 
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lede,  & il  1 croit  déjà  quand  il  fc  trouva  près  du  roi 
de  Caftillc  à la  bataille  de  Tariffe  en  1340.  car  il 
croit  brave  félon  fa  nailTance.  Enfin  le  pape  Clé- 
ment le  fit  cardinal , & il  fut  obligé  de  quitter  l’Ef- 
pagne  pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  le  Cruel , par- 
ce qu’il  avoir  pris  le  parti  de  la  reine  maltraitée  in- 
juftement.  Le  pape  l’établit  fon  légat  par  bulle  du 
trentième  de  Juin,  où  il  dit  : Nous  voïons  avec  dou- 
leur la  divifion  qui  règne  depuis  long -temps  en 
Lombardie  , en  Tofcanc  , Se  en  quelques  provinces 
voifincs  ; d’où  fuivent  des  meurtres , des  pertes  de 
biens , la  négligence  du  fervicc  diyin , le  pillage  des 
eglifes  & des  lieux  qui  en  dépendent,  le  mépris  de 
la  liberté  ecclefiaftique,  Se  ce  qui  eft  pis  la  naif- 
fance  Se  le  progrès  des  fchifme^  Se  des  hérefies.  Ce- 
pendant les  affaires  importantes  Se  difficiles  qui  nous 
retiennent  deçà  les  Monts,  nous  empêchent  de  nous 
y rendre  en  perfonne,  comme  nous  le  defirerions  : 
c’eft  pourquoi  nous  vous  envoïons  en  Lombardie  , 
aux  patriarchats  d’Aquilée  & de  Grade  , aux  arche- 
vêchez  de  Milan,  de  Ravene,  de  Gènes,  de  Pife,  de 
Spalatro , de  Ragufe , d’Antivari , & de  Zara  , les 
diocefe  de  Pavie,de  Plaifancc,  & les  autres  qui  y 
font  nommez,  la  Tofeane  Se  les  terres  de  l’églifç 
Romaine  , pour  y rétablir  la  paix , & procurer  en 
tout  le  bien  dç  la  religion. 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie  ne  trouva  dans  les 
domaines  de  l’églifc  que  deux  places  où  il  pût  dc- 
mcuTcr  en  sûreté , Montefiafeone  dans  lé  Patrimoi- 
ne , & Montefalco  dans  le  duché  de  Spolctc  , mais 
enfuite  il  étendit  fon  pouvoir.  Il  menoit  avec  lui 
Nic.oUs  Laurent  Iç  prétendu  tribun  de  Rofne , dont 

il 
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il  faut  reprendre  les  avantures.  Etant  excommunié  ■ — 

par  le  pape  Clément  VI.  & abandonné  par  le  peuple  A N.  1353. 
Romain  en  1347.  il  fe  réfugia  en  Poiiille  près  de  /<v.  *ct. 
Louis  roi  de  Hongrie  alors  maître  de  Naples , que  ’ ’ 
le  pape  fit  prier  de  le  prendre  & le  lui  renvoier  , où 
ic  livrer  à fon  légat  le  cardinal  Bertrand  de  Deuce. 

Mais  Nicolas  rentrai  Rome  en  1330.  & y auroit  été  r4<ii.i54«.(,.w. 
plus  puilTant  que  devant,  fi  les  Romains  n’avoient  f. 

craint  d'irriter  le  pape,  & de  perdre  le  profit  tempo- 
rcl  du  jubilé.  Nicolas  Laurent  fut  donc  réduit  à for- 
tir  d'Italie  déguifé  , & pafla  en  Boheme  i la  cour  de 
Charles  élu  roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quel- 
que temps  à Prague  , il  fut  reconnu  & prefenté  au 
roi , qui  le  fit  arrêter  , & remettre  au  pouvoir  d’Er- 
neft  archevêque  de  Prague  , de  quoi  le  pape  le  re- 
mercia par  une  lettre  du  dix-feptiéme  d’Août  1330.  le 
priant  de  lui  envoïcr  Nicolas  , ce  qui  fut  exécuté.  Ce 
malheureux  fut  donc  amené  prifonnier  i Avignon  , 

& auffi-tôt  le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui 
faire  fon  procès.  Il  demeura  prifonnier  pendant  le 
refte  de  la  vie  de  Clément  VI.  & il  fe  trouva  qu’il 
n’avoit  fait  aucun  attentat  contre  l'églife  en  parti- 
culier. 

Auflî  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudre  des  ccnfir- 
rcs  dont  il  étoit  chargé , le  délivra  de  prifon  , & 

Le  renvo'ia  en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos , ef- 
perant  qu’il  feroit  utile  à la  rédudlion  du  païs , prin- 
cipalement de  Rome  où  il  étoit  encore  en  gr.ande 
confideration.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  une  lettre  du  ' ■ 

pape  à Hugue  d’Arpajou  fon  internonce  à Rome  , 
qui  lui  en  avoit  mandé  le  trifte  état,  & le  pape  y 
parle  ainfi  ; Pour  remédier  à ces  maux  nous  renvoi- 
Tome  XX.  T 
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rons  bicn-tôt  à Rome  notre  cher  fils  Nicolas  Lau- 
rent chevalier  Romain , cfperanc  que  fes  fouffranccs 
l’auront  rendu  fage,  & que  renonejant  à fes  premiè- 
res fantaifies , il  s’oppofera  par  fon  induftric  qui  cft 

fraude  , aux  efforts  des  méchans , ôc  favorifera  les 
ormes  intentions  de  ceux  qui  défirent  la  tranquillité 
& rutilité  publique.  La  lettre  efl:  du  quinziéme  dç 
Septembre  1353.  C’eft  ainfi  qu’Iunoccht  VI.  fait  l’é- 
loge d’un  homme  que  Clcment  VI.  avoir  chargé  de 
tant  de  malediélions. 

Charles  de  Luxembourg  roi  de  Boheme  & des 
Romains  étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en 
Allemagne,  & y établilfoit  la  paix.  Au  mois  de  De^ 
cembre  de  cette  année  i|  vint  à Maïence,  invité  par 
le  clergé  & le  peuple  qui  lui  demandoient  fa  pro- 
tection contre  Henri  de  Virnebourg,  leur  ancien 
éveque  dépofé  par  le  pape  Clement  VI.  Si  Conrard 
de  Falquenftein  fon  coadjuteur.  Car  Henri  difputoit 
toujours  le  fiege  de  Maïcnce  à Gerlac  de  Naffau  à 
qui  le  pape  l’a  voit  donné.  Il  accorapagnoit  alors  Iç 
roi  Charles , qui  commençoit  à s’informer  de  l’état 
de  la  ville  & du  diocefe,  quand  Henri  mourut  fubi- 
tement  la  veille  de  Noël  vingt  quatrième  du  meme 
mois.  Alors  Conrard  par  la  médiation  du  roi  tratifî- 
gea  avec  Gerlac  qui  demeura  paifiblc  polTeflcur  de 
l’archevêché  -,  & ainfi  finit  le  fchifmc  de  Maïcnce  , 
qui  avoit  duré  huit  hans. 

L’année  fuivante  1354.  le  jour  de  fainte  Agnes 
vingt- unième  de  Janvier  mourut  l’arche veque  de 
Trêves  Baudouin  de  Luxembourg,  oncle  du  roi  Char- 
les. Il  ctoit  dans  la  foixante-huiticme  année  de  fon 
âge , & atoit  gouverné  cette  églifc  quarantc-fix  an$ 
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avec  grande  réputation;.  Son  fucceflenr  fut  Boëmond  ■ ■ 

d’Edcrfdorf  doïen  de  la  grande  églifc,  élu  archevê-  An.  i3jj. 
<]ue  par  le  chapitre. 

Le  roi  Charles  fit  auffi  la  paix  avec  les  deux  fils  Aïb,  Ari.p.  tj6, 
de  l’empereur  Louis  de  Bavière,  Louis  marquis  de 
Brandebourg  , & Albert  duc  de  Bavière.  Louis  ren- 
dit  au  roi  Cnatles  ce  que  l’on  appelloit  les  enfeignes  . 
de  l’empire  : fçavoir  la  faintc  lance , les  clouds , une 
partie  de  la  vraie  croix  & quelques  autres  reliques. 

Cette  lance  devoir  être  la  rnême  que  le  roi  Henri 
rOifelcut  avoir  retirée  des  mains  de  Rodolfc  II.  roi 
de  Bourgogne  vers  l’an  930.  & que  l’on  prétendoit 
être  la  lance  du  grand  Conftantin  : mais  alors  , je  ^ 

dis  au  quatorzième  fiecle,  on  croïoit  c^uc  c’étoit  celle  - 
dont  le  côté  du  Sauveur  avoir  été  perce.  Le  roi  Char- 
les avoir  promis  de  remettre  dans  trois  fours  ces  re- 
liques à Nuremberg  ou  à Francfort  : mais  il  les  fit 
porter  à Prague  fa  réfidence,  de  quoi  la  Bohemè  eut 
urtc  grande  joie. 

Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d’inftitucr  *.xt. 

une  fête  en  l’honneur  des  inftrumcns  de  la  Palfiôn , 
ce  que  le  pape  lui  accorda  par  une  bulle  du  treizié- 
me de  Février,  où  if  dit  en  fubftance  : Charles  rot 
des  Romains  & de  Bohême  nous  a fait  prefenter  une 
requête  portant  qu’il  a en  fa  garde  la'fainte  lance 
ic  un  des  clouds  de  la  croix,  comme  les  ont cus'les’ 
empereurs  fcs  prédecclTcurs  : qu’en  ces  quartiers- là 
dri  a grande  dévotion  à ces  reliques",  & qu’il  s’ÿ 
fait  urt  grand  concours  de  peuple,  c’eft  pourquoi  il 
nous  a lupplié  d’ordonner  une  fete  en  Icur^honneur 
pour  l’Allemagne  la  Boheme.  A quoi  aïant  égard' 
aous' ordonnons  que  l’on  cclcbrc  folemncllementtüus’ 
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— les  ans  dans  ces  deux  roïaumes  le  vendredi  d’après 

A N.  13^3.  l’o(flave  de  Pâques  une  fête  au  nom  de  ces  reliques  , 
avec  un  office  propre , qui  fera  compofé  par  des  pré- 
lats & par  d’autres  doéleurs  au  choix  du  roi.  Et  nous 
accordons  à ceux  qui  le  jour  de  la  fête  vifiteront  l’c- 
glife  où  feront  ces  reliques  trois  ans  & trois  quaran- 
. ’taines  d’indulgence  ; &c  cent  jours  pour  la  rneffe  Sc 
chacune  des  heures  de  l’office.  Le  pape  écrivit  fur  ce 
fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  de  Magde- 
bourg,  de  Prague,  de  Cologne,  de  Treves,  de  Ma- 
ie ncc  , de  Sallbourg  , de  Brème  , de  Riga  &c  â leurs 
fuffragans.  Le  roi  Charles  ralTcmbla  à Prague  quan- 
tité d’autres  reliques. 

K^in.n.u.  Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  ré- 
conciliation du  duc  de  Bavière  Albert , & le  pape 
donna  commiffion  aux  évêques  de  Virlbourg  & de 
Spire  d’abfoudrecc  prince  de  toutes  les  cenfures  qu’il 
avoit  encourues  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  l’empe- 
reur Louis  fon  pere.  La  bulle  cft  du  dernier  jour  de 
Mars  1334. 

xxr.  En  ce  temps  vivoit  à Vauvert  près  de  Bruxelles 
je»a  Ru&roc.  Rufbfoc  prêtre  & chanoine  régulier  auteur  fa- 
meux pour  la  théologie  myftique,  & la  pratique  de 
l’oraifon.  Il  n’aquit  en  115)4.  ^ ^ de  onze  ans 
il  commenija  â étudier  fous  la  conduite  d’un  chanoi- 
fiut.x.  ne  fon  parent  : mais  environ  quatre  ans  après , c’eft- 
â-dire,  àquinze  ans,  aïantâ  peine  bien  appris  les  fon- 
demens  de  lagrammaire  , il  rélolut  de  renoneçr  aux 
études  humaines,  pour  fe  donner  tout  entier  â celle 
de  la  fagefle  divine,  & à la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
»,4.  ordonné  *prêtre  â l’âge  de  vingt-quatre  ans,  & con- 
tinua de  s’adonner  â la  vie  intérieure,  parlant  fi  peu. 
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& négligeant  tellement  fon  extérieur  qu’il  fc  rendoit 

mépnfable  aux  gens  du  monde.  ' 

Il  avoir  déjà  Ibixante  ans , & avoir  donne  au  pu-  c.t. 
blic  quelques  livras  de  fpiritualité  fort  eftimez,  quand 
il  fe  retira  à V au  vert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de 
Soignics , où  étoit  une  communauté  de  chanoines  ré- 
guliers. Ruforoc  y ht  profeffion,  &:  quelque  temps 
après  fut  élu  prieur.  En  cet  état  il  reijut  une  vifite  de  r.  *.  * 

Gérard  le  Grand , dodteur  & fejavant  théologien,  qui 
demeuroit  à Deventer,  & avoir  fondé  la  congréga- 
tion de  Videsheim.  La  réputation  de  Rufbroc  l’excita 
à le  venir  voir  ; il  l’avertit  que  plufieurs  étoient  fean- 
dalifez  de  fes  écrits,  & en  prcnoient  occafion  de  le  ca- 
lomnier : à quoi  Rufbroc  répondit  : Maître  Gérard, 
foiez  sûr  que  je  n’ai  pas  mis  un  mot  dans  mes  écrits 
que  p.irle  mouvement  du  faint  Efprit,  & enlapre- 
fence  fingulierc  de  la  fainte  Trinité. 

Sa  maniéré  d’écrire  éroit  que  quand  il  fe  croïoit  '■  J- 
éclairé  par  la  grâce , il  fc  rctiroit  dans  la  forêt , Sc 
s’y  cachoit , & c’eft  ainfi  qu’il  compofa  tous  fes  ou- 
vrages. Quelquefois  il  éroit  plufieurs  femaines  fans 
écrire,  & quand  il  recommçncjoit,  quoiqu’il  eût  ou- 
blié ce  qu’il  avoit  écrit , fon  difcours  étoit  aufli  fuivi 
que  s’il  l’avoit  compolé  tout  en  un  jour.  Comme  il 
I^avoit  peu  de  latin,  il  écrivoit  en  fa  langue  vulgai- 
re , c’eft-à-dire  en  Flamand  ou  bas  Alleman  : mais 
tout  fut  traduit  depuis  en  Latin,  &c  c’efl  ainfi  que 
nous  l’avons.  Sa  réputation  lui  attira  plufieurs  per-  ».u- 
fonnes  nobles  & puifiantcs  de  l’un  £c  de  l’autre  fexe 
qui  venoicnt  le  confiilter  , même  de  plufieurs  doc- 
teurs : il  en  venoit  de  Strafbourg,  de  Bàlê,  ôc  d’au- 
tres villes  du  Rhcin. 
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Le  pins  cclcbre  fut  Jean  Taulere  de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs,  dôAeur  en  théologie,  fameux  pour 
fa  fciencc  &c  pour  fa  vertu.  Il  venoit  voir  fouvent 
Rufbroc , il  l’avoit  en  grande  vénération  , & profita 
beaucoup  auprès  de  lui  pour  la  fciencc  de  vie  inté- 
rieure & contemplative,  comme  on  voit  par  fes 
écrits.  Car  encore  que  Taulere  fut  bien  plus  grand 
théologien  que  Rulbroc , il  lui  étoit  inferieur  quant 
à la  contemplation , à laquelle  Rufbroc  s’adonna  dès 
fl  première  jeuneflè  , au  lieu  que  Taulere  ne  s’y  ap- 
pliqua qu’à  cinquante  ans,  & mourut  peu  d’anftees 
apres , Ravoir  en  13;;. 

L’empereur  Jean  Cantacuzcnc  aïant  appris  la  pro- 
motion d’innocent  VI.  au  pontificat,  lui  envoïa  un 
frère  Prêcheur  nommé  Jean  avec  des  lettres  par  Icf- 
quclles  il  lui  témoignoit  fon  defir  pour  la  réiinion 
des  églifes.  Le  pape  l’exhorte  par  fa  réponfe  à de- 
meurer ferme  dans  cette  bonne  réfolution , & lui 
promet,  s’il  l’cxccute,  toute  forte  de  fccours  fpiri- 
ruels  & temporels»,  C’etoit  de  ces  derniers  qu’il  s’agif- 
foit.  principalement  ; car  Cantacuzcnc  étoit  fort 

Îireffé  par  les  Turcs  & par  le  jeune  empereur  Paleo-* 
oguc.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt-feptiéme  d’Oc- 
tobre  1353. 

Cantacuzcnc  crut  alors  fe  fortifier  en  faifant  re- 
connoître  empereur  Mathieu  fon  fils  aîné,  & il  con- 
fulta  fur  ce  point  le  patriarche  Calliftc  : qui  ne  vou- 
lut pas  s’expliquer  , & fe  retira  du  palais  patriarchal 
au  monaftere  de  S.  Marnas  qui-  lui  appartenoit.  De- 
là il  envoïa  dire  à l’empereur  Cantacuzcnc  auquel  il 
avoit  promis  d’aller  rendre  réponfe:  Je  n’irai  ni  à vo- 
tre palais  ni  au  mien,  fi  vous  ne  me  faites  ferment  d« 
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ne  point  déclarer  votre  fils  Mathieu.  L’empereur  ne  --  ■' 
laifla  pas  de  le  faire,  prétendant  y être  forcé  par  les  A N.  1)^4.. 
grands  } & fit  prendre  à fon  fils  les  ornemens  im-  f-}7. 
periaux , fejavoir  les  fouliers  rouges  &:  le  bonet  orné 
de  perles  & de  pierreries.  Mais  il  ctoit  de  toute  ne- 
cellité  qu’il  fût  aufli  facré  félon  la  coutume  ; c’eft 
pourquoi  Cantaeuzene  fit  venir  autant  qu'il  pût  d’e- 
vêques  de  Thrace , & les  aïant  aflcmblez  dans  le  pa- 
lais impérial  avec  ceux  qui  fc  trouvoient  déjà  à C.  P.  ’ 
il  leur  demanda  à tous  enfemblc  ce  qu’il  falloit  faire 
à l’égard  du  patriarche  Callifte.  Ils  répondirent  de 
concert  qu’il  falloit  envoïer  vers  lui,  & l’inviter  à 
reprendre  fon  fiege  , puifque  perfonne  ne  l’accufoit 
de  rien. 

L’empereur  y envoïa  deux  évêques  Daniel  d’Eno 
& jofeph  de  Tenedo,  avec  deux  des  premiers  du 
clergé  de  C.  P.  Etant  arrivez  au  monaftere  de  faint 
Marnas  ils  dirent  à Callifte  de  la  part  de  l’empereur  : 

Si  vous  m’aviez  dit  de  bonnes  raifons  pour  oppofer  à 
la  proclamation  de  mon  fils,  peut-être  l’auriez-vous 
empêchée  : mais  il  femble  que  vous  n’aVez  voulu, 
l’empêcher  que  par  force.  Maintenant  puifqu’on  ne 
peut  révoquer  ce  qui  eft  fait , ladivifion  & la  difpu- 
te  ne  fervent  plus  de  rien,  vous  devez  reprendre  vo- 
tre fiege  6c  votre  maifon  que  perfonne  ne  vous  a ôtez, 

& donner  l’onékion  facrce  & la  couronne  au  nouvel 
empereur , qui  ne  peut  s’en  pafTcr  après  avoir  pris 
les  autres  marques  de  fa  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfc , qu’il  décla- 
roit  excommunié  quiconque  lui  feroit  violence  fur 
ce  point.  De  quoi  l’évêque  Daniel  étant  indigné  , 
dit  ; Il  ne  refte  donc  qu’à  faire  un  autre  patriarche. 
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■ ■ Et  Calliftc  reprit  : Je  le  fouhaitc  de  tout  mon  cocur^ 

A N.  1354.  Perdicas  un  des  députez  dit  ; Je  ne  ftçai  ce  que  veut 
dire  ce  point  fur  lequel  il  ne  veut  pas  être  neceflitc. 
Les  autres  députez  dirent  : C]cft  une  renonciation  à 
fa  dignité , qu’il  protefte  de  ne  jamais  reprendre , 
quand  même  on  voudroit  l’y  contraindre.  Les  dé- 
putez aïant  fait  leur  rapport  à l’empereur  & au  con- 
cile , l’empereur  fit  écrire  le  tout  par  le  notaire  de 
régi  lie. 

Ejifuirc  les  évêques  commencèrent  à traiter  de  l’é- 
leélion  d’un  patriarche,  &c  l’empereur  dit;  Je  fi^âiquc 
l’ancienne  règle  venue  de  la  tradition  des  apôtres  cft 
que  les  évêques  aflemblez,  après  avoir  invoqué  le 
faint  Efprit,  choifilTcnt  trois  lujccs qu’ils  propofentà 
l’empereur  pour  en  choifir  un.  Mais  la  mauvaifecoû- 
tume  a introduit  qu’agilîant  conrre  nos  lumières,  & 
nous  moquant  de  Dieu  , nous  lailTons  prier  pour  at- 
tirer fa  grâce , & nous  nommons  celui  que  nous  avons 
choifi  depuis  long-temps.  La  plûpart  des  empereurs 
l’ont  fait  & moi-même  plufieurs  fois  : mais  pour  m’en 
corriger , je  vous  rends  l’ancienne  liberté  pour  l’élec- 
■ tion  d’un  patriarche  ; & je  choifirai  un  des  trois  que 
vous  aurez  nommez.  Cet  ufage  de  nommer  à l’empe- 
reur trois  fujets  pour  le  fiege  de  C.  P.  n’étoit  pas  fî 
sup.iiv.x'iiii.  ancien  que  croïoit  Cantaeuzene  ; puifque  quand 
" Theodofe  choifir  le  patriarche  Ncétaire , on  lui  en 

propofoit  plufieurs  autres. 

Les  évêques  nommèrent  à Cantaeuzene  trois  per- 
fonnes  Philorliée  évêque  d’Heracléc  , Macaire  de 
Philadelphie,  & Nicolas  Cabafilas  qui  n’étoit  enco- 
re que  particulier.  L’empereur  choiut  Philothée,  & 
peu  .iprès  il  fut  ordonné  patriarcl^e.  Il  avoir  cmbraflé 
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la  vie  monaftique  des  l'a  première  jeuneffe , & avoir 
gouverné  la  Laure  du  mont  Athos  , avant  que  d’être 
évêque  : il  étoit  ^rand  feékateur  de  Palamas.  Le  patriar- 
che Callille  apres-avoir  demeuré  alTcz  long-temps  au 
monafterc  de  faint  Marnas , palTa  premièrement  à 
Galata , & s’y  cacha  entre  les  Latins  : puis  par  leur 
moïen  il  alla  à Tenedo  trouver  le  jeune  empereur 
Jean  Paleologuc,  donc  il  fut  très-bien  reçû,  comme 
s’etant  attiré  cette  difgrace  à caufe  de  loi. 

Philothée  étant  donc  ordonné  patriarche , couron- 
, na  fuivant  la  coûtume  le  nouvel  empereur  Mathieu 
Cantaeuzene  à C.  P.  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de 
Biaquernes  avec  fa  femme  Irene  Paleologuc  fille  du 
dcfpotc  Demetrius  fils  de  l’empereur  Andronic  le 
vieux.  Enfuitc  l’empereur  Jean  Cantaeuzene  voulant 
de  plus  en  plus  autorifer  le  tome  ou  decret  du  concile 

2u’il  avoit  fait  tenir  en  13J1.  le  fit  fouferire  par  fon 
Is  Mathieu , & mettre  de  fa  main  fur  l’autel , en 
fa  prcfencc  de  lui  père , & du  patriarche  Philothée 
au  mois  de  Février  indidlion  feptiéme , c’eft-à-dirc , 
l’an  1334. 

Cependant  le  légat  Gillc  d’Albornos  faifoit  de 
grands  progrès  en  Italie , particulièrement  aux  en- 
virons de  Rome.  Les  Romains  s’étant  enrichis  par  le 
jubilé , les  principaux  d’entr’eux  tbmmcncercnt  à 
retirer  dans  leurs  terres  des  méchans  qui  faifoient 
beaucoup  de  mal,  pillant , tuant  Se  mettant  en  trou- 
ble tout  le  païs.  Ponce  Perrot  évêque  d’Orviette , 
étoit  alors  vicaire  du  pape  à Rome.  Il  étoit  né  en 
Languedoc  , avoit  été  archidiacre  de  Vendôme 
dans  l’églifc  de  Chartres  , & fut  pourvu  de  l’évêché 
d'Orviette  en  1348.  C’étoit  un  honnête  homme  & 
Tome  XX.  V 
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grande  autorité.  Jourdain  des  Urfins  fcnatcur  de 
Rome  s’étant  retiré  , l’évêque  Ponce  entra  au  Capi- 
tole pour  le  garder  jufqu’à  ce  que  le  pape  eût  pour- 
vu d’un  fcnatcur  : mais  Jacques  Saveili  foûtenu  par 
les  Colonnpsl’cniChalTa  par  force  ; & Rome  demeura 
fans  gouverneur.  On  n’y  rendoit  point  de  jufticc  , 
ce  n’étoit  que  voleurs  dedans  & dehors , les  pèlerins 
6c  les  autres  étrangers  étoient  comme  des  brebis  en- 
tre les  loups.  En  cet  état  le  peuple  choifit  un  bon 
vieillard  nommé  Jean  Cerroni  qiuls  mirent  en  pof- 
feffion  du  Capitole  fous  le  nom  de  diretfteur  : & il 
fut  confirmé  par  le  vicaire  du  pape  après  lui  avoir 
prêté  ferment.  Cette  cleélion  fc  fit  le  lendemain  do 
Noël  vingt-fixiéme  Décembre  1351.  A l’entrée  du 
mois  de  Septembre  fuivant  le  recteur  outragé  par 
Luc  Savclli , & mal  obéi  du  peuple , fortit  de  Ro- 
me, & fc  retira  dans  l’Abruzc.  En  i3j3.Romc  a- 
voit  deux  fcnatcurs,  le  comte  Bcrtold  des  Urfins , 
6c  Eftienne  Colonne.  Comme  la  difette  étoit  fort 
grande  en  Italie  , le  peuple  les  aceufa  de  l’avoir  aug- 
mentée à Rome  en  permettant  la  retraite  du  bled.  On 
les  attaqua  dans  le  Capitole  le  quinziéme  de  Février: 
Eftienne  fc  fauva,  mais  Bcrtold  fut  affomméè.  coups 
de  pierres. 

Depuis  long-temps  Jean  de  Vico.qui,  fc  nommoic 
prefee  de  Rome,  s’étoit  emparé  de  Virerbe  , de  - 
Tofcancllc  & de  quelques  autres  places  du  patri- 
moine cn.Tofcanc  , & avoir  encouru  par-là  les.  ex- 
communications prononcées  en  general  par  Jean 
XXII.  contre  les  ufurpatçurs  des  terres  de  l’églifc 
Romaine  3 6c  ce  pape  fit  des  procedures  contre  lui  en 
particulier,  qui  furent  coniirméçs  Ôc  renouvcllécs  par 
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Clément  VI.  Jean  Vico  mcprifaccs  cenfurcs  pen-  

<lant  plus  de  fîx  ans  : cc*<^ui  donna  fujet  au  pape  Clc-  An. 
ment  de  le  tenir  pour  fulpeft  d’herefie,  comme  mc- 
>.  prifant  les  clefs  de  Icglilc.  C’eft  pourquoi  le  Jeudi- 
faint  cinquième  d’ Avril  13 jt.  il  publia  contre  lui 
une  citation  péremptoire , & trois  mois  après  une 
bulle  par  laquelle  il  l’excommunia  comme  défaillant 
& contumace  en  matière  de  foi.  La  bulle  cft  du  neu- 
vième de  Juillet. 

Le  légat  Albornos  ellàïa  d’abord  de  faire  la  guerre  m nu.  m.  i. 
au  prétendu  préfet  de  Rome  , mais  avec  peu  de  fuc- 
cès  ; puis  s’étant  lailTé  quelque  temps  amufer  par  des 
propolitions  de  paix,  il  reprit  les  procedures  faites 
contre  lui,  & au  mois  de  Février  13J4.  il  pronon- 
<ja  l’excommunication,  &:  la  fit  publier  par  toutes 
les  villes  d’Italie.  Mais  voiant , continué  Mathieu 
Villani , que  pour  remener  cet  homme  au  droit  che- 
min , il  falloir  d'autres  ramedes  que  le  fon  des  clo- 
ches & la  fumée  des  cierges , il  en  vint  à la  voie  de 
fait,  & fe  pourvut  de  troupes  fagement  & fans  dé- 
clarer fon  intention.  Florence  lui  fournit  deux  cens  c.io». 
chevaux,  & avec  quelques  autres  qu’il  avoir  il  fit  la 
guerre  au  préfet  de  Vico,  auquel  il  ôta  Tofcanelle 
par  traité  au  mois  de  Mars  1334.  & ce  fut  fa  première 
conquête  fur  lui.  Le  ^apc  l’aiant  appris , en  félicita 
le  légat , & l’exhorta  a continuer  par  une  lettre  du  ,-,54.  „ t. 
dixiéme  d’Avril. 

A Rome  après  la  mort  de  BertoM  des  Urfins  M.vm.  ui.r. 
les  grands  demeurèrent  divifez , & firent  dans  la 
ville  des  baric.idcs  où  ils  combatirent  pendant  tout 
le  mois  d'Août  13/3.  Enfin  le  peuple  abandonnant 
les  grands  & leurs  difièrends,  fe  fit  un  tribun  nommé 
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Baronelli , qui  ctpit  fcribc  du  fenat,  c’eft -à-dire.,  fc- 

An,  13J4.  crctairc  du  fcnatcur.  C’ctcMC  un  homme  de  bafi'c 
naiiTancc  & de  peu  de  capacité,  qui  toutefois  s’étant 
formé  un  confcil  de  gens  de  bien,  reprima  les  mé-  -s 
chans,  ^ rétablit  un  peu  la  juftice  6c  la  liberté  : 
mais  les  Romains  voïant  que  le  cardinal  légat  failoit 
‘ SI.  la  guerre  avantageufement,  traitèrent  avec  lui,  6c 
* fe  mirent  fous  fa  proteétion,.  l’excitant  violemment 

contre  les  habitans  de  Viterbe.  Ainfi  renforcé  de  ca- 
valerie , il  fe  vit  en  état  de  faire  de  plus  grands  ex- 
ploits. 

Nicolas  Laurent  qu’il  avoit  ramené,  fut  trcs-bicn 
reçu  à Rome,  & y reprit  fon  ancienne  autorité.  Il 
chafl'a  le  tribun  Baronelli,  & le  peuple  continiioit  de 
le  nommer  tribun  lui- meme  ; mais  le  pape  lui  don- 
noit  un  titre  plus  relevé,  comme  on  voit  dans  une 
lettre  qu’il  lui  écrivit  alors , où  il  le  norpme  cheva- 
lier 6c  fcnatcur  de  Rome.  En  cette  lettre  le  pape  l’ex- 
horte à profiter  du  pafTé , reconnoître  les  grâces  de 
Dieu  , 6c  cmploïcr  fon  pouvoir  pour  maintenir  la 
juftice.  La  datte-  cft  du  trentième  d’Août  1334.  Ni- 
colas fe  conduifit  affez  bien  pendant  quelque  temps, 

6c  fit  mourir  un  frere  hofpitalier  nommé  Morial  ou 
Montreal  qui  fomentoit  depuis  long- temps  les  trou- 
bles d’Italie  , 6c  avoit  commis  quantité  de  crimes. 

Il  eut  la  tête  tranchée  le’ vingt-neuvième  d’Août. 
Mais  Nicolas  Laurent  traita  de  même  Pandolfe  Pan- 
dolfuçci  honimc  de  mérite , ancien  citoïen , &:  de 
grande  autorité  auprès  du  peuple  •,  6c  cette  mort  in- 
jufte  donna  occaubn  aux  grands  qui  craignoient 
Laurent,  d’animer  le  peuple  contre  lui. 

Le  huitième  d’Oétobre  fur  les  trois  heures  apres- 
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midi  ils  prirent  les  armes  &c  coururent  au  Capitole  , 

criant  : Tuë  ; Nicolas  forpris  Ce  mit  à une  fenêtre  te-  ^ 
nant  le  gonfanon  du  peuple  & le  remuant  dehors , 
il  commença  à crier  : Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple 
tiroir  des  fléchés  contre  lui,  & cric#,  demandant  fa 
mort.  Il  foûtint  cet  alTaut  jufqu’au  foir  j Sc  voïant 
que  le  peuple  s’aigriflbit  &:  s’échaufFoit  de -plus  en 
plus,  & qu’il  n’avoit  point  de  fecours  à attendre  : il 
longea  à le  fauver  par  induftrie.  Il  prit  l’habit  d’un 
valet , & fit  ouvrir  les  portes  du  palais , afin  que 
le  peuple  s’amusât  à piller  fuivant  fa  coutume  ; 
feignant  de  piller  comme  les  autres , il  prit  un  pa- 
quet compoié  d’un  matelas  & d'autres  garliiturcs  de 
lit,  & dcfcendant  le  premier  Sc  le  fécond  efcalicr  il 
difoit  : Allons , pillons,  il  y a bien  de  quoi.  Il  étoit 
prêt  à fe  fauver,  quand  un  homme  qu’il  avoir  olFen- 
lé,  le  reconnut  avec  Ton  paquet  fur  le  cou,  & criant  : 

C’eft  le  tribun  , il  le  frappa.  D’autres  le  tirèrent  hors 
du  palais  , le  percèrent  de  coups,  lui  coupèrent  les 
mains,  l’éventrcrent,  & lui  .liant  mis  une  corde  au- 
cou,  le  traînèrent  jufqu’à  la  maifon  des  Colonnes,  où 
aiant  plante  deux  fourches  Sc  une  traverfe,  ils  y pen- 
dirent ce  miTcrable  corps,  Sc  il  demeura  plufieurs 
jours  fans  fepulture.. Telle  fut  la  fin  du  tribun  Ni- 
colas Laurent. 

A Paris  frere  Gui  de  l’ordre  des  Hcrmitcs  de  faint  x x i v. 
Auguifin  enfeignant  publiquement  dans  leurs  cco-  ce^& "«au" 
les,  avança  plufieurs  erreurs  dont  il  fut  oblige  de  '*■ 
fe  rétradler  , fuivant  le  decret  de  la  faculté  de  théo- 
logic  Sc  du  chancelict  de  l’cglife  de  Paris.  Il  fit 
cette  rctra<5t.ition  le  quinzième  jour  de  Mai  1354. 

Sc  voici  fes  principales  erreurs.  La  charité  que  l’on 
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perd  une  fois  , ne  fur  jamais  vraie  charité.  L’homme 
peut  mériter  dignement  la  vie  éternelle,  cnfortc  que 
Dieu  lui  fcroit  tort  s’il  ne  la  lui  donnoit  pas. 
Quand  il  n’y  auroit  point  de  libre  arbitre,  il  ne  laif- 
feroit  pas  d’y  du  péché.  Dieu  peut  impofer 

quelque  neceflité  en  prévenant  la  volonté  pour  la 
bonne  aâion. 

On  cnfcignoit  en  même-temps  des  erreurs  fembla- 
blcs  en  Angleterre , comme  on  voit  par  une  lettre  du 
pape  Innocent  écrite  à l’archevêque  d'Yorclcdix- 
huitiémed’Aoûtdc  l’année  fuivantc.  Il  y parle  ainfi  : 
Nous  avons  appris  que  dans  votre  diocefc’quclqucs- 
uns  afsûrent  que  perfonnene  peut  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  quelques  bonnes  œuvres  que  ce  foie,  même 
procédant  de  la  grâce.  D’autres  fouticnnent  que  la 
peine  du  dam , c'ell -à-dire,  la  privation  de  la  vûë  de 
Dieu  ne  leur  eft  point  dûë.  Qne  le  premier  homme 
fcroit  mort  , quoiqu'il  n’eût  jamais  péché.  Que  le 
péché  originel  ne  rend  point  coupable,  & plufieurs 
autrcs.femblables.  C’eft  pourquoi  nous  vous.ordon- 
nons  de  procéder  fuivant  les  canons  contre  ceux  qui 
les  enfeignent.  La  fuite  fera  voir  l’importance  de  cct 
ordre. 

L’hércfic  des  Fraticcllcs  duroit  encore  chez  les 
frères  Mineurs,  & ils  foûtenoient  toujours  que  le 
pape  Jean  XXII.  n’avoit  pû  révoquer  la  conftitution 
de  Nicolas  III.  Exiit  cjui  feminat^,  couchant  la  pau- 
vreté de  Jefus-Chrift,  & que  le  pape  ne  pouvoit  fup- 
primer  l’ordre  dcsifrcrcs  Mineurs  pour  quelque  caufe 
que  ce  fut.  On  en  prit  deux  à Montpellier  nommez 
Jean  de  Challillon  & François  d’Arquate,  l’un  prê- 
tre &:  l’autre  fïcrc  convers,  qui  furent  mcnc^  à Avi- 
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gnon,  ôii  on  les  examina  par  lordre  du  pape,  & on  

leur  demanda  : Le  pape  peut-il  changer  votre  habir,  A N.  13  . 

vous  transférer  à l’ordre  des  frères  Prêcheurs  ? Ils  H.  Knpiiton  p. 
répondirent  : Non.  Peut- il  vous  difpenfcr  pour  avoir 
des  greniers  &:  des  celliers  à mettre  vos  provifions  ? 

Non.  Croïcz-vous  que  le  pape  Jean  XXII.  fut  chef 
de  l’églife  ? Non.  Sa  dccrctalc  Quorurndam  exigit  eft- 
clle  bonne  , raitonnablc  & conforme  à la  foi  ? Non  : 

Elle  eft  faite  exprès  pour  la  condamnation  des  quatre 
frères  brûlez  à Marlcille  & au  mépris-  de  la  pauvreté 
de  J-  C.  &c  de  S.  François.  Croïcz-vous  que  la  mort 
de  ces  quatre  frères  ait  été  méritoire  ? Ils  répondirent 
que  c’ét^nt  des  faints  -,  Sc  foûtinrenc  pluiieurs  au- 
tres propolitions  contre  l’autorité  du  pape , pour  kf- 
qucllcs  ils  furent  condamnez  & livrez  au  juge  fccu- 
Ucr,  qui  les  fit  brûler. 

Avant  le  fupplice,  Jean  de  Chaftillon  fit  publique- 
ment cette  déclaration.  Je  dis  que  le  pape  Jean  fat 
hérétique  &:  ennemi  de  la  faintc  églife  pour  les  erreurs 
contenues  dans  ces  quatre  conftitutions  ^d  conditorem^ 

Cum  inter  non  nullos , Qitia  quorttmdam  j & vir 
refrobus , qui  font  ouvertement  contre  la  faintc  écri- 
ture &:  la  vie  des  apôtres:  Et  je  foûtiens  que  les  papes 
fes  fuccelTeurs  Benoît  XII.  Cleraent  VI.  & Innocent 
VI.  qui  ont  fomenté  & foûtenu  les  mêmes  hérefics , 
ont  été  hérétiques  & excommuniez,  & dû  être  pri- 
vez de  toute  dignité.  J’en  dis  autant  de  tous  les  pré- 
lats & autres  qui  font  établis  pour  défendre  la  foi 
Catholique.  Jean  de  Chaftillon  & fon  compagnon 
furent  ainfi  brûlez  le  mardi  de  la  Pentecôte  troisième 
de  Juin  1354.  Ils  croïoicnt  foûtenir  l’honneur  de  leur 
ordre,5c.prétcndûicnt,  comme  les  autres  de  Icurfciftc, 
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qu’on  ne  devoir  élire  de  pape  qu’enrre  les  frères  Mi- 
neurs. 

Le  pape  écrivir  enfuirc  fur  ce  fujer  à Jean  arche- 
vêque de  Capouë  qu’il  avoir  rransferc  à ce  fiege  en 
13 ji.  La  lerrre  cft  du  vingr- neuvième  d’OiSobre 
13J4.  & porre  en  fubftance  : Nous  avons  appris  que 
dans  vorre  diocefe  & vorre  province  quelques  lu- 
perftirieux  nommez  communémenr  Fraticcllcs  j’ac- 
rribuënr  de  leur  propre  autoriré  le  miniftcrc  de  la 
prédicarion  , ôc  enfeignenr.  de  grandes  erreurs  : fé- 
duifanrles  fimples  par  un  habir  d’une  humlliré  feinre; 
&c  par  des  difeours  affeiîicz  : parlanr  conrre  la  foi  &c 
conrre  le  refpcdt  dû  au  faint  fiege.  C’eft  .aaurquoi 
nous  vous  mandons  d’informer  & de  proccocr  con- 
rre ces  mcchans  fuivanr  les  privilèges  de  l’inquifirioit 
fimplemcnr  & fans  forme  de  procès,  & de  les  cor- 
riger &c  punir  félon  les  canons , implorant , s’il  cft 
Uefoin  , le  fccours  du  bras  feculier  ; fans  préjudice 
à vos  fufïragans  & aux  inquifiteurs  d’exercer  leur 
jurifdidion  contre  les  mêmes  perfonnes.  Le  pape 
adreifa  la  meme  lettre  à l’archevêque  de  Pife  , qui 
avoir  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de  ces  Frati- 
cellcs  : aux  archevêques  de  Naples  &c  de  Benevenr, 
& au  légat  Gilles  Albornos,  Enfin  cette  lettre  fut 
cnvoïce  le  vingt-uniéme  Décembre  à l’évêque  de 
Gaffa  fur  la  Mer  noire , car  les  Fraticelles  s’étoient 
répandus  jufques-là. 

Les  freres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Aflîfe 
leur  chapitre  general  qui  fut  le  cinquante-deuxième. 
On  y propofa  de  pourfuivre  l’extiiuStion  de  la  pe- 
tite congrégation  formée  par  frère  Gentil  de  Spo- 
Ictc,  & autorifée  par  le  pape  Clcmcnt  VI.  Elle  ne 
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comprcnoir  que  quatre  mailons,  &:  les  frères  qui  la  — ■ — — 
compofoient,  menoientune  vie  fingulierepar  lapau-  An.  1354. 
vreté  Sc  la  forme  de  leurs  habits , ik  leur  éloigne- 
ment des  autres  freres  Mineurs  , avec  lefqucls  ils  ne 
vouloicnt  rien  avoir  de  commun.  Quelques-uns  donc 
propoferent  au  chapitre  de  les  déférer  au  pape  en 
plein  cqnfîftoire  & les  pourfuivre  comme  ceux  de  la 
réforme  de  Narbonne. Mais  Guillaume  Farinier  gene- 
ral de  l’ordre  s’y  oppofa  j pour  éviter  le  fcandalc  au 
dehors  Sc  la  divifion  au  dedans  ; & il  obtint  que  l’on 
agiroit  plus  doucement  en  cette  affaire,  & qu’on  lui 
en  laiffcroit  tout  le  foin. 

Gentil  de  Spolctc  en  fournit  l’occafion  lui-même: 
car  le  general  aiant  commandé  quelque  chofe  à un 
frere  de  la  petite  Congrégation  : Gentil  tira  le  frère 
de  la  prcfcnce  du  general , & lui  dit  : il  n’a  rien  à vous 
commander,  principalement  en  ce  qui  regarde  la  de- 
meure en  nos  petits  monafteres,  car  c’eft  de  quoi  il 
s’agifloit.  Les  a fli flans  en  furent  indignez,  & pour 
exciter  le  general  à vanger  le  mépris  de  Ion  autorité  , 
ils  lui  découvrirent  pluficurs  faits  qui  tendoient  à la 
ruine  de  rinflitut,*cndifant:ceux  qui  veulent  fc  fouf- 
traire  à la  difcipline  des  fupericurs,  pafl'cnt  à cette 
Congrégation  ; l’cfprit  de  liberté  y domine  : ils  re- 
çoivent indifféremment  les  bons  & les  mauvais  fu- 
jets , la  bonne  & la  mauvaife  dodlrine. 

Le  general  s’en  étant  informé  fecretcmcnc  , trou- 
va qu’effedtivcment  ils  avoienc  reçu  quelques  héré- 
tiques ou  gens  fufpeâis  dans  la  foi.  Ils  difoicnt  que 
c’étoit  dans  l’cfpcrancc  de  les  convertir  ; & ils  a- 
voient  à la  venté  chalfé  les  opiniâtres , mais  on 
les  nouvoit  toujours  coupables  d’avoir  communique 
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avec  eux  , & les  avoir  renvoïez  fans  les  dénoncer  à 
rinquifition.  Ce  fut  le  principal  fondement  des  plain- 
tes que  le  general  porta  au  pape  Innocent  VI.  lui 
rcprcfentanc  le  péril  d’un  fchifme  dans  l’ordre  plus 
dangereux  que  fous  Clement  V.  Il  obtint  donc  une 
bulle  du  dix-huitiémc  d’Août  135^.  par  laquelle  In- 
nocent révoque  celle  de  Clement  VI.  en  faveur  des 
quatre  monalleres  qui  compofoient  la  petite  Con- 
grégation, ôc  les  remet  fous  l’obéiflancc  du  general 
&c  des  fuperieurs  ordinaires.  Enluite  le  general  Ht  fi 
bien  que  par  les  ordres  du  légat  Gilles  Albornos , frè- 
re Gentd  fut  emprifonne  au  couvent  d’Orvictc  avec 
deux  frères  qu’il  menoit  à Rome.  Ainfi  fut  dilTlpée 
fa  petite  Congrégation. 

Cepend.ant  l’empereur  Charles  de  Luxembourg 
vint  en  Italie  pour  fc  faire  couronner.  Le  quatorziè- 
me d Octobre  13/4.  il  arriva  à Udinc  dans  le  Frioul 
réfidencc  du  patriarche  d’Aqiiiléc , qu’il  prit  avec 
lui  pour  l’accompagner  dans  ce  voï.igc.  C’etoit  Ni- 
colas  de  Luxembourg  fon  frère  naturel  que  Clement 
VI.  avoit  à fa  prière  transféré  de  l’évêché  de  N.aüm- 
bourgen  Saxe  au  fiege  d’Aquilééle  vingt-deuxieme 
d’Octobre  1350.  après  la  mort  du  bienheureux-Ber- 
trand de  faintc  Genies.  Nicolas  tint  ce  fiege  jufqu’en 
1358. 

L’empereur  Charles  étant  entré  en  Lombardie  , 
envoïa  au  pape , Thieri  évêque  de  Meden  lui  en 
porter  la  nouvelle , & lui  demander  la  permilfion 
defc  faire  couronner  à faint  Pierre  de  Rome.  Le  pape 
par  fa  lettre  du  vingt -unième  Novembre  lui  pro- 
mit d’en  voVer  des  cardinaux  pour  faire  cette  fondtion  j 
&:  cependant  manda  au  légat  Gilles  Albornos  d’ai- 
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der  l’cmpcrcur  de  les  confcils  & de  fes  forces.  Avanr  

<]ue  d’aller  à Rome,  l’empereur  devoir,  fiiivant  la  *3J4’ 
coutume,  recevoir  la  couronne  de  fer  à Monza  au 
diocefe  de  Milan  : mais  le  changement  qui  venoit 
d’arriver,  & la  puiÆince  des  Vifconti  faifoit  crain- 
dre que  l’empereur  n’y  trouvât  de  l’oppolîtion. 

L’archevêque  Jean  Vifconti  étant  au  comble  de  M.vuuv.t.xs- 
fa  puiflance  & de  fa  profperitc  temporelle  mourut 
fubitement  le  famedi  quatrième  d’Otàobre  cette  an- 
née 1334.  fans  avoir  le  temps  de  pourvoir  au  faluc 
de  fon  amc  , ni  de  faire  fon  tellamcnt , ou  de  ré- 
gler la  fucccflion  de  fes  états  entre  fes  neveux.  Ils 
croient  trois  Maffée  ou  Mathieu,  Barnabo  ou  Bar- 
nabe* , & Galcas , qui  firent  leur  partage  à l’amia- 
ble, 5c  vécurent  en  grande  union.  Ils  firent  élire 
archevêque  de  Milan  Robert  Vifconti  fils  d’An- 
toine  , & archiprêtre  de  l’églife  métropolitaine  , au-  ^ 
quel  le  pape  en  donna  la  provifion  comme  on  voit 
par  fa  lettre  aux  trois  frères  du  neuvième  de  No- 
vembre. 

C’écoit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  l’on  R«».  I)f4-  »■  t' 
craignoit  quelque  oppofition  au  couronnement  de 
rempcrcur,  6c  pour  y remedier  en  cas  de  bcfoin  , le 
pape  commit  trois  patriarches , celui  de  C.  P.  Ni- 
colas d’Aquiléc , 5c  Fortanier  Vaffal  de  Grade.  La 
commiflion  cil  du  vingt- deuxième  de  Novembre  ; 

6c  le  pape  y explique  amfi  les  raifons  des  trois  cou- 
ronnes de  l’empereur.  Celle  d’argent  que  l’cmpcrcur 
reçoit  à Aix-  a- Chapelle  fignific  l’éloquence  6c 
la  figelTe  par  laquelle  l’empereur  doit  réprimer  6c 
confondre  les  hérétiques  : La  couronne  de  fer  qu’il 
reçoit  à Monza  marque  la  force  pour  écrafer  les  rc- 
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belles.  Enfin  la  couronne  qu’il  reçoit  à Rome  figni- 
fie  fa  puifTancc  pour  maintenir  la  liberté  de  l’cglifc. 
Voilà  les  explications  myftericufcs  dont  on  fe  paioic 
alors. 

L'archeveque  Robert  loin  de  s’oppofer  au  couron- 
nement de  l’empereur  Charles,  le  couronna  lui- me- 
me non  à Monza , mais  à Milan  dans  l’cglife  de  faine 
Ambroife,  où  il  lui  donna  la  couronne  de  fer  le  jour 
de  l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  nyy.  en  prcfcnce 
du  patriarche  d’Aquilce  & de  plulîeurs  évêques  & 
feigneurs.  C’ertee  que  l’empereur  témoigne  lui-même 
dans  la  lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois  à 
Pierre  Bertrandi  cardinal  évêque  d’Oltie,  dclHnépour 
le  couronner  à Rome. 

Sa  commillion  cfl;  du  dernier  jour  de  Janvier  , &c 
le  pape  lui  dit  en  fubltance  : Notre  cher  fils  Char- 
les aïant  été  élû  roi  des  Romains,  Je  fon  élection  ap- 
prouvée par  le  pape  Clcment  VI.  il  nous  a prié  de 
le  faire  couronner  à Rome  par  quelques-uns  de  nos 
frères  les  cardinaux , Içachant  bien  que  nous  fom- 
mes  retenus  deçà  les  Monts  par  des  affaires  impor- 
tantes. C’eft  pourquoi  nous  avons  jetté  les  yeux  fur 
vous  Se  fur  le  cardinal  Gilles  du  titre  de  fiint  Clé- 
ment légat  du  faint  fiege  -,  Se  nous  vous  ordonnons 
de  vous  rendre  à Rome  &:  y facrer  le  roi  le  jour  qu’il 
choilîra  , Se  le  couronner  lui  Se  la  reine  Anne  fon 
époufe.  Enfuite  le  pape  preferit  fort  au  long  toute 
la  cérémonie  du  couronnement  , avcrtifl'ant  de  re- 
trancher ce  qui  ne  convient  cp’au  pape  préfent  en 
perfonne. 

Le  cardinal  Bertrandi  partit  d’Avignon  le  lundi 
neuvième  de  Février  133-;.  Le  mercredi  premier  ei’A- 


t 
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vril  il  coucha  à Sura  près  de  Vitcrbc  , où  coucha  “ ’ 

aulli  l’empereur  Charles  ; & le  lendemain  ils  dîne- 
rent  enfcmble  à Sezanc.  Ce  meme  jour  qui  étoïc  le  ’î”-  ”■  >• 
Jeudi- faint  le  cardinal  arriva  à Rome  où  il  couronna  m.viU.  y.t.i. 
l’empereur  le  jour  de  Pâques  cinquième  d’Avril  que 
l’empereur  avoir  choifi  pour  cette  cérémonie.  Il 
couronna  aulTi  l’impcratricc  Anne  venue  exprès 
d’Allemagne  après  l’empereur  qu’elle  joignit  à Pife, 

La  melTe  dire  l’empereur  monta  à cheval  avec  Tes  or- 
ncmens  impériaux  , & travcrl'anc  toute  la  ville  de 
Rome  alla  de  (aint  Pierre  à faint  Jean  de  Latran  où 
il  dina  : puis  fous  pretexte  de  chaffe  il  alla  coucher  à 
faint  Laurent  hors  de  la  ville  , fuivant  la  promcITc 
qu’il  avoir  faite  au  pape  de  lortir  de  Rome  le  meme 
jour  : car  c’etoit  une  des  conditions  de  fon  couron- 
nement, Il  accomplit  aulTi  ou  ratifia  toutes  les  au- 
tres promclfes  qu’il  avoir  faites  depuis  fon  élection 
foit  à Clcment  VI.  foit  à Innocent , Si  en  donna  des 
aèlcs  aiitentiqucs. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  meme  année  iirr.  le  xxviii. 

. «r  1 1 Caniaca- 

jeune  empereur  Jean  Palcologuc  rentra  a C,  P.  Jean  icncCccenrc. 
Cantaeuzene  fon  beau  pere  l’avoit  comme  relégué  M.vui.ith.  iv, 
à Thcifalonique  , ne  lui  lailfant  gucrcs  que  le  titre 
d’empereur.  ]can  ou  Calo- Jean,  comme  on  le  nom- 
moit  àcaufe  de  fa  bcaut^,  n’avoit  ni  troupes  ni  ar- 
gent pour  fc  rétablir;  mais  il  avoir  l’affcdtion  dupeu- 

f»le  Si  des  grands,  qui  le  rcgirdoicnt  toujours  comme 
cur  véritable  maître.  Framjois  Cataluze  noble  Gé- 
nois établi  à C.  P.  & puilfammcnt  riche,  fit  en  forte 
par  fon  induilnc  Se  par  fon  argent  que  l’empereur 
Jean  Palcologuc  arriva  par  mer  à C.  P.  fecrctcmcnt 
& de  nuit.  Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement 
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dans  la  ville,  le  peuple  s’arma  & fc  déclara  pour  lui  ; 
mais  Cantacuzcnc  ne  fe  mit  point  en  défenfe , fous 
prétexte  d’attendre  du  fecoiirs. 

Le  patriarche  Philothée  craignant  l’infulte  du  peu- 
ple , quitta  le  ^aalais  patriarchal  & le  cacha  : car  il  fc 
croïoit  défagreablc  au  jeune  empereur,  comme  in- 
trus à la  place  de  Calhllc  qui  avoir  tout  fait  & tout 
fouffert  pour  lui.  Palcologuc  offrit  des  conditions  de 
paix  à Cantaeuzene  , qui  les  accepta  volontiers  , Sc 
déclara  à Palcologuc  la  réfolution  qu’il  difoit  avoir 
prife  depuis  long-temps  de  quitter  le  monde  & d’em- 
brafler  la  vie  monartique.  Il  l’cxecuta  dès  le  lende- 
main, Sc  aiant  quitté  dans  le  palais  .même  les  orne- 
mens  impériaux , il  le  revêtit  d’un  habit  de  moine 
6c  changea fon  nom  de  Jean  en  celui  de  Joafaph.  En 
même-temps  fa  femme  Irène  prit  aufli  le  nom  d’Eu- 
gcnie  avec  l’habit  de  rcligieule.  Joafaph  prétendoit 
le  retirer  au  mont  Athos. 

Pendant  le  même  hiver  Calliflc  revint  de  l’iflc  de 
Tenedos  où  il  s’étoit  retiré,  6c  reprit  le  lîegc  patriar- 
chal de  C.  P.  fans  que  perfonne  osât  s’y  oppofer.  Il 
ne  demanda  pas  même  le  jugement  des  évêques  fur 
fon  rétabliffcmcnt , mais  prétendant  avoir  été  traité 
avec  la  dernicrc  injurticc  , non  feulement  par  l’em- 
pereur mais  par  les  évêquqj  : il  jugea  lui -même  fa 
caufe  , 6c  vouloir  demander  jufticc  de  fes  pcrfécu- 
tcurs.  Palcologuc  l’empêcha,  difant  qu’il  filloit  mé- 

firifcr  tout  ce  qui  s’étoit  fait  pendant  les  divifîons  ôC 
es  conteftations  paflées. 

Louis  d’Arragon  roi  de  Sicile  mourut  à l’âge  do 
feize  ans  le  feiziéme  d’Oétobre  13^ f.  laiffant  pour^^ 
fucccflcur  fon  frère  âgé  feulement  de  treize  ans , 6c 


te.  l.f. 
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imbécile.  Au  mois  de  Décembre  Pierre  le  Céremo 

nieux  roi  d’Arragon  vinr  à Avignon,  où  il  célébra  An.  13/5. 
la  fèce  de  Noël  avec  le  pape  Innocent,  & lui  fie  l’hom-  ». 
mage  du  roï.iume  de  Sard.iignc  , comme  il  avoir  fait  fû.  J7! 
à Benoît  XII.  Ce  prince  étoit  laid  & de  très- petite 
taille. 

L’empereur  Jean  Paleologuc  fc  voïoit  prefle  d’un 
côté  par  les  Turcs,  6c  de  l’autre  par  Mathieu  Can-  «vccTcpape'!'*’®''* 
tacuzenc  qui  tenoit  encore  Andrinople  6c  les  lieux 
circonvoilins.  C’cll  pourquoi  il  rechercha  le  fccours  rj»». im.». 
des  Latins  commença  par  traiter  avec  Paul  arche- 
vêque de  Smirne  intcrnoncc  du  pape , touchant  fa 
réiinion  avec  leglifc  Romaine.  Par  le  confcil  de  ce 
prélat  il  fit  une  bulle  d’or  où  il  dit  en  fubftance  : 

Je  jure  fur  les  faintes  évangiles  d’obfcrver  tout  ce  »-h- 
qui  fuit.  Je  ferai  fidèle  & obéïlTant  au  fainr  pere  6c 
Icigneur  Innocent  VI.  fouverain  pontife  de  l’églife 
Romaine  6c  de  l’églife  umvcrfclle  , & à fes  fuccef- 
feurs  ; 6c  je  recevrai  fes  légats  5c  fes  nonces  avec 
toute  révérence.  Je  ferai  mon  poffiblc  pour  foûmet- 
tre  tous  mes  fujets  à fon  obéiflancc  ; & parce  qu’il 
cft  difficile  de  ramener  les  peuples  endurcis  par  une 
longue  habitude , je  fuis  convenu  avec  l’archevê- 
que Paul  6c  Nicolas  Sigeros  mon  megateriaque  ; 
c’étoit  l’officier  qui  commandoit  en  cher  les  troupes 
étrangères  de  la  garde  de  l’empereur,  & fon  vrai  nom 
étoit  megaëtairiarque.  L’empereur  continue  : Je  fuis  vutMng.gUjf.Ut: 
convenu  que  le  pape  les  renvoiera  avec  trois  galeres  , 

& quand  ils  feront  arrivez  à C.  P.  je  donnerai  mon 
fils  le  dcfpote  Manuel  Paleologuc  à l’archevêque  de 
Smirne  pour  le  mener  au  pape  avec  une  galère  : Il 
m’en  lailTcra  deux , en  amènera  deux  autres  en  ces 
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• quartiers , &c  les  laiflera  toutes  à ma  difpolition  pour 

A N.  135J.  la  défenfe  du  pais. 

»■  JJ.  Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  fes  mains , il 
m’envoiera  le  plus  promptement  qu’il  pourra  quinze 
vailTcaux  avec  cinq  cens  chevaux,  &:  mille  hommes 
* dt  pied.  Lorfque  cette  armée  lcra  arrivée  à C.  P.  elle 
fervira  fix  mois  fous  nos  ordres  contre  les  Turcs,  Se 
les  Grecs  nos  ennemis  ; Se  pendant  ce  temps  le  légat 
du  papedonneralcs  bénéfices  Se  les  dignitezecclcfiaC- 
tiques  à des  Grecs  capables  qui  reviendront  volontai- 
rement à l'union  Se  à l’obéifTance  d e l’égl  ifc , félon 
que  lui  Se  nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi  dans  les 
lix  mois  de  l’arrivée  de  la  flore,  les  Grecs  ne  veu- 


lent pas  fe  réunir  à l'éghfe,  nous  ferons  avec  le  con- 
feil  du  légat,  qu’ils  fe  foûrnettront  abfolument.  Nous 
donnerons  au  légat  pour  fon  logement  un  grand  pa- 
lais qui  demeurera  au  pape  Se  à les  légats  à perpétui- 
té. Nous  lui  donnerons  aulfi  une  belle  églifc  où  lui 
& fes  fuccefleurs  puifl'ent  celebrer  l’olficc  divin.  Je 
donnerai  à mon  fils  ainé  , c’étoit  Andronic,  un 
maître  Latin  pour  lui  enfeigner  les  lettres  Se  la 
langue  Latine.  Je  donnerai  trois  grandes  maifons 
où  l’on  tiendra  des  écoles  des  lettres  Latines  ; Se  je 
prendrai  foin  que  les  enfans  des  plus  confidcrables 
d’entre  les  Grecs  les  aillent  apprendre.  En  cas  que  je 
n’accomplifle  pas  tout  ce  que  delTus,  je  me  juge 
des  maintenant  pour  lors  indigne  de  l’empire,  & 
j’en  tranlporte  tout  le  droit  à mondit  fils  : je  tranf- 
portc  an  pape  la  puiflance  paternelle  que  j’ai  fur  lui  , 
Se  je  le  lui  donne  en  adoption  : en  forte  que  le  pape 
puiirc  acquérir  l’empire  au  nom  de  ce  fils , lui  dorN 
ncr  une  femme,  des  tuteurs  Se  des  curateurs , Se 
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difpofcr  de  l’empire  en  fon  nom.  Enfin  en  nccom- 
pliifanc  mes  promefles  je  prétends  être  le  gonfalonicr 
de  l’églife,  & le  principal  chef  de  l’armée  chrétienne 
i^ui  paflera  dctja  la  mer.  Fait  à C.  P.  en  notre  palais 
des  Blaqucrnes  l’an  du  monde  68^4.  de  J.  C.  ijj;. 
le  quinziéme  de  Décembre. 

Les  deux  envoïcz  Paul  archevêque  de  Smirne,  & 
Nicolas  Sigeros  le  megaëtairiarque  arrivèrent  dans 
une  petite  galere  , & débarquèrent  à Avignon  près 
l’églife  Notre-Dame  des  Miracles  l’an  13^6.  dans 
l’o<5tave  de  la  Pentecôte  qui  avoit  été  le  douzième 
de  Juin.  Ils  étoient  porteurs  d’une  lettre  clofe  por- 
tant créance  pour  eux  âc  de  la  patente  que  je  viens 
de  rapporter  : à laquelle  pape  répondit  par  une 
grande  lettre  à l’empereur  dattée  du  vingt- unième 
de  Juillet , où  il  s’étend  fur  la  joïe  que  lui  donne  l’cf- 
perance  de  la  réünion  des  églifes  & fur  les  louanges 
de  l’empereur  Jean,  qu’il  exhorte  à la  pcrfcverancc  ; 
& finit  en  lui  recommandant  les  deux  nonces  qu’il 
chargea  de  cette  lettre,  fijavoir  Pierre  Thomas  évê- 
que de  Parti  en  Sicile  , & Guillaume  évêque  de  Sifo- 
poli,  ou  Sizon  en  Carie. 

Le  pa|)e  écrivit  auffi  à Framjois  Catalufe  noble 
Génois,  a qui  l’empereur  Jean  pour  récompenfe  de  fes 
fcrviccs  avoit  donné  en  mariage  fa  focur  avec  l’illc  de 
Metclin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  aufll  au  pa- 
triarche Callifte,  dont  toutefois  il  n’avoit  point  reçu 
de  lettre  ; il  écrivit  à pluficurs  grands  de  l’empire 
Grec,  à Hugues  roi  de  Chiprc,à  Jean  Grandeniedoge 
de  Venife,  au  maître  des  Rodiens , & aux  Génois  : 
mais  il  ne  put  fournir  les  vailTcaux  & les  troupes  dont 
Tome  XX.  Y 
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on  ccoit  convenu  : ainfi  cette  négociation  fut  fan» 

An.  effet. 

XXX.  Pierre  Thomas  évéque  de  Parti  naquit  en  Peri- 
dfs  diocefe  de  Sarlat  de  baffe  condition.  Son  père 

n.3s  :3t.i,e.  fcmiicr  fi  pauvtc  qu’il  ne  pouvoir  nourir  fes 

enfans,  ce  fils  & une  fille.  Pierre  alla  chercher 
to.i  t à vivre  en  un  bourg  voifin,  où  demandant  l’aumône 

il  ne  laiffa  pas  de  fréquenter  les  écoles , èc  y profita, 
fi  bien , qu’en  peu  de  temps  il  inftruifit  des  enfans. 
Enfuite  il  vint  à Agen,  où  pendant  pluficurs  année» 
il  étudia  la  grammaire  & la  logique  , vivant  toujours 
d’aumône  & de  fon  travail  : car  il  enfeignoit  la  gram- 
maire aux  écoliers  de  la  province,  & enfuite  la  logi- 
que ; ce  qu’il  fit  Jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans.  Le  j>rieur 
des  Carmes  avec  le  profeffeur  voiant  l’habileté  de  ce 
jeune  homme,  le  menèrent  à Leitoure,  où  il  enfei- 
gna  pendant  deux  ans.  Puis  le  prieur  des  Carmes  de 
Condom  admirant  fa  fubtilité  & la  pureté  de  fes 
mœurs  l’amena  à fon  convent , 5c  le  revêtit  de  l’ha- 
bit de  l’ordre.  Il  y fit  profefllon , &c  cinq  ans  apres  il 
fut  ordonné  prêtre. 

Enfuite  on  l’envoïa  étudier  à Paris , où  dix  ans 
après  il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  revenu 
en  fa  province,  il  fut  fait  procureur  de  l’ordre,  & 
vint  en  cour  de  Rome , c’eft -à-dire , à Avignon  , où 
étoit  le  general  de  l’ordre,  qui  le  voïant  de  petite  taille 
& de  peu  d’apparence,  avoir  honte  de  le  mener  avec 
lui  devant  les  cardinaux.  Mais  le  cardinal  Talairand 
apprenant  qu’il  étoit  homme  de  mérite  Ôc  de  fa  pro- 
vince de  Périgord  , voulut  le  voir  & le  retint  à dî- 
ner. Après  le  repas  on  agita  une  queftion  fuivant  l’u- 
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ûgc  des  cardinaux  , 6c  frère  Pierre  Thomas  y fie  fi  

bien  connoître  fa  fcience  &:  fafubtiiité,  que  depuis  An.  13;^. 
la  cour  de  Rome  admira  fes  fermons  6c  fcsdifputcs. 

Enfin  à la  pourfuitc  du  cardinal  de  Pengord  le 
chapitre  general  des  Carmes  ordonna  que  Pierre 
Thomas  iroità  Paris  achever  fon  cours  pour  être  paf- 
fé  docteur  en  théologie.  Il  y vint  donc,  & fit  des  le- 
(jons  de  la  fainte  écriture  dans  fon  convent.  Or  fé- 
lon les  ftatuts  de  runiverfite  il  ne  pouvoir  être  li- 
centié  qu'il  n'eût  enfeigné  encore  cinq  ans  : mais  la 
troificme  année  il  fut  élu  extraordinairement  par  le 
fuffrage  des  doéfcurs  qui  connoiflbient  fa  capacité  , 

6c  il  wt  fait docSlcur.  Aulfi-tôtilrctournaà  Avigno», 
où  il  prêcha  devant  le  pape , 6c  fut  profefleur  de  théo- 
logie en  cour  de  Rome  : Il  faifoit  fouvent  deux  ou 
trois  fermons  par  jour,  & acquit  une  eftime  generale 
<lcs  cardinaux  6c  des  prélats  ; en  forte  qu’il  attiroit  de 
grandes  aumônes  au  convent.  En  fes  fermons  il  n’é- 
pargnoit  perfonne , pas  même  le  pape , ordinaire- 
ment il  faifoit  rire  au  milieu  du  fermon,  mais  il  fai- 
foit aulfi  pleurer,  6c  renvoïoit  à la  fin  tout  le  mon- 
de édifié  6c  confolé.  Tout  ceci  fe  palfa  fous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VI. 

Le  pape  Innocent  VI.  envoïa  Thomas  nonce  près  f j.  , 
de  Louis  roi  de  Naples  & la  reine  Jeanne  fa  femme. 

Enfuite  quand  l'empereur  Charles  IV.  vint  en  Ita- 
lie , le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fon  nonce  pour 
aller  au  devant  de  ce  prince,  6c  enfuite  vers  tftienne 
roi  de  Rafeie  qui  avoir  envoie  des  anjbalTadcurs  au  Rmih.  I5J4..  H,  iS. 
pape,  témoignant  vouloir  renoncer  au  fchifme  des 
Grecs  , & fe  réünir  à l’éghfe  Romaine  : comme  fait 
voir  la  réponfe  du  pape  dattée  du  ving-quatriéme 
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Décembre  13J4.  Or  comme  cette  légation  à l'em- 

A N.  i5j(î.  percur  & à un  roi  étoit  importante,  &c  demandoit 
sini.fce.  /«.  I.  un  prélat  qualifié  : le  pape  donna  à Pierre  Thomas 
iw/.  V 9 8.  1.  1 évêché  de  Patti  en  Sicile,  par'bulle  du  fci2iéme  No- 
547.  jg  j,j  année.  Il  ne  fit  rien  auprès  du 

roi  de  Servie  , qui  ne  s’étoit  adrefle  au  pape  que  dans 
l’cfperance  d’avoir  du  fecours  contre  le  roi  de  Hon- 
grie. Le  légat  fit  feulement  parokre  fon  courage,  en 
refufant  de  baifer  le  pied  du  roi , &c  méprifant  ladé- 
fenfe  qu’il  fit  à fes  fujets  d’entendre  la  mclTe  du  légat 
f fous  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut  enfuite  envoïé 
aux  Vénitiens  6i  à Louis  roi  de  Hongrie,  mais  il  n’y 
r^^iffit  pas  -,  & tel  ctoit  l’cvêque  de  Patti,  quand  il  fut 
envoie  légat  à C.  P. 

XXXI.  Michel  Pifini  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , in- 

InquifirioD  ref-  \ ^ r i*  r 1 ' 'C 

traincc  2.  Vcmfc.  qmliteur  a Venile,  htcmprilonncr  quelques  juirs  qui 
v»dws.ns6.n.  après  avoir  profcflé  long-temps  le  chrillianifme,  y 
avoicnt  renoncé  & même  embrafle  des  hérefies.  Quel- 
ques officiers  du  doge  Jean  Grandcnic  s’y  oppoferentj 
èc  aïant  pris  tous  les  familiers  de  l’inquifition  , les  fi- 
rent mettre  à la  queftion,  prétendant  que  dans  I.1 
capture  de  ces  hérétiques  il  avoicnt  pris  quelque  chofe 
K l).  de  leurs  biens.  L’inquifiteur  s’en  pLiignit  au  pape  qui 
écrivit  au  doge,  le  priant  de  n’apporter  aucun  obfta- 
çlc  à l’excfcicc  de  l’inquifition,  qu’il  devoir  plutôt  fa- 
vorifer.  La  lettre  cft  du  premier  de  Mai  1 336.  Mais 
l’affaire  tirant  en  longueur,  l’inquifitcur  fut  obligé 
lui-mciiiK d’aller  1 Avignon,  la  follidtcr.  Cependant 
le  doge  Grandcnic  vint  à mourir  ; & Jean  Delphino 
lui  aïant  fuccedé  , le  pipe  lui  écrivit  pour  le  remer- 
cier de  la  protcéfion  qu’il  donnoit  à l’inquifiteur  Mi- 
chel Pifani  : ce  qui  montre  que  l’affaire  ctoit  accom- 
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ino  Kt  . La  lettre  clt  Ju  dix-fcpnémcScpccnibrc  de. la  

nioüic  aiuiec.  An.  1336. 

‘ A Spire  les  inquifitcurs  prirent  un  nommé  Ber- 
told  qui  cnteignoïc  les  erreurs  fuivantes.  Jefus-Chrill  x x x 1 1. 
en  la  pallion  fp  Icntic  tellement  abandonné  de  fon  .4r& 'b,ùîrj 
pcrc  qiùl  douta  fortement  fi  fon  ame  devoit  être  fau- 
véc  ou  damnée.  En  ce  même  état  l’excès  de  la  dou- 
leur  lui  fit  maudire  la  fiinte  Vierec  fa  mere,;  il  mau- 
dit aulli  la  terre  qui  avoit  rc<ju  Ion  fang.  L'homme 
peut  en  cette  vie  arriver  à une  telle  pcrfeélion  qu’il 
n’aura  plus  befoin  de  prier  ni  de  jeûner,  6c  que  rien 
ne  feraplus  péché  pour  lui.  La  pricre  vocale  ell  inu- 
tile au  lalut,  il  fulfit  de  prier  de  l’efprit.  Un  laïque 
ignorant  fans  connoilTance  des  livres,  mais  éclairé 
de  Dieu,  peut  plus  profiter  aux  autres  & à lui-même 
que  le  prêtre  le  plus  fijavant,  fut-il  doélcur.  On  doit 
plus  de  foi  & d’obcifl'ance  aux  prédications  & aux 
inftru6tions  de  ce  laïque  illumine  , qu’à  l’évangile  & 
aux  écrits  de  tous  les  doéVeurs.  L’homme  dévot  pre- 
nant fa  nourriture  ordinaire  peut  acquérir  autant  de 
grâce  que  s’il  rccevoit  le  facrcmcnt  du  corps  & du 
fang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  er- 
reurs de  Bcrthold  aufquelles  il  en  joignoit  pluficurs 
autres.  Il  les  enfcignoit.fccrctcment  s’adrefiant  aux 
fimples,  premièrement  a Virfbourg,  puis  â Spire, 
où  étant  découvert  6c  pris,  il  fut  examiné  publique- 
ment par  les  inquifitcurs  , 6c  par  d’autres  hommes 
dodes  , & étant  convaincu  il  confclTa  fes  erreurs,  f. 

On  lui  doBianda  s’il  vouloir  y renoncer  6c  embraf- 
fer  la  foi  de  l’églifc  : il  répondit  : Ma  foi  eft  un  don 
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de  Dieu , c’eft  pourquoi  je  ne  dois  ni  ne  veux  y re- 
noncer. Ainfi  demeurant  opiniâtre  il  fut  livre  à 
la  juftice,  condamné  au  feu  & exécuté  cette  année 

Cependant  le  pape  tenoit  en  fes  prifons  à Avi- 
gnon un  frere  Mineur  nommé  Jean  dcRoquetailladc 
du  convent  d'Aurillnc,  qui  faifoit  le  prophète  & pré- 
difoit  plufieurs  évenemens,  le  prétendant  infpiré. 
Scs  moeurs  étoient  pures , & il  étoit  fçavant  dans  l’é- 
criture, & même  dans  les  auteurs  profanes  : aulli 
étoit- il  gardé  honnêtement.  Comme  il  étoit  ainfi  en 
prifon  l’an  le  cardinal  Raimond  de  Canillac 
archevêque  de  Touloufe  fc  trouvant  à Avignon,  lui 
demanda  par  écrit,  combien  durcroient  encore  les 
guerres  qui  étoient  alors  en  France.  Frere  Jean  ré- 
pondi:  : Votre  écrit  contient,  fi  je  l’ofc  dire,  un 
grand  blasfème  , puifqu’il  n’y  a que  Dieu  qui  puilTc 
fijavoircc  que  vous  demandez.  Je  ne  luis  point  pro- 
phète , je  fuis  un  miferablc  pécheur  ; & ce  que  je  dis 
je  ne  le  dis  point  de  ma  tête , mais  feulement  par 
l’intelligence  des  prophètes.  Quant  à ces  guerres , je 
dis  quelles  dureront  & croîtront  jufqucs  au  ciel  : tout 
ce  que  nous  voïons  n’eft  encore  rien.  Il  fautquetou- 
te  la  face  du  monde  change  : bientôt  la  tirannie  ré- 
gnera par- tout , plufieurs  puiflans  feront  privez  de 
leurs  dignitez  & tuez  cruellement  dans  les  villes.  Les 
infidèles  envahiront  les  roïaumes  des  Latins  ; & Je 
fléau  des  Anglois  s’appefantira  jufqucs  à ce  que  tou- 
tes les  parties  du  roïaume  en  foient  frappées.  Je  le 
difois  publiquement  il  y a plus  de  vingt  %ns,  c’eft 
pourquoi  je  paflbis  pour  un  infenfé.  Quant  aux  re- 
venus de  l’églife  , fijachez  qu’on  les  perdra  bientôt  : 
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les  peuples  en  dépoiii lieront  le  clergé , & lui  laiflc-  

ronc  à peine  de  cjuoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s’en-  ‘3J<î- 
fuira  de  la  cité  pccherclTc  d’Avignon,  & n’y  fera 
plus  avant  que  fix  ans  fc  paflent  depuis  1356,  La 
iuitc  montrera  la  fauflctc  de  cette  datte  ; & voilà  un 
échantillon  des  prophéties  de  frere  Jean  de  Roque- 
taillade. 

Le  roi  Jean  prclTe  par  la  guerre  des  Anglois,  char-  xxxiv. 
geoit  Ton  peuple  d’iinpofitions , & n’epargnoit  pas 
même  le  clergé/ur  lequel  il  leva  une  dceime.  Le  m.vui.vi.c.iV. 
pape  Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre  ; où  il  dit  ; 

• On  fe  plaint  en  cour  de  Rome  que  quelques-uns 
de  vos  officiers  veulent  contraindre  les  ecclcfiafti- 
ques  de  votre  roïaume  à païer  la  décimé  d’une  an- 
née de  leurs  revenus  ; fous  prétexte  de  la  concef- 
Jîon  de  quelque  peu  de  prélats , à qui  les  autres  n’en 
ont  donné  aucun  pouvoir  : outre  qu’il  ne  leur  feroit 
pas  permis  fans  le  confentement  du  faint  fiege.  On 
dit  encore ^que  ce  fubfide  fe  levé  avec  une  telle  ri- 
gueur , que  G quelqu’un  manque  à le  païer,  foit  par 
impuiffance , foit  par  motif  de  confcience , vos  offi- 
ciers faillirent  fes  biens,  &c  les  mettent  en  votre  main  : 
en  forte  que  les  ecclelîalliques  ainlî  vexez  &dcftitucz 
de  fublîftance,  font  réduits  à quitter  leurs  églifes  & 
leurs  bénéfices. 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à faire  celTer 
ces  délordrcs , & écouter  les  remontrances  des  deux 
cardinaux  fes  nonces  Talairand  évêque  d’Albanc,  ÔC 
Nicolas  Oapoche.  La  lettre  eft  du  troifiemc  de  Septem- 
bre, & le  lundi  dix-neuviéme  du  même  mois  le  roi 
Jean  f«  pris  à la  bataille  de  Poitiers , à laquelle  il 
a voit  force  le  prince  de  Galles,  malgré  tous  les  effons 
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des  deux  nonces  envoïez  pour  négocier  la  paix.  Le 
roi  pnfonnicr  fut  mené  à Bordeaux,  & dc-là  en  An- 
gleterre. 

Vers  la  fin  de  cette  année,  c’eft-à-dirc,  le  vendre- 
di vingt- troifiéme  de  Décembre  le  pape  Innocent  fie 
fix  cardinaux, 'fijavoir  ; Pierre  de  la  Forell , alors  ar- 
chevêque de  Roiien,  & chancelier  du  roi  de  France. 
Il  naquit  au  pais  du  Maine  , & apres  les  humanitez 
& la  philofophie , il  s’appliqua  au  droit  tant  civil  que 
canonique  qu’il  enfeigna  avec  réputation  à Orléans 
& à Angers.  Enfuite  il  vint  à Paris , où  il  plaida  avec 
tant  de  fuccès  que  le  roi  Philippe  de  Valois  le  prie 
pour  fon  avocat  : il  avoit  alors  pluficurs  bénéfices-,  & 
on  en  compte  jufqu’à  fept , dont  les  principaux  fone 
la  prévôté  de  Varennes  à S.  Martin  de  Tours,  un  ca- 
nonicat  en  l’églifc  de  Roiien , & un  en  celle  de  Pa- 
ris. Le  prince  Jean  alors  duc  Je  Normandie  le  fit  fon 
chancelier  ; &c  le  quatorzième  Juillet  1349.  il  fOc 
pourvu  de  l’évêché  de  Tournai.  L’année  fuivante  le 
roi  Philippe  le  fit  fon  chancelier  ; &r  le  roi  Jean  a’iant 
fuccedé  à la  couronne,  le  conferva  en  cette  charge. 
En  135-1.  le  pape  Clcment  VI.  le  transfera  à l’évêchc 
de  Paris  vacant  par  la  tranflation  d’Audoüin  Aubert 
au  fiege  d’Auxerre.  Enfin  Pierre  de  la  Foreft  fut  tranf- 
feré  à l’archevêché  de  Roiien  au  mois  de  Janvier 
13^1.  après  la  mort  de  Jean  de  Marigni  arrivée  au 
mois  de  Décembre  précèdent.  Pierre  eut  pour  fuc^ 
cclfcur  au  fiçgçdç  Paris  Jean  de  Mculanc  transféré  de 
l’églife  deNoïon  ; pour  lui  étant  fait  cardinal  prêtre 
du  titre  des  douze  apôtres,  il  fe  démit  de  l’archevê- 
ché , & eut  pour  fuccefieur  Guillaume  II.  dcFlaran- 
court. 


Le 
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Le  fécond  cardinal  fut  £lic  de  faine  Iticr  évêque 
d’Uzés,  Il  naquit  à faint  Iticr  en  timoufin , &:  rut 
moine  Bcncdiétin.  En  1335.  le  pape  Benoît  XII.  lui 
donna  l’abbaïe  de  S.  Florent  de  Saumur,&  il  eut  une 
charge  d’auditeur  dans  la  chancellerie  apoftolique. 
En  1343.  Clément  VII.  fit  évêque  d’Uzés  après 
Guillaume  de  Mandagot.  Elie  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Eftienne  au  mont  Celius. 

Le  troifiémc  cardinal  fut  François  de  Tq^i  Italien 
alors  évêque  de  Florence.  Il  fut  premièrement  évêque 
de  Corfi  ou  Corfinium  près  Sulmone  , puis  transféré 
à Clufium  en  1348.  de- là  au  mont  Cafiin  en  1333. 
Deux  ans  après  Innocent  VII.  le  transfera  encore  à 
Florence,  aïant  transféré  Ange  Acciaïoli  de  Florence 
au  mont  Caflîn.  Enfin  il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Marc  , & grand  pénitencier  de  l’églife  Ro- 
maine. 

Le  quatriéiTie  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac,  fils 
d’une  foeur  du  pape  Innocent , & né  en  Limoufin  à 
Donzcnac  entre  Brive  & Uzcrche.  Le  papefon  oncle 
J’avoit  nommé  àl’évêché  dePanpelunc  en  i33<>.maK 
il  ne  fut  point  facré  , Ik  la  meme  année  il  fut  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  AnaftaCc,  Sc  cinq  ans 
après  vice-chancelier  de  l’églife  Romaine.  Il  n’cft 
point  compté  entre  les-évêques  de  Panpelune , dont 
toutefois  il  garda  le  nom  : mais  Arnaud  Barbazano 
étant  mort  en  1 3 j Michel  Sanchés  de  Aflîain  lui 
fucceda , étant  élu  la  même  année , & confirmé  par 
le  pape. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier 
alors  miniftre  general  des  frères  Mineurs.  Il  na- 
quit à Gourelon  au  diocefe  de  Cahors , & fut  paUé 
Tome  XX.  • Z 
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do<ftcur  en  théologie  en  l’univerfité  de  Touloufe  l’an 

An.  »3;7.  L’année  Cüfivanlc  étant  provincial  d’Aquitaine 

il  mit  en  prifon  au  monafterc  de  Figeae, frère  Jean 
- • de  Roquetaillade.  En  1348.  il  fut  élu  general  de  Ton 

ordre  au  chapitre  tenu  à Vérone.  Il  en  tint  un  à Lion 
^ ijj^.  ^ autre  à Alhfe  en  1354.  Enfin  le  pape 

Innocent  le  fit  cardinal  precre  du  titre  de  faint  Mar- 
cellin, voulant  qu’il  gardât  le  gouvernement  defon 
ordre  jusqu’au  prochain  chapitre  general.  L’année 
. fuivante  1357.  le  pape  lui  donna  un  prieuré  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  , dépendant  de  1 abbaïc  du  Mas- 
d’Afil. 

Le  fixiéme  cardin'al  fut  Nicolas  Roflcl  Catalan  de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs , dodeur  en  théologie  , 
?•  & inquifiteur  en  Arragon  , dont  il  étoit  provincial. 

Voilà  les  fix  cardinaux  de  la  promotion  du  mois  d^ 
Décembre  i3;<î.  Le  premier  & le  dernier  étoient  ab- 
fens,  ce  qui  caufa  de  la  difficulté  pour’Icur  donner  le 
chapeau. 

» Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en 

. France  & auprès  du  roi  prifonnier,  écrivirent  au  pape 
pour  le  prier  que  Pierre  de  la  Forell;  leur  nouveau 
collègue  put  venir  à Bourde’aux  avec  eux  aider  le  roi 
de  fes  confeils  , & travaillçr  à fa  liberté  ; &:  afin 
qu’il  ne  leur  parût  pas  inferieur  en  dignité , ils  de- 
mandoient  que  le  pape  lui  envoïât  le  chapeau  rouge. 
».  i,  pape  répondit  : Après  avoir  lû  votre  lettre  avec 
nos  frères , ils  ont  prefquc  tous  été  d’avis  qu’il  ne 
. • falloir  point  déroger  à l’ancienne  coutume  , mais  y 
apportant  un  tempérament  nous  avons  réfolu  d’en- 
voi'cr  au  cardinal  fon  chapeau  à Poitiers  ; à condi- 
tion toutefois  de  ne  s’en  fervir  qu’en  cas  qu’il  pût 
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avoir  un  fauf- conduit ‘pour  aller  trouver  le  roi.  Et  ne 

pou  vant  amener  nos  frères  à ce  fentiment,  nous  avons  An.  1357. 
penfé  de  vous  envoïet  .à  Bourdeaux  ce  chapeau, pour 
le  donner  au  cardinal  , s'il  peut  venir  auprès  du  roi. 

La  lettre  ell  du  premier  Février  1337. 

Le  roi  d’Arrai^on  pria  le  pape  d’envoïer  aufll  le 
chapeau  au  cardinal  Nicolas  RolTcl  ; mais  le  pape  le  » 
rcfufa  ; ôc  fur  ce  que  le  roi  allcguoit  l’exemple  de 
Pierre  de  la  Foreft  , le  pape  cn'montra  la  dirfercncc 
en  ce  que  celui-ci  ctoit  allé  traiter  la  paix  entre  la 
France  l’Angleterre.  En  effet  il  pafla  à Bourdeaux, 

& de-là  en  Angleterre  avec  les  deüx  nonces  ; mais  ils 
en  revinrent  au  mois  d’Août  de  cette  année  , fans 
avoir  rien  fait. 

En  ce  tenjs  il  s’émut  une  crandR  difpute  en  An-  xxxvi. 

1 I 1 / //  ' I-  1 ^ 1 Difpute  entre  le 

glcterrc  entre  le  cierge  leculier  &c  les  quatre  ordres  eieigi&ic$  man- 
des religieux  mandians.  A la  tête  du  clergé  étoit  Ri-  ^ 

chard  Fixeraud,  c’cft-à-dire  , fils  de  Raoul , arche-  n»  »p- 
vcque  d’Arinach  & primat  d'Irlande.  Il  naquit  à ^ 
Dundalc  dans  la  même  iflc,  où  fa  mémoire  eft  encore 
en  vénération  , & fut  premièrement  archidiacre  de 
Lichfeld , puis  chancelier  de  l’univerfité  d’Oxford. 

Etant  archevêque  il  commença  à faire  de  la  peine 
■aux  frétés  mandians  , puis  il  paffa  en  Angleterre, 
où  ils  étoient  déjà  attaquez  par  le  clergé.  Il  fit  quel- 
ques fermons  contre  eux  à faint  Paul  de  Londres , & nr-*-;- 

y difputa  contre  Roger  Chonoc  provincial  des  frétés 
Mineurs  en  Augletcrre.  Cependant  le  gardien  du 
convent  d’Armach  appella  au  pape  & fit  citer  l’ar- 
cheveque  à Avignon  ou  il  fe  rendit  en  effet  l’an  13  j<>. 

Le  pape  commit  quatre  cardinaux  pour  examiner 
j’affaire  , fçavoir  j Guillaume  Cutti  évêque  de 

Z ij 
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Tufculiim  tire  de  Tendre  de  Cîteaux  , Pierre  de  Gros 
du  titre  de  faint  Martin -aux  - Monts , Elic  de  faine 
Itier  de  Tordre  de  Cluni , & Rran^ois  de  Todi  grand 
pénitencier.  - 

L’archevêque  plaida  fa  caufe  à Avignon  en  con- 
/iftoire  devant  le  pape , les  cardinaux  & les  prélats  le 
huitième  de  Novembre  1357.  & fit  un  trè»-long  dif- 
cours  dont  voici  la  fubftance.  Je  protefte  d’abord  que 
mon  intention  n’cft  point  de  demander  la  fuppref- 
fion  des  ordres  mandians  , mais  feulement  qu’ils 
foient  réduits  à la  pureté  de  leur  inftitution.  Etant 
venu  à Londres  pour  quelques' affaires  de  mon  églife 
d’Armach,  j’y  trouvai  des  dodteurs  afîcz  capables  dif- 
putant  contre  eux  fur  la  mendicité  de  J.  C.  & aïant 
été  fou  vent  invité  de  prêcher  au  peuple,  jefisfept 
ou  huit  fermons  en  langue  vulgaire  , qui  fe  réduifent 
à neuf  conclufions , pour  lefqucllcs  ces  frères  ont  ap- 
pelle au  faint  fiege. 

Ces  propofitions  font  : J.  C.  pendant  fa  vie  mor- 
telle a toujours  été  pauvre , mais  il  n’a  jamais  man- 
dié  volontairement,  ni  enfeigné  de  mandicr  : au  con- 
traire il  a enfeigné  qu’on  ne  le  doit  pas  faire.  Per- 
fonne  ne  peut  prudemment  & faintement  s’engager 
à la  mendicité  volontaire  & perpétuelle  ; & la  règle 
des  frétés  Mineurs  ne  le  porte  pas.  La  bulle  du  pape 
Alexandre  IV.  qui  condamne  l’écrit  des  dodeurs, 
n’attaque  aucune  de  ces  propofitions.  Les  paroif- 
fiens  doivent  plutôt  choifir  leur  paroifTc  pour  s’y 
confefler  , que  l’oratoire  des  frères  ; &c  ils  doivent 
préférer  la  perfonne  du  curé  pour  être  leur  confef- 
feur  , à celle  des  frères.  Voilà,  très -faint  pere  , 
les  propofitions  que  j’ai  foutcnucs  dans  mes  fer- 
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mons , & que  j’entreprens  de  foutenir.  Dieu  aidant , 
encore  à préfent. 

• L’arche veque  entre  enfuitc  en  preuve,  commen- 
çant par  les  deux  dernières  propofitions  qui  regar- 
dent les  privilèges  des  mandians , comme  étant  les 
plus  importantes  à route  l’cglifc^tant  au  peupl^u’au 
clergé.  Il  prétend  donc  montrer  qu’il  cft  pSPsiirc 
& plusutile  defc  confclTer  chacun  afon  curé, qu’aux 
frères  mandians.  Je  penfc,dit-il,avoir  dans  mon  dio- 
cefe  deux  mille  perfonnes  tous  les  ans,  q^i font com- 
prifes  dans  les  excommunications  generales  contre 
les  incendiaires  & les  autres  fcrablablcs.  Il  en  vient 
_a  peine  quarante  a moi  ou  a mes  pénitenciers  : 
toutefois  ils  reçoivent  tous  les  facremens , & on  dit 
qu’ils  font  abfous  par  les  freres.  Il  ajoute  : le  parti- 
culier peut  les  foupçonner  de  chercher  à fouIa<^cr 
leur  pauvreté  en  écoutant  les  confellions  , & d’fm- 
pofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes  à leur 
profit.  En  effet  depuis  que  les  freres  on^obtenu  ce 

■ privilège  de  confçffer,  ils  ont  bâti  par  tout  le  monde 
des  monafteres  femblables  à des  pakis , ce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  auparavant } & on  n’a  jamais  oui 

• dire  qu’ils  aient  impofé  des  aumônes  pour  la  répara- 
tion d’une  églife  paroiflialo , d’un  grand^emin  ou 

, d’un  pont.  Chacun  même  les  applique  à^n  ordre, 
& les  freres  Mineurs  n’en  donnent  point  aux  freres 
Prêcheurs. 

Le  prélat  ajoute  : L’abus  des  privilèges  accordez 
«ux  freres  produit  pluficurs  autres  inconveniens 
dans  le  clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fc  con- 
fellent  à eux  , foit  dans  les  univerfitez,  foit  chez 
leurs  parens.  Or  ils  les  attirent  par  leurs  artifices  ôc 
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par  de  petits  préfens  pour  entrer  dans  leur  ordre , ne 
pouvant  attirer  de  même  les  hommes  d’un  âge  mûr  ; 
apres  quoi  les  frères  ne  permettent  plus  à ces  jeunes  • 
gens  defortir  de  chez  eux , ni  meme  de  parler  à leurs 
parens  fans  témoins,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  pro-, 
felli^.  Cet  inconvénient  détourne  plufieurs  pères 
en  MTgleterre  d’envoïer  leurs  enfans  aux  éludes,  aa 
grand  préjudice  du  clergé.  De  mon  tems  il  y avoic 
encore  à Oxford  trente  mille  étudians  , au  lieu  qu’a 
préfent  il  ne  s’y  en  trouve  pas  fix  mille.  D’ailleurs 
les  frères  mandians  fc  font  tellement  multipliez , 
qu’à  peine  trouve  t’on  dans  les  univerfitez  un  bon 
livre  à acheter  , foit  de  théologie  , de  droit  c.inon  , 
ou  des  autres  facultez  : ils  les  achctçnt  tous  , & 
ont  en  chaque  convent 
theque. 

On  peut  dire  des  frères  Mineurs  en  partieuKer, 
qu’ils  fc  font  éloignez  de  la  rigueur  de  leur  réglé  , en 
fe  procur.^t  ces  privilèges  de  prêcher  , de  confclTer  , 
de  donner  la  fépulture  , dont  ils  tirent  des  commo- 
ditez  qui  leur  raanquoient  auparavant.  De  plus,  faine 
Framjois  leur  défend  dans  fon  teftament  de  deman- 
der aucune  lettre  en  cour  de  Rome  , fous  prétexte  de  • 
prédication  : ainfi  ils  font  tombez  dans  la  défobéif- 
fance  , eivdemandant  ces  privilèges , où  il  eft  die 
qu’ils  font  accordez  1 leurs  prières.*  Ils  diront  peut- 
être  que  le  pape  Grégoire  I X.  a déclaré  qu’ils  ne 
font  point  tenus  d’obfcrvcr  ce  que  contient  ce  tef- 
tament ; m.Tis  ils  ne  peuvent  montrer  cette  décla- 
rarion  du  pape  Grégoire.  L’archevêque  étoit  mal 
informé  du  fait,ôc  nous  avons  cette  déclaration  dat- 
téc  de  l’an  1130. 

• 
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Après  avoir  traite  la  matière  des  privilèges , il  vient 
à la  preuve  de  fes  fept  premières  propofitions , & dit  : 
Nous  convenons  de  part  & d’autre  que  Jefus-Chrift  a. 
toujours  etc  pauvre  : la  quelbon  cft  fadement  s’il  a 
aime  la  pauvreté  pour  cüe-même , ce  que  je  prétens 
impofliblc  , puifquc  c'eft  unmal  un  effet  du  pcclic. 
Il  continue  dc^nontrer  que  J.  C.  n’a  jamais  pratique 
ni  enfeigné  la  mendicité,;  mais  fes  preuves  font  plus 
fubtilcs  que  folides  , &c  *il  fuÆt  de  niçr  le  fait , que 
perfonne  ne  peut  prouver.  Il  infifte  encore  fur  le 
teftament  de  faint  Franejois , & demande  de  quel  front 
les  frères  Mineurs-  peuvent  mandier  apres  un  com- 
mandement fi  exprès  de  travailler. 

Ce  difeours  intitulé  : Défenfc  des  curez  contre  les 
prétendus  privilégiez  , fut  préfenté  aux  cardinaux*, 
j’entens  aux  quatre  que  le  pape  avoit  donnez  pour 
commiffaircs.  Le  doêleur  Roger  Chonoc  Anglois  de 
l’ordre  des  frétés  Mineurs  en  aiant  reçu  copie  , y fit 
une  réponfe  fous  le  titre  de  Défenfc  des  religieux 
mandiaiis  : où  il  ne  traite  que  la  queftion  des  privi- 
lèges , &:  l’explication  du  chapitre  Omnis  utriu/ajuc 
fcxüs  :,infiftant  principalement  fur  la  décretale  de 
Jean  Y.yill.V'as  eU^lianis  contre  les  erreurs  du  doc- 
tc\^  Jean  de  Poilli. 

Après  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eut  duré 
près  d’un  an  , le  pape  Innocent  donnaune  bulle  pro- 
vifionnclle  adrcfl'ée  à tous  les  évêques  d’Angleterre  , 
où  il  dis Nous  vous  défendons  pendant  le  cours  de 
cette  inftance  de  troubler  les  frétés  mandians  dans  la 
pofTellion  de  confelfer , de  prêcher  , donner  la  fépul- 
tureÂ:  recevoir  des  aumônes.  En  quoi  toutefois  nous 
ne  prétendons  porter  aucun  préjugé  ni  rien  innover 
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■ pendant  que  l’inlbncc  eft  pendante.  Donne  à Avi- 

A N.  i3j8.  gnon*lc  premier  d’OAobrc  l'anfixiémedc  notre  pon- 
(.(.  tificat,  c’eft  l'an  1358.  Le  procès  ne  fut  point  juge  dé- 
finitivement : l’archevêque  fut  obligé  d’en  abandon- 
ner la  pourfuite,  & fe  retirer  de  la  cour  de  Rome,  ne 
recevant  plus  le  fccours  que  le  clergé  d’Angletcfrc  lui 
f.  I7J.  jyQjf  promis  ; & cependant  les  frères  mandians  aïant 
répandu  beaucoup  d’argent  en  cour  de  Rome , ob- 
tinrent la  confirmation  de  leurs  privilèges  fous  une 
nouvelle  datte.  C’eft  ainfi  que  la  chofe  eft  rapportée 
par  Thomas  Valfingham  moine  Benediélin  Anglois 
auteur  du  tems.  L’archevêque  d’Armach  s’étant  retire 
au  Païs-Bas , apparemment  pour  retourner  en  Angle- 
terre , mourut  à Mons  en  Hainaut  vers  la  fin  de  l’an- 
née fuivantc  13  y?. 

' Vers  ce  te  ms- là  deux  grands  princes  entrèrent  dans 
in^iidian».  J^s  otdtcs  mandiaiis , fç.ivoir  ; Piettc  infant  d’Ar- 
f.  rjgon  , & Charles  comte  d’Alençon.  Pierre  étoit  fils 
de  Jacques  II.  roi  d’Arragon  , Se  de  Blanche  de  Sicile 
fille  du  roi  Charles  N.  & fœur  de  faint  Louis  évêque 
de  Touloufe.  Pierre  fut  comte  de  Ribagorça,&  époufa 
Jeanne  fille  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  , dont 
il  eut  quatre  enfans.  En  1343.  fonda  près  de  Tar- 
ragone  un  hôpital  fameux  nommé  l’hôpital  du' pdacc. 

3.  Sa  femme  étant  morte  vers  lan  1358.  il  relolut  de 

le  monde  , & ai’ant  partagé  fes  biens  entre 
les  trois  fils , il  entra  chez  les  frères  Mineurs  à Va- 
lence , & aïant  pris  l’habit  il  fit  profeflion  -par  dif- 
penfe  du  oapc  avant  l’année  du  noviciat  accomplie. 
Sa  profemon  fe  fit  folcmncUement  en  préfencc  de 
r.y-nîo  »•  »7.  plufieurs  nobles  j Se  il  vécut  encore  ai»  moins  vingt 
ans. 
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Charles  comte  d'Alcrujon  étoit  coufin  germain 
du  roi  Jean,  étant  fils  d‘un  autre  Charles  Frere  de 
Philippe  de  Valois,  <jui  fut  tué  à la  bataille  de  Creci 
en  1346.  Son  filsaîné  qui  cft  celui  dont  il  s'agit,  étant 
encore  jeune  embrafla  l’inftitut  des  freres  Prêcheurs  : 
de  quoi  Marie  d’Efpagne  fa  mere  fut  trcs-affligée  , & 
écrivit  au  pape  lui  reprefentant  que  par  la  retraite  de 
ce  pritKe  le  comté  demeuroit  expofé  à de  grandes 

(lertcs  & à une  entière  défolation,  vu  les  guerres  & 
es  troubles  qui  regnoient  alors  dans  le  païs  ; c’eft  pour- 
quoi elle  prioit  le  pape  d’y  pourvoir.  Le  pape  en  écri- 
vit à Jean  marquis  de  Montferrat,  le  priant  de  bien 
examiner  la  vocation  du  jeune  prince,  pour  l’y  con- 
firmer fi  elle  étoit  folide , ouïe  ramener  fi  c’étoitune 
legcreté  de  jcunefle.  La  lettre  eft  du  vingt-deuxième 
de  Juin  1339,  Charles  perfevera,  &c  fut  depuis  arche- 
vêque de  Lion. 

Dès  le  famedi  quatorzième  d’Octobre  13^7.  le 
pape  Innocent  avoir  envoie  en  Allemagne  Philippe 
de  CabalTolc  évêque  de  Cavaillon  pour  lever  le  di- 
xiéme denier  de  tous  les  revenus  ecclefiaftiqucs  au 
profit  de  la  chambre  apoftolique.  Sur  la  demande 
de  ce  fubfidc  extraordinaire,  le  clergé  des  trois  pro- 
vinces de  Trêves,  de  Maïencc  & de  Cologne  s’aflem- 
bla  avec  plufieurs  abbez , & ils  conclurent  tout  d’une 
voix  de  ne  rien  donner  au  pape  ; ce  fut  la  réponfe 
qu’ils  firent  au  nonce  Philippe  qui  étoit  alors  à Ma- 
ïcncc.  Aulfi  tôt  ils  écrivirent  âux  autres  provinces 
d’Allemagne,  Je  attirèrent  à leur  fentiment  tout  le 
clergé  & tous  les  moines  : ils  écrivirent  même  au 
pape  les  càufcs  de  leur  refus,  & le  pape  ^craignant 
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— une  divifion  dans  l’églife , pafla  la  chofe  fous  fi- 

A N.  i3jp.  lence. 

Mais,  rcmpercui;  Charles  au  ftijçî  de  çette  deman- 
• de  du  pape  convoqua  à.  Maïcnce  tous  les  princes  de 

l’empire  en  1339.  Plulkurs  y vinrent,  entr’ autres  le 
duc  de  Bavière  ôc  le  duc  de  Saxe.  Le  nonce  y fut 
oüi , de  s’eforça  de  perhuder  la  prétention  du  pape  j 
de  pour  lui  répondre  on  fit  délibérer  les  hommes  les 
plus  doiTtcs,  entre  Icfqucls  fe  trou  voit  Conrardd’Al- 
zeia  chancelier  de  Rupert,  comte  Palatin,  que  les 
princes  chargèrent  de  parler  pour  le  clergé.  Il  fit  donc 
un  difcouri  au  milieu  de  ralTemblée,  où  il  dit  en 
fubflnncc. 

Les  Romains  ont  toujours  regardé  l’Allemagne 
comme  une  mine  d’or,  de  ont  inventé  divers  moïens 
pour  l’épuifer.  Que  donne  le  pape  à ce  roïaume,  fi- 
non  des  lettres  de  des  paroles  ? Qu’il  foit  le  maître 
de  tous  les  bénéfices , quant  à la  collation  : mais 
qu’il  en  lailTe  les  revenus  à ceux  qui  les  deflervent. 
Nous  envolons  aifez  d’argent  en  Italie  pour  diver- 
fes  marchandifcs , de  à Avignon  pour  nos  enfans 
qui  y'  étudient  ou  y poftulcnt  des  bénéfices , pour 
ne  pas  dire  qu’ils  les  achètent.  Perfonne  de  vous  n’i- 
gnore, feigneurs,  que  tous  les  ans  on  porte  d’Al- 
lemagne à ia  cour  du  pape  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent pour  la  confirmation  des  prélats , l’impétra- 
tion des  bénéfices,  la  pourfuitc  des  procès  de  des 
appellations  au  faint  fiege  ; pour  les  difpenfes,  les 
abfolutions,  les  indulgences,  les  privilèges  de  les 
autres  grâces.  De  tout  temps  les  archevêques  con- 
firmoicnt^les  éleéUôns  des  évêques  leurs  fulFjagans  : 


_ — Digltiz_,  h . .(îoo^ 


Livre  QyATR.E-»VINGT-SEIZIE’ME.  187  i 

t’eft  le  pape  Jean  XXII.  qui  de  notre  temps  leur  a * 

ôté  ce  droit  p.tr  violence.  Et  voici  que  le  p.ape  de-  An.  I3J9.  *j 

mande  encore  au  clergé  un  fubfide  nouveau  & inoiii  : ' 

menaçant  de  cenfurcs  ceux  qui  ne  le  donneront  pas  , ; 

ou  qui  s’y  oppoferont.  Arrêtez  les  cbmmcncemcns  , ^ 

de  ce  mal , & ne  permettez  pas  d’établir  cette  bon-  ' 

teufe  fervitude.  . ■ 

Le  lendemain  l’empereur  & les  feigneurs  appclle- 
xent  le  nonce  , & pour  reponfe  ils  lui  dirent,  que  le  ' 
clergé  ne  pouvoir  donner  un  fublide  fi  extraordinai-  ; 

rc  ; & que  l’empereur  étoit  fur  tout  indigné,  de  ce 
que  le  pape  s’adrelToit  aux  Allemans  plûtôt  qu’aux 
autres  nations  de  l’Europe  pour  leur  impofcr^ccttc 
charge.  Il  dit  donc  au  nonce  avec  émotion  ; Seigneur  ’ . . 

évêque,  d’où  vient  que  le  pape  demande  au  clergé  . / 

tant  d’argent,  & ne  fonge  point  à le  réformer  ? Vous 
voïez  comme  ils  vivent , quelle  ell  leur  hauteur , 
leur  avarice , lent  luxe,  leurs  délices.  . ' • ^ 

L’emperéur  parlant  ainfi  remarqua  dans  l’afTcm-  • 
blée  Conrard  de  Falqueinftcin  chanoine  de  Maiencc 
qui  avoir  été  coadjuteur  de  l’archevêque  'Henri , & 
depuis  fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  fur  fa  Sl'f.  H.  ÎO. 
tête  un  chaperon  magnifique  orné  d'or  S>c  de  pierre- 
ries, que  l’empereur  mit  fur  la  fienne,  & donna  à • 

Conrard  fon  chaperon  qui  n’etoit  que  d’un  fimplc 

drap.  Puis  il  dit  aux  feigneurs  : Que  vous  en  fcmble  î 

Suis-je  pas  avec  ce  chapÈron  plus  lemblable  à un  che-  . ' ■ 

valier , qu’à  un  chanoine  î Et  .aVant  repris  fon  chape-  , 

ton  il  dit  à Gcrlac  archevêque  de  Maicncé  : Nous 

vous  ordonnons  par  la  foi  que  vous  nous  devez  de 

réformer  votre  clergé  félon  les  canons  ; $c  quant  aux 

rebelles  & aux  défobéilTans , vous  faifirez  les  fruits 
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de  leurs  bciitHccs  j>our  être  appliquez  à notre  fife  : 

Am.  13  jp,  vous  pourrez  même,  s’il  cft  befoin,  einprifonner  les 
oppolans.  Il  donna  le  même  ordre  aux  autres  évê- 
ques du  roïaume. 

Le  nonce  Philippe  aïant  reçu  cette  reponfe  néga- 
tive, &:  voïant  le  clergé  d’Alleirfagne  réuni  contre  le 
pape , s’embarqua  huit  jours  après  avec  les  domefti- 
ques,  &c  dcfcendic  a Cologne  par  le  Rhein,  d’où  il 
retourna  à Avignon.  Le  pape  aïant  appris  le  peu  de 
• fuccès  de  fa  négociation,  & ne  voulant  pas  en  avoir 
entièrement  le  démenti,  envoïa  des  nonces  preft|ue 
par  toute  l’Allemagne  avec  ordre  de  recueilln:  la  moi- 
tié du  revenu  de  tous  les  bénéfices  vacans  alors  , & 
qui  vaqueroient  pendant  deux  ans , &c  les,  referver 
au  profit  de  la  chambre  apollolique. 

Le  déreglement  du  clergé  d’Allem.ignc  venoit  en 
partie  des  guerres  civiles  &:  du  fchifme  que  fomen- 
toit  Louis  de  Bavière.  Or  l’empereur  Charles  y vou- 
' lant  remédier  , outre  les  ordres  donnez  verbalement 
à la  dicte  de  Maïcncc,  écrivit  encore  aux  prélats, 
mcnaçant-dc  faire  mettre  en  fcqucftrc  les  revenus  co- 
Siim.  elefiaftiques  par  les  mains  des  princes  feculiers.  Sur 

quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfi  : Nous  loüons  votre  zèle } 
mais  prenez  garde  que  ce  que  vous  faites  à bonne  in- 
tention, ne  nuife  à la  dignité  du  faint  fîege  & à la 
liberté ’ccclcfiaftique.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  vous  abitenir  de  ces  menaces  de  fequeftre. 
Se  fl  elles  ont  eu  quelque  effet,  de  le  réparer  : mais 
excitez  les  prélats  que  vous  y jugerez  les  plus  propres 
à faire  leur  devoir  contre  ce  clergé,  comme  nous  les 
y exhorterons  de  notre  côté.  La  lettre  eft  du  ving- 
tième d’ Avril.  / . » 
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Le  pape  4crivit  cffcdlivemcnc  fur  ce  fujet  aux  ar- 
chevêques de  Cologne  , de  Maïcnce,  de  Trêves,  de 
Brcqif  & de  Sallbourg.  La  lettre  cft  du  vingt-neuvième 
du  même  mois  d’ Avril,  & le  pape  y dit: Nous  avons 
appris  depuis  peu  qu’en  Allemagne  quelques  ecclc- 
fialliques,  même  des  évêques  s’abandonnent  à leurs 
palfions,  & imitent  les  fcculiers,  prenant  part  aux 
joutes , aux  tournois  &c  aux  autres  exercices  militai- 
res : qu’ils  portent  des  habits , des  fouliers  &c  des  or- 
nemens  qui  leur  font  défendus , & diflipcnt  ainfi  les 
biens  des  pauvres  au  grand  fcandalc  du  peuple.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  & vous  enjoignons  de 
réprimer  ces  excès  en  toutes  perfonnes  ecclclialliqucs 
de  quelque  rang  & dignité  qu’elles  foient,  & de  les 
faire  vivre  fuivant  la  gravité  &c  la  modcftic  de  leur 
profcflîon.  Vous  ordonnerez  aux  évêques  vos  fuffra- 
gans  de  veiller  de  même  fur  la  conduite  du  clergé  qui 
leur  cft  foûmis. 


L’empereur  de  fon  côte  publia  une  conftitution  xxxrx. 
pour  la  confervation  des  droits  de  l’églife,  où  il  dit  : rcmpçK'urpL'liH 
Les  chapitres  de  Magdebourg,  de  Maïcnce  &:  de  Co- 
lognc  fe  font  plaints  à nous. que  quelques  ducs,  com- 
tes  , barons  & autres  feigheurs  temporels , quelques 
conluls  & rcélcurs  des  villes  & des  bourgades  ont  fut 
des  ftatuts  & des  ordonnances  contre  les  perfonnes 
ccclclîaftiques  & contre  les  droits,  la  liberté  & les 
privilèges  des  églifes  : par  exemple  qu’aucuns  bien  tem- 
porels ne  pu/Tent  être  transferez  au  pouvoir  de  l’églife  -, 
que  les  clercs  in  faais  ne  foient  point  refusa  poftulcr 
ou  porter  témoignage  dans  les  aftaircs  civiles , prin- 
cipalement en  caufes  pieufes  -,  &c  que  les  laïques  ex- 
communiez & dénoncez  ne  foient  point  exclus  de 
’•  A a iij 
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comparoîtrc  en  cour  laïque.  De  plus  ccail'eigncurs  & 

A N.  I3JÎ».  ces  magiftrats  faifilTcnt  iû  arrêtent  le  bien  des  clercs, 
* diminuent  & reftraignenc  les  oblations  des  filles , 
extorquent  des  tailles  & d'autres  exactions  fur  les 
biens  ccclcfiaftiqucs,  pillent  &c  brûlent  les  maifons  &c 
les  terres  ; refurent  d’enregiftrer  Se  fcc  lier  les  contrats 
légitimes  palTez  entre  les  clercs  & les  laïques; ils ufur- 
pent  les  donations. & les  legs  faits  aux  fabriques , Se 
tirent  des  églilcs  & des  cimetières  ceux  qui  s’y  réfu- 
gient. C’elt  pourquoi  nous  caflons  Se  annulions  tous 
ces  ftatuts  Se  ces  rcglcmcns  : ordonnant  fous  peine 
du  ban  de  l’empite  à tous  feigncurs  Se  magillrats  de 
ces  provinces  de  les  i évoquer  Se  fupprimer.  Nous 
déclarons  aufîîquc  quiconque  aura  défié  , pris  ou  dé- 
tenu en  prifon,  fpolié,  tué  ou  mutilé  un  prètrê  ôu 
un  clerc,  outre  les  peines  canoniques  fera  déclaré  in- 
fâme Se  exclu  de  toute  aflemblée  des  nobles.  Donné 
à Prague  le  treiziéme  d’Odtobre  l’an  indiélion 
douzième. 

^.XL.^  PicrrcThomas  évêque  de  Parti  nonce  du  pape  à C.  P. 

gatioa  de  pietrê  étant  attivc  Se  n’y  trouvant  point  l’empereur  Jean 
Thomai.  Palcologuc  qui  étoit  à la  guerre , allèle  trouver  à fon 
armée  Se  en  fut  re<ju  avec  ^and  honneur,  Se  défraie 
f libéralement ‘.mais l’empereur  ne  fit  pas  fi-totréponfe 

à la  lettre  du  pape,  étant  occupé  des  affaires  de  la 
guerre.  Il  promit  cependant  de  faire  dépofer  le  pa- 
triarche Grec , c’eft  Calliftc,  ennemi  de  l’union  des 
églifes , Se  d’en  faite  élire  un  autre,  & il  communia 
de  la  main  du  nonce.  Puis  étant  de  retour  à C.  P.  il 
écrivit  aü  pape  une  lettre , où  il  dit  en  fubftance  : Nous 
travaillons  avec  tout  le  foin  poflible  à la  réünion  de 
notre  éghfc  avec  la  faintc  églife  Romaine  j Se  par  le 
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confcil  des  grands  nous  avons  répondu  au  feigneur 

Pierre  votre  nonce  que  comme  nous  l’avons  promis , A n.  135p. 
nous  voulons  être  oDéiirans,  fidèles  dévoilez  à l’é- 
glife  Romaine , & nous  en  avons  fait  ferment  entre 
les  mains  en  prefcncc  de  plufieurs  évêques.  Mais  je  ne 
puis  faire  quant  à prefent  que  tous  mes  fujets  lui  obéif- 
fent , parce  que  tous  ne  me  font  pas  fideles  & ne 
m’obéiflent  pas  à moi-même  : au  contraire  plufieurs 
cherchent  l’occafion  de  s’élever  contre  moi  : mais  j’ac- 
complirai tout  fi  vous  m’envoïez  le  fccours  que  j’ai 
demandé.  Toute  ma  famille  dès  le  commencement  a 
voulu  obéir  à l’églife  Romaine,  ôc  mon  bifaïcul  cfl: 
mort  dans  cette  obéiflance.  Il  veut  dire  fon  trifaïcul 
Michel  Paleologue  qui  fit  fa  réiinion  au  concile  de 
Lion.  La  lettre  continue:  Je  voulois  vous  envoïer  i*,».  i.  ixtxu. 

■ mon  fils  le  dcfpote , c’eft  Manuel  : mais  le  nonce  ne 
l’a  pas  jugé  à propos  quant  à prefent.  J’cfpcre  qu’il  ira 
bien-tôt.  Plût  à Dieu  que  je  pufle  aller  moi-même 
rendre  à votre  fainteté,  le  refpedt  que  je  lui  dois.  Ne 
craignez  rien  du  patriarche,  je  le  dépoferai,  & en'  9 
mettrai  un  autre  que  je  fijai  être  fidcle  à l’églife  Ro- 
maine. Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoie  un 
homme  fi  fage  & fi  prudent  : il  nous  a fort  confolez 
&tous  les  Grecs  &c  les  Latins,  qui  par  fesinftruétions 
ont  été  convertis  ou  confirmez  dans  la. vertu.  Donné  • 
à C.  P.  au  palais  de  Blaquerncs  l’an  du  monde  686^. 
le  feptiérae  de  Novembre  indidtion  onzième , c’eft 
l’an  de  J.  C.  1337. 

' Le  nonce  Pierre  Thomas  aïant  pris  congé  de  l’em- 
perçut  Jean  Paleologue  pafla  en  l’ifle  de  Chipre , & 
arriva  à Famagoufte , où  il  fut  très-bien  reçu  par  le 
roi  Hugues  de  LuCgnan,  qui  vint  au-devant  de  lui, 
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• : — & le  mena  à Nicofie  ville  de  fa  réfîdence.  Pierre  y 

An.  tomba  malade,  & la  reine  lui  préparoic  à manger 

de  fes  propres  mains.  Etant  guéri  il  alla  à jerufa- 
1cm,  vifita  les  lieux  faints,’  & prêcha  publiquemenc 
fans  craindre  les  Sarrafins.  Ce  que  le  fultan  d’Egypte 
aïant  fçu  apres  le  départ  du  faint  évêque  , il  fit  cou- 
per la  tête  a l’émir  de  Jcrufalem  pour  l'avoir  laifTé 
<-7-  aller.  L’évêque  Pierre  revint  enfuite  à Avignon  où 
le  pape  Innocent  bien  informé  de  fon  mérite  lui  don- 
na  la  légation  univerfclle  de  Chipre  & des  provin- 
i}5?.  n.té.  ces  voifines.  La  bulle  cft  du  onzième  Mai  1339.  & 
pour  mieux  foûtenir  fa  dignité  le  pape  le  transféra  à 
l’évêché  de  Coron  en  Moréc,  plus  proche  des  pais 
de  fl  légation  , & plus  riche  que  celui  de  Patti  en 
R-rfiuj  purref,  sicilc  , dout  ü Dourvut  Jean  GrafFée  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  le  pape  donna  une 
autre  bulle  adrelféc  au  même  légat , au  patriarche 
Latin  de  C.  P.  aux  archevêques  du  relie  de  la  Ro- 
♦ manie,  de  Chipre,  de  Crete,  de  Smirme,  & à leurs 
fuffragans  : par  laquelle  il  leur  reprefente  les  pro- 
grès des  Turcs  & les  ravages  qu’ils  font  dans  la  chré- 
tienté. Il  conclut  en  ordonnant  à ces  prélats  de 
/iV.  xciv.  publier  la  croifade  contre  eux.  Ces  Turcs  étoient 
«.44/°  ceux  de  Natolic  , donc  le  fécond  fultan  Ourchan 
Mi.oncnt.f.  d’Othman  mourut  cette  année  1339.  761.  de 
i’Hegire,  après  avoir  régné  trente-quatre  ans.  Son 
fuccclfeur  rut  Morad  ou  Amurat  furnommé  Alg.izi, 
c’ell-à-dirc , le  conquérant.  Il  étendit  fort  fa  puif- 
fance  en  Europe  pendant  environ  trente  ans  qu’il 
régna,  & prit  entr’autres  Andrinople  en  13^0.  & 
l'année  fuivante  il  établit  la  milice  des  JanilTaires. 

Vers 
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Vers  le  même  temps  mourut  Hugues  roi  de  Chi-  ' 

pre,  laifTant  pour  fuccellcur  Pierre  Ion  Iils,  qui  en-  An.  ij;?. 
vota  en  cour  de  Rome  deux  ambalTadcurs  rendre  t}«o.  ».ij. 
obédience  au  pape  : comme  il  paroît  par  la  réponfe 
dattee  de  Villeneuve  Ics-Avignon  le  vingt-huitième 
de  Juin.  Le  nouveau  roi  Pierre  avoit  un  neveu  nom-  ».  i}. 
nié  Hugues,  fils  de  Gui  fon  frère  aîné  mort  avant  le 
père.  Ce  jeune  prince  pretendoit  fucccdcr  à la  cou- 
ronne de  Chipre  préférablement  à fon  oncle  : & pour 
cet  effet  il  envoïa  au  pape  lui  reprefentant  fon  droit 
&:  offrant  de  le  foumettre  à fon  jugement.  Surquoi 
Je  pape  écrivit  au  roi  Pierre  dès  le  vingt- quatrième 
de  Mai,  l’exhortant  à faire.juffice  à fon  neveu  , Se 
promettant  de  la  leur  rendre  à l’un  Se  à l’autre  fans 
acception  de  perfonne.  Pierre  de  Lufignan  ne  laifîa  l'ilac  t > 1004. 
pas  de  fc  faire  couronner  , Se  manda  le  légat  Pierre 
Thomas  qui  revint  en  Chipre,  & le  fiera  Se  couronna 


folcmncllemcnt  dans  l’églifc  cathédrale  de  Fama- 
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gonfle.  Cependant  Hugues  de  Lufignan  étoit  à Avi-  ft  .Trf.  Thefaur, 
gnon  auprès  du  pape  qui  lui  avoit  donné  la  charge  de 
icnatcur  de  Rome,  comme  il  paroît  par  deux  Ictircs 
du  pape  dattées  du  huitième  de  Janvier  1361.  l’une 
à Marie  mère  de  Hugues  impératrice  titulaire  de  C.  P. 
l’autre  aux  Romains. 

‘ En  meme- temps  le.  pape  écrivoit  de  tous  côrcz  , 

I P * • ^ • t t <iri 

pour  avoir  du  Iccours  contre  les  Blanches  compa- B'anems  compa- 
Vnics  : ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Après  la  ® 

I ...  . T • ir*  FreiT.  i.  c.  17**, 

^ataille  de  Poitiers  la  prilc  du  roi  Jean,  piulicurs  M.niud.vn. 
gens  de  guerre  de  divers  païs  voïant  leurs  foldes x 
manquées.  Se  ne  fçaehant  plus  comment  fubfiilcr  /■•>+«. 
en  France  , s’aircmblcrcnt  fous  la  conduite  d’un 
gentilhomme  de  Périgord  nommé»Arnaud  de  Ccr- 
Tomc  A'-rV.  B b 
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• ^ — vole,  & par  fobriquet  l’Arcliiprêtrc.  Ils  allèrent  pre- 

A N.  1360.  micrcmcnt  vers  la  Provence  , où  ils  prirent  plufieürs  • 
villes  & autres  places  forces,  & pillèrent  tout  le  pais 
en  13  yy.  Le  pape  voiant  venir  cette  tempête  qui  croiC- 
foie  de  jour  en  jour,  voulut  voir  toute  fa  cour  fous 
les  armes,  & en  fit  la  revue  qui  fut  grande  & belle.  Il 
s’y  trouvaquatre mille  Italiens,  qui  étoient  deux  fois 
' autant  que  tout  le  refte  de  cette  cour.  Enfuitelc  pape 

commemja  à faire  fortifier  Avignon  par  de  bonnes 
murailles,  fans  prendre  alors  d'autre  précaution  au 
dehors  contre  la  Blanche  compagnie  j car  on  la  nom- 
moit  ainfi.  ’ , 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  & l’Angle-  J 
terre  eût  été  conclue  à Bretigni  près  de  Chartres  le 
- huitième  de  Mai  1360.  ces  compagnies  augmente- 
■ rent  par  le  grand  nombre  de  troupes  congédiées  , & 
de  malfaiéleurs  qui  couroient  la  France,  nonobftanc 
l’ordre  que  le  roi  Jean  avoir  publié  pour  les  faire 
^ retirer.  Alors  l’Archiprêtre  prit  pilla  la  ville  du 
Saint-Efprit  fur  le  Rhône  à Icpt  lieues  d’Avignon  où 
le. pape  & les  cardinaux  eurent  l’aUarme  très-chaude* 

Ils  ordonnèrent  une  croifée  , comme  on  difoit  alors  ^ 
c’eft-à  dire  une  croifade , contre  ces  mauvais  chré- 
tiens pires  que  des  infidèles  -,  car  ils  ravageoient  le  jaa'i's, 
pilloicnt  fur  le  champ  tout  ce  qu’ils  pouvoient  trou- 
ver , violoient , tuoient  hommes  , femmes  & enfans  3. 

& qui  conimcttoit  les  a<5lions  les  plus  infâmes  , croit 
le  plus  cllinîe.  Le  pape  fit  donc  prêcher  contre  eux  ^ 
promettant  abfolution  de  peine  & de  coulpe  à ceux 
qui  fc  croiferoient  Se  expoferoient  leur  vie  pour  dé- 
truire cette  maudite  engeance.  Les  cardinaux  élurent 
Pierre  Bcrtrandi^ardinal  évêque  d’Oilic  pour  être 
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cheFdc  cccte  croiladc  , & il  alla  demeurer  à Corpen- 
tras , oii  il  recevoir  tous  ceux  qui  vouloicnt  fc  croi- 
fer  : mais  comme  on  ne  leur  donnoit  rien  que  l’in- 
dulgcncc,  les  uns  ailoient  en  Lombardie,  les  autres 
s’en  retournoient  à leurs  pais,  quelques-uns  même 
prenoient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui  croif- 
l'oit  ainfi  de  jour  en  jour. 

Au  commencement  de  l’année  i^cx.  le  pape  In- 
nocent écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  hui- 
tième de  Janvier  il  manda  à Louis  élû  évêque  de 
Valence  , de  continuer  à l’avertir  de  ce  qui  fc  pafle- 
roit  touchant  cette  compagnie  , & s’y  oppofer  au- 
tant qu’il  pourroit.  Le  dixiéme  du  même  mois  il 
écrivit  à Philippe  duc  de  Bourgogne  ,'  le  priant  d’em- 
pêcher  les  gens  de  la  compagnie  de  paffer  par  fes 
terres , & l’avertilfanj  de  la  croffade  qu’il  a fait 
prêcher  contre  eux.  Ce  duc  Philippe  furnommé  de 
Rouvre  mourut  la  même  année,  & en  lui  finit  la 
première  branche  des  ducs  de  Bourgogne  defcenduc 
d’un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit  de  même  au 
gouverneur  de  Dauphine  , au  comte  de  Savoie,  à la 
ville  d’Embrun  , au  roi  Jean,  à Charles  fon  fils  aîné 
duc  de  Normandie,  à l'empereur  Charles  IV.  &:  à 
plulîcurs  autres. 

La  même  année  au  commencement  de  Mars  l’im- 
peratrice  accoucha  d’un  fils  à Nuremberg.  L’empe- 
reur Charles  en  eut  tant  de  joie,  que  pour  fon  bap- 
tême il  convoqua  une  epur  folemncllc  au  même  heu, 
où  fc  trouvèrent  prefque  tous  les  éledcurs.  L’enfant 
fut  bnptifé  le  dimanche  MifericordU , lecond  après 
Pâques , c’eft-à-dire,  le  onzième  d’Avril  i3<îi.  plus 
d’un  mois  après  fa  nailfancc  , &:  nommé  Venceflas 
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* — — — Scsparains  furent  trois  archevêques,  hx  évêques  &: 

.An.  i}6i.  cinqabbcz,  quatorze  en  tout  : la  fête  dura  huit  jours, 
on  apporta  de  Bohême  les  ornemens  impériaux  & les 
reliques  qui  en  faifoient  partie,  entr’aucrcslcs  inlfru- 
mens  de  la  Pallîon  ; on  les  montra  publiquement , 

6e  on  publia  une  indulgence  accordée  par  le  pape 
Innocent,  pareille  à celle  du  Jeudi-faint  à Rome  :on 
fit  des  tournois  Se  quantité  d’autres  réjoüiflances  : cn- 
fin  l’empereur  envoïa  en  offrande  à Notre-Dame 
d’Aix-la-Chapelle  quinze  marcs  d’or  qui  étoit  le 
poids  de  l’enfant. 

XLir.  La  même  année  la  pefte  revint  à Avienon  avec  • 

Pro.iiocioii  de  i • î i • r ^ i • 

csrjinjin.  tant  dc  violence  que  depuis  Pâques  qui  rut  le  vingt-* 
huitième  dc  Mars,  jufques  à la  faint  Jacques  vingt- 
cinquiémcde  Juillet  il  mourut  environ  dix-fcpt  mille 
viu  f.  jtî.yyj.  perlonncs,  entre  îefqucls  furcj;it  cent  évêques  &:  neuf 
cardinaux,  fçavoir  Pierre  du  Pié  vicechancelier  de 
il. nu. X.  t. 46.  l’églife  Romaine,  & évêque  dc  Palcftrinc  , le  cardi- 
nal  Blanc,  c’eft-à-dire,  Guillaume  dc  Court  : l’évc- 
, que  d’Oftie  Pierre  Bertrandi  de  Colombicres  ; Jean 

de  Caraman  : Framjois  de  Todi,  dit  le  cardinal  dc 
Florence  : Bernard  de  la  Tour  : Guillaume  Farinier 
qui  avoir  été  general  des  frères  Mineurs  : Pierre  dc 
Gros  & Pierre  de  la  Foreft. 

Pour  réparer  cette  perte  le  pape  Innocent  fit  yne 
promotion  dc  huit  cardinaux  le  vendredi  des  Qua- 
rre-temps  dix-feptlémc  de  Septembre  1361.  Il  y en 
eut  cinq  prêtres  Se  trois  diacres.  Le  premier  fut  Fon- 
tanicr  Vaffal  alors  patriarche  de  (?rade.  Il  naquit  en 
Q^ierci,  embraffa  la  règle  dc  S.  François  au  con- 
vent  de  Gourdon  , puis  on  l’envoïa  à Paris  où  il  fut 
paffé  dodtcur  en  théologie  l’an  1353,  Dix  ans  après  il 
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fut  élu  general  de  fon  ordre,  6c  le  vingt-quatrième  

d’Oclobre  1347.  le  pape  Cleinent  VI.  le  pourvut  de  A N.  1361. 
rarclicvcché  de  Ravcnne,  puis  il  le  transfera  à Grade 
le  vingtième  de  Mai  13J1.  luilaiOant  l’adminiflration 
de  Ravcnne  pour  avoir  de  quoi  foutcnir  la  dignité  de 
patriarche.  H ètoit  abfcnt  quand  il  fut  noinmè  car- 
dinal , 5c  comme  il  alloit  à Avignon  rcêevoir  le  cha- 
peau de  la  main  du  pape , il  mourut  à Padouc  vers  la 
lin  d’Odobre,  fans  avoir  rc^u  de  titre  qui  ne  fe  don- 
ne qu’aux  prclens. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Iticr  natif  de  Péri-  b^uz.  ,h- 
gord  : il  ètoit  èveque  de  Dax  en  Gafeogne , 6c  fon  • 

titre  de  cardinal  fut  des  Quatre-couronnez.  Le  troi- 
fîème  fut  Jean  de  Mandiac  au  diocefe  d’Uzez.  Il  fut 
chanoine  d’Aix , puis  èveque  de  Niines,  apres  la  mort  ' 
de  Bertrand  de  Douce  fon  oncle.  Les  provifons  de 
J|an  fout  du  dix  feptième  Septembre  13 4S.  Son  titre 
de  cardinal  fut  S.  Marc,  maft  on  le  nomma  toujours 
le  cardinal  de  Nimes.  Le  quatrième  fut  Gilles  Aiife-  f.  9^6. 
lin  de  Montaigu  Auvcrgnac  èveque  de  Tcroüanc , 6c 
chancelier  de  France  : fon  titre  fur  de  S.  Martin-aux- 
Monts.  Le  cinquième  cardinal  fut  Androüin  frère  du 
comte  de  la  Roche  au  comté  de  Bourgogne,  6c  abbé 
de  Cliigni.  Dès  l’an  1357.  le  pape  l’avoit  envoie  en 
Italie  commander  les  troupes  de  l’èglife  à- la  place  du 
cardinal  Gilles  Albornos  qu’il  rappella  à Avignon  : 
mais  le  pape  &;lcs  cardinaux  reconnurent  que  l’abbé 
de  Clugni  nccon venoit  pas  à cet  emploi , étant  hom- 
me mou  ôc  peu  expérimenté  dans  la  guerre  5c  les  ar- 
tifices que  demande  le  gouvernement  des  états.  Ainfi 
n’étant  propre  ni  .à  conquérir  ni  à conferver  les  terres 
que  fon  prédccclfeur  avoir  recouvrées,  il  n’étoit  ni 
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craint  ni  obéi.  C'cft  pourquoi  fe  pape  rcnvo'ia  en 
Italie  le  cardinal  Albornos.  L’abbé  de  Clugni  réiilllt 
mieux  à négocier  la  paix*  entre  la  France  &c  l’Angle- 
terre , comme  il  fit  en  1360.  au  traité  de  Brctigni 
avec  Simon  de  Langrcs  general  des  frères  Prêcheurs. 
Les  deux  rois  prièrent  dès-lors  le  pape  de  faire  car- 
dinal l’abbé  de  Clugni: mais  il  différa  jufqucs  à cette 
promotion. 

Le  fixiéme  cardinal  & le  premier  des  diacres  fut 
Eftienne  Aubert  petit-neveu  du  pape,  Se  natif  du 
diocefc  de  Limoges.  Le  pape  le  nomma  à l’évêché  de 
Carcaffonne  le  dixiéme  de  cette  année  1361.  quoiqu’il 
n’eut  encore  que  les  ordres  mineurs  : rnais  il  ne  fut  fa- 
mais  facré-  On  ne  laiffa  pas  de  le  nommer  le  cardinal 
de  Carcafl'onne  , Se  fon  titre  fut  fainte  Marie  en 
Aquire.  Le  feptiéme  cardinal  fut  Guillaume  Bragofe 
du  diocefc  de  Mende,  qui  avoit  été  doéleur  & pr®- 
feffeur  en  l’univcrfité  dt  Touloufc,  & vicaire  gene- 
ral de  l’archevêque  Eftienne  Aldebrandi  en  1353.  Il 
étoit  élu  evêque  de  Vabres  quand  il  fut  fait  cardinal 
diacre  du  titre  de  S.  George  au-voife-d’or  : mais  le 
nom  de  Vabres  lui  demeura.  Le  huitième  cardinal  fut 
Hugues  de  S.  Martial , ainfi  nommé  du  château  où  il 
naquit  au  diocefe  de  Tulle.  Il  étoit  noble,  &:  fut  cn- 
vo'ié  nonce  apoftolique  au  ro'iaume  de  Naples  en  1331. 
pour  accorder  le  roi  Louis  ôc  la  reine  Jeanne  avec  le 
roi  de  Hongrie.  Il  ctudioit  encore  .à  T*ouIoufc  où  il 
devint  dodtcur  en  droit  civil  quand  il  fut  fait  cardi- 
nal diacre , & depuis  il  reçut  le  titre  de  fainte  Marie 
au  portique  : il  etoit  aufli  prévôt  de  Douai.  Voil.\ 
les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du  dix-feptiémo 
de  Septembre  1361. 
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Le  roi  Jean  rctenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  car / 

dinal  Androüin  abbé  de  Clugni,  & écrivit  au  pape,  An.  1361, 

I^priant  de  le  lui  lailTer  jûfqucs  à un  certain  temps  , t-ffi-  \ 

pour  des  affaires  importantes  ; & lui  conferver  ce-  “î'oTiy 

pendant  les  privilèges  & les  appointemens  ordinal-  ' J 

rcs  des  nonces,  & lui  ©nvoïer  le  chapeau  rouge.  Le  ' ] 

pape  répondit  : Nous  ne  devons  accorder  ces  grâces 

que  par  le  confeil  & du  confentement  de  nos  frères 

les  cardinaux  affemblcz  en  conlîlloire  ; &c  nous  ne 

croïons  pas  pouvoir  obtenir  ce  confentement,  donc 

le  refus  ne  feroit  honorable  ni  à votre  grandeur  ni  au 

cardinal.  Nous  confiderons  d’ailleurs  que  les  églifes 

de  votre  roi’aumc  font  extrêmement  chargées  par  les 

fubfides  qu’elles  ont  portez  fous  les  guerres  paffees  , 

ou  quelles  portent  encore.  Le  cardinal  lui-mêmc 

étant  privé  de  fes  appointemens  & des  revenus  'du 

chapeau,  & n’aiant  pas  d’ailleurs  de  grands  biens, 

feroit  incommodé  parla  dépenfe  neceflairc  pour  foû- 

tenir  fa  dignité. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais , lî  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à 
votre  defir  ; & de  permettre  à ce  cardinal  de  venir 
en  cour  de  Rome  le  plûtôt  qu'il  fera  poflible,  pour 
exercer  fa  nouvelle  charge.  Nous  voulons  bien  tou- 
tefois, fi  vous  le  jugez  neceffaire  pour  la  conclu- 
fion  des  affaires,  qu’il  demeure  julqu’i  l’Afcenfion 
prochaine.  Quant  aux  bénéfices  que  vous  nous  avez 

{>rié  de  lui  conférer  , nous  l’en  avons  pourvû  avec 
es  autres  cardinaux  de  la  même  promotion  le  mieux 
qu’il  nous  a été  poffible.  La  lettre  eft  du  fécond  de 
Novembre  1361.  Le  pape  écrivit  au  cardinal  An- 
droiiin  une  lettre  de  même  datte , par  laquelle  il  pa-  14»;  7 
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ro'ic  que  la  principale  artaire  qui  le  tcnoit  , croit 
celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  difFcrcnd  entre 
Charles  de  Blois  & Jean  Monrfort  au  fujet  de  fc 
duché  , comme  on  voit  par  plulîcurs  lettres  préa?- 
dentes. 

L’année  fuivantc  i}6z.  Louis  roi  de  Naples  mou- 
rut le  vingt-fixiéme  de  Mai  jour  de  l’Afccnfion  : laiC- 
fant  la  reine  Jeanne  fa  femme  veuve  pour  la  féconde 
fois  , &:  fans  enfans.  Le  pape  Innocent  lui  fit  faire 
un  fervice  le  vingtième  de  juin  , &:  pour  conferver 
les  droits  de  1 egîifc  Romaine  fur  ce  roiaume  qui  en 
cft  un  fief,  il  y envoïa  en  qualité  de  nonce  Guil- 
hume  Grimaud  ou  Grimoard  abbé  de  fiint  Vidtor 
de  Marfeillc  , qui  n’y  demeura  pas  long -temps.  Car 
le  pape  Innocent  VI.  confumé  de  vicilldfc  & de 
maladies  mourut  la  même  année  le  douzième  de  Sep- 
tembre apres  neuf  ans , Auprès  de  neuf  mois  de  pon- 
tificat, !k  fut  enterré  dans  la  grande  éghfc  d’Avi- 
gnon , pui»  transféré  à la  Chartreufe  prochaine  qu’il 
avoit  fondée.  Il  favorifa  les  gens  de  lettres,  leur  fît 
du  bien,  en  avaneja  plufieurs  : mais  il  fc  laiffa  un 
peu  trop  aller  à l’inclination  naturelle  pour  fes  pa- 
ïens dont  il  éleva  plufieurs  aux  dignitez  ccclefiafti- 
ques  ; capables  toutefois  pour  la  plupart,  &r  qui  firent 
bien  leur  devoir. 

Le  dixiéiiTc  jour  après  les  funérailles  d'innocent 
VI.  qui  étoit  le  jour  de  faint  Maurice  vingt-dcuxié- 
mc  de  Septembre  les  cardinaux  qui  fc  trou- 

voient  à Avignon  , entrèrent  au  conclave  , fuivant 
la  coûtume.  Ils  étoient  au  nombre  de  vingt,  entre 
autre  Androüin  de  la  Roche  auparavant  abbé  de 
Çlugni  qui  n’étoit  entré  à Avignon  que  lorfquc  le 

pape 
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pape  Innocent  ccoit  à l’cxtrcniité,  iSc  prclv]uc  au  nio-  

ment  lie  la  mort.  Cette  circonftancc  fit  naître  une 
dilficulté,  fejavoir  ; fi  ce  cardinal  devoir  avoir  voix 
dans  le  conclave  pour  l’élc£tion  du  pape , n’ai'ant 
point  encore  de  titre,  & n’aïant  point  été  inftalédans 
leconfiiloire  du  vivant  d’innocent.  On  décida  toute- 
fois en  faveur  d Androiiin  , ôc  fa  voix  fut  comptée 
dans  l'élcélion. 

Les  cardinaux  furent  plus  d’un  mois  dans  le  con- 
clave avant  que  de  convenir  d’un  pape  ; & quoi 
qu’il  fe  trouvât  entr’eux  pluficurs  perfonnes  de  mé- 
rite , ils  n’en  élurent  aucun,  & fe  déterminèrent  en- 
fin à prendre  l’abbé  de  faint  Vidlor  de  Marfcille 
Guillaume  Grimaud , qu’ils  élurent  le  vingt-hui- 
tième d’Oéfobrc.  Il  étoit  fils  de  Grirnoard'pu  Gri-^.s:<. 
mnud  chevalier  feigneur  de  Grific  en  Gevaudan  au 
diocefe  de  Mende.  En  fa  première  jeunefle  il  cm- 
bralTa  la  vie  monaftique , &:  fut  reçu  dans  le  prieure. 

-de  Chiriac  au  meme  diocefe  , dépendant  de  faint 
ViAor  de  Marfcille,  d’où  après  s’erre  inilruit  des 
obfervances  régulières,  il  alla  étudier  à Montpel- 
lier avec  tant  de  fuccès  qu’il  devint  dodlcur  fameux 
en  droit  civil  ôc  en  droit  canonique , & les  enfei- 
gna  plufieurs  années  tant  à Montpellier  qii’â  Avi- 
10  gnon.  Enfuite  il  fut  pourvu  de  l’abbaïe  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  puis  de  S.  Victor  de  Marfcille,  Se  • 

enfin  élu  pape. 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  IcstafFaires  de  l’c- 
glilc  , les  cardinaux  doutant  s’il  cpnfcntiroit  à l’é- 
lc6Hon , ne  la  publièrent  point  jufqu’â  ce  qu’il  fut  ve- 
nu ; Se  l’envoïerent  quérir , fous  prétèxtc  qu’ils  a- 
voient  befoin  de  lui  pour  quelque  affaire  prclféc.  Il  M.viU.xi.c.zi. 
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vint  aufli-tôt  & entra  fccrctcmcnt  à Avignon  le 

An.  1 3 (>i.  trentième  d’Oûobre.  Le  lendemain  l’élcûion  fut 
publiée  & Guillaume  Grimaud  déclaré  pape  fous  le 
nom  d’Urbain  V.  Le  jour  de  S.  Leonard  lîxiéme  de 
Novembre  <^ui  croit  dimanche  il  fut  facré  évêque 
Se  couronne  pape  par  le  cardinal  de  Maguelonc 
évêque  d’Oftie,  qui  étoit  Audoüin  Aubert.  Le  pape 
. Urbain  voulant  éviter  le  fafte  , ne  fit  point  la  ca- 

valcade accoutumée  par  la  ville  j quoique  tout  fût 
préparé. 

xLiv.  La  même  année  i3<îi.  Simon  Iflip  archevêque 
toibctL  UC  Cancorben  tint  deux  conciles  provinciaux  : le 

premier  à Magfcld,  dont  le  réfultat  fut  une  con- 
ilitution  adrcflec  à Simond  Sudburi  évêque  de  Lon- 
dres , &r  dattée  du  feiziéme  de  Juillet.  Elle  porte  en 
fubftancc  : les  fêtes  inftituées  pour  honorer  Dieu 
&i  fes  Saints  fe  font  tournées  en  abus  par  l’inconf- 
, tance  & la  corruption  des  hommes.  On  y tient  des 
marchez  & des  aflcmblées  profanes , on  y fait  des 
exercices  illicites,  les  cabarets  font  plus  fréquentez 
que  les  églifes  : au  lieu  de  prier  on  s’enivre  & o» 
s’abandonne  à la  débauche  aux  querelles.  L’arche- 
vêque fait  enfuite  le  dénombrement  des  fêtes  ; 
premièrement  le  dimanche  , dont  l’obfcrvation  doit 
commencer  aux  vêpres  du  famedi , non  pas  plutôt 
pour  ne  pas  donner  dans  le  Judaïfme  : Pâques  Se  la 
Penrccôtc  avec  les  trois  jours  fuivans  : la  fête  du 
faint  Sacremciv.  Entre  celles  des  Saints  la  Concep- 
tion de  la  faintc  Vierge  , qui  n’étoit  pas  encore  re- 
çue en  France  ni  a Rome  , mais  étoit  déjà  ancienne 
Angleterre.  Le  fécond  concile  de  la  province  de 
Cantorberi  fe  tint  à Lambeth  maifon  de  l’archc- 
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v&quc , &c  le  réfulta’c  fut  une  conftitution  du  neu- 
vième de  Novembre  adrcflcc  au  même  évêque  de 
Londres.  On  y blâme  l'avarice  & la  pareflè  des  prê- 
tres , & on  taxe  leurs  falaircs  pour  les  annuels  & les 
autres  oflices  : mais  le  vrai  remede  eût  été  de  les 
mieux  choifir. 

L’églife  d’Avignon  n’avoit  point  eu  d’évêque 
fous  les  deux  derniers  papes  Clément  & Innocent, 
qui  fe  l’étoient  refervée  pour  joüir  du  revenu  , & 
la  fiifoient  gouverner  par  des  grands  \ caires  : le  pa- 
pe Urbain  remit  cette  eglife  en  réglé  , &c  en  pourvut 
fon  frere  Anglic  Grimoard  chanoine  régulier , & 
prieur  de  faint  Pierre  de  Die.  Il  avoir  embrafl'é  la  vie 
rcligieufe  au  monafterc  de  faint  Ruf,  &c  le  diftin- 
guoit  dans  l’ordre  par  fa  vertu  ôc  fa  régularité.  Il  fut 
pourvu  de  l’évêche  d’Avignon  le  lundi  douzième  de 
Décembre  1361. 

Cependant  le  roi  Jean  étoit  parti  de  Paris  vers 
la  faint  Jean  pour  aller  à Avignon  voir  le  pape  5c 
les  cardinaux  , & vifiter  en  paflant  le  duché  de 
Bourgogne  qui  lui  étoit  échu  depuis  peu  par  le  dé- 
cès de  Philippe  de  Rouvre  mort  l'année  précédente. 
Le  roi  Jean  arriva  vers  la  faint  Michel  â Villeneuve 
d’Avignon  où  fon  logement  étoit  préparé.  Après 
l’éledtion  du  pape  Urbain  il  alla  le  vifiter , 5c  entra 
â Avignon  le  vingt-feptiéme  de  Novembre.  Peu  de 
temps  après  le  roi  apprit  que  le  roi  de  Chipre  Pierre 
de  Lufignan  avoir  pafic  la  mer  ; & devoir  venir  â 
Avignon.  Le  roi  Jean  dit  qu’il  l’attcndroit  : car  il  dc- 
firoit  fort  le  voir  pour  les  grands  biens  qu’il  en  avoir 
oiii  dire  , 5c  fes  exploits  contre  les  Sarrafins  entre 
autres  la  prife  de  Satalic.  C’eft  l’Attalie  des  an- 
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— - cicns  en  Pamphylic,  que  le  roi  de  Chipre  conquit 

An.  au  mois  d’Aoûc  1361  avec  le  fccours  des  chevaliers 

i!.v,ii.  X.  c 69.  horpicaliérs. 

R.ur.i-,6y  ».  14.  Qq  priiice  n’arriva  à Avignon  que  le  vingt-neu- 
rmtc.i.  vicmc  de  Mars  1363.  qui  etoïc  le  mercredi  de  la  Ic- 
mainc  faime  ; &c  le  Vendredi-faim  le  |>apc  officia  &c 
prêcha  en  fa  chapelle  avec  grande  édification  en 

fircfcncc  des  deux  rois  de  prance  & de  Chipre.  Alors 
c roi  de  France  déclara  la  réfolucion  qu’il  avoir 
formée  depuis  quelque- temps , & qu’il  tenoit  fe- 
crete  ; Ik.  pria  le  pape  de  lui  donner  la  croix  pour  le 
■ pilFage  d’Outre-mer , ce  que  le  pape  lui  accorda  vo- 
lontiers. Le  cardinal  de  Périgord  Talairand  & plu- 
ficurs  feigneurs  fc  croiferent  aufl'i  prenant  des  croix 
* rouges  fur  leurs  habits.  Le  roi  de  Chipre  en  fut  très- 
joieux  , en  rendit  grâces  à Dieu  ; car  il  étoit  venu 
à deffein  d’exciter  à cette  croifadc.  Après  l’oèibavc  de 
Pâques  le  mercredi  douzième  d’Avril  le  pape  prêcha 
exprefiement  la  croifide  contre  les  Turcs , ordonnant 
un  palTagc  general , dont  il  fit  chef  le  roi  Jean  \ Sc 
ce  prince  qui  étoit  prefent  jura  de  le  faire  du  mois  de 
Mars  paifé  en  deux  ^ins , c’eft-à-dire  , en  i36j-  Le 
*«».».  ij.  K.  pape  donna  fur  ce  fujet  une  bulle  adrelTée  au  même 
roi  Jean,  & dattéc  du  dernier  de  Mars  qui  étoit  le 
Samcdi-faint.  Le  cardinalTalairand  évêque  d’Albanc 
M.nii.xi.c.u.  fut  nommé  légat  pour  commander  la  croifadc  : Mais  • 
les  Sarrafins  aiant  appris  les  préparatifs  qui  fc  fai- 
foi  ent  contr’eux  prirent  grand  nombre  de  chrétiens 
en  Egypte,  à Damas  & en  Siric  qu’ils  firent  beau- 
coup foulFrir  je  ne  vois  point  d’autre  fruit  de  cette 
entreprife. 

Nv'iîo  i ttof»  ifcc  L’archevêque  de  Crète  Pierre  Tltomas' avoir  fui- 
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vi  le  roi  de  Chipre  & l’accompagnoit  en  ce  voïage  , 

n’ccant  pas  moins  zélé  que  lui  pour  l'execution , de  An.  1363. 

la  croifade.  Or  on  trouvoic  un  grand  obllaclc  en 

Italie  par  la  guerre  qui  étpic  allumée  entre  le  pape 

ü;  fes  alliez  d'une  parc,  & Bernabo  Vifconti  tyran 

de  Milan  de  l'autre.  Le  principal  fujet  étoic  la  ville  Vita  Pét»  Thû.  t, 

de  Bologne  qui  s'écoic  louftraite  à l’obéiflancc  du 

pape,  &c  donnée  aux  Vifconti.  Leroi  de  Chipre  paf- 

fanc  à Milan  pour  venir  en  France,  traita  de  la  paix 

avec  Bernabo  , & enfuite  avec  le  pape  quand  il  rut  à 

Avignon,  où  on  réfolut  que  les  deux  roisde  France  & 

de  Chipre  du  confentement  du  pape  cnvo'ieroient  i 

Milan  des  ambaifadeurs  pour  cet  effet.  Le  roi  Jean 

s’interefloit  pour  les  Vifconti,  parce  qu’il  avoit  ma-j 

riée  fa  tille  Ilabellc  avec  Galcas  frété  de  Mathieu  5c  ' 

de  Bernabo:  car  ils  écoient  trois  frères.  Il  envo'iadonc 

pour  traiter  cette  paix  deux  ambaifadeurs 3 un  comte 

& un  évêque. 

Le  roi  de  Chipre  en  envoïa  auffi  deux,  f<jivoir 
l’archevêque  Pierre  Thomas  &c  Philippe  de  Maficres 
chancelier  de  Chipre,  qui  partirent  d'Avignon  en 
même  temps  que  le  roi  leur  maître.  Car  il  alla  invi- 
ter à la  croifade  la  plupart  des  princes  chrétiens , , 

le  roi  d’Angleterre , l’empereur,  le  roi  de  Pologne, 
le  roi  de  Hongrie  : fc  propofant  de  fe  rendre  à Ve- 
nife  au  terme  convenu  , c’eft-à-dire , en  Mars  1363.. 

Cependant  fes  ambaffadeurs  arrivèrent  à Milan,  où 
a'iant  été  bien  reçus  par  Bernabo,  & lui  aïant  ex- 
pofé  le  fujet  de  leur  voïage  , ils  pafferent  dans  la 
Romagne  pour  conférer  avec  le  cardinal  Gilles  Al- 
bornos  lég.at  en  Italie  qui  commandoit  les  troupes 
du  pape  & conduifoit  la  guerre  : puis  ils  revinrent  à 
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Milan , & rapportèrent  à Bernabo  ce  qu’ils  avoient 
négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  materielles  le  pape  Urbain  avoir 
em^loïé  contre  Bernabo  les  armes  fpirituellcs  ; & 
apres  pluficurs  procedures  il  publia  une  bulle  du  der- 
nier jour  de  Novembre  1361.  où  il  rapporte  les  a£tcs 
que  le  pape  Innocent  avoir  fait  contre  ce  feigneur  ; 
& reprenant  l’afEiire  de  plus  haut , il  expofe  que  des- 
lors  le  faint  fiege  avoir  recju  des  avis  certains  que 
Bernabo  avoir  pris  la  protcéUon  des  hérétiques , par- 
ticulièrement de  François  Ordelafc  condamné  com- 
me tel  ; avoir  défendu  de  prêcher  la  croifade  con- 
tre lui.  Le  pape  Urbain  ajoûte  parlant  toujours  de 
Bernabo. 

- Il  fit  un  jour  venir  en  fa  prefcnce  l’archevêque 
de  Milan  Robert  de  bonne  mémoire,  parce  qu’il 
avoir  refufé , comme  il  devoir , d’ordonner  un  cer- 
tain moine  ; ôc  lui  dit  en  prefcnce  de  pluficurs  per- 
fonnes  : Mets-toî  à genoux  , ribaud  : ne  fais-tu  pas 
que  je  fuis  pape , empereur  & feigneur  en  toutes 
mes  terres , que  Dieu  même  ne  pourroit  y faire 
que  ce  que  je  voudrois  ? Et  après  pluficurs  autres 
traitemens  indignes , il  fit  enfermer  l’archevêque 
dans  une  chambre.  En  tous  les  lieux  de  fon  obéif- 
fance  il  avoir  fait  défendre  à cri  public  fous  peine 
du  feu , d’aller  à la  cour  du  pape  notre  prédecclfcur 
ou  du  légat  Gilles  évêque  de  Sabine , pour  y obte- 
nir des  grâces  : de  leur  fatisfaire  pour  quelque  dette, 
ou  de  leur  donner  aide  ou  confcil.  iravoit  aulfi  dé- 
fendu de  faire  aucune  éleélion  , ou  pourvoir  en 
quelque  maniéré  que  ce  fût  a quelque  églife  ou 
mon.'irtcrc  fans  fa  pcrmilfion , ou  celle  d’un  cer- 
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tain  Girardolc  , que  le  peuple  nommoit  le  pape.  

La  bulle  rapporte  encore  plufieurs  cruautez  exer-  Au. 
cécs  contre  des  prêtres  & des  religieux  : les  uns  brû-  »■  ir- 
iez dans  une  cage  de  fer,  d’autres  tourmentez  fur- le 
chevalet , un  frère  Mineur  de  grande*  vertu  eut  les 
oreilles  percées  d’un  fer  chaud.  Le  tyran  contrai- 
gnit un  prêtrè  de  Parme  à monter  fur  une  tour  & 
prononcer  anathème  contre  le  pape  Innocent  & les 
cardinaux.  Enfin  le  même  pape  après  avoir  fait  in- 
former de  ces  crimes,  dénonça  à Bernabo  le  vingt- 
cinquième  d Août  1360.  de  comparôîtrc  à fon  tri- 
bunal le  quatrième  de  Novembre  fuivant,  ô:  comme 
il  ne  comparut  point , il  fut  déclaré  contumace  en 
matière  de  foi , & frappé  danatheme  par  fentcnce. 

Le  pape  Urbain  continue  ; Bernabo  étant  demeuré 
depuis  deux  ans  dans  fon  endurciffement , nous  le 
cirons  perempioircmcnt  au  premier  de  Mars  pro- 
chain, c’cfl-à-dire , en  1363.  pour  recevoir  fa  fen- 
tençe. 

Au  jour  nommé  le  pape  tint  confiftoirc  , & en-  » s- 

voïa  deux  cardinaux  à la  porte  du  palais  pour  appel- 
le! Bernabo.  Un  particulier  fe  prefenta  qui  fe  di- 
foit  porteur  de  fa  procuration  , mais  elle  ne  fut  pas 
trouvée  fuflifante  , non  plus  que  les  exceptions.  & 
les  exeufes  qu’il  propofa.  C’eft  pourquoi  le  pape 
rendit  fa  fentcnce  par  laquelle  il  condamne  Bernabo 
comme  hérétique , Se  le  déclare  déchu  de  l’ordre  de 
chevalerie  , de  tous  honneurs , privilèges  & au- 
tres droits  : ordonnant  à tous  les  ndeles  de  l’éviter. 

La  fentcnce  eft  du  vendredi  troifiémc  de  Mars 
1363.  Après  l’avoir  prononce  le  pape  fe  leva  de 
fon  fiege , fe  mit  à genoux , Se.  levant  au  ciel  les 
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mains  jointes,  pria  Jcfus-Chrift,  S.  Pierre  &c  S.  Paul 
& toute- la  cour  celeltc,  que  ce  tyran  fût  lié  dans  le 
ciel,  comme  il  l'avoit  lié  fur  la  terre.  Enfin  le  pape 
fit  prêcher  la  croifade  contre  Bernabo  , ^iremierc- 
ment  en  Allemagne  , puis  en  Italie  : corqme  il  pa- 
roît  par  fa  lettre  du  onzième  Juillet  au  cardinal  Gilles 
Albornos , où  il  dit  : Nous  ne  permettons  point  que 
l’on  prêche  la  croifade  pour  le  paiTagc  'd’Outrc  mer  , 
jufques  à ce  que  l’affaire  de  cet  hérétique  foit  termi- 
né par  la  guerre,  ou,  ce  que  Dieu  veuille,  par  fa 
convcrfion. 

C'elt  l’état  où  étoient  les  chofes  quand  les  deux 
ambalfadeurs  du  roi  de  Chipre  , l’archevêque  Pierre 
Thomas  & le  chancelier  Philippe  de  Mazicres  revin- 
rent à Milan  pour  traiter  la  paix.  Ils  y trouvèrent  les 
ambiffadeurs  du  roi  de  France,  qui  croïant  l’avoir 
conclue  , &c  voulant  s’en  faire  honneÂ- , ne  faifoient 
pas  grand  état  du  roi  de  Chipre  ni  de  fes  ambaflaJeurs. 
Ils  avoient au (lî  trouvé  le  légat  Efpagnol,  c’eft  à-dire, 
le  cardinal  Albornos  dur,  aigri  à animé  à continuer 
la  guerre  ; difant  qu’on  ne  pouvoir  fc  fier  aux  traitez 
que  l’on  feroit  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Bernabo 
lui-même  furieux  comme  un  lion,  menaçant l’églife, 
contre  laquelle  il  avoir  toujours  de  mauvais  dclTcins, 
& méprifant  la  paix. 

Les  ambaflàdeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  rien 
faire,  & mécontcns:mais  ceux  de  Chipre  demeurè- 
rent , deux  jours  apres  le  départ  des  François  Bcr- 
naba  les  envoïa  quérir.  S’étant  afTis  enrr’eux  deux 
dans  un  lieu  retiré  , il  leur  dit  d'un  yifige  ferain  : 
Maintenant  parlez-moi  hardiment  de  la  paix,  & me 
dites  tout  ce  que  vous  en  penfez.  L’archevêque  lui 
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parla  avec  beaucoup  de  douceur  & de  force  pour  lui  — 

pcrfuaderla  paix,  & après  qu’il  eut  parlé,  Bernabo  An.  1364. 
penfa  quelque- temps  , puis  jettant  un  grand  foupir 
il  dit  : Je  vous  ai  oüi  avec  plaifir  : je  veux  abfolu- 
ment  avoir  la  paix  avec  l’églife,  & lui  être  défor- 
mais fournis  & fidcle.  Apres  une  longue  négociation 
la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1364.3.  ces 
conditions.  Le  feigneur  Bernabo  rendra  à la  première 
réquifition  du  cardinal  Androiiin  légat  du  faint  fiege 
tous  les  châteaux  & les  forterefles  qu’il  tient  dans  les  c*r«, 
diftrids  de  Boulogne  , de  Modene  & de  la  Roma- 
gnc.  Le  pape  de  fon  côté  paiera  au  feigneur  Bernabo 
dans  huit  ans  à compter  du  jour  de  la  rcificurion.dcs 
places  la  fomme  de  cinq  cens  mille  florins  d’or  ; 
foixante-deux  mille  cinq  cens  par  an.  Le  traité  cfl; 
datté  du  troifiéme  de  Mars.  C’cll  ainfi  que  Bernabo 
fut  déchargé  de  tous  fes  crimes  : car  en  conféqucnce 
de  ce  traité  il  fut  abfous  de  toutes  les  cenfures,  & ré- 
tabli en  tous  fes  droits , l’interdit  de  Boulogne  levé 
folemnellement. 

Cette  paix  relevoit  les  efperances  pour  la  croifade  x t v 11. 

lir^  t *Ai  More  du  roi  Jean. 

Outre-mer,  mais  elles  furent  bien  tôt  abattues  par  Ciurles  V.  loi  de 
deux  morts  qui  fe  fuivirent  de  près  , celle  du  roi  de 
France  &:  celle  du  cardinal  de  Périgord.  Ce  dernier 
qui  étoit  nommé  légat  pour  la  croifade  mourut  à 
Avignon  le  dix-feptiéme  de  Janvier  1364.  Le  roi  VItip.  40». 
étant  retourné  en  Angleterre  tomba  malade  à Lon- 
dres  & y mourut  le  huitième  d’ Avril  de  la  meme 
année  âgé  de  cinquante-fix  ans,  dont  il  avoit  régné  c<.w. ^ 
treize  & demi.  Son  corps  fut  rapporté  en  France  & 
enterré  à S.  Denis  le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai. 

Son  fils  aîné  Charles  duc  de  Normandie  & dauphin, 
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— fucceda  à la  couronne,  & fut  facré  à Rheims  Icdi- 

An.  manclie  de  la  Trinité  dix-ncuviéme  du  même  mois 

de  Mai.  On  l’a  furnommé  le  Sage. 

A la  place  deTalairând  cardinal  de  Périgord,  le 
pape  Urbain  donna  à l’archevêque  Pierre  Thomas  la 
i-itac.  14. K. to.  légation  pour  conduire  la  croilade  avec  le  titre  de 
patriarche  de  C.  P.  îk  l’adminiftration  des  églifes  de 
Coron  & de  Negrepont  pour  fa  fubfiftance  & dix 
florins  par  jour.  La  bulle  de  la  légation  cft  du  dixié- 
me de  Juillet  & étend  fes  pouvoirs  fur  toutes 

les  provinces  de  Romanie- 

; ».x6.  Quant  au  capitaine  general  de  la  croifade,  à la 

phace  du  roi  Jean  , le  pape  ne  l’avoit  pas  encore  dé- 
claré ; comme  il  dit  dans  fa  lettre  à l’empereur  Jean 
Palcologue , qui  cft  du  feiziérhe  Octobre.  Cepen- 
dant le  roi  de  Chipre  qui  devoit  commander  les 
snf.n.4!.  croifez  jufques  au  départ  du  roi  Jean,  étoit  allé  vers 
Pempereur  & les  autres  princes  d’Occident  qui  lui 
V./4P. ri.  ».  15.  avoient  donné  de  belles  paroles,  mais  aucun  lecours 
clFe^fif, 

xLvrii.  Valdemar  Iir.  roi  de  Danemarc  vint  aufli  vifiter 
Urbain  au  commencement  de  fon  pontificat, 
leur  à ATigDon.  gj  fg  trouvant  à Avignon  , quand  les  rois  de  France 
& de  Chipre  fc  croiferent,  il  fe  croifa  comme  eux. 
Le  pape  lui  donna  la  rofe  d’or  le  quatrième  dimanche 
de  Carême  & plufieurs  reliques  pour  enrichir  les 
églifes  de  Danemarc  : fçavoir  des  cheveux  & des  ha- 
bits de  la  fainte  Vierge  , du  bois  de  la  croix  , quel- 
*»(». i3#4. ». »4.  ques  parcelles  de  reliques  de  faint  Jean-Baptifte,  de 
faint  Georges,  de  faint  Vincent,  & des  faints  Neréc 
& Achilléc.  Il  donna  des  indulgences  à ceux  qui  prie- 
roient  pour  ce  prince,  prit  la  perfonne  & fon  roiau- 
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me  fous  b protection  du  famt  fiege  j & le  ht  partici- 
pant de^ioutcs  les  bonnes  oeuvres  quifc  feroientdans 
l’cglifc.  Je  ne  voi  pas  ce  que  ce  dernier  artule  ajoûte 
à la  communion  des  faints  e;tprimée  dans  le  fymbolc. 
La  bulle  cil  du  neuvième  de  Mars  1564.  Le  pape 
donna  aulfi  commiflion  aux  évêques  de  Gamin  , de 
Lincop  & de  Lubcc  , de  frapper  de  ceofures  ceux  qui 
croient  rebelles  à ce  prince.  Voilà  ce  qu’il  remporta 
de  fon  voï.igc. 

L’année  fuivantci3^;.  l’empereur  Charles  IV.  vint 
auflî  à Avignon,  y étant  invité  par  le  pape,  avec  cju.n- 
tité  de  noblclfe  d’Allemagne  & d’ailleurs.  Le  roi  de 
France  Charles  y envoïa  le  duc  d’Anjou  fon  frère  aveç 
d’autres  feigneurs  & prélats , entr’autres  Guillaume 
de  Melun  archevêque  de  Sens  , & Guillaume  de 
Dorinans  chancelier  de  Normandie.  L’empereur  ar- 
, riva  à Avignon  au  mois  de  Mai  ; & le  jour  de  la  Pen- 
tecôte troifiéme  de  Juin  il  alTifta  à la  mclfc  cclcbrée 
par  le  pape,  en  fon  habit  impérial  portant  la  couron- 
ne en  tête  &c  le  feptreàla  main.  L’empereur  & le  pape 
curent  plufieurs  conférences,  dont  on  rapporte  deux 
fujets  : le  premier  d’cnvo'ier  du  fecours  contre  les 
Turcs  & les  autres  inhdclcsrcar  on  difoità  Paris  que 
l’empereur  avoir  offert  au  pape  à cet  effet  les  j^cimes 
de  fon  roi’aume  pour  entretenir  des  troupes  foudoïées 
pendant  trois  ans,  & raffcmbler  les  compagnies  qui 
ravageoient  la  France  depuis  fi  long-temps  ; & leur 
donner  mo’ien  d’expier  leurs  crimes  , s’ils  s’en  repen- 
toient,  les  foudoiant  toutefois  largement.  D’autres 
difoient  que  le  fujet  des  conférences  fccretes  du  pape 
&c  de  l’empereur  étoit  d’abattre  les  tyrans  d’Italie  , 
principalement  les  Vifeonti. 
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cufer  de  la  légation  de  Sicile  qù  le  pape  Urbain  l’en 

voïoit,  & aller  en  cour  de  Rome  Ce  iuftificr  lui-même.  An.  1365.  . 
Mais  le  pape  lui  écrivit  qu’il  étoit  petfuadé  de  fon  in- 
nocence & de  Ion  Zclc  pour  l’églife  ; l’exhortant  à 
méprifcr  les  vains  difcours , & à continuer  fes  fervi- 
ces,  quoiqu’il  fut  déjà  avancé  en  âge.  Enfin  il  lui  en- 
joint d’exercer  la  légation  de  Sicile  qu’il  avoit  accep- 
tée fix  mois  devant.  Lalcttrccft  du  trentième  de  Jan- 
vier Cette  légation  étoit  pour  le  roïaume  de 
Naples,  où  Gilles  Albornos  alla  en  effet,  Se  obligea 
la  reine  Jeanne  à prêter  au  pape  le  ferment  de  fidelité 
comme  à fon  feigneur  féodal. 

La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plu-  l. 
ficurs  abus  : particulièrement  la  pluralité  des  bene-  ci»u"oIdoi.n7x" 
ficcs , ordonna  de  tenir  des  conciles,  &:  le  troifiérae  Tff.  11.  fofu.  p, 
de  Mai  publia  une  conftitution  oùil dit; Nous  avons 
appris  avec  douleur  que  quelques  ccclefiafliques  tant 
feculiers  que  réguliers  gardent  pluficurs  bénéfices  en 
nombre  odieufement  excefllf  ; d’où  s’enfuit  la  dimi- 
nution du  fervicc  divin  , la  ruine  des  bàtimens  , la 
perte  des  biens  & des  droits  de  l’églife,  & le  murmure 
des  peuples  qui  manquent  depafteurs.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  ordonné  à quelques  archevêques  Se  à leur 
fuffragans  de  tenir  des  conciles  & d’admonefter  tous 
les  ecclefiaftftjues  de  leur  dépendance  poflcdant  des 
bénéfices , ou  aïant  des  expedatives  pour  en  obtenir, 
de  leur  envoier  dans  un  mois  les  noms  & les  quali- 
tez  de  leurs  bénéfices  avec  leurs  taxes  pour  les  déci- 
mes : fous  peine  aux  défobéifîans  de  privation  de  leurs 
bénéfices , dont  nous  nous  refervons  la  difpofîtion. 

Nous  mandons  auffi  aux  évêques  qù’après  le  mois  ils 
remettent  à leurs  métropolitains  la  lifte  de  ces  benc- 
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ficcs  dans  un  regiftrc  fermé  & fcellé  de  leurs  fceaux, 
& que  les  métropolicains  nous  envoient  tant  leurs 
regiftres  que  ceux  de  leurs  fulFragans.  Le  pape  ajoute 
enfuite  un  ordre  Temblablc  pour  l'Angleterre  , f<ja- 
chant  peut-être  que  le  mal  y croit  plus  grand  : auflfi 
cette  conftitution  cft-cllc  tirée  de  la  colleétion  des 
conciles  d’Angleterre. 

L’ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont  fl 
eft  parlé  dans  cette  conllitution , fut  donné  des  le 
vingt-cinquième  de  Novembre  i3<>4.  par  une  lettre 
circulaire  dont  nous  avons  deux  exemplaires,  l’un 
adrelTé  à rarcheveque  de  Narbonne,  l’autre  à l’arche-, 
vêque  de  Rheims.  Elle  porte  que  les  papes  &:  les  au- 
tres prélats  ont  été  jadis  très-l'oigncux  de  tenir  des 
conciles  : mais  depuis  leur  négligence  en  a interrom- 
pu la  continuation  ,'les  vices  pullulent,  l’indevotion 
du  peuple  croît,  la  liberté  de  l’églife  diminué,  le 
le  fer  vice  divin  cil  négligé,  le  clergé  maltraité  par  les 
laïques,  & il  fouffre  une  perte  notable  en  fes  biens 
temporels.  G eft  pour  remédiera  ces  défordres  que  le 
pape  ordonne  à l’archevêque  de  tenir  au  plutôt  le 
concile  de  fa  province. 

Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  cet  ordre 
que  Simon  Renoul  archevêque  de  Tours  tint  fon 
concile  à Angers  le  jeudi  douzième  d?  Mars  t}6^, 
c’eft- à-dire  avant  Pâques.  Sept  évêques  y aftlftcrent, 
fi^avoir  i Geofroi  de  Dol,  Michel  du  Mans,  Raoul 
de  Rennes,  Guillaume  d’Angers , Guillaume  de  faint 
Malo,  Guillaume  de  Leon  & Evein  de  Treguier.  Le 
fiege  de  Nantes  étoit  vacant,  & les  évêques  de, faint 
Brieu  , de  Vannes  & de  Quimper  envoïerent  leurs 
çxeufes  légitimes.  Ce  concile  publia  trente-quatre 


Digjüzid  by  GgiO  J 


Livre  quatre-vingt-seizie’me.  tij 
articles  de  reglement  : dont  les  premiers  regardent  les 
procedures,  & montrent  ju'^u’à  quel  excès  les  clercs 
pourtbicnt  la  chicane  en  ces  provinces  : d’aucres  arti- 
cles regardent  leurs  exemptions  Si  les  immunitez  des 
eglifes  ; il  y en  a peu  qui  tendent  directement  à la 
correction  des  moeurs. 

Cependant  le  roi  de  Chipre  Pierre  de  Lufignan 
cherchoit  inutilement  da  fccours  pour  la  croifade 
chez  tous  les  princes  de  l’Europe,  Pierre  Thomas  pa- 
triarche titulaire  de  C.  P.  Si  légat  de  la  croifade  l’at- 
tendoit  à V cnife  qui  étoit  le  lieu  de  l’embarquement, 
& il  s’y  ctoit  rendu  au  terme  preferit.  Il  y avoir  mê- 
me aflemblé  plulîeurs  nobles  & d’autres  fidèles  qu’il 
avoir  croifez,  &quiattcndoicnt  avec  lui  le  roi  Pierre 
nommé  par  le  pape  chef  de  l’cntreprifc.  Mais  ce  prin- 
ce n’arriva  à Venife  qu’après  le  terme  qui  étoit  le 
mois  de  Mars  136;.  Si  les  croifez  cnnuïez  de  l’atten- 
dre s’étoient  retirez.  Le  roi  en  fut  très-afflige  , mais 
le  légat  le  confola  Si  l’encouragea  à pourfuivrc  fon 
entreprife.  Il  partit  donc  de  Vcnifc  la  troifiéme  an- 
née depuis  qu’il  étoit  forti  de  fon  roïaume  qui  étoit 
cette  année  13^3.  Il  n’a  voit  que  deux  galeres  Si  le  peu 
de  troupes  qu’il  avoir  pû  ramaffer  à fes  dépens  ; mais 
étant  arrivé  à Rhodes  le  prince  d’Antioche  fon  frère 
qu’il  avoir  lailTé  regent  en  Chipre  lui  en  emena  des 
troupes , le  maître  desRhodiens  lui  fournit  cent  che- 
valiers de  (on  ordre. 

Tandis  qu’on  fc  préparoit  à partir , le  légat  Pierre 
Thom  as  s’occupoit  à prêcher,  à entendre  des  con- 
fclfions,  exhorter  les  croifez,  les  mariniers,  faire 
des  proceffions , célébrer  des  melfes  pour  l'heureux 
fuccès  de  l’cntrcprife  : à peine  fc  donnoit-il  le  temps 
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de  manger  6c  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  dé- 

A N.  1365.  part,  les  feigneurs  & toàtc  la  noblcflc communièrent 
de  la  main  du  légat  : pluficurs  qui  ne  s’étoient  point 
confcflTcz  depuis  dix  ou  vingt  ans  plus  ou  moins  le 
firent  alors.  Pluficurs  qui  ne  s’etoient  pascroifez  par 
dévotion,  mais  par  vanité,  par  avarice,  par  cfpe- 
rance  des  bienfaits  du  roi,  changèrent  de  fentimens. 
Le  jour  du  départ  étant  venu  , le  roi  monta  fur  fa 
galcre,  6c  toute  fon  armée  s’embarqua.  Elle  étoit 
d’environ  dix  mille  hommes  & quatorze  cens  che- 
vaux : la  flote  de  près  de  cent  voiles,  tant  galcres 
(|u’autrcs  bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  ancres,  le 
légat  accompagné  de  tous  les  ccclcfiaftiqucs  de  l’ar- 
mée , monta  fur  la  galère  iju  roi  pour  donner  une  be- 
ncdiétioiî  generale  i & s’étant  mis  au  lieu  le  plus  éle- 
vé pour  être  vû  de  tout  le  monde  , il  prononça  une 
longue  prière,  beniflant  les  perfonnes , les  armes , 
les  vaidcanx  & la  mer,  & demandant  le  fccours  de 
Dieu  contre  les  infidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer  le  roi  déclara  la 
réfolution  qu’il  avoir  prilc  avec  fon  confeil  fecret , 
qui  étoit  d’aller  à Alexandrie.  Après  quatre  jours 
de  navigation  ils  y arrivèrent  le  jeudi  fécond  jour 
d’Octobre  Il  étoit  environ  midi  : mais  le  roi 
remit  la  defeente  au  lendemain,  pour  la  faire  avec 
plus  d’ordre.  Cependant  les  Sarralins  fortirent  de  la 
ville  en  multitude  infinie,  fe  rangèrent  en  bataille 
fur  le  rivage  en  prcfence  de  l’armée  chrétienne  , & 
y paflTcrcnt  la  nuit.  Le  lendemain  vendredi  troifié- 
mc  d’Oéfobre  la  defeente  fe  fit , les  Sarrafins  après 
quelque  réfiftancc  s’enfuirent  dans  la  ville , 6c  s’y 
enfermèrent  : puis  voïant  qu’on  mettoit  le  feu  aux 

portes. 
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portes,  ils  abandonnèrent  les  murailles  & les  tours,  

& fe retirèrent  à Babylonc,  c’eft-à-dire,  au  Caire.  An.  156;. 
Ainii  fut  prife  Alexandrie  après  un  combat  d’une 
heure  où  pas  un  chrétien  ne  fut  tué  ; mais  on  trouva  . , 

dans  la  ville  quantité  de  Sarrafîns  morts  des  traits 
d’arbalètres  & des  fléchés  tirées  de  dehors. 

, L’armée  chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville,  le 
roi  tint  un  confeil  general  pour  fçavoir  s’il  devoir  la 
garder , comme  il  l’auroit  fouhaité  ; mais  la  plupart 
des  feigneurs  furent  d’avis  contraire , particulière- 
ment les  Anglois  & l’amiral  ou  commandant  des 
Rhodiens.  Ils  conflderoient  lajpetitefle  de  leur  armée  pr.  p.  ,71. 
incapable  de  réfifter  aux  inndeles,  qui  fe  prépa- 
roient  à venir  les  attaquer  avec  une  multitude  inH- 
nie , & tenoieru  encore  une  partie  de  la  ville  fépa- 
rcc  du  refte  par  un  bras  du  Nil.  Les  chrétiens  donc  n. 

Yoïant  qu’ils  ne  pouvoient  garder  le  tiers  de  la  ville,  ^ 

C;  contentèrent  de  la  piller,  & en  emportèrent  des 
•richefles  immenfes,  particulièrement  des  étoffes  d’or 
& de  foïe  : après  quoi  ils  abandonnèrent  Alexandrie 
le  quatrième  jour  depuis  la  prife,  c’eft-à-dire  , le 
t^uatriéme  d’Oétobre , au  grand  regret  du  roi  & du 
légat  qui  en  étoit  inconfolable.  Ils  revinrent  en  l’iflc 
de  Chipre  où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba  malade 
incontinent  après  Noël  à Famagoufte,  & y mourut  viut.M.if. 
le  jour  des  rois  fixiéme  de  Janvier  1^66 . Sa  vie  fut 
écrite  par  P.bdippes  de  Mazieres  chancelier  du  roi  de 
Chipre  fon  ami  & compagnon  de  fes  voïages.  Quoi- 
qu’il n’ait  point  été  canonifé  dans  les  formes , les  chAfi,uu,nr,!. 
Carmes  en  font  la  fête  le  vingt-neuvième  de  Jan- 
vier  : le  jour,  de  fa  mort  & les  fui  vans  étant  occupez 
d'autres  fêtes.  . j ‘ 

Tome  XX.  ■ Ec 
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La  prife  d’Alexandrie,  quoiqu’avee  peu  de  fuccès, 
ne  laifla  pas  de  donner  l'alarme  bien  chaude  au  ful- 
tan  d’Egypte.  Celui  qui  regnoit  alors , croit  Schaa- 
ban  fils  'de  Hofaïn  & arricrc-pctit  fils  de  Kclaon.  Il 
étoit'  le  vingt-dcuKicme  des  Mamelus  Turcs  , qui 
toutefois  n’avoient  commencé  qu’cii  1150.  tant  leurs, 
règnes  furent  courts  &:  miferabtes.  Schaaban  fut 
reconnu  fultan àl’âgc  de  dixans  l’an  de  l’Hcgirc  764. 
de  Jefus-Chrift  1361,.  & après  en  avoir  régné  qua- 
torze il  fut  dépofé  & étrangle  à vingt-quatre  ans  en 

778. 13  7^.  Ce  prince  donc  ou  ceux  qui  gouvernoient 

fous  fon  nom  cherchèrent  à fe  mettre  a couvert  de 
pareille  infultes,  & à cet  effet  ilscnvoïcrcntàVcnife 
un  ambaffadeur  pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Cor- 
naro.  Ce  que  le  pape  aiant  appris , & craignant  que 
cette'  négociation  ne  fût  préjudiciable  à la  croifade  , 
il  écrivit  au  doge  lui  défendant  étroitement  de  faire 
aucun  traitéavec  le  fultan  fanspermiffionparticulierc 
du  faint  fiege.  La  lettre  cft  du  vingt- cinquième  de 
Janvier  13  6<»..  '* 

Or  comme  le  roi  de  Chipre  & les  Rodiens  etoient 
les  principaux  auteurs  de  l’cntrcprife  fur  Alexandrie 
les  Mufulmans  d’Egypte  firent  alliance  avec  les  Turcs 
pour  les  chafler  de  Chipre  & de  Rodes.  Sur  quoi  le 
pape  écrivit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du 
fixiém» OiStobre  de  la  même  année,  où  il  luirc- 
prefentc  que  fi  les  infidèles  s’emparoient  de  ces  deux 
ifles  & des  autres  terres  que  le  roi  de  Chipre  &c  les 
Rodiens  pofTcdoient  Outre-mer  , on  perdroit  l’eC- 
perancc  du  recouvrement  de  la  Terre-fainte.  C’eft 
pourquoi  ilexhorte  le  roi  à les  fccourir  promptement,.  ^ 
& rciîdrc  la  mer  sûre,  afin  que  l’on  puiffe  pafTer  juf- 
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■qu'à  eux.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à Tempe-  — 

rcur,aux  rois  ac  Hongrie,  d’Angleterre , d’EcolTc  , An.  i}66. 
d’ Arragon , de  Dancmarc , de  Pologne  & à la  reine  de 
Naples  Jeanne.  Mais  ces  lettres  furent  fans  fruit. 

Le  meme  jour  fixicme  d’Oélobre  le  pape  écrivit  »;i4. 
au  patriarche  d’Aquilée  &:  à fts  foifragaiis,  leur  or- 
donnant d’exhorter  tous  leurs  diocefains  à fccourir 
le  roi  de  Chipre  & les  Rodicns , & promettant  Tin- 
dulgcnce  de  la  croifide  à ceux  qui  les  aideroient  de 
leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens.  La  meme  lettre  fut 
envolée  aux  évêques  d’Italie,  de  Sicile,  de  Dalmatic, 
d’Allemagne  & de  France.  Mais  elle  donna  prétexte 
à quelques  impofteurs  de  prêcher  la  croifade  fans 
coinraimon  du  pape,  & d’en  tirer  de  l’argent  à leur 
profit  : ce  que  le  pape  aïant  appris , il  ordonna  aux 
■évêques  de  les  mettre  en  prifon.  Cependant  le  pape  «.15. 
con'icilla  au  roi  de  Chipre  de  faire  la  paix  ou  la  trê- 
ve la  plus  avantageufe  qu’il  pourroit  avec  le  fultan  : 
c’eft  ce  que  porte  fa  lettre  du  vingt-troifiéme  d’Oc- 
robre.  ■ » ’ • • , 

Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  meme  année  ti  ir. 
qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-temps , le  pape  carlniur.‘°” 
Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  prêtres.  p.  574.  p. 
Le  premier  fut  Guillaume  Sudre  natif  de  TAguenc 
près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  entra  dans  Tordre  des 
frères  Prêcheurs  au  convent  de  Brive,  puis  étant  de- 
venu doéteur  en  théologie,  il  Tenfeigna  à CarcalTon- 
ne  : il  fut  enfuite  provincial  de  la  province  denTou- 
loufe,  & deux  ans  apres  maître 'du  facié  palais.  £h 
13^1.  il  fut  fait  évêque  de  Marfcille , & quatre'ans  » >•  •' 

après  il  affifta  au  concile  de  trois  provinces  tenu  à GAii.chnfi„n. 
Apt  au  mois  de  Mai  13^;.  Il  fut  cardinal  duxiiçc  de 
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S.  Jean  & S.  Paul.  Le  fécond  fut  Anglic  Grimoafd 
frere  du  pape  alors  evêque  d’Avignon  qui  eue  pour 
titres.  Pierre- au  x-Liens.  Le  troilîéme  fut  Marc  de 
Viterbe  alors  general  des  frères  Mineurs,  fon  titre 
fut  fainte  Praxede. 

Le  çape  Urbain  fe  propofoit  depuis  long- temps 
d’aller  a Rome  établir  fa  rcfidencc  , & fatisfaire  au 
défît  des  Romains , qui  l’en  prioient  inflamment. 
Voici  cotnmc  U leur  en  parloit  dans  une  lettre  du 
vingt-troifiéme  de  Mai  1563.  la  première  année  de 
fon  pontificat  : Nous  avons  découvert  confidemmcni 
à vos  ambaffadeurs  notre  defir  fccret  d’aller  à Rome  ; 
que  nous  accomplirions  promptement  fans  quelques 
obftaclcs  confidcrables  que  nous  leur  avons  montrez, 
& dont  nous  efperons  que  Dieu  nous  délivrera. 
L’année  fuivante  il  remercia  l’empereur  Charles  de 
l’offre  obligeante  qu’il  lui  avoit  fait  de  l’accompa- 
gner en  ce  voiagc,  & en  i)6j.  il  réitéra  la  promefFc 
qu’il  avoit  faite  aux  Romains,  & enjoignit  à l’évê- 
que d’Orvicte  fon  vicaire  à Rome  de  réparer  le  palais 
apofloliquc.  Enfin  cette  année  i}66.  il  déebra  pu- 
bliquement fon  intention , & envoïa  des  gens  tant  à 
Viterbe , où  il  prétendoit  aller  d’abord  & y faire 
quelque  féjour , qu’à  Rome,  pour  y préparer  les  cho- 
fes  neceffaircs , & marquer  les  logemens  des  cardi- 
naux ; il  donna  pour  terme  de  fon  voïage  le  temps 
Pafcal  de  l’année  fuivante. 

Apès  une  dicte  tenue  à Francfort , où  on  traita 
des  moïens  de  rétablir  la  paix  en  Italie,  l’empereur 
Charles  envoïa  demander  au  pape:  Voulez-vous  que 
j’entre  devant  vous  en  Italie  avec  mes  troupes,  ou 
que  je  vous  y fuivc  î Le  pape  répondit  : Nous  avons 
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réfolu  de  nous  mettre  en  chemin  au  mois  de  Mai  - 
prochain , & de  continuer  notre  marche  fî  diligcm-  An.  ijôd. 
ment  que  nous  puillions  arriver  dans  le  même  mois 
à Viterbe;  ôc  nous  faifons  faire  tant  là  qu  a Rome 
les  préparatifs  & même  les  réparations  neceflaires. 

Or  je  vous  prie  de  confîdcrer  les  grands  maux  que 
font  ces  maudites  compagnies , & les  périls  dont  les 
terres  de  1 ’églife  Romaine  & de  l’empire  font  mena- 
cées. Aïez  donc  la  bonté  de  hâter  votre  marche  le 
plus  que  vous  pourrez  ; car  nous  vous  donnerons  de 
notre  parc  tous  les  fecours  qui  dépendent  de  nous,  foie 
des  indulgences  ô£  des  décimes,  foit  des  follicitations 
de  fccours  de  la  part  du  roi  de  Hongrie.  La  lettre  eft 
du  trentième  d'0(fiobre. 

On  trouve  un  difeours  fait  devant  le  pape  Ur- 
bain  V.  & les  cardinaux  de  la  paw  du  roi  de  France  ^ 
pour  le  détourner  d’aller  à Rome  , & attribué  à Ni- 
colas OrcfmQ  doéleur  fameux  grand  maître  du  col- 
lege de  Navarre,  qui  avoir  été  précepteur  du  roi  & 
fut  depuis  évêque  de  Lifieux.  Ce  difeours  eft  très- 
long  & très-iniipide , chargé  de  citations  inutiles  & 
de  mauvaifes  raifons  : aulTi  étoit-il  difficile  d’en  trou- 
.v'er  de  bonnes  pour  un  tel  fujet.  En  voici  quelques- 
unes.  La  France  eft  un  lieu  plus  faint  que  Rome 
même  avant  qu’elle  eut  rc<ju  la  foi.  Céfar  témoigne  f.  4*j. 
que  toute  la  nation  des  Gaulois  étoit  fort  adonnée  à 
la  religion  : depuis  que  la  France  a re^u  la  foi,  elle  eft 
ornée  de  précieufes  reliques , la  croix , la  couronne 
d’épines , les  clous , le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  cô- 
té de  Notre  Seigneur.  Il  rapporte  enfuite  le  paflTage 
de  S.  Bernard  touchant  les  vices  des  Romains  : puis  ^.<,7. 
revenant  à la  France,  il  dit  que  les  études  ont  cré 
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■ transférées  de  Rome  à Paris  par  Charlemagne  , & 

An.  1366.  s’étend  fur  les  loüangcs  de  l’univerfité.  Enfin  le  pape 
f.  408.  doit  refider  en  France,  parce  que  c’eft  fon  païs  natal, 
comme  J.  C.  a refidc  dans  la  Judée.  Nous  votons  les 
mêmes  raifons  de  prcfquc  en  même  termes  à la  fin 
d’un  ouvrage  anonime  du  même  temps  intitulé  : Le 
fonge  du  verger  , qui  eft  uiv  traité  de  la  puiiTancc  cc- 
clefiaftique  & fcculicrc  en  forme  de  dialogue  encre 
un  clerc  &c  un  chevalier. 

Pétrarque  fameux  par  fes  pocfics  Italiennes  $e  fes 
CEUvres  Latines,  écrivit  au  contraire  pour  affermir 
le  pape  dans  fa  réfolution  , de  l’exhorter  à aller  à 
Rome.  Sa  lettre  cft  dattéc  de  V'enife  le  vingt-neu- 
vième de  J uin.  Il  s’y  propofe  cette  objeélion  ; V oulez- 
vous  faire  la  loi  au  pape  ? Se  ne  lui  donner  pour 
epoufe  qu’une  églffe  particulière,  au  lieu  de  l’cglifc 
univerfclle  ? par-tout  où  il  choifit  fa  demeure , là  cft 
fon  époufe  de  fon  liège.  Il  eut  été  facile  de  répondre 
en  difant  avec  S.  Grégoire,  qu’aucun  évêque,  pas 
sup.Uv.xxxr.x.  pape,  ne  doit  prendre  le  titre  d’éveque  uni- 

verfel,  de  peur  qu’il  ne  fcmble  s’attribuer  feul  l’é- 
pifcopat,  & l’ôtcr  à tous  fes  frères.  Mais  Pétrarque 
n’en  lijavoit  pas  tant,  & il  fc  contente  de  répondre  : 
Je  ne  relferrc  pas  votre  fiege , & je  voudrois  pouvoir 
étendre  votre  puilfancc  jufqu’aux  extrêmitez  de  la 
terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  fiege  ne  foit  par-tout 
où  le  nom  de  J.  C.  cft  honoré  : mais  on  ne  doit  pas 
me  nier  aufii  que  Rome  n’ait  un  rapport  particulier 
à vous , comme  n’ai'ant  point  d’autre  époux , ni  d’au- 
tre évêque. 

Vous  avez  éloigné  de  votre  cour  plufieurs  évê- 
ques pour  les  rendre  à leurs  églifes , Rome  n’aura- 
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t’cllc  pas  auffi  le  ficn  ? Il  s’étend  fur  les  loiiangcs  de 

l’Italie  ; il  foûtient  que  le  pape  fera  plus  en  sûreté  à.^ 

Rome  que  par  tout  ailleurs  ; &:  relève  l’infultc  qu’il  f «‘7 
a foufferte  des  Blanches  compagnies  dont  il  a été  P-  iio. 
oblige  de  fe  racheter  par  argent.  Il  reprefente  au  pape  ,.8^4. 
le  trille  état  de  l’Oncnc , pour  l’exciter  à s’en  rapro- 
cher  & à ramener  les  Grecs  qu’il  dit  être  plus  enne- 
mis des  Latins  que  ne  font  les  infidèles.  Il  finit  cette  f.stt. 

• longue  lettre  en  exhortant  le  pape  à fonger  à la  mort 
& au  jugement. 

Cette  année  les  freres  Mineurs  firent  en  Bulgarie  tv. 
des  converfions  confiderables , comme  on  voit  par  Bu&e"'*”"’ 
une  lettre  de  Marc  de  Viterbe  general  de  l’ordre 
au  miniftre  de  la  province  de  faint  François,  où  il 
dit  : Je  reçus  hier  des  lettres  très-agréables  du’roi  de  5.  >Y»r.».,,rr. 
Hongrie  Louis  & du  vicaire  de  Bolhie.  Il  me  man-  > * 
de  qu’à  la  prière  du  roi  il  a envoie  dans  un  pais  voi- 
fins  huit  hcres  de  notre  ordre , qui  en  cinquante 
jours  ont  baptifé  plus  de  deux  cens  mille  hommes  j & 
afin  qu’on  ne  doute  pas  du  nombre  le  roi  a fait  écri- 
re tous  les  noms  des  baptifezen  des  rcgiftrcs  publics  : 
toutefois  on  mande  qu’ils  n’ont  pas  encore  converti 
le  tiers  du  pais.  Les  princes  infidèles  accourent  avec 
leurs  fujets  en  foule  au  baptême  ; les  hérétiques  & 
les  fehifmatiques  fc  réüniffent  à l’églife  Romaine 
avec  leurs  prêtres  & leurs  caloiers  fi  opiniâtres  au- 
paravant. Ce  qui  temperc  cette  joie , c’eft  que  les 
ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moiflbn  j on 
craint  la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée  dont  le  roi 
de  Hongrie  s’eft  rendu  martre.  Les  Patarins  & les 
Manichéens  font  plus  difpofcz  qu’à  l’ordinaire  à re- 
cevoir le  baptême.  Le  roi  demande  qu’on  lui  envoie 
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— jufqua  deux  mille  de  nos  frétés , & voudroic  expo- 

A N.  i3tf6..fcrfaperfonnepour  laconvcrfîon  des  infidèles.  Faites 
lire  cette  lettre  à tous  les  frétés  qui  viennent  à l'indul- 
gence de  la  Portioncule,  &c  les  exhortez  à fe  difpofcr 

fnomptement  à prendre  part  à cette  bonne  oeuvre  ; 
cur  dénonçant  de  ma  part  que  ceux  qui  touchez  de 
l'efprit  de  Dieu  voudront  faire  ce  voïage  , viennent 
(c  prefenter  à moi  pour  recevoir  leur  obédience  & 
ma  benediiftion. 

La  même  année  le  pape  Urbain  à la  priere  de 
l’empereur  Charles  manda  aux  fuperieurs  des  quatre 
ordres  des  religieux  Mandians  d’envoïer  à Prague  en 
Boheme  des  doéleurs  en  théologie  chacun  de  fon 
ordre  pour  y demeurer  & enfeigner  dans  la  nouvelle 
univerfité.  La  bulle  eft  du  onzième  de  Novembre 
1^66. 

Le  pape  aïant  appris  qu'il  s ctdit  çlifie  quelques 

RifotmcdclU-  , ‘ 1 /-  / S »v  ■ ? 

oivcrfité.  abus  dahs  la  dilciplme  de  1 univerutc  de  Pans,  char- 
VKhui^iro.  4.  gea  deux  cardinaux  de  la  réformer,  Jean  de  Blan- 
* Duireni! tntiq.  diac  du  titre  de  faint  Marc,  évêque  de  Nîmes  ; & 
Gilles  de  Montagu  du  titre  de  faint  Martin-aux- 
Monts , évêque  de  Tcroüane.  Leur  commiflîon  eft 
du  fécond  jour  de  Mai  Par  le  confeil  de  plur 
ficurs  docteurs  ils  firent  un  reglement  qui  ne  re- 
Art.itf.  17.  garde  que  les  deux  facultez  de  théologie  & des 
arts  ; car  pour  le  droit  canonique  & la  medecine,  ils 
renvoient  aux  ftaïuts  de  ces  facultez.  Voici  ce  que 
je  riouye  de  remarquable  en  ce  reglement.  Les  ba- 
cheliers en  théologie  depuis  qu’ils  ont  commence 
d’expliquer  le  maître  des  fentences  , marcheront 
Mt.j.  par  la  ville  en  habit  décent  convenable  à leur  gra- 
de : principalement  allant  aux  écoles,  aux  églifes  & 

aux 
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aux  fermons.  Le  même  eft  ordonne  à ceux  qui  doi-  ■ 

vent  être  licenciez  dans  la  faculté  des  arts  : ils  por-  A.  N.  1^66. 
teront  des  chapes  ou  des  manteaux  fur  leurs  robes.  Art.it, 
Aucun  ne  fera  admis  à enfeigner  un  cours  qu'il  n’ait  s- 
atteint  la  vingt-cinquième  année  de  fon  âge.  Les  7.8. 
écoliers  pendant  les  quatre  premières  années , por- 
teront aux  écoles  la  bible  ou  le  livre  des  fcntcnces , 
fuivant  les  leçons  qu’ils  prennent.  Ceux  qui  expli-  n.15. 
quenc  les  fcntcnces  en  liront  le  texte  de  fuite  fans  lire 
leurs  explications  en  des  cahiers  ; & ne  les  donneront 
point  aux  libraires  jufqu’à  ce  qu’elles  .Vient  été  exa- 
minées par  le  chancelier  & les  dodeurs  de  la  faculté  ij. 
de  théologie. 

Quant  à la  faculté  des  arts  qui  eft  le  fondement  *>• 
des  autres , les  écoliers  pendant  les  leçons  feront  alfis 
à terre  comme  autrefois , non  fur  des  bancs  ou  d’au- 
tres fieges  : pour  ôter  aux  jeunes  gens  toute  occafioii 
de  vanité.  Un  écolier  avant  que  d’être  reçu  à déter-  »o.  u.ii. 
miner  aux  arts,  fçaura  la  grammaire  ce  la  logique 
entière,  & aura  vû  le  livre  de  l’amc,  au  moins  en 
partie  : il  aura  étudié  à Paris  au  moins  deux  ans.  Pour 
être  licencié  ès  arts  il  devoir  avoir  étudie  tout  le  refte  »3-i4. 
de  la  phy/îque  & quelques  livres  de  mathématique. 

Enfin  pour  être  reçu  maître  es  arts  il  faut  avoir  étu- 
dié les  livres  précedens , les  morales  d’Ariltotc , ou  au 
moins  les  trois  premiers  livres  des  Météores.  Défcnfc  »».  t?  so- 
de  rien  donner  ou  rien  promettre  pour  être  licencié 
aux  arts. 

Les  derniers  articles  de  ce  reglement  regardent 
l’abus  des  privilèges  touchant  les  jurifditülions  où  les 
membres  de  l’umverfité  avoient  leurs  caufes  commi- 
fcs.  L’aéfcautcntiqiic  ne  fut  expédié  que  le  cinquième 
Tome  XX.  .Ff 
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de  Juin  à Avignon  apres  le  retour  des  deux  cardi- 

An.  \ naux  il  cft  à remarquer  que  cette  réforme  eft  faite 
de  la  feule  autorité  du  pape. 

Au  c,oinmcnccmcnt  de  l’année  1367.  le  pape  Ur- 
bain alla  à Montpellier  voir  un  monaftcrc  qu’il  avoir 
Vité,  p.  fait  bâtir  à grands  frais  de  fond  en  comble  en  l’hon- 
c.»r.  woBi.  f.  Benoît  & de  S.  Germain,  &il  l’avoit  dote 

libéralement  pour  l’entretien  d’un  grand  nombre  de 
moines  Bcnedictinr , qui  feroient  occupez  partie  a 
l’oflice  divin,  partie  à l’étude.  Il  en  confacra  lui- 
meme  le  grand  autel , l’orna  de  reliques , de  parc- 
mens  Se  de  joïaux  précieux , lui  donna  de  grands  pri- 
vilèges. 
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LIVKE  QVATRE-FINGT-D IX- SEPTIEME. 

Le  pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fa  promeffe  r. 

d’aller  à Rome.  Il  partit  d’Avignon  le  dernier 
jourd’Avril  13^7.  & alla  au  pont  de  Sorge  où  il  cou- 
cha  deux  nuits  : puis  il  alla  à Marfcillc,  & logea  au 
monaftere  de  faint  Vi6tor  dont  il  avoit  été  abbé.  Il 
l’avoit  trouvé  dégradé  par  le  temps , & menaçant 
ruine  ; mais  depuis  qu’il  fut  pape  il  le  fit  réparer  & 
fortifier,  l’enfermant  de  murailles  &c  de  hautes  tours  : 
lui  donna  de  grands  privilèges , des  reliques  & des 
ornemens  précieux. 

Le  douzième  jour  de  Mai  le  pape  étant  encore  à 
Marfeille  fit  cardinal  Guillaume  d’Aigrcfcuillc  ne- 
veu du  cardinal  de  même  nom  , & fils  d’un  cheva- 
lier nommé  Admar.  Il  étudia  à Toulonfe,  où  l’an  b,.'/./.. <,,7; 
i3<îî.  il  fut  fait  doéteur  en  decret:  puis  il  fut  no- 
taire du  faint  fiege,  ce  qui  n’étoit  qu’une  dignité  fans 
fonction  que  les  papes  donnoient  à ceux  qu’ils  vou- 
loient  favorifer.  Cette  promotion  furprit  beaucoup 
de  monde  : car  le  cardinal,  quoique  déjà  prêtre, 
n’avoit  pas  encore  vingt-huit  ans.  On  crut  que  le 
pape  l’avoit  fait  à caufe  du  vieux  cardinal  d’Aigrc- 
fcuilte  avec  lequel  il  avoir  contracté  amitié  , & vé- 
cu familièrement  étant  dans  un  moindre  rang,  & 
qui  pall'oit  pour  le  principal  promoteur  de  fon  exal- 
tation au  pontificat.  Ce  n’cll  pas  que  le  nouveau  c.ar- 
dinaln’eût  fon  mérite  pcrfonncl.  Ils’étoit  bien  corï- 
duit  pendant  fes  études , & s’étoir  acquis  une  bonat 
réputation  : il  paflbit  pour  erre  des  plus  capables  ei^ 
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trc  ceux  de  fon  âge  : enfin  il  étoic  de  belle  taille  & 

A N.  1367.  bien  fait  de  fa  perfonne.  Il  fut  fait  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Eflicnne  au  mont  Cclius. 

Le  dix-neuviéme  de  Mai  le  pape  partit  de  Mar- 
fcillc  avec  une  flotc  de  vingt-trois  galères  & d’autres 
bâtimens  que  la  reine  Jeanne  de  Naples  , les  Véni- 
tiens, les  Génois  & les  Pifans  lui  avoient  magnifi- 
quement fournies.  Le  pape  s’embarqua  fur  une  galère 
Vénitienne  ; & il  étoit  fuivi  en  ce  voïage  de  tous  les 
cardinaux  hormis  cinq.  Gilles  d’Albornos  qui  étoic 
déjà  en  Italie , &c  quatre  qui  étoient  demeurez  à Avi- 
gnon , fçavoir  j Raimond  de  Canillac,  Pierre  de 
Montruc,  Pierre  Iticr,  & Jean  de  Blandiac. 
riuu.i.f.fjj.  Le  dimanche  vingt-troifiéme  de  Mai  le  pape  arri- 

loii.  N 

ville  par  le  doge  & les  citoVens  avec  l’honneur  conve- 
nable ; &c  comme  c’etoit  la  femaine  des  Rogations,  il 
y féjourna  cinq  jours.  Il  logea  chez  les  chevaliers 
Rodiens , & célébra  la  mefle  folcmncllcment  dans 
leur  églife  le  jour  de  l’Afccnfion  vingt-feptiéme  du 
mois.  Le  lendemain  vendredi  il  partit  de  Gènes  où  il 
lailfa  le  cardin.al  Marc  de  Viterbe,  pour  appaifer  les 
différends  entre  la  ville  deGcnes  & Bcrfiabo  Vifeonti. 
Le  meme  jour  vingt-huitième  de  Mai  le  pape  arriva 
à Porto- Venerc,  & y demeura  trois  jours.  Le  mardi 
premier  jour  de  Juin  il  vint  au  port  de  Pife  & le  len- 
demain à Piombino,  & le  jeudi  à Corneto  , où  il 
demeura  cinq  jours. 

A fon  débarquement  fc  trouva  le  cardinal  Gilles 
Albornos  légat  en  ces  quartiers  là,  accompagné  de 
jjj^fque  tous  les  grands  de  l’état  ccclefiaftiquc  dans 
lequel  cil  Corneto.  On  avoit  dreffé  fur  le  rivage  des 


Digitized  Jby  Qo.  le 


Livre  quatre-vingt-dix-septie’me.  iip 
tentes  d’étoffes  de  foie  & des  feüilles  fort  agréables. 
On  y avoii  préparé  un  autel , où  le  pape  après  s’etre 
un  peu  repofé,  fit  chanter  en  fa  prelences  une  meffe 
folemnellc.  Puis  il  monta  à cheval,  & vint  à Corneto. 


A N.  13C7. 


A l’heure  du  dîner  il  logea  chez  les  freres  Mineurs , 

A:  y demeura  jufqu’au  lendemain  de  la  Pentecôte.  Le 
jour  de  la  fête  qui  étoit  le  fixiéme  de  Juin  le  pape 
çelebra  la  meffe  folemnellemcnt,  & pendant  ce  fé- 
jour  à Corneto  , il  reçut  des  députez  des  Romains 
qui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine  feigncuric  de 
la  ville  & les  clefs  du  château  faint-Ange , qu’ils 
tenoient  auparavant.  Le  mercredi  neuvième  de  Juin 
le  pape  vint  â Vitcrbe  , où  il  fut  reçu  avec  grande 
joie,  de  y demeura  quatre  mois.  Là  vinrent  le  trou- 
ver les  cardinaux  qui  l’avoient  fuivi  parterre,  tous 
les  grands,  les  prélats  de  les  députez  des  villes  d’Ita- 
lie, pour  le  féliciter  fur  fon  arrivée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoità  Viterbcil  con-  congr^a^  a 
fîrma  la  nouvelle  Congrégation  de?  Jefuates  fondée  jefuL«. 
par  JeanColombin.  Il  étoit  né  à Sienne  d’une  famille 
noble,  de  fut  élevé  aux  premières  charges  de  la  ville  ni. te. y i'i"  ' 
jufqu’â  en  être  gonfjlonier  : mais  il  étoit  avare , tn- 
terreffé , de  cherchoit  à s’enrichir  par  toutes  fortes  de 
voies.  Un  jour  revenant  du  palais,  de  ne  trouvant 
pas  fon  dîné  prêt,  il  s’emporta  contre  fa  femme  qui 
pour  lui  faire  prendre  patience  lui  donna  la  vie  des 
Saints.  Dans  le  premier  mouvement  de  fa  colere , il 
jetta  le  livre  à terre  , puis  s’adouciffant  il  le  ramafla, 
de  l’.aiant  ouvert  il  tomba  fur  la  vie  de  fainte  Marie 


Egyptienne,  dont  il  fut  tellement  touché  , qu’il  ré- 
folut  des  lors  de  changer  de  vie  -,  c’étoit  l’an  1 33/.  Il 
commença  donc  à faire  de  grandes  aumônes , fre- 
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qucnter  leséglifcs , s’appliquer  à la  prière  ôc  au  jeûne. 

A N.  ï}6j.  Il  perfuada  à fa  femme  qui  prioit  depuis  long-temps 
pour  fa  convçrfion,  de  garder  cnfcmble  la  continen- 
ce. Il  couchoit  fur  des  planches,  portoit  un  cilice, 
fc  donnoit  la  difciplinc  , ôc  s’habiîloit  pauvrement. 
Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital  pour  les  pèlerins  & les 
malades  qu’il  fervoit  de  fes  mains. 

Il  avoir  un  fils  & une  fille  : le  fils  étant  mort  Ôc, 

' la  fille  religieufe,  Jean  Colombin  du  confentement 
de  fa  femme  donna  tous  fes  biens  aux  pauvres,  & fe 
réduifit  à la  mendicité  avec  un  autre  noble  Siennois 
nommé  François  Vifeenti  qui  s’étoit  attaché  à lui. 
Ils  alloicnt  prêchant  par  les  villes  & les  villages  de 
Tofeane,  ôc  exhortant  à faire  pénitence  ; & il  raf- 
fembla  ainfi  jufqu’à  foixantc  difciples  avec  Icfqucls 
il  vint  fe  prefenter  au  pape  Urbain.  Ils  s’arrêtèrent 
quelque  temps  à Vitcrlje , ôc  fçaehant  que  le  pape 
devoir  débarquer  à Corneto , ils  fc  trouvèrent  au 
port  avec  leurs  habits  pauvres  & rapiécez  , nuds 
pieds  Ôc  nue  tête  fur  laquelle  ils  portoient  des  cou- 
ronnes d’olivier.  Lors  que  le  pap>e  mit  pied  à terre 
ils  s’écrièrent  : Loüé  foit  J.  C.  ^ vive  le  tres-faint 
perc. 

Le  pape  les  reçut  favorablement,  ôc  dit  qu’il  leur 
donneroit  des  habits,  mais  qu’ils  dévoient  fe  cou- 
vrir la  tête,  ôc  porter  au  moins  aux  pieds  des  fanda- 
Ics  de  bois.  Ils  le  fuivirent  à Viterbe  , où  on  les  accufi 
auprès  de  lui  d’être  des  Fraticelles.  Le  pape  donna 
commi filon  au  cardinal  Guillaume  Sudre  évêque  de 
Marfeillc  d’examiner  leur*dodfrine  -,  5c  comme  ils  fe 
jurtificrcnt  pleinement , le  pape  approuva  (olcmnel- 
lement  leur  inftitut,  ôc  leur  donna  de  fa  main  l’habit 
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cju’ils  dévoient  porter.  C’etoit  une  tunique  blanche  *■■■  ■ 

avec  un  chaperon  de  même,  & un  manteau  de  cou-  An.  13^7. 
leur  tance.  Le  peuple  les  nomma  Jefuates  parce  qu’ils 
avoicnc  toujours-a  la  bouche  le  nom  de  Jefus,  & ils 
prirent  depuis  la  règle  de  S.  Auguftin.  Jean  Colom- 
bin  retournant  à Sienne  tomba  malade  & mourut  en 
chemin  le  famedi  dernier  jour  de  Juillet  1367.  Il  n’a 
point  été  canoniféen  forme,  mais  le  pape  Grégoire  MMrt.jL.  ji./»/, 
XIII.  le  fit  mettre  dans  le  martyrologe  Romain. 

Enfin  cette  Congrégation  ai'ant  fubfillée  trois  cens 
ans,  fut  fuppriméc  par  le  pape  Clcment  XI.  le  fixié- 
nicde  Décembre  1668. 

Le  pape  Urbain  comptoir  beaucoup  furies  inflruc- 
tions  & les  ferviccs  qu’il  cfperoit  tirer  du  cardinal 
Gilles  Alvarez  d’Albornos  évêque  de  Sabine  : mais  ce 
prélat  mourut  à Viterbe  le  vingt-quatrième  d’Août  : 
après  avoir  été  légat  en  Italie  pendant  près  de  qua- 
torze ans , durant  lefquels  il  ramena  pluficurs  villes 
à l’obéiflance  dcTéglifc  Romaine,  tant  par  compofi- 
tions  amiables  que  par  la  force  des  armes.  C’étoitun 
prélat  vertueux,  fçavant,  courageux  & très-habile 
dans  la  conduite  des  affaires  : en  forte  qu’il  étoit  ai- 
mé , ou  du  moins  craint  par  toute  l’Italie.  Il  fonda  un 
college  à Boulogne  pour  de  pauvres  écoliers  de  fon 
pais , c’eft-à-dire,  Éfpagnols.  ’ 

Le  cinquième  de  Septembre  13  «7.  il  s émut  un 
grand  tumulte  à Viterbe,  qui  commcn(japar  uneque- 
relie  particulière  entre  le  domeftique  d’un  cardinal  »•/>. 

& un  bourgeois  de  la  ville  à l’occafion  de  quelque  îV.T}. 
infolence  commife  à une  fontaine  nommée  Grifoul  : ^ 

c’eft  ainfî  qu’on  nomme  en  Gafeon  une  fontaine  jail-  >*<• 
liflante.  On  commenta  à crier  par  la  ville  : Vive  le 


irr. 
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peuple,  meure  1 ’églife.  Le  peuple  prit  les  armes  con- 

An.  1367.  tre  les  familles  des  cardinaux,  & les  m.alcraita  eux- 
mêmes  , entr'autres  le  cardinal  de  Vabres  Guillaume 
Bragofe  qui  s’enfuit  au  palais  du  pape  fans  chapeau  , 
6c  le  cardinal  de  Carcaflonne  qui  fc  déguifa  en  frere 
Mineur.  Prefquc  tous  les  autres  cardinaux  excepté 
les  Italiens,  fe  réfugièrent  chez  le  pape,&y  demeurè- 
rent pendant  les  trois  jours  que  dura  le  tumulte  : on 
difoit  même  que  les  féditieux  en  vouloient  à la  vie 
du  pape. 

Il  ht  donc  approcher  des  troupes  contre  la  ville,  & 
les  bourgeois  reconnoiflant  leur  faute , demandèrent 
■ pardon,  fe  fournirent  à la  volonté  du  pape , & pour 

{>reuvc  de  leur  repentir  portèrent  à fon  palais  toutes 
es  armes  de  la  viÛe  & les  chaînes  dont  on  fermoir  les 
rues.  Ils  firent  aulTi  planter  des  potences  aux  lieux  où 
le  tumulte  avoir  commencé , & où  il  avoit  été  le  plus 
violent , & y pendirent  les  plus  coupables  ; fijavoir 
cinq  le  treiziéme  de  Septembre  devant  la  maifon  du 
cardinal  de  Carcaflonne,  & deux  un  autre  jour  de- 
vant la  porté  du  cardinal  de  Vabres.  Le  pape  par- 
donna au  relie,  après  avoir  fait  abattre  quelques  mai- 
fons  fortes,  6c  la  tranquillité  fut  rétablie. 

IV.  ' En  Angleterre  l’archevêque  d’Yorc  Jean  Thurf- 
Conciieavorc.  Hy  auparavant  chanccücr  du  roïaume  tint  un  con- 
elle  provincial  avec  fes  fuffragans  à Thorp  près 
d’Yorc , qui  fut  terminé  le  vingt-neuvième  de  Sep- 
cnf.t-  tembre  1367.  On  y publia  dix  canons.  Défenfe  de 
tenir  dans  les  cimetières  les  dimanches  6c  les  fêtes 
des  marchez  ou  des  plais  : d’y  luter  ou  exercer  d’au- 
tres jeux  femblables  : défenfe  de  joiier  ou  fc  diver- 
tir dans  les  églifcs  pendant  la  nuit  a l’occafion  des  vû 
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Jolies  &:  des  prières  pour  les  morts , ou  de  le.  faire  

'dans  les  maifons  particulières.  On  renouvelle  l’orr  An.  1367. 
donnancc  de  l’archevêque  Guillaume  le  Zouch  pré- 
dccclTcur  immédiat  de  Jean  qui  taxoit  le  falairc  an- 
nuel des  curez  & des  autres  prêtres  : défenfe  d’em- 
pêcher la  perception  des  dîmes , comme  étant  de 
droit  divin.  Les  habits  des  ecclefialliqucs  viendront 
au  moins  à mi-jambe.  Les  caufes  de  mariage  ne  fe- 
ront jugées  que  par  des  hommes  capables,  fjavans 
en  droit , & expérimentez  en  ces  fortes  de  caufes. 

C’ert  que  les  archidiacres  & les  autres  juges  infe- 
rieurs commettoient  fouvent  des  ignorans  pour  en 
connoîtrç.  ! 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  à Rome,  & y entra 
le  famedi  feiziéme  d’Oélobre  1367.  foixante- trois  ans 
apres  la  mortdeBcnoît  XI.  quiquittaRomeen  1304. 

& mourut  à Peroufe  la  même  année.  Urbain  V.  en- 
tra à Rome  avec  deux  mille  gens- d’armes  : le  clergé  & 
le  peuple  Romain  vinrent  au-devant  & le  rc(|urent 
folemnellement  avec  grande  joïc,  loüantDicu  de  fon 
arrivée.  Après  qu’il  eut  fait  fa  prière  dans  l’églife  de 
S.  Pierre,  & qu’il  eut  été  inftalé  fuivant  la ^^tume 
dans  la  chaire  pontificale,  il  paiîa  au  palais  ^Bnant: 
ceft-à-dire,  au  Vatican,  qui  tomboit  prciquc  en 
ruine  de  vieillelTe  , & d’avoir  été  fi  long-temps  inha- 
bité j 5c  il  le  fit  magnifiquement^réparer  du  moins 
quant  aux  couvertures,  . 

Le  dimanche  dernier  d’OiStobrc  veille  de  la  Touf- 
faints  il  célébra  la  melTe  folemncllcracnt  pour  la 

firemicre  fois  fur  l'autel  de  faint  Pierre  où  on  ne 
’avoit  point  celcbrée  depuis  Bonifacc  VIII.  -Alors 
le  pape  Urbain  dit  : Loiié  foie  Dieu  qui  a bien  vou- 
Tome  XX,  G g 


Y. 

Le  pape  à Rome. 
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■ ■ lu  que  j’aïc  accompli  mon  voeu.  En  meme  temps  il 

An.  !3<>7.facra  évêque  de  Sabine  le  cardinal  Guillaume  d’Ai- 
' grcfeuillc  l’ancien , qu’il  avoir  déjà  nomme  depuis 
long-temps-  aFchevêcjue  de  Sarragoce  ; mais  fans  le 
faire  facrer.  Enfuite  le  pape  envoïa  ce  cardinal  au 
roiaume  de  Naples  pour  appaifer  les  divifions  & les 
guerres  allumées  entre  le  prince  de  Tarente  Se  le  duc 
d’Andri.  Peu  de  temps  aufli- apres  fon  entrée  dans 
Rome  il  établit  fon  vreaire  general  pour  le  gouver- 
nement de  l’état  ccclcfiaftiquc  AngUc  Grirooard  fan 
frère  , qu’il  avoir  déjà  fait  cardinal  évêque  d’Al- 
bane  ; Se  il  l’cnvoïa  à Boulogne , pour  y faire  fa  ré- 
fidcncc. 

Le  pape  étoit'  encore  à Viterbe  quand  il  recjut  des 
ambaffadeurs  de  Jean  Palcologue  empereur  de  C.  P. 
Ils  croient  au  nombre  de  huit,  Se  à leur  tête  Paul  pa- 
■ tïiarchc  Latin  de  C.  P.  fucceffeur  de  Pierre  Thomas 
& Amedée  comte  de  Savoie  oncle  maternel  de  l’em- 
pereur. Ces  ambaffadeurs  venoient  non  feulement 
au  nom  de  l’empereur  Grec,  mais  des  prélats,  du 
clergé  , des  nobles  Se  du  peuple  de  fon  obéiffance  , 
defiran^  à ce  qu’ils  difoient , revenir  à l’obéiffanc'c 
Se  l’unwn  de  l’églife  Romaine.  Pour  cet  effet  l’cm- 
pcrcur  promettoit  de  venir  au  mois  de  Mai  fuivant  fc 
prefenter  au  faint  fîcge  , & le  pape  voulant  faciliter  \ 
fon  paffage , en  écrivit  à la  reine  Jeanne  Se  aux  au- 
tres princes  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.  Il  écrivit 
auffi  à tous  ceux  qu’il  crut  pouvoir  concourir  à la 
réunion  *,  à l’impcratrice  Helene  Se  à fon  père  Jean 
Cantaeuzene,  à Philothéc  patriarche  Grec  de  C.  P. 
à Nifon  d’Alexandrie  & à Lazare  de  Jerufalem.  Tou- 
tes ces  lettres  font  du  fîxtérac-Havembre  1367.  Vers 
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la  fin  de  la  meme  année  le  pape  donna  commilïîon  à » — < 

larchcvcqift  de  Naples &:  à celui  de  Brindes  d’admo-  hü-  iiCj. 
nefter  cous  les  évêques,  les  abbez  & les  autres  pré- 
lats qui  venoient  trop  fouvent  à Naples , &:  y fai-  - 
foient  trop  de  féjour,  de  refider  dans  leurs  diocefe» 

& à leurs  églifes  : il  leur  donna  charge  aufli  de  'ren- 
voieràlcurs  monallcrcs  les  religieux  qui  fréquen- 
toient  la  meme  cour. 

Le  fécond  jour  de  Mars  1368.  le  pape  Urbain  alla 
coucher  à faint  Jean  de  Lattan,  & le  lendemain  il  &s  kui. 

• célébra  la  mefle  dans  le  Sanfla  fanéîorum,  c’eft  une  77« 

chapelle  ainfi  nommée  de  laquelle  il  fit  tirer  les  chefs 
de  S.  Pierre  &r  S.  Paul  qui  y étoient  enfermez  depuis 
long-temps  fous  l’autel.  Le  pape  prit  le  chef  de  laint 
Pierre , & le  cardinal  d’Urgcl  celui  de  faint  Paul  ; ^ 
ils  les  portèrent  à la  loge  qui  donne  fur  la  place,  d’où 
le  pape  les  montra  à tout  le  peuple,  &:  donna  à cha- 
cun des  allillans  cent  années  ôc  cent  quarantaines  d’in- 
dulgence. Les  chefs  des  apôtres  étoient  cnchalTez  aflTcz 
médiocrement , quoique  dans  de  l’argent,  mais  de 
pape  Urbain  fit  faire  deux  nouveaux  reliquaires,  qui 
ne  furent  achevez  que  l’année  fuivantc.  En  Reve- 
nant à cheval  de  faint  Jean  au  Vatican,  le  pape  ne 
fe  détourna  point,  comme  avoient  fait  quct^cs-uns 
de  fes  prédecelTeurs,  pour  éviter  l’endroit  où  l’on 
difoit  que  la  papefle  Jeanne  étoit  accouchcii.  Ce  qui 
montre  que  l’on  commençoit  à fe  défabufer  de  cette 
fable. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefs 
des  apôtres  font  des  bulles  d’argent,  ou  plutôt  des 
demi-ftatuës  avec  leurs  bras,  plus  elHmables  par  la 
Tichelfc  de  la  matière  & des  ornemcns,.que  par  la 
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beauté  de  l’ouvrage  qui  fc  fent  du  mauvais  goût  de 
fon  fiecle.  Saint  Pierre  y cil  reprefenté  rl^êtu  en  pa- 
pe avec  la  tiare  telle  qu'on  la  portoit  alors,  pointue 
en  forme  de  cône , & chargée  des  trois  couronnes  : 
de  fa  main  droite  il  donne  la  -bcncdiélion , & de  fa 
gauche  il  porte  deux  grandes  clefs.  Saint  Paul  tient 
a fa  main  droite  une  épée,  & à fa  gauche  un  livre. 
Chacune  de  ces  figures  porte  fur  la  poitrine  une  fleur- 
dc'lis  de  pierreries  donnée  par  le  roi  de  France  Char- 
les V.  Les  deux  reliquaires  ctoient  cftimez  valoir  au 
moins  trente  mille  florins  d’or.  • 

Au  même  mois  de  Mars  1368.  la  reine  Jeanne  de 
Naples  vint  à Rome  voir  le  pape,  & le  roi  de  Chipre 
Pierre  de  Lufignan  s’y  trouva  en  même-temps  avec 
fon  fils.  Le  quatrième  dimanche  de  carême  étant  ve- 
nu, le  pape  bénit,  fuivant  la  coutume  , la  rofe  d’or 
qu’il  devoit  donner  à la  perfonne  la  plus  confidera- 
ble  qui  fut  à fa  cour.  Il  la  donna  à la  reine,  èc  com- 
me quelques  cardinaux  trouvoient  mauvais  qu’il  l’eut 
préférée  au  roi  de  Chipre  & à fon  fils  : il  leur  dit  : 
Laiflez  ces  difeours,  on  n’a  jamais  vû  non  plus  qu’un 
abbé  de  Marfeillc  fut  pape. 

Ce  roi  de  Chipre  li  zélé  pour  la  croifade  n’en 
étoit  ^s  plus  réglé  dans  fes  mœurs.  On  le  voit  par 
une  lettre  du  pape  dattéc  du  cinquième  de  Décem- 
bre 13  «>7.  ou  il  dit  à ce  prince  : Nous  avons  appris 
avec  horreur  que  vous  avez  quitté  votre  époufe  qui 
cil  d’illuftre  naiflancc  & de  mœurs  agréables,  pour 
entretenir  publiquement  une  adultéré.  En  quoi  ou- 
tre l’offenfe  de  Dieu , vous  affligez  votre  peuple  qui 
defire  la  multiplication  de  la  famille  ro’ialc,  & vous 
réjoüiflcz  les  infidèles  qui  voient  que  vous  vous  at- 
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tirez  l’indignation  de  celui  qui  vous  donne  fur  eux  — 

des  victoires.  Le  pape  écrivit  en  même- temps  à Rai-  An.  15 
mond  archevêque  de  Nicofic  de  faire  tous  (es  efforts  /</.  jo.»  ?• 
pour  retirer  le  roi  de  ce  défordre,  & le  détourner  du  ^ 
combat  fingulicr  avec  Florimond  feigneur  de  Sparte, 
ou  Mifitra.  Le  roi  de  Chipre  étant  revenu  de  Rome 
fut  tué  l’année  fuivantc  1369.  à la  pourfuitc  de  fes 
frères  irritez  contre  lui. 

Pierre  de  la  Jugic  archevêque  de  Narbonne  cele-  vir. 
bra  cette  année  1368.  fon  concile  provincial  en  exe- 
cution  de  l’ordre  qu^l  en  avoit  re^u  du  pape  Urbain 
dès  le  vingt-cinquième  de  Novembre  1364.  Ce  con-  sup.u-,.  icvi. 
cilc  fe  tint  à Lavant , Se  fut  affemblé  des  trois  pro- 
vinces  de  Narbonne,  de  Touloufc,  Se  d’Auch.  Treize 
évêques  y afliftcrcnt  en  perfonne,  fejavoir  ; les  deux  xi.or.c.f. 
archevêques  de  Narbonne  Se  de  Touloufc,  Se  les  éve- 
quesde  Béziers,  Carcaffonne,  Alet,  Lavaur,  Pamiers, 

Lombez,  Cominges,Tarbe,  Bazas,  Oleron  Se  Lefear. 
L’archevêque  d’Auch  Se  tous  les  autres  évêques  y cn- 
voïerent  de?  députez  chargez  de  leurs  procurations. 
L’archevêque  de  Touloufc  étoit  Geoffroi  de  Vairolcs 
d’une  famille  noble  de  Querci.  Il  fut  premièrement 
évêque  de  Carcaffonne,  puis  transféré  à Touloufc 
par  innocent  VI.  en  1361.  En  ce  concile  on  publia 
un  grand  corps -de  conftitutions  divifé  en  cent  trente- 
trois  articles , dont  une  grande  partie  eft  tirée  des 
conciles  d’Avignon  tenus  en  13x6.  Se  1337.  i-c  pre-  sup.  i,v.  xc«i. 
micr  eft  un  catcchifrac  ou  modèle  d’inftruéhon  pour  * ’’ 
montrer  aux  curez  ce  qu’ils  doivent  principalement 
enfeigner  aux  peuples. 

• Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuit  : 

Défenfe  aux  religieux  Mandians  de  pnffcr  à d’aii- 
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très  ordres  , pour  avoir  des  bcncHccs  ou  des  pen- 

A N.  1368.  fions.  Défenfe  à un  prêtre  de  fc  faire  fervir  la  mciro 
Ari.-n.  par  Ton  bâtard.  Le  curé  difant  la  meffe  dans  fon  égli- 
fc  doit  être  fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis. 

• 85.  Les  clercs  garderont  l’abftincncc  du  famedi.  Chaque 

JO.  eglife  cathédrale  ou  collegiale  envoïera  deux  per- 
III.  fonnes  de  fon  corps  à l’univerfitc  pour  étudier  en 
théologie  ou  en  droit  canonique  : fans  que  pour  cet- 
te abfence  ils  perdent  rien  que  les  dillributions  ma- 
nuelles. Prcfque  tout  le  refte  regarde  les  biens  tem- 
porels de  l’églifc  , fes  droits , lès  immunitez  & fa 
jurifdiéiion.  Le  concile  fut  terminé  le  troifiémc  de 
Juin  1368.  ' 

VIII.  Le  pape  Urbain  étoit  forti  de  Rome  des  le  jeudi 

tJjuoüc."  onzième  de  Mai , & croit  allé  à Montcfiafconc  pour 
v,ut>.  t ^ 770.  y pader  l'été  à caule  de  là  bonté  de  l’air  : mais  com- 
«.  i.;.j8j.4o«.  fnc  le  lieu  n’étoit  pas  allez  grand  pour  contenir  tou- 
te fa  cour,  il  lailTa  à Viterbe  qui  en  cft  proche  , les 
officiers  nccelTaires  pour  l’expédition  des  affaires. 
Pendant  qu’il  rcfidoitàMontenafcone  il*donna  deux 
bulles  pour  défendre  le  culte  public  de  quelques 
i3«s.«.  lî.  prétendus  faints  non  canonifcz.  La  première  eft  du 
premier  jour  de  Septembre  adreffée  à l’archcvcquc 
de  Ravenne  & à les  fuffragans  ; & le  pape  y dit< 
Nous  avons  appris  que  quelques  frères  Prêcheurs  de 
votre  province  veulent  faire  paffer  pour  bien-heu- 
reux un  certain  frère  Jacques  de  leur  ordre,  n’ofant 
pas  le  qualifier  de  faine  ; & que  les  Hcrmites  de  S. 
Auguftin  en  ufent  de  meme  â l’égard  de  l’un  de  leurs 
frères  nommé  Francifquin  tué  d’un  coup  de  foudre. 
Ils  publient  des  loüangcs  de  l’un  & de  l’autre , en 
prêchant  dans  les  places  & dans  leurs  églifes  ou  ils 
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<Jnc  érigé  des  autels  en  leur  honneur  : ils  en  font 
mention  aux  offices  de  Icglifc  les  jours  de  leur  mort, 
aufqucls  ils  exhortent  le  peuple  à s’abftcnir  du  tra- 
vail , à venir  aux  cghfcs  où  font  leurs  corps  &:  appor- 
ter des  offrandes.  Le  pape  ordonne  à l’archevêque  de 
Ravenne  & à fes  fuffragans  de  réprimer  ces  entrepri- 
fes  téméraires. 

La  féconde  bulle  cft  dattéc  du  quinziéme  de  Sep- 
tembre, &:  adreflee  à tous  les  évêques  -de  Bretagne, 

• Charles  fils  aîné  de  Gui  comte  de  Blois , avoit  epoufé 
l’hcritiere  du  comté  de  Bretagne,  qui  toutefois  lui 
écoit  difputé  par  Jean  comte  de  Montfort  : ce  qui 
produifit  une  longue  guerre  où  Charles  de  Blois  fut 
enfin  tué  l’an  t3 <14.  Ceux  qui  croïoient  fa  caufe  jufte, 
le  regardèrent  comme  un  martyr  -,  & d’ailleurs  il 
avoit  vécu  dans  une  pieté  fingulicre,  pratiquant  de 
grandes  aufteritez  , & faifant  de  grandes  aumônes. 
,C’cft  ce  qui  donna  fujet  à quelques  religieux,  par- 
ticulièrement des  ordres  Mandians,  d’en  parler  dans 
leurs  fermons , d’en  faire  mention  dans  l’office  di- 
vin le  jour  de  fa  mort  ; & ’d;exhortcr  à vifiter  fon 
tombeau  , où  l’on  prétendoit  qu’il  fc  faifoit  des  mi- 
racles -,  & c’eft  ce  que  le  pape  Urbain  défendit  alors. 
Toutefois  l’année  fuivante  ijC?.  à la  pricre  du  roi 
de  France  & de  la  famille  du  défunt , il  donna  com- 
milTion  à l’évêque  de  Baïeux  &:  aux  abbez  de  Mar- 
moufticr  ôc  de  faint  Aubin  d’Angers , d’informer  de 
la  vie  & des  miracles  de  Charles  de  Blois  : ce  qui 
fut  exécuté , & l’information  cnvoïéc  au  pape  Gré- 
goire XI.  qui  n’en  fit  aucun  ufage,  & l’affaire  n’eut 
point  de  fuite.  On  a encore  l’information  compofee 
de  131.  témoins. 
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Le  vendredi  des  Quatre-temps  vingt-deuxième  de 
Septembre  1568.1e  pape  Urbain  étant  toujours  .à 
Montcfiafconc  ordonna  prêtres  deux  anciens  cardi- 
naux diacres , fçavoir  Guillaume  de  la  Jugie  que  le 
pape  Clément  VI.  fon  oncle  avoit  fait  cardinal  des 
l’an  1341.  & Eftienne  Aubert  créé  en  1360.  Lemême 
jour  U.rbain  V.  fit  huit  nouveaux  cardinaux,  fijavoir 
Arnaud  Bonard  patriarche  titulaire  d’Alexandrie , & 
adminiftratcur  de  l’églifc  de  Montauban  : mais  il 
étoit  mort  quelques  jours  avant  que  d’être  déclaré 
cardinal.  Le  fécond  fut  Philippe  de  Cabaflble  alors 
vicaire  general  de  l’évêché  d’Avignon,  & patriarche 
titulaire  de  Jerufalcm.  Le  troifiémc  cardinal  fut  Si- 
mort  de  Langham  Anglois  archevêque  de  Cantorbe- 
ri.  Il  avoir  été  moine,  pois  fucccflivcment  prieur  & 
abbé  de  Ouchminfter , enfuite  évêque  d’Eli  en  1361. 
enfin  archevêque  de  Cantorberi  en  1366.  Le  quatriè- 
me cardinal  fut  Bernard  de  Bofquct  natif  de  Cahors 
alors  archevêque  de  Naples.  Il  étoit  dodfcur  en  droit 
civil , & fut  chanoine  de  Cahors,  puis  chanoine  & 
chantre  de  Bourdeaui^;  chapcllain  du  pape  Urbain  , 
& auditeur  de  fon  palais.  Il  fut  promu  à l’archevê- 
ché de  Naples  en  1363-.  mais  il  y renonça  dès  qu’il 
fut  cardinal , &c  reçut  le  titre  de  prêtre  de  l’églifc 
des  douze  apôtres.  Son  fuccefleur  au  fiege  de  Naples 
fut  un  autre  Bernard  natif  de  Rouergue. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Jean  de  Dormans,  qui 
avoir  été  premièrement  chanoine  de  faint  Quentin 
en  Vermandois , puis  élu  évêque  de  Lifîcux  , & en 
!3<>o.  pourvu  de  l’évêché  de  Bijuvais.  Il  étoit  aufli 
chancelier  de  France,  & reçut  le  chapeau  rouge 
i’annéc  fuivantc  i}6p.\c  jour  de  la  Chandeleur , par 

les 
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‘les  mains  de  Guillaume  de  Melun  archevêque  de  

'Sens.  Son  titre  de  cardinal  futdcsQucftrc-couronnés.  An.  13  6S. 
Le  fixiémc  fut  Eftienne  de  Paris  né  à Vitri  fur  Seine. 

Il  eftoit  dodfcur  en  decret , & en  i3^p.  maître  des 
rcqueftes  de  l’hotcl  du  roi.  Il  fut  doïen  de  l’cglife 
de  Paris , & le  pape  Urbain  l’en  fit  évêque  le  on- 
zième de  Décembre  1363.  Le  mercredi  fixiéme  Dé- 
cembre 1368.  il  -aflifta  au  baptême  du  dauphin 
Charles  fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut  baptife 
par  le  cardinal  de  Beauvais  Jean  de  Dormans , & le 
même  jour  l’évêque  de  Paris  partit  pour  aller  à Ro- 
me où  il  arriva  le  treiziéme  Février  13  <>9.  &C  y reçut 
le  titre  de  cardinal  de  faint  Eufebe.  Alors  il  quitta  le 
fiége  de  Paris  dont  le  pape  pourvut -Aimcri  de  Ma- 
gnac  le  vingt  - troifiéme  de  Septembre  de  la  même 
année.  • 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  nailTance  dans  laMarche  audio-  «<>50. 
céfe  de  Limoges.  Il  étudia  en  l’univerficé  de  Tou- 
loufe , & emprunta  du  cardinal  Hugues  de  faint 
partial  un  Cicéron  en  deux  volumes , dont  il  or- 
donna la  reftitution  jpar  fon  teftament , tant  les  li- 
vres étoient  alors  précieux.  Il  étoit  abbé  de  Mont- 
majour  près  d’Arles  depuis  l’an  1343.  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en 
Damafe.  C’étoit  le  feul  cardinal  de  cette  promotion 
■qui  fut  prefent  à Montefiafeone , & il  mourut  l’an- 
née fuivante.  Le  huitième  & dernier  fut  François 
Thcbaldcfchi  Romain  , prieur  de  l’églife  de  faint  ^ 

Pierre  de  Rome , doù  lui  vint  le  nom  de  cardinal  de 
faint  Pierre  , fon  titre  fut  prêtre  de  fainte  Sabine.  Il 
fera  grande  mention  de  lui  dans  la  fuite. 
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Cependant  l’empereur  Charles  IV.  écoit  venu  en 
Italie  à la  priere  du  pape  avec  une  grande  arniéc 
pour  foûmcttrc  les  ulurpateurs  des  terres  de  l’cglifc. 
Mais  avant  que  d’entrer  en  Italie  , il  confirma  par 
une  bulle  d’or  toutes  les  donations  & les  privilè- 
ges des  empereurs,  faifant  le  dénombrement  cxadl 
de  tous  les  domaines  &:  les  droits  de  l’cglifc  Ro- 
maine, parce  que  la  longue  abfencc  des  papes  & des 
empereurs  y avoir  apporté  une  grande  conrufion,  & 
donné  lieu  à plufieurs  ufurpations.  La  bulle  eft  datée 
de  Vienne  en  Dauphiné,  & du  onzième  d’Avril 
1368.  L'empereur  étant  arrivé  àVerone,  s’accorda 
moïennant  quelque  argent  avec  les  feigneurs  de 
l'Efcale  qui  en  étoient  les  maîtres  : mais  aiant  mar- 
ché contre  Milan  il  n’y  gagna  rien. 

C’eft  pourquoi  il  continua  fa  route  vers  le  pape  , 
& le  trouva  à Viterbe,oùilarriva  le  mercredi  dix-lcp- 
tiéme  d’0£tobrc  , & dîna  avec  lui.  Enfuitc  l’cm- 

f)creur  alla  à Rome  où  le  pape  le  fuivit,  & y arriva 
e vingt-deuxième  du  même  mois.  L’empereur  l’at- 
tendoit  dans  une  églife  de  la  Magdelaine  à un  mille 
de  la  ville,  d’où  il  accompagna  le  pape  marchant  à 
pied  , & tenant  d’un  côté  la  bride  de  Ion  cheval,quc 
le  comte  de  Sayoïc  tenoit  de  l’autre.  Ils  vinrent  ain- 
fi  à faint  Pierre  , & demeurèrent  à Rome  attendant 
l’impcratricc,  qui  y arriva  le  dimanche  vingt-neu- 
vième d’06tobre,  & tous  les  cardinaux  allèrent  au 
devant  d’elle.  Le  mercredi  jour  de  la  Touflainrs  le 
pape  célébra  lamcflcàl’auteldc  S.  Pierre,&  couronna 
l’impératrice  après  quelle  eut  reçû  l’ondlion  de 
la  main  du  cardinal  évêque  d’Oftie  fuivant  la  coû- 
tume.  En  cette  meffe  l’empereur  fervoit  le  pape  du 
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livre  & ducorporal  comme  un  diacre  -,  mais  il  ne 
lifoic  l’évangile  que  le  jour  de  Noël.  Le  meme  jour 
de  la  Toufl'aints  l’impcratrice  couronnée  marcha  à 
cheval  au  travers  de  Rome  jufqu’à  famt  Jean  de  La- 
tran.  L’empereur  Charles  avoir  été  couronné  dès  l’an 
1333.  & il  fortitdc  Rome  peu  après  le  couronnement 
de  l’impcratrice. 

En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Lan- 
^ham  archevêque  de  Cantorberi  aïant  alTcmblé  plu-  damnécs”nÂp 
fleurs  docteurs  théologiens  & canoniftes  , condamna  ^'“""1.  <■«».-  f. 
plufieurs  erreurs  , qui  la  plûpart  étoient  le  fruit  des 
fubtilités  de  la  fcolartiquc.  Il  en  compte  jufqu’à 
trente,  dont  voici  les  plus  importantes.  Tout  hom- 
me doit  avoir  avant  fa  mort  la  vûë  claire  de  Dieu  , 

& le  choix  libre  de  fe  tourner  vers  Dieu  ou  de  s’en 
détourner  ; & fuivant  ce  choix  il  fera  fauvé  ou  dam- 
né. Ce  qui  s’entend  non  - feulement  des  adultes , 
mais  des  enfans  , même  de  ceux  qui  meurent  dans 
le  ventre  de  leurs  meres  ; & non  - feulement  des 
Chrétiens,  mais  des  Sarrafins,  des  Juifs  &des  Païens. 

Le  baptême  n’cft  pas  neceflaire  pour  le  falut  de  ce- 
luy  qui  meurt  enfant  ; & l’on  doit  autant  douter  du 
falut  de  l’enfant  baptifé  que  de  celui  qui  eft  mort 
fans  l’avoir  été  : on  doit  douter  de  même  de  tout  in- 
fidèle s’il  ne  fera  point  fauve.  Perfonne  ne  peut 
être  damné  pour  le  feul  péché  originel.  La  grâce  , 
comme  on  l’explique  ordinairement,  eft  une  illu- 
fion  ; & on  peut  .mériter  la  vie  éternelle  par  les  for- 
ces de  la  nature. 

Rien  ne  ^cur  être  mauvais  feulement  parce  qu’il  ij.u. 
eft  défendu  •,  & le  fruit  que  mangea  le  premier  hom- 
me lui  avoit  été  défendu  parce  qu’il  étoit  mau- 
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vais.  Dieu  le  Pere  eft  fini  ; Dieu  le  Fils  eft  fini 
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An.  1368.  5^  £fpric  fcul  eft  infini.  Dieu  ne  peut  rien  anéantir.- 
*0'  L’homme  eft  mortel  aufti  neccffairement  qu’il  cft- 
animal  ; Ainfi  J.  C.  & tous  les  bienheureux  font  cn- 
i*.  core  neceffairemcnt  mortels.  Tous  les  bienheureux- 
tant  les  anges  que  les  hommes,  excepte  J.  C.  font 
encore  capables  de  pecher  & d’etre  damnés.  Tous- 
les  damnés,mcme  les  démons,pcuvcnt  être  rétablis  & 
devenir  bienheureux.  Dieu  ne  peut  faire  une  créa- 
ture raifonnable  qui  foit  impeccaole.  Cette  conftitu-- 
tion  eft  adrelTée  au  chancelier  de  l’univerfité  d’Ox- 
ford,  & dattée  de  Lambeth  1&  neuvième  de  Novem- 
bre i3<ï8. 

Le  roi  Edoiiard  III.  aïant  apris  la  promotion  de' 
Simon  de  Langham  au  cardinalat, fit  faifîr  toutes  les  • 
terres  de  l’archevêché  de  Cantorberi  comme  vacant  : ■ 
car  c’étoit  la  réglé  que  cette  promotion  faifoit  va- 
quer tous  les  autres  bénéfices.  L’archevêque  quitta- 
les  marques  de  fa  dignité,  & remit  fa  jurifdidbion* 
au  prieur  & au  couvent  de  Cantorberi.  Enfuiteaïant' 
obtenu  du  roi  la  permiflîon  d’aller  à Rome  il  partit' 
au  mois  d’Avril  13^9.  & arriva  à Montefiafconc  Ic- 
vingt-quatrième  de  Mai.  Le  pape  lui  donna  le  titre 
de  carainal  prêtre  de  faint  Sixte  ; & il  eut  pour  fuc- 
cefTcur  au  fiége  de  Cantorberi  Guillaume  Vitlefciî 
VAding.'f  »*J-  évêque  de  Vorcheftre , & neveu  de  l’archevêque  Si-- 
mon  Iflip , qui  fut  transféré  par  le  pape. 

XII.  A Paris  Denis  Soulcchat  frere  Mineur  fit  une 
ée  Denif^'o”  rctraftatiou  de  quelques  erreurs  qu’il  avoir' 

j«h«.  foûtenuës  cinq  ans  auparavant.  En  faifant  fon  prin- 
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4*  f*  U60,  cipc  pour  1 explication  du  livre  des  lentences  , il 
avança  quelques  propofitions  touchant  la  pauvreté 
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évangélique  ôc  la  perfedion  chrétienne  , qui  fem-  •—  ' 
bloic  favorifer  l’hérefie  des  Fraticelles.  Il  fut  de- An. .13 65). 
feré  au  chancelier  de  l’églifc  de  Paris  & aux  dodeurs  ^ 

de  la  faculté  de  théologie  qui  s’aflemblcrent  en  ’ 
grand  nombre , &c  demeurèrent  convaincus  que 
rrere  Denis  avoit  Contenu  Ces  propofitions , tant  p^ 
rinlpedion  du  principe  écrit  de  fa  main , que  par 
pluncurs  autres  preuves.  Enfuite  ayant  mûrement 
examiné  ces  propofitions  ils  décidèrent  que  quel- 
ques-unes étoient  hérétiques,  d’autres  contraires  à- 
la  décifion  de  l’églife  &c  plufieurs  fcandaleufes.  En 
confcqucnce  dequoi  ils  hrent  venir  frere  Denis  en 
leur  préfcnce  , & luy  défendirent  d’exercer  la  fon- 
dion  de  profefieur  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Il  feignit  d’acquiefeer  à cette  défenfc  , & retra- 
da  fes  propofitions  en  lifant  devant  le  chancelier  , 

& les  dodeurs  un  formulaire  qu’ils  lui  avoient  don- 
né par  écrit.  Mais  ayant  promis  de  faire,  la  même 
retradation  dans  une  affemblée  folemnellc,  il  Ce  re- 
tira lorfque  le  terme  alloit  cchcoir  ; c’eft  pourquoi 
il  fut  dénoncé  comme  hérétique  à l’évêque  de  Pa- 
ris Eftienne  depuis  cardinal  & aux  Inquilîtcurs.;  & . 

a’iant  été  ajourné  il  ne  comparut  point,  mais  il  s’en- 
alla  à Avignon  : où  il  réitéra  fa  retradation  le  der- 
nier jour  de  Janvier  1^6 en  préfence  de  Guillaume 
Romain  maître  du  facré  palais  Sc  de  neuf  autres  doc- 
teurs en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Enfuite 
prétendant  fe  juftifier  il  ajouta  de  nouvelles  erreurs 
aux  précédentes. 

Car  aïant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour 
commilfairé^  , il  fit  devant  eux  6c  devant  les  doc- 
teurs de  Paris  qu’ils  avoient  appcllés,unc  déclaration 
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contenant  à leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les 
premières.  Après  quoi  comme  il  chcrchoit  de  nou- 
veaux fubterfuges,  le  pape  le  fit  arrêter,  & lui  or- 
donna fous  peine  d’excommunication  de  rctraèfer 
encore  fes.  erreurs  publiquement  a Paris  le  premier 
jour  d’Avril , & commit  le  cardinal  de  Beauvais 
Jean  de  Dormans  pour  faire  exécuter  cet  ordre.  La 
CommilTion  eft  dattée  de  Rome  le  vingt-troifiéme  de 
Septembre  1368.  Ce  fut  donc  en  confcqucnce  de 
cet  ordre  que  Denis  Soulechat  fit  fa  troifiéme  retra- 
dfation  le  jeudi  d’après  la  Quafimodo  douzième  d’A- 
vril  i3<î9.  à Paris  pubbquement  dans  l’églife  des  frè- 
res Prêcheurs. 

En  même-temps  le  pape  Urbain  donna  une  bulle 
par  laquelle  il  défend  à tous  abbés,  prieurs  & autres 
fupericurs  de  maifons  rcligieufes  de  demander  aux 
perfonnes  qui  veulent  entrer  en  religion  dans  le  tems 
de  leur  réception , devant  ou  après , aucun  repas , 
aucune  fomme  d’argent , joiaux  ou  autres  chofes  , 
même  fous  prétexte  de  les  employer  à de  pieux  ufa- 
ges.  Le  pape  permet  feulement  de  recevoir  ce  que  les 
perfonnes  qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  pro- 
pre mouvement  & avec  pleine  liberté  , fans  aucune 
convention  précédente,  le  tout  fous  peine  d’excom- 
munication contre  les  fcculiers,  & de  fufpenfc  con- 
tre les'ccclefiaftiquer.  'La -bulle  eft  du  quatrième 
d’ Avril  i3<>i). 

La  même  année  le  pape  érigea  en  évêché  la  petite 
ville  de  Montefiafeone  par  bulle  dattée  de  Vitcrbe 
le  dernier  jour  d’Aouft.  De  chafteau  qu'elle  étoit 
il  la  ! fait  - cité  ; & fbn  cglife  de  fainte  Marguerite 
cathédrale,  où  il  inftituè  un  chapitre  de  huit  cha- 
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noinés , aufquels  il  aflîgnc  des  revenus,  & borne  les 
limites  du  nouveau  diocéfc.  Il  ne  lui  donna  point 
toutefois  encore  d’évêque  , il  n’y  en  eut  que  fept  ans 
après,  lorfquc  Grégoire  XI.  fucccffcur  d’Urbain 
dédia  la  nouvelle  cathédrale,  & y mit  pour  premier 
évêque  Pierre  d’Afeuze  François  de  nation  de  l’Ordre 
des  Auguftins  Mandians. 

De  Viterbe  le  pape  Urbain  alla  droit  à Rome,  ou 
l’empereur  de  C.P.  l’attendoit.  C’ctoit  Jean  Palcolo- 
guequivoiant  les  grands  progrès  des’Tufcs,  avoir 
paffé  en  Italie  pour  demander  du  fecours  aux  prin- 
ces d’Occident.  Le  pape  entra  à Rome  le  famedi  trei- 
ziéme d’Odlobrc  & traita  Palcologuc  avec 

beaucoup  d’honneur,  un  peu  moins  toutefois  que  fi 
c’eut  été  l’empereur  d’Occident.  Le  jour  de  faint 
Luc  qui  fut  le  jeudi  dix  - huitième  du  même  mois , 
l’empereur  Grec  fe  rendit  à l’églife  du  faint  Efprit 
où  il  fit  fa  profeflion  de  foi  en  préfence  de  quatre 
cardinaux  ; fçavoir,  Guillaume  Sudre  évêque  d’Of- 
tie  , Bernard  de  Bofquct  du  titre  des  douze  Apôtres, 
archevêaue  de  Naples , François  Thcbaldcfchi  du 
titre  de  laintc  Sabine  , & Rainald  des  Urfins  diacre 
du  titre  de  faint  Adrien  , députés  par  le  pape  pour 
cette  fondion  , fuivant  la  commiflïon  dattée  de  Vi- 
terbe  le  feptiéme  du  même  mois. 

La  profeflion  de  foi  de  l’empereur  eft  entière- 
ment catholique , & contient  entr’autres  articles  , 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils , que 
l’cglifc  Romaine  a la  primauté  fur  toute  l’éghfe  ca- 
tholique ; qu’il  lui  appartient  de  décider  des  queftions 
de  foi  5 & que  quiconque  fe  fent  lezé  en  matière  cc- 
clcfiaftique  y peut  appcllcr.  L’empereur  donna  cette 
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• profeflion  en  Grec  fouferite  de  fa  main  en  vermillon 

A N.  136;).  fcelléc  en  or  ; & apres  qu’il  l’eut  jurée  , les  cardinaux 
le  reçurent  au  bailer  de  paix  comme  vrai  catholique. 

Le  dimanche  vingt-uniéme  d’Oétobre  le  pape  lor- 
vin  U.1  tit  de  fon  palais  du  Vatican  , & vint  s’aflcoir  dans 
une  chaire  au  haut  des  degrés  de  l’églifc  de  faint 
•Pierre.  Il  étoit  revêtu  pontificalement,  & accompa- 
gné de  tous  les  cardinaux  & les  prélats  aulli  revêtus 
de  leurs  ornemens.  L’empereur  Grec  vint  aulTî-tôt , 
& dès  qu’il  vit  le  pape,  il  fît  trois  génuflexions  : puis 
il  s’approcha  &:  lui  baifa  les  pieds , la  main  & la  bou- 
che. Le  pape  fe  leva,  le  prit  par  la  main,&  commen- 
ça le  TeDeum.  Ils  entrèrent  enfembledans  l’églifc  où 
le  pape  chanta  la  mefle  en  préfcnce  de  l’empereur 
& d’une  grande  quantité  de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dîna 
avec  le  pape  & tous  les  cardinaux  aufli. 

Dès  l’année  précédente  le  pape  Urbain  avoit 
appris  que  les  freres  Mineurs  excites  protégés  par 
Loüis  roi  de  Hongrie  avoient  converti  grand  nom- 
bre d’hérétiques  & de  fehifmatiques  en  Bulgarie, 
en  Rafeie  & en  Bofnie  : comme  il  paroît  par  la  Ict- 
itre  de  remcrciment  qu’il  en  écrivit  au  roi  le  qua- 
torzième de  Juillet  1360.  Afin  donc  d’affermir  ces 
converfions  & d’arrêter  le  progrès  des  hérétiques 
qui  étoient  encore  en  grand  nombre  dans  ces  pro- 
vinces : le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Spala- 
^ de  Ragufe  & à leurs  fuffragans , d’empêcher 
autant  qu’il  leur  feroit  pofliblc,  le  commerce  récipro- 
que entre  leurs  diocéfains  & les  hérétiques  de  la 
Bofnie  : foit  que  les  hérétiques  apportaflent  des  mar- 
chandifes  aux  catholiques  , ou  que  les  catholiques 
;leur  en  portaffeut  : le  tout  fous  peine  d’excommuni- 
cation. 
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cation,  & même  de  prifon  à l’égard  des  hérétiques. 
La  lettre  cft  du  treizième  de  Novembre. 

L’empereur  Jean  Palcologue  étoit  encore  à Rome 
au  commencement  de  l’année  fuivantc  1370.  Et  com- 
me on  craignoit  de  la  part  des  Grecs  qui  fc  difent 
Romains , quelque  chicane  fur  le  nom  de  l’églifc 
Romaine,  il  donna  une  bulle  du  mois  de  Janvier, 
par  laquelle  expliquant  celle  du  dix-huitiéme  d’Oc- 
tobre  il  déclare  que  par  l’églife  Romaine  , il  entend 
celle  ou  préfide  le  pape  Urbain  V.  Quand  ce  prince 
partit  pour  retourner  a C.  P.  le  pape  luy  accorda  plu- 
lieurs  grâces , entr’autres  d’avoir  un  autel  portatif 
où  il  fit  dire  la  melTe  en  fa  prcfencc  , mais  par  un 
prêtre  Latin  feulement.  C’eft  que  les  Grecs  ne  fc 
fervent  point  de  pierres  d’autel , mais  d’un  cuir,  d’un 
linge  , ou  d’un  morceau  d’étofe  confacré  pour  cet 
effet,  qu’ils  apellent  Antiminfton.  Ce  privilège  cft  du 
treiziéme  Février.  Le  pape  donna  aulE  à l’empereur 
Jean  Palcologue  des  lettres  de  recommandation  pour 
les  princes  chez  Icfquels  ils  devoir  paffer  , comme  la 
reine  Jeanne  de  Naples  & Philippe  prince  de  Taren- 
tc  & empereur  titulaire  de  C.  P.  En^n  l’empereur 
Grec  parut  s’en  aller  fort  content  du  pape. 

Claire  veuve  d’Alexandre  vaivode  ac  Valaquic, 
princeffe  catholique  & pieufe  avoit  deux  filles  ma- 
riées , l’une  au  roi  de  Bulgarie  , l’autre  au  roi  de  Ser- 
vie. Elle  avoit  retiré  la  première  du  fchifmc  & de 
l’hércfie  : fur  quoi  le  pape  la  félicite  & l’exhorte  à 
travailler  à la  converfion  de  fon  autre  fille.  La  let- 
tre cft  du  dix-neuviémc  de  Janvier  ; & le  huitième 
d’Avril  il  écrivit  à fon  beau  - fils  Ladiflas  vaivode 
de  Valaquic , l’exhortant  aufli  à quitter  le  fchifmc. 
Tome  XX.  li 
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“ Lafco  duc  de  Moldavie  de  la  nation  des  Vala- 

A N.  1370.  ques  inftruic  par  quelques  frères  mineurs  rcfolut  de 
"•  7-  quitter  le  fchifmc , ou  luy  &c  fes  fujets  avoienc  vécu 
jufqu  alors, & le  fit  fçavoir  au  pape  Urbain  par  deux 
frères  du  même  ordre  : le  priant  d'ériger  en  évêché 
Ccrcte  ville  de  fon  obéïifancc  du  diocéfe  de  Halits 
en  Ruffie  dont  elle  étoit  fort  éloignée  , outre  que 
l’évêque  ctoit  fehifmatique  , comme  toute  la  pro- 
vince. Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l’archevêque  de 
Prague  & aux  deux  évêques  de  Bicflau  &c  de  Craco- 
vic  , de  s’informer  de  la  vérité  du  fait  : Et  fi  vous 
trouvez,  ajoûtc-t-il,  que  Lafco  & fes  fujets  vcüillent 
finceremenc  & fermement  cmbrafTer  la  foi  catholi- 
que , vous  leur  ferez  abjurer  le  fchifmc , ou  à ceux 
d’cntr’eui  que  vous  jugerez  à propos  : puis  vous 
exempterez  & afranchirez  entièrement  la  ville  de  Ce- 
retc  & tout  le  duché  de  Moldavie  de  la  jurifdiéfion 
& dépendance  de  l’évêque  de  Halits  & de  toute  au- 
tre jperfonne  ccclefiaftique  : ordonnant  que  ce  pais 
ne  loit  foûmis  qu’au  faint  fiége  pour  le  fpiritucl.  En- 
fuite  vous  érigerez  Ceretc  en  cité  & en  évêché  , luy 
donnant  pouj  diocéfe  tout  le  duché  de  Moldavie  ; 
& s’il  s’y  trouve  une  églife  convenable  vous  en 
ferez  la  cathédrale.  Cette  commiflion  cft  du  vingt- 
quatrième  de  Juillet  1370. 

Cependant  le  pape  aïant  appris  que  la  plupart  des 
miflîonnairescnvoïczcnTartaric  parfesprédecefleurs 
étoient  morts , Se  que  plufieurs  des  nouveaux  chré- 
I».  manquoient  de  pafteurs , y envoïa  cette  année 

filufieurs  frères  Mineurs,  dont  il  déclara  chef  Guil- 
aume  du  Prat  doéteur  de  Paris,  qu’il  fit  archevêque 
de  Cambalu  Se  vicaire  general  de  fon  ordre  dans  le 
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Cathai  : lui  permcttanc  d’emmcncr  avec  luy  douze 
freres  du  même  ordre  à fon  choix.  La  date  cft  du 
dernier  de  Mars.  Il  les  chargea  de  plulieurs  lettres  , 
l’une  au  grand  Can  des  Tartares , l’autre  à tous  les 
princes  de  la  même  nation  , la  troifiéme  à toute  la 
nation  : les  exhortant  à favorifer  l’archevêque  , Tes 
confrères  & les  nouveaux  chrétiens  ' & à embraffer 
eux-mêmes  la  vraie  religion.  Il  faut  croire  que  les 
millionnaires  connoilToient  l’utilité  de  ces  letttes.  Il 
y en  a une  pour  exhorter  tout  le  clergé  Grec  à quitter 
le  fchifmc  a l’exemple  de  leur  empereur. 

Le  monaftere  du  Mont-Caflin  fourcc  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  étoit  extrêmement  déchu  pour  le 
temporel  & pour  le  fpiritucl.  Il  étoit  occupé  parplu- 
lieurs  moines  vagabons  & infolens  qui  menoient 
une  vie  quafi  féculiere , & les  bâtimens  avoient  été 
prefque  ruinez  par  urt  tremblement  de  terre.  Le  pape 
Urbain  aïant  rcfolu  de  rétablir  ce  fameux  monaf- 
terc , commença  par  fupprimer  l’évêché  érige  par  le 
pape  Jean  XXII.  en  131p.  ce  qu’Urbain  fit  par  oulle 
du  trentième  de  Novembre  1366.  croïant  qu’un  ab- 
bé étoit  plus  propre  qu’un  évêque  à y rétablir  l’ob- 
fervance  monaftique.  Enfuite  il  fit  travailler  à la 
réparation  des  bâtimens , & y emploïa  les  revenus 
de  l’abbaïc  tant  qu’elle  demeura  vacante.  Il  y raf- 
fcmbla  des  moines  vertueux  & réglés  de  divers  au- 
tres monafteres , où  il  fçavoit  que  lobfervance  étoit 
la plusexaâe  , & les  établit  au  Mont-Caflin  , pour 
y faire  leur  réfidence  perpétuelle  , après  qu’il  en  eut 
'chafle  les  mauvais  moines. 

Il  ne  faloit  plus  qu’un  abbé  capable  de  bien  gou- 
verner le  nouveau  monaftere , & d’y  attirer  de  bons 
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fujets.  Le  pape  Urbain  le  chercha  long-tcms  chez 
les  moines  noirs  fans  trouver  ce  qu’il  defiroit  ; enfin 
il  trouva  chez  les  Camaldules  un  homme  d’une  dé- 
votion parfaite  continuellement  appliqué  à l’oraifon 
& à la  Icâure , de  bonne  moeurs  &c  prudent  dans  la 
conduite  des  affaires  , gardant  exactement  l’abfti- 
ncncc  de  la  chair  Ôc  toutes  les  autres  pratiques  de  la 
réglé  : il  fc  nommoit  André  de  Faenza.  Le  pape  le  fie 
venir,  & malgré  fa  réfiftance, l’établit abbéduMont- 
Caffin  cette  année  1370.  La  même  année  & le  fep- 
tiéme  de  May  le  pape  écrivit  à la  reine  de  Naples , 
Jeanne  , de  rendre  à ce  monafterc  fa  jurifdiCVion 
temporelle  , l’autorité  fur  fes  vaffaux  & les  autres 
droits  diminuez  par  Charles  d’Anjou  & les  autres 
rois  prédecelTeurs  de  Jeanne  : fans  quoi  le  pape  crai- 
gnoit  que  la  réforme  ne  pût  y fubfifler. long-tcms. 

Le  lundi  quinziéme  d’Avrili37o.  le  pape  fit  por- 
ter à faint  Jean  de  Latran  les  deux  reliquaires  ou  de- 
mi ftatucs  deftinées  pour  les  chefs.de  faint  Pierre  & 
faint  Paul , qui  y furent  enchaffez  folcmnellcmcnt 
par  trois  cardinaux  & pofez  fur  un  grand  ciboire  ou  , 
tabernacle  foûtenu  de  quatre  colonnes  de  marbre , que 
Je  pape  avoit  fait  faire  au-deflus  du  grand  autel.  Le 
mercredi  fuivant  dix-feptiéme  du  mois  le  pape  par- 
tit de  Rome  pour  la  derniere  fois , & vint  à Viter- 
be  , & dc-là  à Montefiafeone.  Alors  il  déclara  le 
deflein  qu’il  avoit  de  retourner  à Avignon  , pour 
procurer  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  ; & 
afin  que  toute  fa  cour  pût  fc  difpofcr  au  voïage , il 
donna  des  vacations  depuis  le  commencement  de 
Juin  jufques  au  commencement  d’OCJobre. 

Le  Vendredi  des  Quatre -tems  de  1^  Pentecôte 
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qui  fut  le  feptiéme  de  Juin , le  pape  fit  deux  cardi- 

naux  à Montefiafeone  : dont  le  premier  fut  Pierre  de  ^ N.  1370. 
Stain  du  dioccfe  de  Rodes  & d’une  famille  très-no- 
ble. Il  avoir  été  moine  Bcnedidlin  , puis  évêque  de 
faint  Flour , & étoit  alors  archevêque  de  Bourges  : 
mais  ce  fiége  demeura  vacant  par  fa  promotion  au 
cardinalat , fuivant  la  difcipline  qui  s’obfcrvoit  en- 
core alors.  Le  pape  luy  donna  le  titre  de  fainte  Marie 
Traftevere  , & le  laifla  fon  légat  en  Italie.  Le  fécond 
cardinal  fut  Pierre  Corfini Florentin,  fils  deThomas  ^ 

dodieur  & auditeur  du  facré  palais.  Pierre  fut  pre-  i>«- 
micrement  évêque  de  Volterre,  puis  transféré  à Flo- 
rence en  i3<?i.  fon  titre  fut  faint  Laurent  in  Damafo; 

& auflî-tôt  Ange  de  Ricafoli  luy  fucceda  dans  le 
fiége  de  Florence. 

Peu  de  tems  après  le  pape  écrivit  aux  Romains  , S4/».  n.  if. 
pour  les  confoler  de  fon  abfcnce,  & prévenir  le  tort 
quelle  pourroit  faire  à leur  réputation.  Il  déclare 
donc  qu’il  ne  fe  retire  pour  aucun  mécontentement 
qu’il  ait  reçu  d'Cüx  : au  contraire  qu’ils  l’ont  bien 
traité  lui  & fa  cour  pendant  les  trois  ans  qu’il  a fé- 
journé  à Rome  & aux  environs.  Nous  fommes  obli- 
gez , ajoûte-t-il , de  retourner  de  là  les  Monts  pour 
de.s  affaires  non-feulement  utiles  à l’églife  univerfcl- 
le , mais  encore  preffées } &:  nous  vous  aurons  tou- 
jours préfens  dans  le  cœur , tant  que  vous  nous  fe- 
rez fidcles.  La  lettre  cft  du  vingt-fixiéme  de  Juin. 

Au  mois  de  Juillet  fainte  Brigide  de  Suede  vint  xvn. 
à Montefiafeone  fe  préfenter  au  pape.  Elle  naquit  je  sueï. 
vers  l’an  1301.  d’une  des  plus  nobles  maifons  de  BuiUr.stmf 
Suçde  , & fe  nommoit  proprement  Brigitte.  Elle  fut 
mariée  à treize  ans  à un  jeune  fcigncurnomméVulfon 
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dont  elle  eue  huit  enfans  : apres  quoi  d’un  commun 

An.  1570.  confentement  ils  gardèrent  la  continence.  En  cet 
état  ils  firent  cnfemble  le  pèlerinage  de  faint  Jacques 
en  Galice  ; & au  retour  aiant  rclolu  l’un  & l’autre 
d’entrer  en  religion  , Vulfon  mourut  avant  que  de 
l’avoir  exécuté.  Brigidc  fe  trouvant  veuve  redoubla 
fes  aufteritez  & Tes  aumônes  , & peu  de  tems  après , 
c’eft-à-dirc  , vers  l’an  1344.  elle  fonda  à Vaftein  au 
diocéfe  de  Lincop  un  monaftere  pour  foixantc  rc- 
• ligieufes  & vingt  cinq  frères  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin  avec  quelques  conftitutions  quelle  leur  don- 
na , & le  nomma  le  monaftere  de  faint  Sauveur. 
rcu  f.  41»..  Telle  étoit  donc  Brigide , quand  elle  vint  trouver 
le  pape  Urbain  , & luy  demanda  la  confirmation  de 
fa  réglé  , quelle  difoit  luy  avoir  été  révélée  de  Dieu, 
ce  qu’elle  obtint.  Enfuitc  elle  fit  dire  au  pape  par 
Nicolas  comte  de  Noie  , que  s’il  fe  rctiroit  il  feroit 
f.  414- 1057-  une  folie  , & n’acheveroit  pas  fon  voïage.  De  plus 
B.  ».ij7o.)..  9.  elle  déclara  au  cardinal  deBeaufort,  depuis  pape, 
en  préfence  d’Alfonce  évêque  de  Jâën  , que  pendant 
qu’elle  étoit  à Rome  la  fainte  Vierge  luy  avoit  ré- 
vélé ce  qui  fuit  : la  volonté  de  Dieu  eft  que  le  pape 
ne  forte  point  d’Italie , mais  qu’il  y demeure  juf- 
qu’à  la  mort , à Rome  ou  ailleurs.  Autrement  s’il 
retourne  à Avignon  , il  mourra  aufli-tôt , & ren- 
dra compte  à Dieu  de  fa  conduite.  Brigide  décou- 
vrit au  cardinal  cette  révélation  , afin  qu’il  la  don- 
nât par  écrit  au  pape  très-fccretcmcnt  : mais  le  car- 
dinal n’ofa  le  faire , & la  fainte  veuve  la  donna  elle- 
meme  au  pape  écrite  de  la  main  d’Alfonfe. 

XVIII.  Le  vingt-fixiéme  d’ Août  le  ^ape  partit  de  Mon- 
Fm  dVibain  V.  tjfiafconc  & vint  à Corneco,  ou  il  demeura  jufqu’au 
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cinquième  de  Septembre  ; & ce  jour-là  il  s’embarqua 

& arriva  à Maricillc  le  fcizicme  du  même  mois  , & A N.  1370. 
enfin  le  vingt-quatrième  à Avignon  , où  il  fut  reçu  viu  p. 
avec  grande  joïe.  A fon  retour  il  rèfolut  d’aller  en 
perfonne  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  Fran- 
ce & d’Angleterre , & fit  même  quelques  prépara-  p.  „i. 
tifs  pour  ce  voïage  ; mais  il  fut  bien -tôt  attaqué 
d’une  grande  maladie  , & jugeant  que  fa  mort  étoit 
proche  , il  ne  fongea  plus  qu’à  ce  qui  regardoit  fon 
falut.  Il  fe  confefla  plufieurs  fois , ôi  reçut  les  au- 
tres facremens  , & en  prcfence  de  fon  camerier , 
de  fon  confclTeur  , & de  plufieurs  autres  perfonnes 
confiderables , il  dit  ; Je  crois  fermement  tout  ce 

Îiuc  tient  & enfeigne  la  fainte  églife  catholique  ; & 

I jamais  j’ai  avancé  quelque  autre  chofe  de  quel- 
que manière  que  ce  foir , je  le  révoque  & me  foû- 
mets  à la  correAion  de  l’églife.  Cette  proceftation 
fait  bien  voir  qu’il  ne  fe  croïoit  pas  infaillible.  Le 
pape  Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dix-neuviérae 
de  Décembre  1370.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
huit  ans  un  mois  & dix-neuf  jours.  Il  fut  d’abord 
enterré  dans  la  grande  églife  d’Avignon , puis  trans- 
féré à faint  Vi<üor  de  Marfeille  où  il  avoit  choifî 
fa  fepulture  , & on  difoit  qu’il  s’y  faifoit  de  grands 
miracles. 

Il  b^tit  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  commen-  p. 
cernent  de  fon  pontificat , & continua  toujours  de- 
puis. A Avignon  il  bâtit  le  palais  , & y fit  un  beau 
jardin  : il’Wtit  plufieurs  églifes  , fonda  plufieurs 
chapitres  de  chanoines  j & donna  à plufieurs  églifes 
à Rome  & ailleurs  des  calices  , des  ornemens  & des 
livres.  Il  tenoit  régulièrement  les  confiftoircs  & les 
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confcils , &c  ctoit  foigncux  de  la  bonne  & prompte 
expédition  des  affaires  ; mais  il  reprimoit  la  chicane 
des  avocats  & des  procureurs.  Il  exerça  fon  zcle  con- 
tre les  concubinaircs,  les  ufuriers  & les  fimoniaques, 
& reftraignit  autant  qu’il  put  la  pluralité  des  béné- 
fices. Pendant  tout  fon  pontificat  il  entretint  mille 
ctudians  en  diverfes  univerfitez  ; & leur  forniffoit 
au  befoin  les  livres  neceffaires.  Il  fonda  à Montpe- 
lier  un  college  pour  douze  ctudians  en  médecine  ; 
& en  general  il  eut  grand  foin  des  pauvres.  Il  ne  fe 
laiffa  point  dominer  pat  l’affedhon  naturelle  pour 
fes  parens. 

Le  jour  même  de  fa  mort  dix-ncuviéme  de  Dé- 
cembre les  cardinaux  en  donnèrent  avis  à fon  frere 
Anglic  cardinal  évêque  d’Albane  légat  & vicaire  ge- 
neral dans  les  terres  de  l’églife  en  Italie  j l’exhortant 
à veiller  à la  confervation  de  cet  état  pendant  la 
vacance  du  faint  fiége.  Elle  ne  dura  que  dix  jours  ; 
& le  trentième  du  même  mois  de  Décembre  les 
cardinaux  étant  entrez  en  conclave  le  foir  précèdent  5 
élurent  dès  le  matin  , comme  p^  infpiration  , le 
cardinal  dcBcaufort.  C’etoit  Pierre  Roger  né  à Mau- 
mont  au  diocéfe  de  Limoges , neveu  du  pape  Clcr 
ment  VI.  étant  fils  de  fon  frere  Guillaume  comte  de 
Bcaufort  en  Valée.  Pierre  fut  premièrement  notai- 
re du  faint  fiége  , puis  le  pape  fon  oncle  le  fit  en 
1348.  cardinal  diacre  de  faintc  Marie -la  - Neuve  , 
quoi  qu’il  n’eût  pas  encore  dix  - huit  an^  : mais  il 
ctoit  d’un  beau  naturel,  humble,  doux , Ingénieux , 
ftudieux  & déjà  fort  inftruit  du  droit  civil  auquel 
ils  s’appliquoit  alors,  & continua  long-tcms  : en  fuite 
il  étudia  les  canons  & la  théologie  morale , de  forte 
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qu’en  toutes  les  occafions  il  en  parloit  très-pertinem-  

ment.  Avant  que  d’être  pape  il  eut  plufieurs  bcnc-  *37‘* 

fiecs.  Il  fut  chanoine  de  Narbonne,  archidiacre  de 
Rouen  , prévôt  de  faint  Sauveur  de  Maftric  , archi- 
diacre de  Cantorberi  dSi  de  Bourges , chanoine  & 
archidiacre  de  Sulli  dans  l’cglife  d’Orléans.  C’ccoit 
dcs-lors  l’ufage  des  cardinaux  pour  foûtenir  leur  di- 
gnité. Etant  élû  pape  , il  prit  le  nom  de  Grégoire  ' 

XI.  & le  jour  même  il  écrivit  au  roi  de  France  Char- 
les V.  pour  lui  donner  part  de  fon  élection.  Il  fut  » 

ordonné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier,  &: 
le  lendemain  dimanche  veille  de  l’Epiphanie  il  fut 
facré  & couronné. 

Le  fixiéme  de  Juin  1371.  qui  fut  le  vendredi  des,  promotion  <ie 
Quatre-tems  après  la  Pentecôte,  le  pape  Grégoire 
fît  une  promotion  de  douze  cardinaux , huit  prêtres  «<>“• 

& quatre  diacres.  Le  premier  fut  Pierre  Go’mès  de 
Barros  Efpagnol,  alors  archevêque  de  Séville,  ne- 
veu apparemment  de  celui  que  Jean  XXII.  fit  car- 
dinal  en  1317.  l’un  8c  l’autre  porta  le  titre  de  faintc 
Praxede.  Celui-ci  arrivant  à Avignon  après  fii  pro- 
motion, amena  au  pape  deux  beaux  chevaux  , donc 
Kii  faifoit  prefenc  le  roi  de  Caftille  avec  un  joûu 
de  grand  prix.  Le  fécond  cardinal  fut  Jean  de  Cros  S«in.  i)7t.  V.  4. 
coufin  du  pape  au  troifiéme  degré.  Clcmenc  VI.  l’a- 
voic  fait  évêque  de  Limoges  eu  1348.  fon  titre  de  ' 

cardinal  fut  faint  Nerée  ; mais  on  le  nommoit  com- 
munément le  cardinal  de  Limoges.  Le  troifiéme  fut 
Bertrand  de  Cofnac  du  même  diocéfe  , qui  fut  pre- 
micrcment  chanoine  régulier  à Brive  -,  puis  aïant  étu- 
dié à Touloufe , il  fut  doèleur  en  droit  canon  , &: 
prieur  de  Brive  en  1337.  Il  fut  enfuite  évêque  de  1 
Tome  XX.  K k 
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Comingcs , & en  garda  le  nom  depuis  qu’il  fut  car- 
dinal. 

Le  quatrième  fut  Bertrand  Latgcr  Auvergnac  de 
l’Ordre  des  frères  Mineurs  , doiSteur  en  théologie. 
En  1343. Clément  évêque  d’Alazzo  dans 

l’ide  de  Corfe,  d’où  trois  ans  après  il  le  transféra  à 
Alfife  ; enfin  il  fut  évêque  de  Glandeve  en  1368. & 
il  en  garda  le  nom  étant  cardinal , quoiqu’il  eut  le 
titre  de  faintc  Cécile.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ro- 
bert de  Geneve  , frere  du  comte  de  la  même  ville, 
depuis  pape  Clément  VII.  Il  fur  premièrement  cha- 
noine en  l’églifc  de  Paris,  & protonotaire  du  faine 
fic^e,  puis  évêque  de  Tcroiianneen  1363.  & transfe- 
.réa  Cambrai  en  13^8.  fon  titre  de  cardinal  fut  des 
douze  apôtres.  Le  fixiéme  cardinal  fut  Guillau- 
me de  Chanac  d’une  très -noble  famille  de  Li- 
moufin.  Dès  l’âge  de  fept  ans  il  prit  l’habit  monaf- 
tique  à fiint  Martial  de  Limoges  : puis  il  vint  étu- 
dier à Paris , où  il  fut  doéleur  en  decret.  En  1334, 
il  devint  abbé  de  faint  Florent  de  Saumur  : puis  en 
1368.  le  pape  Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Chartres  r 
enfin  Grégoire  XI.  le  fit  évêque  de  Mende  cni37i, 
& aulfi-tôt  cardinal  du  titre  de  faint  Vital. 

Le  feptiéme  fut  Jean  le  Fevre  coufin  germain  du 
pape  Grégoire.  Il  fut  doétcur  de  loix  , puis  doïen 
de  l’églife  d’Orléans,  & en  1370.  Urbain  V.  lui  don- 
na l’évêché  de  Tulle  : fon  titre  de  cardinal  fut  fainc 
Marcel  ; mais  il  ne  le  porta  que  neuf  mois,  & mou- 
rut le  fixéme  de  Mars  1371.  Le  huitième  cardinal  fuc 
Jean  de  la  Tour  Auvergnac  , alors  abbé  de  faint  Be- 
noît fur  Loire  : fon  titre  fut  faint  Laurent  in  Lucinaz 
&:  voilà  les  huit  cardinaux  prêtres. 
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Le  premier  des  diacres  & le  neuvième  de  tous  

fut  Jacques  des  UrfinsRomain  , alors  notaire  du  S.  An.  1371.. 
fîége:  Le  dixiéme  Pierre  Flandrin  du  dioccfc  de  Vi-  ^.1104. 
viers , docteur  en  decret  &:  doïen  de  l’cglifc  de 
Baïeux  ; fon  titre  de  cardinal  fut  faint  Euftache. 

L’onzième  Guillaume  Noëllet  du  diocèfc  d’Angou-  f inj. 
lême.  -Il  étudia  en  droit  àTouloufe  , & fut  fait  doc- 
teur en  puis  chanoine  de  Baïeux  6c  auditeur 
du  facrc  palais.  En  t^66.  le  pape  l’envoïaà  C.  P. 
pour  la  réunion  des  églifes.  Il  étoit  archidiacre  de 
Chartres  quand  Grégoire  XI.  le  fit  cardinal  diacre 
du  titre  de  fiint  Ange.  Le  dernier  fut  Pierre  de 
Vergne  natif  du  diocéfe  de  Tulle.  Il  étudia  à Mont- 
pellier , oùil  fut  palTc  doébeur  en  decret  : en  1368.  il 
aflîrta  au  concile  de  Lavaur  étant  chanoine  de  Nar- 
bonne. Il  croit  archidiacre  de  Roiien  quand  il  fut  fait 
cardinal  du  titre  de  faintc  Marie lata.  Ces  trois 
derniers  étoient  auditeurs  du  facré  palais , fie  référen- 
daires du  pape  Grégoire  s 6c  voilà  les  douze  cardinaux 
de  la  promorion  du  fixième  de  Juin  1571.  . 

Nicolas  Eimeric  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs 
doéteur  en  théologie  6c  inquifitcur  en  Arracon  don-  i'Euch»ti,iie. 

01  O Binii. 

na  avis  au  pape  Grégoire  , que  dans  ce  roïaume  ccr-  f.  44. 
tains  religieux  avoient  prêché  les  trois  propofitions 
fuivantes.  1.  Si  une  hollie  confacréc  tombe  dans  la 
bouc , ou  dans  quelque  lieu  fale,  quoique  les  efpe- 
ces  demeurent,  le  corps  de  J-C.  cefle  d'y  être  , 6c 
la  fubftancc  du  p>ain  y revient,  i.  Il  en  cil  de  meme 
fi  l’hollic  cfl  rongée  ou  mangée  par  une  belle. 

3.  De  même  quand  un  homme  confume  les  efpcccs 
dans  fa  bouche  , J.  C.  cil  Enlevé  au  ciel , 6c  ne  palTc 
point  dans  l’cllomac.  L’inquifitcur  rcprclcnta  au  > 
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pape  que  ces  propofkions  étant  prêchées  pourroient 

An.  1371- caiifcr  du  fcandaJe  , 2c  le  fupplia  d'y  pourvoir.  Sur 
quoi  le  pape  donna  Ion  ordre  de  vive  voix  à deux 
des  nouveaux  cardinaux  qui  étoient  préfens  -,  f<ja- 
voir  Pierre  Flandrin  du  titre  de  faine  Eullachc  , & 
'Guillaume  Noëllet  du  tirre'de  fiint  Anj^c  : qui  écri- 
virent une  lettre  addrellée  aux  deux  archevêques  de 
Tarragone  Se  de  Sarragocc  , 2c  à leurs  fuffragans,  & 
aux  inquilîteurs  des  memes  provinces,  où  ils  difcnt  : 
En  execution  de  l’ordre  du  pape,  nous  vous  mandons 
de  ne  permettre  à perlonne  de  prêcher  publiquement 
aucune  de  ces  propofitions  , fous  peine  d’excommu- 
nication encourue  par  le  feiil  fait.  Nous  vous  dé- 
clarons aufli  de  la  part  du  pape  qu’il  a fait  faire  pa- 
reille défcnle  à frere  Jean  de  Laune  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs  qui  avoit  fouvent  prêché  dans  vos 
cglifes  quelques-unes  de  ces  propoficions.  La  lettre 
ell  dartée  de  Villeneuve  d’Avignon  le  huitième 
d’Aoull  1371. 

»,  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas 
»•*. lî  ü-c.  abfolumcnt  ces  trois  articles,  il  défend  feulement 
de  les  prêcher  en  public,  comme  capables  de  fean- 
dalifcr  les  foibles.  En  effet  quelques  docteurs  par- 
loicnr  indigncinent  du  myltere  de  l’cucharillic  , cn- 
tr’autres  Viclefqui  commcmjoit  alors  à dogmatifer 
en  Angleterre.  Dans  le  fond  les  propofinons  dont  il 
s’agit  pouvoient  paffiw  encore  pour  problématiques. 
r.Ayî.i,.  Le  maître  des  fentcnccs  a dit  : on  peut  dire  que  les 
bêtes  ne  prennent  point  le  corps  de  J.  C.  quoiqu’elles 
' piroifTent  le  prendre.  Que  prend  donc  une  Ibuns  , 

ou  que  mange- 1 elle  ? Dic*i  le  fixait.  Mais  fiint  Tho- 
1'/^^'^°'""*  hvas  dit  qu’en  ce  cas  la  fubllancc  du  cor^  s de  J.  C. 


- Digitized  by,C  ^ 


Livre  cjuatre-vingt-dix-seetie’me.  i6t 
hc  ccflTc  poinc  d’ctrc  fous  les  clpcces  tanc  qu  elles  - ■ — 

demeurent  : 6c  cette  opinion  a prévalu  dans  les  égli-  Au.  1371. 
fes  catholiques. 

Lafeo  duc  de  Moldavie  aïant  quitté  le  fchifme  des  Simonin  Bof- 
Grccs,  écrivit  au  pape  fur  fa  réunion  à l’éirlifc  Ro-  »''• 

I 1.‘  } \ r „ F IJ7Î.  B.}1. 

mainc  : le  pape  1 exhorte,  a perle verer  ce  a ramener 
aufli  à leghic  la  princefle  fa  femme  qui  demeuroie 
dans  le  fchifme.  La  lettre  cil:  du  vingt  - cinquième 
de  Janvier  1371.  & par  pluneurs  lettres  données  pen- 
dant le  cours  de  la  meme  année, il  paroit  que  les  fre-  • 

rcs  mineurs  rravailloient  fortement  à la  converfion 


des  hérétiques  Se  des  fchifmatiqucs  dans  les  pais  voi- 
fîns,  c’cll-à-dirc  , la  Bofnie  6c  la  Rafcic. 

Les  frères  de  cet  Ordre  préfenterent  au  pape  v»iug.4,i.n. 
Grégoire  au  nom  du  roi  de  Hongrie  Loüis , & au 
leur  , une  requête  , où  ils  difoient  qu’en  Rafeie,  en 
Bafarat  6c  aux  pais  voifns  la  moilfort  étoit  grande  & 
les  ouvriers  en  petit  jaombre  : c’cll  pourquoi  ils  dc- 
mandoient  la  permiflîon  d’y  fonder  plulîcurs  mai- 
fons  de  leur  Ordre.  Ce  que  le  pape  leur  accorda  par 
fa  lettre  du  dix-  feptiéme  de  Juin  , adrelféc  au  vi- 
caire de  l'Ordre  en  Bofiîne, nommé  Barthelcmi  d'Au- 


vergne. Le  vingt  deuxième  du  même  mois  le  pape 
écrivit  à tous  les  provinciaux  , euftodes  6c  gardiens 
des  frères  Mineurs  de  permettre  à tous  les  frères  .de 
leur  dépendance  qui  le  dcürcroicnt,  & qu’ils  en  ju- 
^eroient  capables  d’aller  à cette  milfion  de  BolTmc  , 
a lachifgeque  tous  ces  nouveaux  millionnaires  n’ex- 
cederoient  pas  le  nombre  de  foixante.  Il  eft  marqué 
dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  frères  Mineurs  alloient  à la  Portionculc  gagner 
l’indulgence  du  premier  jour  d’Août.  Il  le  trou- 
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\6i.  Histoire  Ecclesiastiqjie.’ 
voit  aufli  dans  les  provinces  frontières  de  Hongrio 
des  apoftats  qui  de  chrétiens  fe  faifoient  Mulul- 
mans , ou  qui  après  avoir  reqû  le  baptême  , rctour- 
noient  au  Mahometifmc  ; à l’égard  dcfquels  le  pape 
Grégoire  manda  aux  inquifiteurs  Dominicains  bc. 
Francifeains  de  procéder  comme  contre  les  héréti- 
ques. 

En  Allemagne  Albert  évêque  d’Halbcrftat  difoit 
fou  vent,  que  tout  arrive  en  ce  monde  par  neceflî- 
té  , que  la  deftinéc  règle  la  vie  &:  la  mort  de  cha- 
que homme  , qu’il  ne  faut  confultcr  ni  délibérer  de 
rien  , ôi  que  tout  dépend  néceflairement  des  in- 
fluences ccleftcs.  Or  comme  cet  évêc^ue  pafloit  pour 
ftjavant , étant  doéteu’r  de  l’univerfite  de  Paris , plu- 
ficurs  étoient  touchez  de  fes  difcours , principale- 
ment les  nobles  ; & étant  ébranlez  dans  la  foi  , ils 
commen<joient  à ne  plus  prier  Dieu  ni  les  Saints , & 
a négliger  les  bonnes  œuvres. 

Le  pape  l’ayant  appris  donna  la  commifllon  fui- 
vante  au  prévôt  d’Herfordjà  un  Jacobin  inquifitcur 
en  ces  quartiers- là, & àun  Auguflindodteur  en  théo- 
logie : Si  vous  trouvez  qu’il  foit  ainfi  , vous  ordon- 
nerez à l’évêque  de  reconnoître  fon  erreur  en  votre 
préfencc  & devant  fon  peuple  & fon  clergé  ; de  ré- 
traéter  ce  qu’il  a avancé  témérairement , & déclarer 
que  c’eft  une  hérefic.  Que  l’on  en  dreffe  un  a<5te 
public,  & fi  l’évêque  ne  fait  ce  que  deflus  dans  le 
terme  que  vous  lui  aurez  preferit , vous  le  cücrez  à 
coraparoître  devant  nous  dans  deux  mois.  Cepen- 
dant foit  qu’il  fe  retradbc  ou  non , vous  déclarerez 
publiquement  que  ces  propofitions  font  hérétiques 
& condamnées  par  l’églifc  Romaine.  La  çommimon 
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cft  du  quinziéme  de  Mars  1371.  — 

Le  pape  apjîrit  aufli  qu’en  quelques  lieux  de  Si-  An.  1377. 
cilc  il  le  trouvoit  des  pcrfonncs  qui  honoroient  j<. 
comme  faints  des  difciplcs  de  Doucin  & des  frères 
de  la  vie  pauvre,  quoique  ces  fedles  euffenc  été  con- 
damnées  par  le  S.  fiége.  Ils  gardoient  leurs  os  com- 
me des  reliques,  érigeoient  en  leur  honneur  des  cgli- 
fes  ou  des  cnapcllcs , & les  vifitoicnc  tous  les  ans  à 
grandes  troupes  & avec  du  luminaire  au  jour  de  la 
mort  de  ces  prétendus  faints.  Sur  cet  avis  le  pape 
écrivit  aux  évoques  de  Sicile  d’empêcher  à l’avenir  ce 
culte  fuperftitieux , non-feulement  par  les  cenfurcs 
ccclefiartiqucs,  mais  s’il  étoit  befoin , par  le  fecours 
du  bras  fcculicr.  La  lettre  cft  du  douzième  de  Sep- 
tembre. 

Au  commencement  de  l’année  fui  vante  1373.  mou-  j.  Andr^^^rfin. 
rut  un  vrai  faint , fçavoir  André  Corfin  évêque  de 
Fiefole  en  Tofeane.  Il  naquit  à Florence  vers  l’an 
130Z.  de  la  famille  noble  de  Corfini.  Avant  qu’il  fût 
né,  fon  pere  & fa  mere  avoient  promis  à Dieu  le 
premier  fruit  de  leur  mariage  : mais  d’abord  An- 
dré répondit  mal  à leurs  intcntio’ns.  Dès  l’âge  de 
douze  ans  il  commenta  à être  indocile  & libertin  , 
ce  qui  dura  environ  trois  ans  : après  lefqucls  fa  mè- 
re qu’il  venoit  d’injurier , lui  dit  : Je  voi  bien, mon 
fils  , que  tu  es  le  loup  que  j’ai  fongé  : car  la  veille  de 
ta  naiflancc , je  m’imaginai  accoucher  d’un  loup , 
qui  entrant  dans  une  cglifc  devint  un  agneau.  Tu 
CS  à la  fainte  Vierge  à qui  nous  t’avons  voué  & non 
pas  à nous.  Ces  paroles  frapperont  tellement  le  jeune 
André,  qu’il  y penfa  toute  la  nuit,  6c  réfolut  de  fc 
convertir. 
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Le  lendemain  il  alla  à 1 eglife  des  Carmes , dc- 

An.  1373.  manda  à être  reçû  dans  l’Ordre  , de  l’obtint  du 
confentement  & avec  la  bénédiction  de  fon  père 
& de  fa  mere.  Apres  fa  profclTion  il  prit  pour  règle 
de  fe  donner  rudement  la  difciplinc  tous  les  ven- 
dredis , puis  aller  quêter  dans  la  grande  rue  de  Flo- 
rence , un  grand  cabas  au  cou  : de  quoi  fes  parens  fe 
tenoient  oft'cnfcz , mais  il  leur  difoit  : C’eft  ma  pro- 
fefllon , mon  métier  cft  de  mandicr.  Etant  ordonné 
prêtre , il  ne  voulut  point  de  folcmnité  à fa  première 
melTe  comme  dcliroicnt  fes  parens , mais  il  l’alla 
dire  à un  petit  couvent  hors  de  la  ville.  Il  vint  étu- 
dier à Paris  par  ordre  du  chapitre  general,  de  y de- 
meura trois  ans.  En  retournant  il  pa(Ta  à Avignon  , 
où  il  fut  retenu  quelques  jours  par  le  cardinal  de  Flo- 
rence Pierre  Corfini  fon  parent.  André  y guérit  un 
aveugle,  on  lui  attribue  encore  quclqu’autres  gué- 
rifons. 

A fon  retour  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  Flo- 
rence , mais  en  1349.  le  treiziéme  d’Oebobre  il  fut 
clû  évêque  de  Ficfole , &e  confirmé  par  le  pape  Clé- 
ment VI.  Il  s’enfuit  fecrcccment,  6e  fe  cacha  chez 
les  Chartreux  ; on  Je  chercha  inutilement,  & on  al- 
loit  procéder  à une  nouvelle  élcClion  , c|u.and  un  en- 
fant de  trois  ans  fe  jetta  dans  l’aficmblee  , & cria  : 
Dieu  a choifi  André,  envoïez  aux  Chartreux,  & 
vous  le  trouverez  en  pricre.  Il  fut  donc  facrc,  6c 
gouverna  l’églifc  de  Ficfole  vingt-trois  ans , exer- 
çant , entr’autres  vertus , une  grande  charité  envers 
les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  joui»  de  l’Epiphanie 
fixiéme  de  Janvier  1373.  Apres  plufieurs  pourfuites 
pour  fa  canonifation , reprifes  de  tems  en  tems-, 
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cllefucconfomméc  par  le  papeUrbainVIII.cn  idij. 

Le  pape  Grégoire  fuivant  les  traces  de  fes  ptede-  An.  1371. 
ceffeurs , renouvclla  les  procedures  contre  les  deux  b«h.  ^ io«j. 
frères  Bernabo  & Galcas  Vifeonti.  Le  vingt-fixiéme  ^ 

1 *r  11  *1  / • • N i / A®  t>  A I CcDlurcs  contre 

de  Juillet  1371.  U écrivit  a tous  les  eveques  d Al- Vifcond 
Icmagne  une  lettre  , où  il  relevé  les  attentats  de  Ber-  nr-»- 1- 
nabo  contre  l’empire  &c  contre  l’églifc  Romaine  : fa 
perfidie  à rompre  les  traitez  faits  avec  le  faint  fiége, 

& fes  nouvelles  ufurpations.  Le  pape  conclut  en  dé- 
fendant à qui  que  ce  foit  de  donner  aide  y confeil , 
vivres  ou  argent  à ces  deux  frétés  , il  déclara  leurs 
fujets  difpenfez  de  tout  ferment , ^ prononce  con- 
tre leurs  adherans  anathème  , interdit  & privation 
de  toutes  charges  & dignitez  : enfin  il  ordonne  à 
tous  les  évêques  de  s’élever  contre  ces  tyrans. 

Lefeptiéme  de  Janvier  1373.  le  pape  publia  con-  u.  im.  ».  t». 
tre  eux  une  autre  bulle  où  il  rapporte  en  détail  les 
rruautez  qu’ils  avoient  exercées  contre  pluficurs  cc- 
clefiaftiques  qu’ils  avoient  fait  mourir  depuis  qua- 
tre ans  ; les  bénéfices  dont  ils  avoient  difpofé  par 
violence,  & les  ufurpations  des  biens  ecclcfiaftiques. 

La  conclufion  cft  que  le  pape  cite  Bernabo  à com- 
paroître  le  vingt- huitième  de  Mars  à l’heure  du  con- 
fiftoirc  pour  plaider  fa  caufe  & oüir  fa  (èntence.  De 
plus  le  pape  voulant  empêcher  que  les  Vilconfi  ne 
fiffent  de  nouvelles  alliances  avec  les  princes  & les  ^ ^ 

grands  , défendit  de  contrarier  mariage  avec  eux  4jo. 
lous  peine  de  nullité  : & quelque  extraordinaire  que 
fut  cette  defenfe  , elle  porta  plufieurs  perfonnes  x 
fe  retirer  de  leur  alliance  qu’ils  auroient  volontiers 
recherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu’il  falloir  des  moïens  plus 
Tome  JC X,  Ll 
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efficaces  pour  tenir  les  Vifconti  r c’eft  pourquoi  il 
afTcmbla  contre  eux  une  grande  armée  , tant  de  fes 
terres  & de  celles  de  fes  alliez  , ^ue  du  roïaume  de 
France  , & en  fit  general  Amedee  comte  de  Savoie. 
Il  emporta  quelques  avantages  fur  Bernabo,  qui  fit 
■ des  propofitions  de  paix  : fur  quoi  le  pape  répondit  : 
C’eft  un  parjure  notoire  , & ces  gens-là  n’obfervent 
la  paix  & leurs  promefTes  que  félon  leur  interet  : 
nous  ne  faifons  point  des  dépenfes  fi  cxceffivcs  pour 
parvenir  à une  paix  trompeufe. 

Le  pape  Grégoire  eut  foin  de  fe  faire  rendre  hom- 
mage par  les  feudataires  du  faint  fiege  , entre  au*- 
tres  par  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  fit  le  fien  dès- 
le  quatrième  Janvier  1371.  entre  les  mains  de  Ber- 
nard de  Rouergue  archevêque  de  Naples , à qui  le 
pape  avoit  donné,  commiffion  de  le  recevoir.  En  mê- 
me tems  le  pape  procura  la  paix  entre  cette  prin- 
cefle  & Fridcric  d’Atragon  roi  de  Sicile.  Cette  paix- 
fc  traitoit  depuis  plufieurs  années  entre  deux  reli- 
gieux de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  fçavoir,  liber- 
tin de  Cotillon  premier  chapelain  de  Frideric  & 
Jean  évêque  de  Gravine  confefleur  de  la  reine  Jean- 
ne. Enfin  le  traité  fut  conclu  entre  eux  . & confirme 
• ^ 

par  le  pape , avec  quelques  modifications, le  premier* 
jour  d’Odtobre  1371.  Puis  il  envoïa  Jean  de  Réveil- 
lon évêque  de  Sarlat  pour  recevoir  la  ratification  des 
parties  : ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour  de  Mars. 
1373.  & l’évêque  de  Sarlat  pafta  en  Sicile  , où  il  le- 
va les  cenfures  dont  cette  ifle  étoit  liée  depuis  lon- 
gues années.  Enfuite  à la  priere  du  roi  Fridcric  le 
pape-  donna  ordre  à ce  prélat  de  le  couronner  roi  dc- 
Trinacriepar  commiffion  du  trentième  de  Mars  13  75. 
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Cependant  le  pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de 
France  Charles  V.  une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons 
appris  qu’en  quelques  lieux  de  votre  roïaume  des  per- 
ibnnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  de  la  fc(fte  des  Be- 
gards , autrcmcntnommezTurlupins,  fement  diver- 
fes  hercfics  ; &c  que  vous  avez  comrnencé  à les  faire 

fiourfuivre  parles  inquifitcürs.  On  voit  ici  que  Tur- 
upin  étoit  alors  un  nom  férieux  d’une  cfpcce  dp 
Manichéens  : ce  qui  eft  confirmé  par  un  mémoire 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  datte  de  cette 
même  année.  La  lettre  du  pape  continue  : Nous 
avons  aufli  appris  qu’en  Dauphiné  &:  dans  les  lieux 
voifins,  il  y a une  grande  multitude  de  Vaûdois  4 
& que  quelques-uns  de  vos  officiers  loin  de  foûte- 
nir  les  inquifîteurs  comme  ils  devroient , leur  met- 
tent des  obftacles , leur  affignant  des  lieux  mal-fûrs 
pour  agir  contre  les  hérétiques  : ne  leur  permettant 
pas  de  procéder  fans  le  juge  féculier,  ou  les  obli- 
geant à luy  montrer  leurs  procedures.  Ils  délivrent 
ceux  que  les  inquifiteurs  ont  emprifonnez  comme 
hcrctiques  ou  fuipedts  j ils  refufent  de  prêter  le  fer- 
ment ordonné  par  le  droit  de  purger  le  pais  d’herc- 
tiques.  Le  pape  exhorte  le  roi  a remédier  à ces  dc- 
fordres  J &:  lalcttrc  eft  du  vingt-feptiéme  de  Mars 
1373.  Mais  il  eft  bon  d’obfcrver  les  ^cftriélions  appor- 
tées dès-lors  à l’exercice  de  l’inquifîtion. 

Quant  aux  Turlupins  ils  fe  nommoient  la  focieté 
des  pauvres,  & difoient  qu’on  ne  devoir  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel , & par  conféquent  l’ou- 
vrage de  Dieu.  Ils  découvroient  donc  leur  nudité  , 
& fe  mêloient  indifféremment  comme  les  bêtes  : ne 
diûinguant  pas  de  l’inftitution  divine  le  defordre  in- 
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troduit  par  le  péché.  Le  roi  Charles  V.  arrêta  le  couff 
de  cette  fedlc  par  les  châtimens.  A Paris  on  brûla 
leurs  habits  & leurs  livres  dans  le  marché  aux  pour- 
ceaux , hors  la  porte  faint  Honoré  : On  brûla  deux 
des  premiers  qui  avoient  profefle  cette  feébe  , f(ja- 
voir  Jeanne  d’Aubenton  & un  homme  dont  on  ne 
dit  pas  le  nom. 

Vers  le  même  tems  le  pape  donna  fes  ordres  pour 
arrêter  Arnaud  Montanier  rrerc  mineur  de  Pui-Cer- 
da  en  Catalogne,  qui  dès  le  tems  d’innocent  VL 
prêchoit  & foûtenoit  quelques  erreurs , que  l’on  ré- 
duilît  à CCS  quatre  propofitions.  J.  C.  & les  apôtres 
n’ont  rien  eu  en  propre  ni  en  commun.  Quiconque 
porte  l’habit  de  faint  François  ne  peut  être  damné. 
Saint  François  defeend  en  purgatoire  un  jour  de 
chaque  année  & en  tire  les  âmes  de  ceux  qui  onc 
été  de  fon  ordre.  Cet  ordre  durera  perpétuellement, 
Fr.  Arnaud  ne  voulut  point  abjurer  fes  erreurs,  quoi 
qu’il  en  fit  fcmblant , mais  il  s’enfuit  : étant  cité  ;I 
ne  comparut  point,  & demeura  dix-neuf  ans  en  cette 
opiniâtreté.  Enfin  l’inquifitcur  Emeric  confulta  le 
pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  XI.  & conjointement 
avec  Bercnger  David  alors  évêque  d’Urgel , il  dé- 
clara publiquement  fr.  Arnaud  heretique  opiniâtre, 
& ils  condamnerAt  fes  erreurs.  Ce  fut  donc  contre 
ce,  frere  Arnaud  Montanier  qui  s’étoit  retiré  en 
Orient,  que  le  pape  Grégoire  écrivit  à Armand  vi- 
caire general  des  fcrcrcs  mineurs  de  l’envoicr  prifon- 
nicr  pour  comparoître  devant  le  faint  fiége. 

Après  que  fainte  Brigidc  eut  obtenu  du  pape  Ur- 
bain la  confirmation  de  fon  ordre , elle  palTa  â Na- 
ples , puis  en  Sicile , d’oû  étant  retourné  â Rome  , 
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clic  crut  avoir  eu  révélation  daller  à Jcrufalem 
ouoi  qu  âgée  de  foixante  & neuf  ans  , & partit  avec 
(a  fille  Catherine.  Etant  arrivée  à la  terre-fainte,  elle 
vifîta  tous  les  lieux  faints  ; entre  Icfqucls  on  com- 
ptoir toûjours  celui  de  l’Annonciation , c’eft-à-di- 
rc , la  maifon  de  Nazareth.  Brigide  étant  revenu  à 
Rome  y mourut  faintement  le  vingt-troifiéme  de 
Juillet  1373.  chez  les  filles  de  faintc  Claire  à S.  Lau- 
rent in  Panifperna  où  elle  s’étoit  retirée.  L’année 
fuivantc  fon  corps  fut  tranfporté  en  Suede  par  l^s 
foins  de  fa  fille  , & mis  dans  le  monaftere  de  Vaf- 
tein  que  Brigide  avoir  fondé  , & où  fe  firent  plu- 
ficurs  miracles. 

L’ifle  de  Candie  appartenoit  dès- lors  aux  Véni- 
tiens , mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs  la  plupart 
fehifmatiques  : que  leurs  Caloïers  & leurs  prêtres 
empêchoient  autant  qu’ils  pouvoient  de  fe  reiinir  à 
l’églife  Romaine.  C’eft  pourquoi  le  pape  Urbain  en 
1368.  écrivit  à l’archevêque  de  cette  ifle  & aux  évê- 
ques fes  fuffragans  une  lettre  où  il  difoit  ; A pre- 
fent  que  les  cenfures  ecclefiaftiques  peuvent  être 
mieux  exécutées  avec  le  fccours  du  bràs  féculier , 
on  cfpcrc  parvenir  dans  cette  ifle  à l’extirpation  du 
fchifme  ; &c  pour  cet  effet  nous  vous  ordonnons  qu’au- 
cun Grec  ne  reçoive  la  cléricaturc  ou  ne  foit  promu 
aux  ordres  que  par  un  évêque  Latin , ou  un  Grec 
catholique  qui  luy  en  donne  fes  lettres  ; & le  prêtre 
ordonne  d’entre-eux  de  dire  la  mefle  & l’office  félon 
le  rit  de  l’églife  Romaine.  Nous  défendons  de  plus 
qu’aucun  caloïcr  ou  prêtre  Grec/,  ne  gardant  pas 
notre  rit , ofc  à l’avenir  entendre  les  confeffions  ou 
prêcher  au  peuple. 
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Suivant  cc  dcflcin  d’ctèindrc  le  fchifmc  en  Can- 
die , le  pape  Grégoire  écrivit  ainfi  au  doge  de  Veni- 
fc  André  Contarini  : Nous  avons  appris  depuis  peu 
qu'autrefois  le  patriarche  fehifmatique  de  C.  P.  en- 
voïoic  dans  votre  iflede  Crete  un  archevêque  de  fa 
communion  pour  le  'gouvernement  fpirituel  des 
Grecs  fchifmatiques  : mais  un  de  vos  prédéedTeurs 
défendit  fous  une  gtofle  peine  qu’on  y en  reçût  à 
l’avenir  , & depuis  la  mort  d’un  certain  Macaire  , 
oivl’a  ainfi  obfcrvé  , comme  on  l’obfcrve  encore. 
Ce  même  doge  avoit  défendu  qu’aucun  fehifma- 
tique fortît  de  l’ifle  pour  aller  recevoir  les  ordres  d’un 
évêque  fehifmatique  , ce  qui  toutefois  ne  s’obfcrvc 
plus  à prefent , & par-là  le  fchifme  s’entretient  dans 
l'illc.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  faire  ob- 
ferver  inviolablcmcnt  cette  défcnle  ; & de  faire  par 
vous  même  & par  les  officiers  que  vous  avez  dans 
l’iffc,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  converfion  des 
fchifmatiques  : qui  vous  feront  d’autant  plus  fidèles 
qu’ils  feront  plus  unis  avec  les  Latins  Catholiques, 
La  lettre  cft  du  vingt-feptiéme  d’Oéfobrc  1373. 

Philippe  de  Mafieres  gentiLhomme  François  chan- 
' celicr  du  roi  de  Chipre  dont  il  a déjà  été  parlé  j 
vint  cette  année  à la  cour  du  roi  Charles  V.  & luy 
raconta  qu’en  Orient  , où  il  avoit  long-tems  de- 
-oneuré  , on  celcbroit  tous  les  ans  la  fête  de  la  Pré- 
fentation  de  la  faintc  Vierge  , en  mémoire  de  ce 
qu’elle  fut  prefentée  au  Temple  à l’àgc  de  trois  ans. 
Philippe  ajoûta  : J’ai  fait  réflexion  quç  cette  grande 
fête  n’étoit  point  connue  dans  l’églife  d’Occidcnt  : 
& lorfque  j’étois  ambalTadcur  du  roi  de  Chipre  au- 
près du  pape  , je  lui  parlai  de  cette  fête  , & luy  en 
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prefcntai  l’office  noté  en  mufique  : il  le  fit  foigneu- 
fement  examiner  par  des  cardinaux , d’autres  prélats 
&c  des  dodeurs  en  théologie  , & permit  de  celebrer 
cette  fête  , ce  qui  fut  exécuté  à Avignon  en  prefen- 
cc  de  plufîcurs  prélats  Se  d’un  grand  peuple.  . , 

Après  ce  récit  Philippe  de  Maficres  prefenta  le 
meme  office  au  roi  Charles , qui  le  reçut  avec  joïe  , 
& le  fit  célébrer  folemncllement  dans  fa  chapelle  le 
vingt-uniéme  de  Novembre  1373.  par  le  nonce  du 
pape  Pierre  abbé  de  Conque  & doèteuf  en  decret  ; 
qui  officia  & prêcha  fort  élégamment  en  prefcncc 
du  roi  6c  de  plufieurs  prélats  & feigneurs  que  le  roi 
y avoit  appeliez.  C’eft  le  fujec  d’une  lettre  du  même 
roi  écrite  l’année  fuivantc  au  maître  & aux  écoliers 
du  college  de  Navarre  , pour  les  exhorter  à celebrer 
cette  fête  de  la  Prefentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edoüard  III.  roi  d’Angleterre  en- 
voïa  des  ambaffadeiirs  au  pape  pour  le  prier  de 
furfeoir  aux  referves  des  bénéfices  d’Angleterre  qui 
vaquoient  en  cour  de  Rome  ; & de  laifl'cr  au  clergé 
la  liberté  des  éleètions  pour  les  évêchez  , & au  mé- 
tropolitains le  droit  de  les  confirmer.  Le  roi  &:  le 
roïaume  fc  plaignoient  encore  d’être  Icfez  fur  plu- 
fieurs autres,  articles.  Pour  y fatisfaire  le  pape  Gré- 
goire envoïa  en  Angleterre  les  deux  évêques  de  Para- 
pclune  & de  Sinigaille  & Gilles  Sanchès  de  Munnos 
prévôt  de  Valence  , qu’il  chargea  de  donner  au  roi 
Edoüard  la  déclaration  fuivante.  1.  Toutes  les  inf- 
tances  pendantes  foit  en  cour  de  Rome , foit  en  celle 
du  roi  d’Angleterre  touchant  les  bénéfices,  vacans  en 
régale',  demeureront  en  fufpcns  jufqu’à  la  S.  Jean 
prochaine , après  quoi  elles  pourront  être  reprifes  ôc 
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faint  Martin  dix-fcptiémc  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  1370.  confervant  le  roïaume  de  Hongrie. 
Il  y avoir  un  parent  du  roi  Cafimir  nommé  Ladiflas  le 
Blanc  qui  fe  voïant  veuf  & fans  enfans  , laifla  au 
roi  toutes  fes  terres , &c  en  aïant  re^u  mille  florins , 
quitta  la  Pologne  à deflein  de  n’y  plus  revenir.  Il 
s’embarqua  à Venife  , pafla  à la  Tcrre-fainte  , & à 
fon  retour  s’arrêta  à Avignon,  ^ fît  profeflion  dans 
l’ordre  de  Cîteaux  comme  frere  convers.  Apres  y 
avoir  demeuré  long-tcms  il  quitta  l’habit  gris , & 
prk  le  noir  dans  le  monaftere  de  faint  Bénigne  de 
Dijon. 

Il  y demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans, quand 
quelques  feigneurs  luy  mandèrent  la  mort  du  roi 
Cafimir,  l’exhortant  à quitter  le  monaftere  & venir 
en  Pologne  prendre  poftcflîon  du  ro'iaumt , comme 
plus  proche  parles  mâles.  Non  contens  d’avoir  en- 
voie , ils  revinrent  eux  - mêmes  , & propoferent 
l’exemple  du  roi  Cafimir  , qui  étant  moine  profes  à 
Clugni,  & ordonné  diacre,  fut  difpenfé  de  fes  vœux 
parle  pape  Benoît  IX.  l’an  1040.  pour  regner  & fc 
marier.  Suivant  cet  exemple  Ladiflas  le  Blanc  foftit 
de  faint  Benigne  en  1373.  & vint  premièrement  à 
Avignon  demander  au  pape  Grégoire  une  pareille 
difpenfc.  Mais  n’a’iànt  pû  l’obtenir  , il  alla  à Bâle 
où  l’attendoient  les  feigneurs  Polonois  qui  l’étoient 
venu  chercher  ; & par  leur  confeil  il  alla  premiè- 
rement à Bude  fc  prefenter  au  roi  Loiiis  qui  le  rc- 
qut  allez  mal  -,  & les  feigneurs  Polonois  voïant.  leurs 
cfperances  fruftrccs  , l’abandonnèrent.  Or  la  reine 
de  Hongrie  Elifabeth  féconde  femwie  de  Loiiis  étoit 
niéee  de  Ladiflas  fille  de  fa  fœur.  Elle  pria  tant 
Tome  X^.  M m 
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> le  roi  fon  mari  en  faveur  de  cct  oncle , qu’il  le  ren-  - 
• voVa  à Avignon  avec  des  ambaffadeurs  demander  au 
pape  qu'il  pût  revenir  au  ficclc  , & rentrer  dans  fon 
duché.  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe 
pour  cette  difpeiile  , la  refufa  comme  la  première. 

Alors  Ladill'as  à l’infju  du  roi  Loiiis,  & accom- 
pagné feulement  de  quatre  domeftiques , palTa  dans 
la  grande  Pologne  :*mais  étant  arrivé  à Gnefne  , il 
fut  reconnu  par  fon  hôte  le  jour  de  la  nativité  de  la 
Vierge  huitième  de  Septembre , qui  croit  ün  Ven- 
dredi ; & par  confequent  i’an  I374.  Se  voïant  dé- 
couvert il  le  raira  promptement , & aïant  pris  quel- 
ques châteaux  , loûtint  la  guerre  qnelquc  tems , 
mais  fans  fuccès.  Enfin  il  fut  réduit  à fe  foûmcttre 
au  roi  Louis , & luy  vendre  fon  duché  de  Gricuco- 
vic  pour  dix  mille  florins,  & Ic/oi  lui  donna  de  plus 
une  riche  abbai'e  de  l’ordre  de  Cîteaux  en  Hongrie  , 
pour  y pafler  le  refte  de  fes  jours.  Apres  y avoir 
demeuré  plufieurs  années , il  la  quitta  encore,  & re- 
vint faire  pénitence  à fon  monaftere  de  faiut  Béni- 
gne de  Dijon  où  il  mourut. 

Cette  année  1374.  mourut  François  Pétrarque 
perfonnage  fameux  qu’il  eft  important  de  connoître, 
pour  juger  de  quel  poids  doit  être  fon  témoignage 
touchant  les  papes  de  fon  rems  te  la  cour  de  Rome. 

Il  naquit  à Arezzo  en  Tofcanc  le  vingt-huitième 
Juillet  1304.  Son  pere  étoit  Florentin  d’une  famil- 
le ancienne  : mais  il  avoit  été  chafTé  de  Florence 
par  une  faétion  peu  de  teins  auparavant.  François 
avoit  environ  neuf  ans  quand  fon  pere  quitta  l’Ita- 
lie & alla  à Aviron  cherchant  à (ubfifter  à la  fuite 
de  la  cour  de  Rome.  Le  jeune  François  commença 
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fcs  études  à C»rpcntras  d’ou  fon  père  l’cnvoïa  à — — 
Moncpclkr  étudici>cn droit , puis  à Boulogne  : mais  An. 
il  n'avoic  point  de  goût  pour  cette  étude-,  toute  fon 
application  croit  pour  Cicéron  , Virgile , & les  hif- 
toricns  ; & en  effet  il  s’y  appliqua  fi  bien,  qu’il  fut 
un  des  premiers  qui  ramena  l’amour  des  belles  lettres 
& les  études  agréables.  • 

Etant  revenu  à Avignon  il  paffa  quelques  années 
à voiager  en  France  en  Italie  ; il  vint  à Paris , il 
alla  à Rome  où  il  obferva  curicufcmcnt  les  antiqui- 
tez  , puis  il  retourna  en  Avignon  , & fc  retira  à un 
lieu  nommé  Vauclufe  où  il  trouva  une  folitude  agréa- 
ble, & y compofa  la  plûparf  de  fes  ouvrages.  Les  plus  • 
connus  font  les  poëfics  Italiennes , dont  le  principal 
fujet  eft  fon  amour  pour  la  belle  Laure.  Il  avoir 
toutefois  mené  la  vie  cléricale  dès  fa  première  jeu- 
neffe  , & fut  dans  la  fuite  archidiacre  de  Parme  & 
chanoine  de  P.tWouë  : mais  fa  profeflion  rie  l’empê- 
cha pas  de  donner  dans  la  débauche,  lorfqu’il  étoit 
jeune , il  ne  s’en  retira  qu’à  l’âge  de  quarante  ans. 

Il  eut  ainfi  une  fille  qu’il  nomma  Francilcole,  &c  elle 
fut  mariée.  Le  pape  Benoît  XII,  voulut  perfuader  à 
Pétrarque  d’époulcr  Laure  , luy  promettant  difpen- 
fe  pour  garder  fes  bénéfices  : mais  le  pocte  luy  rc- 
prefenta  que  s’il  étoit  une  fois  en  poffeflion  de  Laure, 
tout  ce  qu’il  prétendoit  dire  encore  d’elle  ne  feroit 
plus  de  faffon.  Quant  à Laure  qui  n’a  voit  pas  les  mê- 
mes raifons  , fe  voïant  fruftrée  de  fon  efpcrance , 
elle  fe  maria  à un  autre. 

A l’âge  de  trente-fept  ans  Pétrarque  alla  à Na- 
ples voir  le  roi  Robert  amateur  des  gens  de  lettres  , 

à fa  recommandation  il  vintà  Rome  fc  faire  couron- 
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‘ ner  poëte,prétcndant  rappcllerun  ancien  ufage,dont  ' 
- toutefois  on  ne  trouve  aucune  srace  dans  l’antiquité. 
Ctttc  vaine  ceremonie  plus  profane  que  chrétienne 
fe  fit  le  jour  de  Pâques  huitième  d’Avril  1341.  au- 
quel Pétrarque  re^ut  folemncllcment  au  Capitole 
une  couronne  de  laurier. 

Mais  ce  qui  montre  plus  fon  peü  de  fens  & la 
legereté  de  fes  penlées , c’eft  qu’il  fe  déclara  haute- 
ment pour  Nicolas.  Laurent  , cet  extravagant  qui 
fous  le  titre  de  tribun  du  peuple  fit  révolter  Rome 
en  1347.  avec  le  malheureux  fucccs  que  vous  avez 
vu.‘  Pétrarque  lui  écrivit  comme  un  héros  reftaura- 
teurdcla  liberté  Romaine , il  le  compare  aux  Brutus, 
aux  Camilles,  à ce  que  l’ancienne  Rome  a eu  de  plus 
grand  : il  l’exhorte  à pourfuivre  fon  cntrçprifc  & les 
Romains  à le  fuivre  , enfin  il  ne  luy  promet  pas 
moins  que  la  recompenfe  celefle.  Après  cela  peut- 
• on. alléguer  Pétrarque  comme  un  auteur  férieux  , &c 
dire  que  fes  lettres  latines  font  pleines  de  gravité , 
de  zcle  & de  do«Slrine  ? Peut-on  prendre  avantage 
de  fts  déclamations  vagues  contre  la  cour  de  Rome  , 
pour  dire  comme  Juy  qu’Avignon  étoit  Babilone  , 
ôc  l’éghle  qui  y réfidoit  la  prolHtuée  de  l’Apoca- 
lypfc  ) Il  mourut  à foixantc  èc  dix-ans  le  dix  neuviè- 
me Juillet  1374. 

Jean  Cantaeuzene  alors  moine  Si  autrefois  em- 
pereur fe  trouvant  à C.  P.  entra  en  conférence  avec 
des  frères  prêcheurs  que  le  pape  envoioit  en  Armé- 
nie & plufieurs  autres  Grecs  prirent  part  à la  difputc. 

On  y parla  des  dilferens  entre  les  Grecs  & les  Latins, 

& Cantaeuzene  dit  : Je  crois  que  l’églifc  Romai- 
ne a la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du  monde  j 
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& j’cxpofcrois  vie  s’il  étoit  bcfoin  , pour  la  dé- 
fcnfc  de  cette  vérité.  Le  pape  Grégoire  aïant  appris 
ce  fait  d’un  évêque  digne  de  foi  , écrivit  à Canta- 
cuzcne  pour  l’cn  congratuler , & dit  dans  fa  lettre  : 
C’eft  le  refus  de  connoîtfe  notre  primauté  qui  a caufé 
la  divifion  entre  les  Latins  & les  Grecs,  & entretenu 
le  fchifme.  D’ailleurs  vous  avez  une  grande  réputa- 
tion de  prudence  , de  gravité  dans  vos  mœurs  & 
de  fcience  , outre  l’éclat  qui  vous  refte  de  la  digni- 
té impériale  : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  inftam- 
ment  de  travailler  de  toutes  vos  forces  à l’union  des 
églifes , dont  vous  pouvez  être  le  printipal  promo- 
teur ; & nous  aurions  un  grand  plaifir  de  vous  voir 
& de  traiter  cette  affaire  avec  vous,  fî  vous  pouviez- 
venir  à Rome  , où  nous  avons  réfolu  d’aller  l’au- 
tomne prochain.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
Janvier  137J. 

Le  pape  avoir  déjà  déclaré  fon  deffein  d’aller  à 
Rome  dès  l’année  precedente,  en  conféqucncc  d’une 
ambaffade  folcmnelle  qu’il  reçut  de  la  part  des 
Romains.  Voici  comme  il  en  écrivit  à l’empereur 
Charles  IV.  le  huitième  d’Oétobre  : Dès  le  commen- 
cement de  notre  pontificat , , nous  avons  toujours 
dcfîré  d’aller  à Rome  , où  eft  principalement  notre 
ftége  , & d’y  réfider  avec  notre  cour  , ou  dans  les 
lieux  voifins.  Divers  obftacles  nous  ont  empêché 
jufqu'ici  de  faire  ce  vo’iage  , ni  même  d’en  fixer  le 
tems  : mais  à prefent  nous  ne  voulons  plus  diffe- 
jer  , & nous  avons  réfolu  de  partir  , Dieu  aidant  , 
au  mgis  de  Septembre  prochain.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  mandons  cette  nouvelle  que  nous  croïons  vous 
devoir  être  agréable  : vous  priant  que  nous  puiftîons 
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178.  Histoire  Ecclesiastique. 

faire:  fùreTnent  oc  voïage  avec  nocrc  cour , & dc- 

An.  137/.  meurer  à Rome  paifiblcmcnt.  Le  pape  écrivit  de 
même  & en, même  tems  aux  ducs  d’Autriche  , à 
Loiils  roi  de  Hongrie  , à Fridcric  roi  de  Sicile  , & à 
tous  les  princes  d’Italie. 

Nous  avons  vu  la  répugnance  qu’avoient  les 
François  à laillcr  le  pape  à Rome , & les  remontran- 
ces qu’ils  firent  à Urbain  V.  fur  ce  fujet,  C’eft  ce  qui 
obliçîca  Greiioirc  XI.  à écrire  au  roi  Charles  V.  une 
lettre  où  il  dit  :*Qiioi  qu’il  nous  foit  dur  de  nous  é- 
loigncr  de  vous  & de  notre  païs  natal  : toutefois  la 
bienféance  , Tintcrct  de  la  religion  & de  l’état  tem- 
porel de  l’églife,  nous  preflent  d’aller  à' Rome  j & 
•.iprès  une  mure  délibération  nous  avons  refolu  de 
nous  y rendre  au  printems  prochain.  La  lettre  cil 
du  neuvième  de  Janvier  1575.  La  même  lettre  cft 
cnvoi'ée  au  roi  Edoüard  d’Angleterre  , Ferdinand  de 
Portugal , Henri  de  Caftille  , Picrjc  d’Arragon  & 
Charles  de  Navarre.  Mais  enfuitc  le  pape  efperant 
faire  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  pendant 
l’automne  de  cctrc  année,  remit  fon  voïage  au  prin- 
tems de  l’année  fuivantc  : comme  on  voit  p.ir  fa 
lettre  au  doge  de  Venife  du  vingt  - huitième  de 
Juillet. 

Le  long  fejour  des  papes  à Avignon  fcmbloit  au- 
torifer  la  non-réfidcnce  des  autres  évêques  : c’eft 
pourquoi  le  pape  voulant  finir  ce  fcandalç  ‘de  fa 
part  , fit  une  conftitution  pour  le  faire  cclTcr  par 
toute  l’églifc.  Elle  ordonne  à tous  les  évêques  dequeU 
que  dignité  qu’ils  Ibient,  aux  abbez  réguliers  & aux 
chefs  d’ordre  de  fe  rendre  dans  deux  mois  à leurs 
églifcs,  & y réfider  aflîdûmcnt,  exceptant  feulement 
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les  cardinaux,  les  légats,  les  nonces , & les  autres  

officiers  nommez  par  le  pape  & les  quatre  patriarches  An.  157/. 
dont  les  fiéges  font  chez  les  inhdcles.  Cette  conf- 
titution  eft  du  vingt-neuvième  de  Mars. 

Les  Vaudois  & d’autres  hcretiques  fe  fortifioient 
. en  Dauphiné,  & s’étendoient  aux  provinces  voifincs,  pourfuivis. 
particulièrement  en  Savoie.  A Sufe  le  jour  de  la  ».  k. 
Chandeleur  ils  ruèrent  un  inquifitcur  dans  le  con- 
vent  des  frétés  prêcheurs.  Un.  autre  inquifitcur  du 
même  ordre  nomme  Antoine  Paron , fachant  qu’il  y 
avoir  nombre  d’hcKtiqucs  dans  une  paroifle  du  dio- 
cefe  du  Turin  s’y  rendit  ; & le  jour  de  l’oétavc  de 
Pâques , après  avoir  dit  la  melTc  , & prêché  contre 
les  hérétiques , il  fut  tué  dans  la  pket  publique  de- 
vant l’églife  par  douze  d’entr’eux  , qui  le  perceren’t 
de  pluficurs  coups.  Le  pape  l’aïant  appris,  écrivit  à 
Amedcc  comte  de  Savoie  , l’exhortant  à faire  jufti- 
ce  de  ces  deux  meurtres  commis  par  fes  fujets.  La 
lettre  eft  du  vingtième  de  Mars  1375. 

Comme  le  Dauphiné  étoit  dès-lors  au  roi  de  Fr.in- 
cc  le  pape  luy  envoi'a  en  qualité  de  nonce  , Antoine 
évêguc  de  Mafle  en  Tofcanc,  accompagné  de  Fran- 
çois Borillc  frere  mineur , doûcur  en  théologie  , & 
inquifitcur  à Vienne  , &:  dans  les  provinces  voifincs. 

Ils-ctoicnt  chargez  de  pluficurs  lettres  d'attées  du 
feptiéme  de  May  13  7 Dans  la  première  adreffée 
au  roi , il  difoit  : Nous  avons  appris  que  quelques 
nobles  de  Dauphiné  favorifoient  les  hérétiques  qui  y 
font  en  grand  nombre  , & ne  permettent  pas  .à  l’in- 
quifiteur  de  procéder  contre-eux  , le  gouverneur 
même  de  la.  province  étant  requis  de  prêter  main 
forte  , le  néglige  ; cc  qui  fait  que  le  mal  augmente. 
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C’cfl:  pourquoi  je  prie  votre  roajefté  d’y  pourvoir 

Ak.  137J.  promptement,  & non-feulement  d’écrire,  mais  d’en- 
voïcr  fur  les  lieux  des  hommes  zelez  courageux 
pour  exccuter  vos  ordres. 

^ Le  pape  écrivit  en  même  tems  à l’évcque  de  Pa- 
ris Aimeri  de  Magnac , auquel  il  dit  ; Ces  jours-ci , 
comme  vous  étiez  avec  nous  , nous  vous  racon- 
tâmes ce  que  nous  avions  appris  de  la  quantité  d’he- 
retiques  qui  demeurent  en  Dauphiné  , & de  la  pro- 
tcéâion  que  leur  donne  le  gouverneur  de  la  provin- 
ce -,  & vous  fçavcz  que  nous  vous  avons  chargé  d’en 
faire  le  rapport  au  roi  de  France  de  notre  part.  Main- 
tenant donc  vous  luy  prefenterez  notre  lettre  , & 
vous  le  follicitcrez  d’y  avoir  égard:  autrement  nous 
ferions  contraints  de  procéder  contre  le  gouverneur 
& les  nobles  fauteurs  des  hérétiques. 

Le  même  jour  feptiéme  de  May  le  pape  écrivit 
. à Ame<dce  comte  de  Savoie  à peu  près  en  mêmes 
termes  qu’au  roi , à quelques  nobles  en  particulier  , 
'*•  & au  gouverneur  de  Dauphiné.  Il  écrivit  aufli  en 
commun  aux  trois  archevêques  de  Vienne  , d’Em- 
. brun  & de  Tarantaifc  , & aux  évêques  de  Valejjcc , 
de  Viviers , de  Grenoble  & de  Genève  pour  leur  re- 
commander le  nonce  & l’inquifiteur , & leur  or- 
donner de  faire  publier  dans  leurs  diocéfes  l’excom- 
munication prononcée  contre  les  Patarins  & les  he- 
"■  ‘‘‘  tiques  fcmblables. 

Les  inquifiteurs  prirent  tant  d’herctiques  en  ces 
provinces , qu’il  falut  bâtir  de  nouvelles  prifons  â 
Embrun  , à Vienne  &c  à Avignon  , & pourvoir  â la 
fubfiftance  des  prifonniers , des  inquiutcurs  mêmes 
& de  leurs  officiers.  Pour  fournir  â ces  dépenfes  le 

pape 
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pape  ordonna  que  dans  les  cinq  provinces  d’Arles  , — 

d’Aix,  d’Embrun,  de  Vienne,  & de  Tarantaife,  on  An.  13 7 

Icvcroit  une  fois  quatre  mille  florins  d’or , & huit 

cens  florins  par  an  cinq  ans  durant , à prendre  fur 

les  rellitutions  de  bien  mal  acquis , & fur  les  Icj^s 

incertains.  C’eft  ce  <^ue  porte  la  lettre  du  dix-fep- 

cicme  de  Juin  adreflee  aux  cinq  archevêques  & à 

leurs  fufFragans. 

Cafimir  roi  de  Pologne  avoir  fait  de  grandes  >j75- x. 

conquêtes  en  Ruflic  * Se  le  roi  Loüis  luy  aïânt  fuc-  Viti^hs.  lih.  I#. 
cédé  , fut  bien  informé  que  ce  pais  étoit  habité  par 
line  grande  multitude  de  catholiques  : c’eft  pour- 
quoi il  envoïa  une  ambaflade  folemnelle  à Avignon 
demander  au  pape  Grégoire  l’crcdiion  d’une  mé- 
tropole à Halits  en  PocutVe  , où  fut  transféré  l’évê- 
che  de  Luvou  ou  Lcopole  : Loüis  demandoit  aufli 
l’ércdion  des  évêchez  de  Vlodomir , de  Chclon  Sc 
de  Premiflie,  Sc  le  pape  les  luy  accorda  toutes.  Ja- 
ques Polonois  de  nation  fut  facré  archevêque  de 
Halits,  6c  dans  la  même  ville  étoit  une  églife  du 
rit  Grec  comme  elle  y cft  encore.  A Premiflie  le 
pape  mit  pour  premier  évêque  Henri  de  l’ordre  des 
freres  mineurs  , noble  Alleman  & vertueux  qui 
mit  un  bel  ordre  en  cette  églife.  Or  en  meme  tems  3*- 
que  le  pape  accordoit  au  roi  Louis  ces  nouveaux  évê- 
chez  pour  la  Pologne  , il  fe  plaignoit  que  ce  prince 
difpofoit  fuivant  fon  bon  plaifir  des  prélatures  Sc 
des  bénéfices  fur  Icfquels  , dit-il,  le  pape  a reçu  de 
D ieu  une  pleine  puilTance,  Si  il  traite  cette  conduite 
de  tyrannie. 

Le  jeudi  vinetiéme  Décembre  le  pape  Greffoire  xxxvn. 

V|  rrotnoMon  «!î 

bt  une  promocion  de  ncur  cardinaux  ; huit  prêtres  cardinaux. 

Tome  JC  JC,  N n 
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. & un  diacre.  Le  premier  fut  Pierre  de.  la  Jugie-  cou- 
fin  germain  du  pape;  & alors  archeveaue  de  Roüen.- 
C’elt  luy  qui  étant  archevêque  de  Narbonne  tint  un 
concile  à Befiers  en  1371.  &c  affilia  au  concile  de 
Lavaur  en  i3<;8;  le  pape  Grégoire  XI.  venoit  de  le 
transférer  au  fiége  de  Roüen  le  vingt  - feptiéme  ’ 
d’Août  13  7j.  & le  meme  jour  il  transféra  au  fiége 
de  Narbonne  Jean  -Roger  archevêque  d'Auch  fon- 
frère.  Criant  à Pierre  de  la  Jugie,  le  pape  en  le  fai-- 
fant  prêtre  cardinal  luy  donna  le  titre  dé  faine  Clé- 
ment : mais  on  continua  de  le  nommer  le  cardinal  de 
Narbonne  à caufe  du  long-tems  qu’il  avoit  gouverné-’ 
cette  églife. 

Le  fécond  cardinal  fut  Simon  Brouflan  Milanois  ,, 
doéleur  fameux  en  droit  civil  ôc  canonique , arche- 
vêque de  Milan  depuis  1370.  & enfuitc  referendai-- 
re  du  pape  , fon  titre  fut  faint  Jean  & faint  Paul 
mais  on  l’appelloit  le  cardinal  de  Milan.  Letroifiéme- 
fut  Hugues  de  Môntalain  Breton  , ou  plutôt  Ange-- 
vin.  Il  fut  fucccffivcment  chantre  , doïen  & archi-- 
diacrc  de  l’églifc  de  Nantes , dont  il  fut  élu  évêque  ‘ 
en  1374.  mais  le  pape  en  vertu  de  fa  réferve  , mit 
Robert  évêque  de  Treguier  à Nantes , . & Hugues  à • 
Treguier , & en  1376.  il  fut  transféré  à faint  Bricux< 
dont  ilétoit  évêque  quand  il'fut  faifchancelier  de’ 
Bretagne  , & enfuitc  cardinal  du  titre  des  Quatre-^ 
couronnez  : on  le  nommoit  le  cardinal  de  Bretagne. 

Le  quatrième  fut  Gui  de  Malefcc  coufin  du  pape,  . 
natif  du  diocéfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canoni-- 
que  à Tbuloufe , puis  l’y  enfeigna  publiquement."  Ih 
étoit  prêtre  & archidiacre  de  Coroiere  dans  l’églifc  ’ 
dê.  Narbonne  quand  le  pape  Urbain  V.Tc  fit  évê-^- 
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que  de  Lodève  en  1370.  &c  l’année  fuivante  il  le  — ‘ 

transféra  à Poitiers  : dont  le  nom  luy  demeura,  quoi-  An.  137J. 
que  fon  titre  de  cardinal  fût  fainte  Croix  en  jeru- 
falem.  .Le  cinquième  fut  Jean  de  la  Grange  natif 
de  Pierre- fite  en  Rouanès  au  diocéfede  Lion.  Il  fut 
premièrement  moine  Benedi£lin  , puis  dodlcur  en  p-  nf4. 
decret , abbé  de  Fefeamp  cn^37.  Après  avoir 
•gouverné  quinze  ans  cetre  abbaïe,  il  fat  fait  évêque 
■d’Amiens  en  1361.  & le  nom  lui  en  demeura  , Ion 
titre  de  cardinal  fut  faint  Marcel.  Le  fixicme  fut 
Pierre  de  Sorcenac  natif  du  Qucrci  qui  en  ^368.  af-  ^ 
fîfta  au  concile  de  Lavaur,  étant  doïen  de  faint  Fé- 
lix de  Carman  au  diocéfc  de  Touloufc.  Il  fut  enfui- 
tc  auditeur  des  lettres  du  pape  : puis  en  1373.  il  fut 
évêque  de  Viviers , apres  Bertrand  de  Châtcail-neuf. 

Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac  fut  faint  Laurent  en 
Lucine  , rr^ais  on  le  nomma  toûjours  le  cardinal  de 
Viviers. 

Le  fcpciéme  fut  Geraud  du  Pui  Limoufin  , parent^,  u-rh 
du  pape , & moine  Bcncdiétin.  Il  fut  abbé  de  faint 
Pierre-au-Mont  dans’lc  diocéfe  de  Cliaalons  en  13/0. 
puis  abbé  de  Marmouticr  en  1363.  Enfuite  le  pape 
l’envoïa  en  Italie  pour  y être  fon  tréforier  & fon 
collcdfeur  dans  toutes  les  terres  de  l’églife.  En  i3<îz. 

Grégoire  XI.  luy  donna  le  gouvernement  de  Peroufe 
du  patrimoine  de  faint  Pierre  & de  quelques  autres 
provinces.  -Il  fit  bâtir  à Peroufe  deux  fortcrdTcs  , 
dans  l’une  defqucllcs  il  étoit  aflîcgc  quand  il  apprit 
la  nouvelle  de  fa  promotion  au  cardinalat  : car  la 
dureté  de  fon  gouvernement  luy  attira  plufieurs  ré- 
voltes i fon  titre  fut  de  faint  Clément , mais  il  ne 
le  reçut  que  vers  la  fin  de  i37<».onkûominoit  le  car- 
dinal de  Marmouticr.  N n ij 
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• ^ Le  huicicme  fut  Jean  de  la  Buflierc  Bourguignon ÿ 

A N.  ijyj.  alors  abbé  de  Citcaux.  Il  étoic  abfent  quand  il  fut 
r-  fait  cardinal , & n’arriva  a Avignon  que  le  dernier 
de  Février  mais  il  y mourut  le  quatrième  de 

Septembre  de  la  même  année.  Le  neuvième  cardi- 
nal 6i  le  fcul  diacre  fut  Pierre  de  Lune  Arragonois  , 
f.  ust.  iijj.  Martinès  de  Lune  baron  de  Ilvcca  hom- 

me célèbre  en  fon  tems.  Pierre  croit  de  petite  taille, 
mais  d’un  grand  cfprit , docteur  en  decret , &c  pre- 
vôtdel’cgUfc  dcValence.il  cnfeignoitlc  droit-cano- 
nique pabliquement  à Montpelicr  quand  il  fut  fait 
^ >‘7-  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  ; Se 
fit  un  perfonnagcconfiderablc  dansl’églife.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingtième  de 
Décembre  137J.  Elle  auroit  dû  fe  faire  le  jour  fui- 
t-  4}4-  qui  le  vendredi  : mais  c’étoit  la  fête  de 
faint  Thomas  dans  laquelle  on  ne  pouvoir  tenir  coii- 
filloirc. 

xxx\ui.  ^u  commencement  de  l’année  1376.  le  pape  Grc- 
Kaiîiiona  tulle,  goitc  publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  Raimond 
Lulle  adreflcc  à l’archevêque  de  Tarragone  & à fes 
^ fufFragans  ,<  où  il  dit  : Nicolas  Eméric  de.  l’ordre  des 

frères  prêcheurs  inqurfiteur  aux  roïaumes  d’Arra- 
gon  , de  Valence  & de  Majorque  nous  a expofé  de- 
puis long -tems  qu’il  a trouvé  vingt  volumes  écrits 
en  langue  vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle, 
citoïen  de  Majorque  où  il  a remarqué  comme  il  luy 
fcmble  , beaucoup  d’erreurs  & d’hérefiesmanifeftes, 
aulqucllcs  quelques  perfonnes  ajoutent  créance.  Sur 
quoi  nous  avons  fait  examiner  ces  livres  par  le  car- 
dinal Pierre  évêque  d’Oftie  : c’eft  Pierre  d’Eftain  , & 
par  plus  de  vingt  docteurs  en  théologie  , qui  nous 
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ont  rapporté  qu’ils  y ont  trouvé  plus  de  deux  cens  — 
articles  erronez  èc  hérétiques.  C’eft  pourquoi  après  An. 
que  Ic’Cardinal  &c  les  docteurs  en  ont  conféré  plu- 
fieurs  fois  entre-eux  & enfin  devant  nous  , nous 
avons  déclaré  ces  articles  tels  qu’ils  les  ont  jugez. 

Et  parce  que  l’inquifiteur  aflurojt  que  dans  le  pais 
on  trouve  d’autres  livres  publics  par  le  même  Rai- 
mond , qui  contiennent , comme  on  croit , des  erreurs 
fcmblablcs  : nous  vous  ordonnons  de  faire  publier 
les  dimanches  & les  fêtes  dans  toutes  les  églifes  de 
vos  diocéfes  que  tous  ceux  qui  auront  de  ces  livres 
vous  les  remettent  dans  un  mois  ; 6c  vous  nous  les 
envoierez  pour  en  faire  faire  un  femblablc  examen. 

Cependant  vous  interdirez  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  cette  doûrinc  6c  l’ufage  de  ces  livres , jufqucs 
à ce  que  le  fiint  fiége  en  ait  autrement  ordonné.  La 
bulle  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier  1376. 

Cependant  les  Florentins  fe  prétendant  mal-trai-  xxxix. 
tcz  par  les  gouverneurs  que  les  papes  envoïoient  en 
Italie  , firent  une  ligue  où  ils  engagèrent  prefque  viu.f.  43+. 
toutes  les  viltes  6c  les  places  de  l’état  ccclcfiaftique 
& dont  ils  prirent  pour  fignal  un  étendard  où  étoit 
écrit  en  grandes  lettres  le  mot  latin  Libertas.  Ainfi 
ils  mirent  fur  pied  une  armée  pour  loutcnirceux  qui 
entroient  volontairement  dans  la  ligue  , & y con- 
traindre ceux  qui  refiftoient.  Cet  efprit  de  révolte  , 
fe  répandit  tout  d’un  coup  dans  l’etat  ccclefiafti- 
que  : en  forte  que  les  officiers  du  pape  étoient  tuez 
ou  chaffez  honteufement , les  châteaux  6c  les  forte- 
refles  étoient  abatus  , ou  ufurpez  par  d’autres.  Bou- 
logne commen(ja  : le  cardinal  Noêllet  qui  y demeu- 
roit  comme  vicîûre  general  du  pape , fut  premiere- 

N n iij 
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ment  arrêté , puis  dépouillé  de  fes  biens , ôc  contraint 

An.  137^.  de  fortir.  Peu  après  les  citoïens  de  Pcroule  traitè- 
rent à peu  près  de  même  le  nouveau  cardinal  Geraud 
du  Pui. 

p.  45t-  Le  pape  Grégoire  aïant  appris  cette  révolte  en  fut 

«V  ».  extrêmement  troublé  & affligé , &:  y pourvut  autant 
'l«f.i,v.xcr  ”•  4“'*^  pouvoir.  Il  publia  contre  Ics.Flo- 

»î-  rentins  une  grande  bulle , où  il  leur  reproche  pre- 

mièrement ce  qu’ils  firent  en  1346.  pour  reftrain- 
dre  l’excrcicc  de  l’inquifition  , puis  quelques  vio- 
*1.(1.  n.  4.  Icnccs  particulières , encre  autres  celle  qui  venoit 
d’être  exercée  contre  le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le 
pape  ajoûte  : Quoi  que  ces  faits  foient  notoires  , 
nous  avons  commis  pour  en  informer  le  cardinal 
Pierre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  : c’eft 
Pierre  de  Sortenac , qui  nous  en  a certifié  la  noto- 
riété : puis  par  nos  lettres  du  troifiéme  de  Février 
nous  avons  fait  fignifier  aux  Florentins , c’eft-à-di- 
re  , à ceux  qui  ont  été  chez  eux  en  charge  depuis  le 
mois  de  Juin  137/.  qu’ils  euflent  à cclTer  leurs  entre- 
prifes , & à comparoîcre  devant  nous  dans  le  der- 
nier jour  de  Mars  , pour  voir  déclarer  qu’ils  avoient 
encouru  les  peines  portées  par  le  droit  & par  nos 
conftitutions  precedentes. 

Comme  ils  n’ont  point  comparu  en  ce  terme,  nous 
les  avons  réputez  contumaces , 6c  prononcé  contre 
eux  fcntencc  d’excommunication  6c  d’interdit  con- 
tre la  ville  & le  diocéfc  de  Florence.  Nous  avons  de 

f)lus*intcrdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec 
es  fidèles  : défendant  à qui  que  ce  foit  de  leur  por- 
ter ni  argent , ni  blé  , ni  vin  , ni  viande , ni  laines, 
;ii  draps , ni  bois , ni  aucune  autre  chofe  ou  mar- 
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cHandifc  , & de  rien  acheter  ou  recevoir  d’eux  , le 
tout  fous  peine  d’excommunication  des  perfonnes  & 
d’interdit  fur  les  villes  & les  autres  lieux.  Nous 
avons  aufli  privé  les  Florentins  de  tous  leurs  privi- 
lèges , de  toute  jurifditSlion  , & fupprimé  les  études 
de  leur  univerfité.  Enfin  nous  avons  confifqué  tous 
leurs  biens,  & abandonne  leurs  perfonnes  à ceux  qui 
s’en  faifiront  jaour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle 
eft'du  vingtième  d’ Avril  1376.  quiétoit  le  diman- 
che de  Quafimodo. 

Elle  produifît  plufieurs  effets  conlîdcrables  : plu- 
fieurs  Florentins  établis  à Avignon  & en  d’autres 
lieux  furent  contraints  de  retourner  chez  eux,  après 
avoir  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en 
Angleterre  devinrent  ferfs  du  roi  , & tous  leurs 
Biens  luy  furent  acquis.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le 
fouffrir  que  de  fe  foûmettrc  à la  diferetion  des  Ro- 
mains ; & en  general  les  Florentins  furent  peu  tou- 
chez des  cenfures  du  pape  , & n’en  furent  que  plus 
animez  à foûtenir  leur  ligue  ; ils  répandirent  mê- 
me" de  tous  cotez'  des  libelles  diffamatoires  contre 
l’églife  & la  perfonne  du  pape. 

Il  comprit  donc  qu’on  ne  pouvoir  les  réduire 
que  par  la  force  ; & pour  cet  effet  il  cnvo’ia  en  Ita- 
lie le  cardinal  Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat 
À làtere  avec  une  grande  armée  commandée  par  Jean 
Agund  capitaine  des  Anglois  , & par  Jean  feigneur 
de  Maleftroit  capitaine  des  Bretons.  Quand  le  lé- 
gat fut  arrivé  aux  provinces  de  fon  gouvernement, 
il’  agit  vigoureufement  pour  la  confervation  de 
ceux  qui  étoient  demeurez  fidcles  au  pape  , mais 
il  rfâvança  rien  pour  la  réduction  des  rebelles  : tant 
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par  la  dureté  de  leur  cœur  que  par  la  malice  &la 
rufe  des  Florentins  & de  leurs  alliez. 

Les  Florentins  toutefois  voïant  le  préjudice  que 
les  cenfures  du  pape  portoient  à leur  commerce 
dans  les  pais  étrangers  , témoignèrent  défirer  la 
paix  ; & pour  l'obtenir  ils  envoïcrent  à Avignon 
Catherine  de  Sienne  rcligicufe , qui  étoit  en  grande 
réputation  de  fainteté.  Elle  étoit  née  à Sienne  même 
en  1347.  ^ teinturier.  A l’âge  d’environ 

vingt  ans  elle  embrafla  l’inftitut  des  fœurs  de  la  pé. 
nitence  de  faii\t  Dominique , & continua  de  prati- 
quer de  grandes  aufteritez.  Elle  augmenta  fon  fi- 
lence  , fes  jeûnes  & fes  veilles  ; s’appliquant  unique- 
ment & prefque  continuellement  à l’oraifon  : mais 
je  ne  vois  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  aucune  mention 
de  travail  des  mains,  ni  d’autre  occupation  extérieu- 
re , fi  ce  n’cft  le  fervice  de  quelques  malades.  Or 
cette  vie  a été  écrite  par  fon  confcfTcur  Raimond  de 
Capouc  frere  prêcheur  , & depuis  general  de 
l’ordre. 

Il  avoue  qu’il  douta  quelque  tems  de  la  vérité 
des  grandes  chofes  qu’elle  luy  difoit  , comme  les 
ai'antapprifes  de  J.  C.  même  ; car  elle  prétendoit  n’a- 
voir point  eu  d’autre  maître  dans  la  vie  fpirituclle. 
Mais  , ajoûte  -t’il , comme  j’avois  cette  penfée  de  . 
doute  ôc  regardois  Catherine  , fon  vifage  fut  vu 
tout  à coup  transformé  en  ccluy  d’un  homme  de 
moïen  âge  portant  une  barbe  médiocre  , d’un  re- 
gard fi  majeftueux  qu’on  voïoit  manifeftement  que 
c’étoit  le  Seigneur,  Ce  récit  cft  plus  propïc  à dimi- 
nuer l’autorité  de  Raimond  qu’à  affermir  celle  de 
Catherine, 
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Un  jour  clic  eut  une  vifion  où  J.  C.  lui  apparut 

accompagné  de  fa  faintc  mere  & de  pluficurs  autres  An.  i37tf. 
•faints , & I epoufa  folcrancllcment , lui  mettant  au 7-  "• 

doigt  un  anneau  d’or  orne  de  quatre  perles  & d’un 
diamant.  Après  qqc  la  vifion  eut  difparu  , l’anneau 
demeura  toujours  au  doigt  de  Catherine  , mais  il  ne 
fut  vifible  que  pour  elle  , & jamais  aucune  autre 
perfonne  ne  s’en  appcr<jut.  Il  en  cil  de  même  des 
autres  faveurs  fcmblablcs  qu’elle  difoit  avoir  reçues  k.. 

de  J.  C.  comme  quand  elle  fueça  la  plaie  de  fon  cô- 
té : quand  il  changea  de  cœur  avec  elle  ; enfin  l’im- 
prcflion  des  ftigmates  que  perfonne  ne  voïoir.  Je  ne  ^ g^,.  ,g4. 

doute  pas  qu’elle  ne  crut  de  bonne  foi  tout  ce  qu’el- 
le racontoit  : mais  une  imagination  vive , échauf- 
fée  par  les  jeûnes  & les  veilles , pouvoir  y avoir 
grande  part  ; d’autant  plus  qu’aucune  occupation 
extérieure  ne  détournoit  ces  penfées. 

Telle  étoit  Catherine  quand  les  Florentins  ré-  /.  »j<.  ».  4m 
folurent  de  l’cnvoïcr  à Avignon  : mais  ils  y cn- 
voïerent  premièrement  de  fa  part  le  pere  Raimond 
de  Capouc  fon  confelTcur  , pour  adoucir  la  colère 
du  pape.  Enfuitc  ils  firent  venir  Catherine  de  Sien- 
ne où  elle  éroit , jufqucs  auprès  de  Florence , où 
les  prieurs  de  la  ville , c’eft  ainfi  qu’ils  les  nom- 
moient , la  vinrent  trouver , & la  prièrent  inftam- 
iMcnt  d’aller  elle-même  vers  le  pape  , & traiter  leur 
paix  avec  lui.  Elle  alla  donc  à Avignon  , & y arri- 
va le  dix-huitiéme  de  Juin  i}j6.  Elle  y trouva  le 
pere  Raimond , qui  lui  fervit  d’interprète  : car  le 
pape  parloir  Latin  , & elle  Italien  , c’eft-à-dirc  , fon 
Tofean  vulgaire.  La  conclufion  de  l’entretien  fut 
que  le  pape  lui  dit  : Pour  vous  montrer  que  je 
Tome  XX,  Oo 
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veux  la  paix,  je  la  remets  fimplemcnt  entre  vos- 
• mains  j.aïez  toutefois  en  recommandation  l’honneur- 
de  leglife. 

Mais  les  Florentins  n’agiflbicnt  pas  de  Bonne  foi.- 
Lors  qu’ils  prièrent  Catherine  d’aller  à Avignon,, 
ils  luy  promirent  qu’ils-  envoïcroient  apres  elle  des- 
deputez  qui  ne  feroienr  que  ce  qu’elle  leur  preferi- 
roit  ; mais  ils  y envoïerent  fort  tard  , & le  pape  pré- 
dit. à Catherine  qu’ils  la  tromperoient.  En  effet- 
quand  les  députez  furent  arrivez,  ils  dirent  qu’ils n’a-- 
voient  aucun  ordre  de  conférer  avec  elle  ; & toute- 
fois elle  ne  laiffa  pas  de  prier  le  pape  de  les  traiter 
avec  indulgence.  Elle  l’exhorta  auffj  d’aller  à Rome,, 
comme  il  ht , & elle  retourna  en  Italie.- 

Cependant  l’empereur  Charles  IV.  voulant  faire 
élire  roi  des  Romains  Venceflas  fon  fils  aîné  âgé  de 
quinze  ans , en  écrivit  au  pape  le  fixiéme  de  Mars ,, 
reconnoiffant  qu’il  ne  le  pouvoir  fans  fa  pcrmiffion. 
Le  pape  l’accorda , Sc  les  cledlcurs  s’affemblerenf 
premièrement  ou  Rents  ou  Renfcc  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte |)rcmier  de  Juin,  puis  le  dixiéme  à Francfort,, 
où  ils  élurent  Venceflas  pour  roi  des  Romains.  Ils 
étoient  gagnez  par  argent  ,.  & l’empereur  Charles- 
leur  avoit  promis  à chacun  cent  mille  florins  d’or,, 
pour  Icfquels , ne  pouvant  les  païer  comptant , il' 
leur  eng^ca  les  revenus  de  l’empire  : qui  en  fut  tel- 
lement affoibli  , qu’il  ne  s’en  releva  jamais. 

Vers  la  fin  du  mois  d’Août  1376.  vinrent  à Avi- 
gnon Luc  Savelli  avec  un  autre  en  qualité  d’ambaf- 
fadeurs  des  Romains  pour  fupplier  le  pape  Grégoire 
de  transférer  fa  cour  à Rome  , & d’y  faire  fa  refi- 
dencc  avec  les  cardinaux.  Car  ,,difoicnt-ils,  les  R'o- 
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Tmains  veulent  avoir  un  pape  à Rome  , puifqu’il  cft 
;lc  pontife  Romain,  & que  tous  les  chrétiens  le  nom- 
ment ainfi  : autrement  nous  vous  affùrons  que  les 
:Romains  fe  pourvoïeroient  d’un  pape  qui  demeure 
déformais  à Rome  avec  eux.  Le  cardinal  de  faint 
Pierre  alors  légat  à Rome  fut  auifi  contraint  d’écri- 
re au  pape,  que  s’il  ne  fe  prclToit  de  venir,  il  arrive- 
roit  du  feandâle  ; & on  fçut  depuis  que  les  Romains 
.avoient  jetté  les  yeux  fur  l’abbé  du  Mont  - Caffin 
pour  le  faire  antipape  , & qu’il  l’avoit  accepté. 

Grégoire  de  fon  côté  n’avoit  plus  d’efpcrance  de 
faire  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  , qui 
étoit  la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement  de  fon 
voiage.  Il  s’y  détermina  donc  tout  de  bon , iît  faire 
Tes  provLfions , & avertit  les  cardinaux  de  faire  les 
leurs.  Ils  en  furent  très-fâchez  ; car  ils  craignoient 
les  Romains  , Sc  ils  auroient  voulu  pouvoir  détour- 
.ncr  ce  voïage.  Le  roi  de  France  Charles  fut  de 
même  affligé  de  cette  nouvelle  , car  il  luy  étoit  bien 
commode  d’avoir  le  pape  à Avignon.  Il  écrivit  donc 
.à  fon  frere  Loüis  duc  d’Anjou,  qui  étoit  à Touloufe, 
d’aller  incelTamment  trouver  le  pa^,  & rompre  fon 
voïage.  Le  duc  vint  à Avignon  ou  les  cardinaux  le 
rcijurent  à grande  joie,  & il  logea  au  palais  du  pape 
pour  luy  pailcr  plus  commodément  : mais  tous  les 
efforts  furent  inutiles,  Sc  en  prenant  congé  du  pape , 
il  luy  dit  : Saint  pcrc , vous  allez  en  un  pais  où  vous 
n’êtcs  guère  aimé  , & fi  vous  y mourez  , ce  qui  eft 
bien  vrai-femblablc,  les  Romains  feront  maîtres  de 
tous  les  cardinaux , 6c  feront  par  force  un  pape  à 
leur  gré. 

Le  pape.  Grégoire  partit  enfin  d’Avignon  le  fa- 
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mcdi  treiziéme  de  Septembre  i37<î.  y laiflant  feu- 

An.  137^.  Icment  fix  cardinaux,  fçavoir  Anglic Grimoardéve- 
«><.  que  dAlbane  , Gillc  Aifeelin  évêque  de  Tufculum  , 

Unttr.  Mf.  Jean  de  Blandiac  évêque  de  Sabine , .Pierre  de  Mon- 

du  titre  de  fainte  Anaftafie , Guillaume 
de  Chanac  du  titre  de  faint  Vital  , & Hugues  de 
faint  Martial  diacre  de  fainte  Marie  au  Portique. 
Tous  les  autres  cardinaux  fuivirent  le  pape  qui  vint 
à Marfeille  , ou  il  trouva  des  galères  & d’autres  bâ- 
timens  fufïlfarament  pour  luy  & ceux  de  fa  fuite. 
Il  y féjourna  douze  jours , puis  s’embarqua  , & eut 
d’abord  le  vent  contraire,  il  arriva  à Genes  le  fame- 
di  jour  de  faint  Luc  dix-huitiéme  d’Odbobre  , & en 
partit  le  mercredi  vingt-neuf  : mais  le  vendredi  tren- 
te & un  il  fut  obligé  de  s’arrêter  au  port  Dauphin  ; 
& le  lendemain  jour  de  la  Touflàints  il  dit  la  mcfl'c 
chez  les  nouveaux  Hcrmites  de  faint  Jerome  aufquels 
il  fit  des  prefens , & leur  accorda  des  privilèges.  Le 
fécond  jour  de  Novembre  étant  un  dimanche  l’office 


des  morts  fut  remis  au  Icndem^n , après  lequel  le 
pape  fc  rembarqua. 

Il  arriva  à Pife  le  jeudi  fixiéme  , & y fut  reçu  à 
grand  honneur,  & avec  de  grands  prefens  à luy  &c 
aux  cardinaux.  Il  y demeura  huit  jours , puis  paffa 
à PiomBino,  d’où  le  dimanche  feize  ck  Novembre 


il  alla  à Porto -Ercole.  Cependant  le  cardinal  de 
Narbonne  étant  tombé  malade  de  la  fatigue  du  voïa- 
ge  , fut  porté  à Pife  où  il  mourut  le  vendredi  vingt- 
ftt.  f».  i.f.  unième.  C’étoit  Pierre  de  la  Jugie  coufin  germain 
du  pape , alors  archevêque  de  Rouen.  Il  fut  d’a- 
bord enterré  à Pife  , puis  transféré  à Narbonne  , & 
mis  dans  un  magnifiqüe  tombeau  de  marbre  qu’il 
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s ecoit  fait  faire.  On  difoic  qu*il  avoir  difpofé  par  fon 

^ teftament  de  cinq  cens  mille  florins.  Enfin  le  pape  An.  t$j6. 
Grégoire  arriva  à Corneto  le  vendredi  cinquième 
de  Décembre , & y demeura  cinq  fcmàincs  avec  fa  ^ 
cour. 

Cependant  trois  cardinaux  qui  croient  à Rome  , 
firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la  *4>».  ij?*-  »• 
fureté  du  pape.  Ces  cardinaux  étoient  Pierre  d’Ef- 
taing  évêque  d'Oftic  , Pierre  Corfini  évêque  de 
Porto  & François  Thebaldefchi  du  titre  de  faintc 
Sabine  , dit  le  cardinal  de  faint  Pierre  j & les  Ro- 
mains leur  promirent  de  remettre  au"  pape  Grégoi- 
re la  pleine  & libre  feigncuric  de  Rome  , comme 
ils  a voient  fait  au  pape  Urbain  , fi-tôt  qu’il  feroit 
arrivé  à Oftic  ; & que  dès-lors  on  remettroit  au  car- 
dinal de  faint  Pierre  la  garde  & la  difpofition  des 
ponts , des  portes  , des  tours  & de  toute  la  partie 
d’au-de-là  du  Tibre.  Le  pape  de  fon  côté  promet  de 
conferver  la  compagnie  des  exécuteurs  de  jufticc  ; 

& veut  qu’ils  reçoivent  à l’ordinaire  les  gages  & 
les  émolumens  qu’ils  tirent  du  tréfor  de  la  ville. 

Auffi  prêteront- ils  au  pape  ferment  de  fidelité  •,  ôc 
quand  ils  fçauront  que  le  pape  fera  arrivé  à Oftic., 
ils  quitteront  la  maifon  commune  pour  aller  au-de- 
vant de  luy  ; & au  retour  iront  loger  chacun  chez 
eux.  Cette  capitulation  eft  du  vingt  & unième  de 
Décembre  13 

Le  mardi  treiziéme  de  Janvier  1377.  le  pape  xliii. 
partit  de  Corneto  , & le  lendemain  il  arriva  à Of-  j 
rie  , qui  eft  à l’cmbouchurc  du  Tibre  à fix  milles 
ou  deux  lieues  de  Rome.  Le  vendredi  feiziéme  il  T?  » »- 
fe  leva  à minuit  pour  chanter  l’office  divin.  Après 
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la  mcflc  il  prit  un  peu  de  repos , puis  il  fit  fonner  la 
trompette  pour  éveiller  tous  fes  gens.  Il  rentra  dans  * 
la  galère , & prit  le  chemin  de  Rome  remontant 
le  Tibre  à voiles  & à rames  : ce  qui  dura  tout  le 
jour , & la  nuit  fuivante  le  pape  coucha  dans  fa  ga- 
lère. Enfin  le  famedi  dix-fcpticme  de  Janvier  le  pa- 
pe arriva  à Rome , & y fut  rc<^u  en  grande  cere- 
monie avec  toutes  les  démonftracions  poifibles  de 
joie. 

Il  defeendit  près  de  faint  Paul , entra  dans  l’é- 
glifc , & entendit  la  melTc  de  l évêque  de  Sinigaille. 
C’étoit  Pierre  Amelin  de  Brenac  au  diocéG:  d’Alet 
qui  a écrit  un  journal  de  ce  voïage  d’Avignon  à 
Rome.  Après  la  raefle  le  pape  monta  à cheval , & 
entra  dans  Rome  accompagné  de  tous  les  cardinaux 
au  nombre  de  treize  -,  fçavoir  , Pierre  Corfini  évê- 
que de  Porto  , Jean  de  Cros  évêque  de  Palcftrine  , 
Guillaume  d’Aigrcfcüille  , François  Thebaldcfchi  , 
Bertrand  Lager  évêque  de  Glandcve , Hugues  de 
Morlaix  , Simon  de  Bourfano  , Gui  de  Malefec  , 
Jean  de  la  Grange  , Jacques  des  Urfins  , Guillau- 
me Noellet , Pierre  de  Veruche  , & Pierre  de  Lune, 
Avec  ce  cortège  & une  fuite  de  peuple  innombrable 
le  pape  traverfa  toute  la  ville  de  Rome  , & vint  à 
faint  Pierre  vers  le  foir.  On  l’y  attendoit  avec  quan- 
tité de  flambeaux  dans  la  place  , & on  avoit  allu- 
mé toutes  les  lampes 'de  l’églife  , dont  on  faifoit 
monter  le  .nombre  à plus  de  huit  mille.  C’eft  ainfî 
que  Grégoire  XI.  entra  dans  Rome  , & depuis  elle 
n’a  point  été  fans  pape. 

Le  jour  de  faintc  Agnes  vingt-uniéme  de  Jan- 
vier il  célébra  la  mclTc  du  grand  matin  ^huis  clos 
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fur  l’autel  de  faint  Pierre  , fur  lequel  il  mit  la  Ve-  A n.  *377. 

tonique  c’eft-à-dirc , la  faintc  face  , & la  remit  à - ■ 

fa  place  après  la  mefle.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Chaire 
de  faint  Pierre  Tingt-dcuxiérac  de  Février  il  célé- 
bra pontificalement  fur  le  msinc  autel  : ce  qu’il  ht 
encore  le  jour  de  Pâques  qui  cette  année  1377.  fut 
le  vingt-neuvième  de  Mars.  Mais  le  famedi  feizié- 
mc  de  May  il  alla  loger  à fainte  Marie  Majeure  , & 
y célébra  la  mcife  le  lendemain , jour  de  la  Pentecô- 
te. Le  lundi  il  alla  â faint  Jean  de  Latran  , & le 
mardi  à faint  Paul.  Or  il  demeura  à fainte  Marie 
Majeure  jufques  au  famedi  après  la  fete  du  faint  Sa- 
crement trentième  de  May.  • 

De-là  il  écrivit  à l’archevêque  de  Cantorberi  & „ 

a l’evequc  de  Londres  une  lettre  ou  il  dit  : Nous  vîcief. 
avons  appris  avec  douleur  que  Jean  V iclef  dodfeur  en 
théologie  & curé  de  Lutervoth  au  diocéfe  de  Lin-  <*»'•  >-»048. 
colnc  foûtient  & prêche  |)ubliquemcnt  quelques 
propofitions  faulTes  & erronées  , dont  quelques-unes 
ont  rapport  aux  erreurs  de  Marfile  de  Padouë  & de  ^ W ''»'-*”»* 
Jean  de  Jandun  condamnées  par  le  pape  Jean  XXII. 

Vous  devez  avoir  de  la  honte  & du  remors  de  conf- 
cience  d’avoir  toléré  jufques  ici  ces  erreurs  : c’eft 
pourquoi  nous  vous  -ordonnons  de  vous  informer 
fecretement  s’il  cft  vrai  que  Viclef  ait  foûtenu  les 
propofitions  dont  nous  vous  envoïons  copie  } & s’il 
cft  ainfi  , vous  le  ferez  par  notre  autorité  prendre 
& empnfonner , implorant , s’il  cft  befoin , le  fccours 
du  bras  féculier  : vous  l’interrogerez  nous  en- 
voierez fon  interrogatoire  clos  & fccllé , ic  le  retien- 
drez luy-mèmc  fous  bonne  garde  julqu’à  nouvel  or- 
dre. La  bulle  eft  du  vingt-deuxième  de  May  1377. 
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Elle  fut  accompagnée  de  quatre  autres  de  même 
datte,  deux  adrefTées  aux  mêmes  prélats  : l’une  por- 
tant qu’en  cas  qu’ils  ne  puiflent  faire  arrêter  Victef, 
ils  le  citeront  par  ordonnance  publique  à comparoî- 
tre  devant  le  pape  dans  trois  mois.  L’autre  bulle 
les  charge  d’inftruire  de  cette  affaire  le  roiEdoiiard, 
fes  enfans , la  princeffe  de  Galles , & les  grands  du 
roïaume , & les  exhorter  à concourir  à l’extirpation 
des  erreurs.  La  troifiéme  bulle  étoit  adreffée  à l’u- 
ni ver  fité  d’Oxford  , & contient  de  femblables  re- 

f)roches  fur  la  négligence  des  doûcurs  à réprimer 
es  erreurs  de  Vider , dont  le  pape  leur  ordonne  d’em- 
pêcher le  progrès , & de  le  faire  prendre  lui-même 
pour  l’envoïcr  aux  deux  prélats.  La  dernierc  bulle 
cft  adreffée  au  roi  Edoiiard  que  le  pape  prie  d’accor- 
der fa  protedion  & fon  fecours  aux  deux  prélats 
pour  exécuter  leur  comnuflîon. 

Les  propofitions  de  Viclef  envoïccs  avec  ces  bul- 
les font  au  nombre  de  dix-neuf  dont  voici  les  plus 
claires.  Dieu  ne  peut  donner  à un  homme  pour  lui 
pour  fes  heritiers  un  domaine  civil  à perpétuité. 
S’il  y a un  Dieu  , les  feigneurs  temporels  peuvent 
légitimement  & méritoirement  ôter  les  biens  de 
fortune  à une  églife  coupable  ; & fuppofé  le  cas,  ils 
doivent  le  faire  hardiment  fous  peine  de  damnation. 
On  ne  peut  être  excommunié , fi  on  ne  s’excommunie 
premicrementVoi-même.  J.  C.  n’a  point  donné  l’e- 
xemple à fes  difciples  d’cxcomunicrceux  qui  leurfont 
fournis  principalement  pour  le  refus  des  chofes  tem- 
porelles. Le  pape  ou  tout  autre  ne  lie  ou  délie  que 
quand  il  fe  conforme  à la  loi  de  J.  C.  On  doit  croire 
par  la  foi  catholique  que  tout  prêtre  ordonné  légi- 
timement 
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rimemcnt  a un  pouvoir  fuffifant  de  conférer  tous  les - 

l'acremens  , & par  confequenc  d’abfoudrc  de  quel-  An.  1577. 
que  péché  que  ce  foie  celui  qui  a la  contrition.  Un 
eccclefiallique  & le  pape  même  peut  légitimement 
être  repris  &:  aceufé  par  ceux  qui  lui  font  fournis  &: 
par  des  laïques.  Je  ne  vois  point  que  ce  dernier  ar- 
ticle foit  condamnable. 

■ Viclcfdonna  une  explication  fur  ces  dix-neuf  pro-  -.ot. 

polirions  , où  fans  en  retraiter  aucune  , il  s’éforcc 
de  les  julliHcr  par  des  fubtilitcz  fcolalfiques  , auHI 
obfcurcs  la  plupart  que  les  propofitions  mêmes.  Il 
inlîlle  beaucoup  fur  le  domaine  temporel  & lur  les 
excommunications  qu’il  s’éforcc  d’alrbiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  puf- 
fent  arriver  en  Anclctcrre  , le  roi  Edouard  III.  n’é-  ni.  Ruhjtd  1 

1 I ri  I ■ •/  .toi  o'Ai.BÎeienï 

toit  plus  au  monde.  Il  mourut  le  vinct-unicmc  de  ,, 

Juin  1377.  aiant  règne  près  de  cinquante  & un  an. 

Il  fut  obfédé  pendant  toute  fa  maladie  par  une  mal- 
heureufe  concubine,  qui  le  détourna  de  pcjcifcr  à fon 
falut,  & le  voïant  à l’extremité  lui  ôta  les  bagues- 
qu’il  avoir  aux  doigts , & fe  retira.  Il  avoir  perdu  la 
parole  , & mourut  fans  facremens*.  Son  fucccflcur 
rut  Richard  II.  fils  d’Edouard  prince  de  Galles  mort 
l’année  precedente.  Richard  n’ayoit  que  onze  ans. 

Il  fut  courc^iné  à Oueftniinftcr  le  feiziéme  de  Juil- 
let , &C  régna  fous  la  conduite  de  Jean  duc  de  Lan- 
callrc  fon  oncle. 

L’archevêque  de  Cantorberi  & l’éveque  de  Lon-  Tû,  XL 
dres  aiant  rc^u  les  bulles  du  pape  touchant  Viclef , 
écrivirent  au  chancelier  de  runiverfité  d’Oxford,  lui 
enjoignant  d’appcller  des  profelTcurs  en  théologie  de 
la  plus  faine  doctrine , èc  d’examiner  fccrctcment 
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avec  eux  fans  lubtilicez  (cholaftiqucs  le  dix-neuf 

An.  I377- propofîtions  de  Viclef , & vous  nous  ferez  fçavoir, 
ajoûte  la  lettre  ce  que  vous  y aurez  trouve.  V'ous 
citerez  aulfi  Viclcf  à comparoître  devant  nous  dans 
un  mois  à 1 eglife  de  faint  Paul  de  Londres , pour 
répondre  fur  ces  propofitions.  Ce  mandement  cil  du 
dix-huitiéme  de  Décembre  1377.  mais  la  pourfuitc' 
de  cette  affaire  fut  interrompue  quelque  tems  , tant 
par  la  mort  du  pape  , que  par  le  changement  du- 
gouvernement  en  Angleterre  : car  Viclef  étoit  fou- 
tenu  par  le  duc  de  Lancaftre.  & pat  Henri  de  Perd 
maréchal  duroïaume. 

Ana-  Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  famcdi 
cr-'-  apres  la  fête  du  faint  Sacrement  trentième  de  May 

^ ■’î*'  pour  aller  à Anagni , où  il  arriva  le  fécond  de  Juin  , . 
& y demeura  jufqucs  au  cinquième  de  Novembre. 
Il  fit  ce  voïage  pour  goûter  le  bon  air  & éviter  les 
chaleurs.  Au  commencement  du  mois  de  Septembre, 
la  dévotion  qu’il  avoir  à la  Paffion  de  N.  S.  & à laf 
fainre  Vierge  lui  fit  ordonner  ce  qui  fuit.  Première- 
ment qu’aux  fêtes  de  la  faintc  Croix  l’Invention  & 
l’Exaltation  ,onenfcroit  l’office  entier  : au  lieu  qu’au- 
paravant  à chacune  de  ces  fêtes  on  ne  difoit  à ma- 
tines que  les  trois  dernières  leçons , & les  fix  autres  ■ 
de  quelques  faints  qui  fe  rencontrent *ccs  jours-là.. 
Le  pape  Grégoire  fit  donc  compofer  par  Pierre 
Amclin  évêque  de  Sinigaille  un  office  pour  ces  deux 
fêtes  i mais  il  fut  corrigé  depuis  par  Clément  ‘ VIII. 
parce  qu’il  faifoit  mention  d’une  hiftoire  douteufe. 
r«’.'>rfr7.’*7.  Qiiant  à la  faime  Vierge  Grégoire  XI.  ordonna  que 
• ' la  fête  de  fa  nativité  auroit  une  vigile  avec  jeûne.,  Sc  ' 
une  mcifé  propre  : mais  on  n’obfcr  ve  plus  cette  vigile. 
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En  cc  tcms-là  mourut  à Foligni  dans  1 ccat  ccclc- 
ilallique  , Thomas  ou  par  diminutif  Thomasfuccio 
frcre  du  tiers  ordre  de  laint  François,  homme  d'une 
grande  abilinence  , Si  d’un  grand  mépris  du  monde 
& de  foi-même , rcnonfmjf  par  le  don  de  prophétie. 
On  luy  attribue  aufli  plufieurs  miracles  ; & faint  An- 
• .tonin  de  Florence  dit  avoir  appris  de  ceux  qui  l’a- 
voientvû,  plufieurs  particularitcz  de  fa  vie.  Apres 
avoir  été  trois  ans  reclus  il  fortit  de  fa  retraite  par 
ordre  de  Dieu  , comme  il  croïoit,  & paffa  plufieurs 
années  à parcourir  les  villes  de  Tofeane  , pour  les 
exhorter  à rentrer  fous  l'obcïlfince  du  pape  , à 
corriger  leurs  mœurs , fouffrant  avec  grande  patience 
quantité  d’infultes  & de  mauvais  traitemens.  Enfin 
il  mourut  le  quinziéme  de  Septembre  âgé  de  cinquan- 
te fept  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année 
le  pape  Grégoire  partit  d’Anagni  pour  retourner  à 
Rome  où  il  arriva  le  feptiéme  du  même  mois.  Vers  la 
fin  de  l’année  les  Florentins  commencèrent  à traiter 
de  leur  paix  avec  le  pape  à la  perfuafion  de  Bernabo 
duc  de  Milan.  Le  pape  y étoit  porté , parce  qu’il  fc 
voïoit  trompé  dans  fon  cfpcrancc  de  rétablir  fa  puif- 
fanec  temporelle  en  Italie*,  Sc  les  Florentins  s’en- 
nui'oicnt  de  la  durée  de  la  guerre,  & étoient  décou- 
ragez par  la  réconciliation  des  Bolonois  avec  le  pape. 
Ils  cnvoïcrcnt  donc  pour  cet  effet  leurs  députez  à 
Sarzanc  , Si  le  pape  y envoïa  de  fa  part  en  qualité 
de  légat  Jean  de  la  Grange  dit  le  cardinal  d’Amiens. 
Le  pape  envoïa  cependant  à Florence  faintc  Cathe- 
rine de  Sienne  , qui  y fut  en  péril  de  fa  vie , par  l’a- 
nimofité  du  petit  peuple. 
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Pendant  le  cours  de  cette  négociation  le  pape 
Grégoire  tomba  malade  le  cinquième  de  Février  . 
1378.  Dès  fa  jeunelTe  il  avoir  été  foiblc  &c  valétu- 
dinaire , 8c  quoi  qu’il  n’eût  pas  encore  atteint  fa  qua- 
rantc-feptiéme  année  il  «toit  fort  tourmenté  de  la 
gravcllc.  Se  voiant  en  danger  il  donna  une  bulle,  où 
il  dit  : Si  notre  décès  arrive  avant  le  premier  jour  de 
Septembre  prochain  , les  cardinaux  qui  fe  trouveront 
à Rome , fans  appellcr  ni  attendre  les  abfens  , choifî- 
ront  le  lieu  qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  ville , 
pour  l’élection  de  notre  fuccclTcur  ; 5c  pourront  allon- 
ger ou  abréger  le  tems  marqué  aux  abfens  pour  les 
attendre  avant  l’entrée  au  conclave  ; fans  même  y 
entrer  ils  pourront  élire  un  pape  , qui  fera  reconnu 
pour  tel  fur  le  ch<ïix  de  la  plus  grande  partie  -,  quand 
bien  la  moindre  y contrediroit.  Et  nous  chargeons 
leurs  confcicnces  d’élire  un  digne  palleur*,  5c  d’éxe- 
cuter  ce  que  deflus  le  plus  promptement  qu’il  leiu 
poflîblc.  La  bulle  cft  du  dix-neuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y marquoit  le  terme  du  mois  de  Sep- 
tembre , parce  qu’il  fe  propofoit  , s’il  eût  vécu  , de 
retourner  lors  à Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit 
pas  , 5c  Grégoire  XI.  mourut  à Rome  le  vingt  fep- 
tiéme  du  meme  mois  de  Mars  1378.  Son  corps  fut 
porté  d’abord  à S.  Pierre,  où  on'luy  fit  un  fcrvicc 
folemncl  j 5c  le  lendemain  il  fut  transféré  5c  enterré 
dans  l’églifc  de  fai n te  Marie  la  Neuve  qui  avoir  été 
fon  titre  de  cardinal.  Il  tint  le  faint  fiége  fept  ans 
deux  mois  5c  vingt  fept  jours  : il  aima  fort  les  pa- 
ïens , fon  pere  , fes  frères  5c  fes  neveux  , 5c  les  con- 
ferva  dans  l’état  où  Clément  VI.  fon  oncle  les  avoir 
élevez.  Grégoire  les  avoir  près  de  liiy  , ôc  fît  plu- 
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fleurs  chofes  par  leur  confcil  & en  leur  faveur:  par-  

ticulicremcnt  dans  la  promotion  de  quelques  fujets  A N.  1378. 
dont  on  auroic  pu  trouver  de  plus  convenables  pour 
la  fciencc  & pour  les  mœurs.  Toutefois  il  aima  fin- 
gulicremcnt  les  hommes  de  lettres,  &cn  pla<^a  plu- 
lîcurs  de  fon  tems. 

Il  fe  trouvoit  alors  à Rome  feize  cardinaux, 

Pierre  Corfini  évêque  de  Porto, -^it  le  cardinal  de 
Florence  ; Jean  de  Gros  évêque  de  Palcftrine  , dit  le  -Duhluh”' tl\. 
cardinal  de  Limoges  ; Guillaume  'd’Aigrefciiillc  ; 

Bertrand  Latger  frere  mineur  dit  de  Glandève  ; Ro- 
bert de  Geneve  ; Hugues  de  Morlaix  dit  de  Breta- 
gne -,  Gui  de  Malcfcc  dit  de  Poitiers  -,  Pierre  de  Sor- 
tenac  dit  de  Viviers  -,  François  Thcbaldcfchi  dit  le 
cardinal  de  faint  Pierre  ; Simon  de  Bourfano  dit  de 
Milan  5 Geraud  du  Pui  dit  de  Marmoutier  ; Jacques 
des  Urfins  ; Pierre  Flandrin  -,  Guillaume  Nocllet  ; 

Pierre  de  Verruchc  ; Pierre  de  Lune.  Voilà  les  feize 
cardinaux  qui  croient  à Rome.  Il  en  étoit  refte  flx  à 
Avignon,  l’évêque  d’Albanc  Anglic  Gfimo.ird  , M’- -f»- 
l’évêque  de  Tufculum  Gilles  Aifcelin  , l’cvcque  de 
Sabine  Jean  de  Blandiac,  Pierre  de  Montruc  , Guil- 
laume de  Chanac  & Hugues  de  faint  Martial.  Jean 
de  la  Grange  dit  le  cardinal  d’Amiens  étoit  alors 
légat  en  Tofcahc.  C’étoit  en  tout  vingt-trois  car- 
dinaux. 

Ceux  qui  étoit  à Rome  firent  venir  devant  eux 
le  fênateur  les  autres  officiers  de  la  ville,  auxquels 
ils  firent  prêter  ferment  d’obfcrver  la  bulle  'Vbi  pe- 
"riculunty  qui  eft  celle  de  rétablifTcmcnt  du  conclave  ; 

& de  garder  fidèlement  le  bourg  de  faint  Pierrfc  Se 
le  palais  du  Vatican  où  le  conclave  fe  devoit  tenir  , 
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Je  préfervanc  de  toute  violence.  Or  les  catdinanx 
ctoient  encore  dans  1 eglife  de  l'ainte  Maric-la-Neur 
ve  où  le  pape  Grégoire  venoit  d’etre  enterre , quand 
les  officiers  de  la  ville  de  Rome  leur  firent  la  remon- 
trance fuivante. 

La  longue  abfcnce  des  papes  a attire  une  grande 
décadence  à Rome  & prefque  à toute  l’Italie.  A 
Rome  les  cglifes , les  titres  des  cardinaux  , les  pa- 
lais font  tombez  en  ruine  au  grand  fcandale  des  pè- 
lerins qui  y viennent  par  dévotion  de  toute  la  ebré- 
tienté.  Or  il  n’y  a point  de  meilleur  remede  à ces 
maux  , que  la  réfidence  du  pape’  & dc%  cardinaux 
au  lieu  où  Dieu  même  a établi  le  faint  fiége  & où 
tous  les  papes  ont  réfidé  jufqu’à  Clément  V.  Ils  ne 
s’en  font  abfenccz  depuis  ce  teins  que  parce  qu’ils  ont 
été  FraiKjois  ou  Ultramontains,  & ont  eu  plus  d’é- 
gard à leur  patrie  , qu’à  leur  dignité  & à leur  voca- 
tion. Cette  abfence  des  papes  a donné  occafion  à la  - 
révolte  des  villes  & des  places  de  la  province  , qui 
cft  i’ancien  patrimoine  de  l’églife  Romaine  , dont 
les  peuples  vexez  &c  opprimez  par  les  officiers  étran- 
gers ont  excité  des  troubles  & des  guerres  : en  forte 
que  l’églife  a tiré  peu  d’utilité  de  fes  domaines.  Au 
contraire  elle  a confumé  pour  leur  défenfe  les  tré- 
fors  qu’elle  avoit  amaflez  aux  dépens  de  toutes  les 
éplifcs  du  monde  ; en  forte  qu’elle  cil  à prefent  épui- 
fee  tombée  dans  un  grand  mépris. . Les  Romains 
concluoient  en  priant  inflamment  les  cardinaux  d’é- 
lire pour  cette  fois  un  pape  Italien. 

Les  cardinaux  répondirent , qu’ils  fc  propofoient 
de  donna-  à l’églife  un  pafteur  convenable  en  leur 
çonfcicncc  fans  acception  de  nation  ou  deperfonne. 
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Énfuitc  ils  pourvurent  à la  garde  du  conclave  qui 
appartenoit  à Pierre  de  Gros  archeveque  d'Arles , 
comme  camerier  de  réglifc  Romaine.  Mais  crai- 
gnant le  tumulte  qu’il  voïoit  commencer  parmi  le 
peuple  de  Rome  , il  réfolut  de  s’enfermer  dans  le 
château  faint-Ange  , & pria  Guillaume  de  la  Voûte 
évêque  de  Marfeille  de  le  charger  à fa  place  de  la 
garde  du  conclave.  Or  la  crainte  du  camerier  n’étoit 
pas  fans  fondement  j car  les  Romains  avoient  fait 
fortir  de  la  ville  tous  les  nobles , qui  auroient  pû 
contenir  le  peuple  , &c  y avoient  fait  entrer  quantité 
de  païfans  d’alentour , brutaux  & féroces  que  l’on 
nommoit  les  Montagnards  j & ils  les  emploïcrent  à 
garder  les  ponts  & les  portes  afin  que  les  cardinaux 
ne  pulTcnt  fortir  de  Rome. 

Avant  que  s’enfermer  dans  le  conclave  les  cardinaux 
dclibercrcnt  fur  le  pape  qu’ils  dévoient  élire  : mais 
ils  ne  purent  s’accorder.  Les  François  étoient  divifez 
entr’eux  , les  Limoufins  d’un  côté  , les  autres  d’un 
autre  ; feulement  ils  convenoient  enfcmble  de  n’é- 
lire aucun  des  cardinaux  Italiens,  qui  n’étant  que 
quatre,  ne  pouvoient  l’emporter.  Ces  quatre  auroient 
bien  voulu  élire  un  Italien  , &c  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux  François 
non  Limoufins  s’accordèrent  avec  les  It.ilicns  de 
prendre  plutôt  un  Italien  pour  pape  qu’un  Limoufin, 
difant  ouvertement  que  tout  le  monde  étoit  ennuie 
de  cette  nation  , qui  avoir  li  long-tcms  polTcdé  le 
- pontifieat  comme  héréditaire.  Ce  que  voïant  les  Li- 
moufins, ils  conclurent  entr’eux  d’élire  un  Italien 
‘Kors  du  college  des  cardinaux  , & ils  propoferent 
l’archevêque  de  Bari.  Leurs  raifons  étoient  qu’ils  cf- 
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pcroicnc  que  les  cardinaux  Icalicns  y confentiroient 

A N.  1378.  pliirôt  qu’à  un  Franejois , Se  que  les  autres  en  con- 
^ J vicndroicnr , parce  que  c’etoit  un  homme  fore  Gra- 
vant , Ôc  fort  (ycercé  dans  le  ftile  de  la  cour  de  Rome  : 
qu’il  avoir  long-tcms  demeuré  à Avignon  , & croit 
Napolitain  né  lujet  de  la  reine  Jeanne  princclle  qui 
avoir  grand  crédit  auprès  des  cardinaux.  Le  bruit  de 
ce  choix  fe  répandit  avant  qu’ils  fulTcnt  dans  le  con- 
clave. 

xLviii.  Ils  y entrèrent  tous  feize  le  feptiéme  d’Avril  1378. 

Vf'*  * qui  étoit  le  mercredi  de  la  femainc  de  la  Palfion,  &c 
».  ».  le  foir  même  le  conclave  étant  fermé  & bien  gardé 
le  cardinal  d’Aigrcfcüille  & ccluy  de  Poitiers  dé- 
couvrirent au  cardinal  de  S.  Pierre  ce  qu’ils  avoient 
rélolu  touchant  l’archevêque  de  Bari , & il  confentit 
. à l’élire.  Le  cardinal  de  K4ilan  y confentit  aulTi  -,  Se 

aïanc  compté  les  voix  ils  trouvèrent  qu’ils  en  avoient 
”•■0.  les  deux  tiers.  Le  lendemain  jeudi  huitième  d’Avril 
les  cardinaux  s’aiTcmblcrent  dans  la  chapelle  du  con- 
clave , qui  étoit  encore  bien  gardé  ; Se  après  qu’ils 
curent  oiii  lamciïeduS.  Efprit,  fuivantla  coutume, 
& un  peu  délibéré  , le  cardinal  d’Aigrcfciiille  dit  : 
* Seigneurs,  alTaïons-nous  tout-à- l’heure,  je  crois  cer- 

tainement que  nous  allons  avoir  un  pape.  Le  cardi- 
nal des  Urfins  vouloir  différer  , & tromper  le  peu- 
ple qui  crioit  Se  demandoit  un  pape  Romain.  Pre- 
nons, difoit-il  , un  frère  Mineur,  mettons  luy  la  cha- 
pe & la  mitre  papale , & feignons  de  l’avoir  élu  : puis 
retirons-nous  d’ici  , Se  nous  en  élirons  un  autre  ail- 
leurs. C’efl  que  le  peuple  amaffé  dans  la  place  du  pa- 
lais de  S.  Pierre  où  fe  tenoit  le  conclave  , crioit  en 
U:dicn  : Romano  lo'volemo  ; Nous  voulons  un  Romain. 

La 
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La  propofition  du  cardinal  desUrfins  fut  rejettéc,  — 

& il  conlcilla  aux  autres  d’élire  le  cardinal  de  faine  An. 

Pierre  qui  étoit  Romain  : mais  le  cardinal  de  Limo- 
ges luy  fépondit  ; Il  eft  vrai  que  c’eft  un  faint  hom- 
me, mais  il  y a deux  obftacles  : on  pourroit  dire  que 
nous  l’aurions  élu  pour  obéir  aux  cris  du  peuple , 
parce  qu’il  eft  Romain  , & d’ailleurs  il  eft  trop  in- 
firme , & ne  pourroit  foutenir  le  poids  du  pontificat. 

Quant  au  cardinal  de  Florence  , il  eft  d’une  ville 
ennemie  de  l’églife  Romaine.  Le  cardinal  de  Milan 
eft  de  la  terre  du  tyran  Bernabo  qui  a toûjours  été 
contre  l’églife.  Le  cardinal  des  Urfins  eft  aufli  Ro- 
main partial  & trop  jeune  pour  être  pape.  C’eft  ainfi 
que  le  cardinal  de  Limoges  donnoit  l’exclufion  aux 
quatre  cardinaux  Italiens. 

Enfuitc  il  dit  en  prefence  de  tous  ceux  qui  étoient  »•  “• 
dans  le  conclave  : J’élis  pour  pape  purement  ôc  li- 
brement le  feigneur  Barthelemi  areneveque^e  Ba- 
‘ri.  Aufll-tôt  les  autres  cardinaux  au  nombre  oc  plus 
des  d'eux  tiers  élurent  le  même  archevêque  : Ce  que 
vo'ùnt  le  cardinal  de  Florence  il  s’y  joignit  , & 
l’élut  aufli  : le  conclave  étoit  encore  bien  fermé. 

Les  cardinaux  délibérèrent  enfuitc  s’il  falloir  pu-  »•  «i._ 
blier  aufli-tôt  l’élcAion  ; & conclurent  d’en  remet- 
tre la  publication  jufqu’après  leur  dîner.  La  raifon 
fut  que  le  pape  élu  n’étoit  pas  'dans  le  palais  ; Sc  fi 
l’éleàion  étoit  publiée  avant  qu’il  y fût  venu  , on^ 
craignoit  que  le  peuple  ne  lui  ftt  quelque  infultc 
en  chemin  , parce  qu’il  n’étoit  pas  Romain.  Ils  l’en- 
vo'iercnt  donc  quérir  avec  plufieurs  autres  prélats 
Italiens  qui  étoient  à Rome  , & ils  les  mandè- 
rent fous  prétexte  de  quelques  alFaires  importantes 
Tome  XX.  Qjj 
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de  l’églife.  - Ils  fe  rendirent  tous  au  palais , & y dîne- 

A N.  1378.  rêne  , mais  hors  du  conclave  dans  lequel  dînerenc 
les  cardinaux.* 

Après^'  leur 'dîner  ils  réitérèrent  rélc^Iion  de  Tar- 
chevêque  de  Bari  pour  plus  grande  fureté  , & pour 
».  14.  mieux  faire  voir  qu  elle  étoit  libre.  Cependant  le 
bruit  commença  à fe  répandre  dans  le  peuple  que 
le  pape  étoit  fait , & ils  fe  mirent  à crier  & à deman- 
der qui  il  étoit  , & de  quelle  nation  ; L’évêque  de 
Marfcillc  gardien  du  conclave  leur  dit  : Allez  a faine 
Pierre  on  vous  le  dira.  Quelques-uns  aïant  mal  en- 
tendu , crurent  qu’on  leur  avoir  dit  d’aller  chez  le 
cardinal  de  faint  Pierre  j & fuppofant  qu’il  étoit  le 
pape  ils  allèrent  à fon  logis , & en  emportèrent  qucl- 
a.  le.  ques  meubles , fuivant  lamauvaife  coutume  de  pii-  . 
1er  la  maifon  du  nouveau  pape  en  figne  de  joïe.  Or 
comme  on  ne  publioit  point l’éledtion,  quelques-uns 
foupçonncrent  qu’on  fe  moquoit  du  peuple  , & d’au- 
tant plus  qu’on  ouvrit  le  conclave  pour  emporter  la" 
vaiiTcH’c  d’argent  &c  les  autres  meubles  des  cardinaux, 
C’eft  pourquoi  quelques-uns  du  peuple  ouvrirent 
une  porte  du  conclave  j & y entrèrent,  afin  que  les 
cardinaux  n’en  fortiiTcnt  qu’après  l’élcétion  faite  Se 
publiée.  ' 

».  ly,  • Mais  les  cardinaux  de*deçales  Monts  voïant  le 
peuple  dans  le  conclave  , & craignant  beaucoup 
^arce  qu’ils  n’avoient  pas  élu  un  Romain  ; engagè- 
rent le  cardinal  de  faint  Pierre  à fe  laiiTcr  revêtir 
' comme  pape  , & le  peuple  vint  luy  rendre  refpeél 
comme  tel.  Pendant  ce  tumulte  tous  les  cardinaux,' 
excepté  luy  , fe  retirèrent  du  palais  Se  retournèrent 
chez  eux  -,  Se  le  cardinal  de  faint  Pierre  dit  expref- 
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fémcnt  : Je  ne  fuis  point  pape  , & ne  veux  point 

être  antipape  ; on  a élu  l'archevêque  de  Bari  qui  Ah.  1378. 
vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  cardinaux  crai- 
gnant le  peuple,  à caufe  de  la  fifition  qu’ils  avoient 
cmploïcc,  quittèrent  leurs  maifons,  & fe  retirèrent 
fix  au  château  faint-Ange , quatre  en  diverfes  for- 
terefles  hors  de  Rome  : les  cinq  autres  demeurèrent 
dans  leurs  maifons. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d’Avril  le  pa- 
pe  élu  , par  le  confcil  du  cardinal  de  faint  Pierre 
avec  lequel  il  avoir  palfé  la  nuit  dans  le  palais , fit 
fi^avoir'fon  éleélion  aux  officiers  de  la  ville  , qui  en 
furent  très-contens  , ôc  vinrent  pour  luy  rendre  le 
rcfpcâ;  dû  à un  pape  : mais  il  ne  voulut  p^  le  re- 
cevoir, ôc  dit  qu’il  ne  vouloir  encore  être  nommé 
que  l’archevêque  de  Bari.  Le  meme  jour  au  matin 
les  cinq  cardinaux  qui  étoient  demeurez  chez  eux  , 
le  vinrent  congratuler  fur  fon  élcâion  , ôc  le  priè- 
rent d’accepter  : ils  luy  confcillerent  d’envoïer  que-^ 
rir  les  fix  qui  étoient  au  château  faint-Ange  , afin’ 
de  l’incronifcr  tous  cnfemblc.  Ceux-ci  à la  prière 
du  fcnatcur  ôc  des  officiers  de  la  ville  fortirent  du  »•  i?.’ 
château  ôc  vinrent  au  palais , où  avec  les  cinq  au- 
tres ils  réitérèrent  encore  l’élciStion  pour  plus  grande 
fureté. 

Enfuite  ils  firent  affeoir  l’archevêque  entr’eux  , l. 
ôc  le  cardinal  de  Florence  leur  doïen  fit  un  difeours,  d Jibâ'în'^vT" 
après  lequel  il  le  requit  en  forme  de  donner  fon  ».  is. 
confentement.  Il  le  donna  , ils  chantèrent  le  Te  ».  i»- 
Deum , l’introniferent , luy  demandèrent  le  nom 
qu’il  vouloit  prendre,  Ôc  il  prit  celui  d’Urbain. 

Alors  ils  le  faluerent  comme  pape  , ôc  le  cardinal 

,QJ1  ij 


Coogic 


A N.  1378. 


».  10. 


Tir.  fthifm,  t»  I, 


J U.  . 


Tff#.  ?f . f. 
f}\-  5J*- 


- • f 

308'  Histoire  Ecclesiastique. 
de  Veruchc  fc  mit  à une  fenêtre  d’où  il  dit  à haute 
voix  aux  aififtans  ; Je  vous  annonce  une  grande  joïc , 
c’efl;  que  nous  avons  un  pape  qui  fe  nomme  Urbain 
VI.  Le  famedi  dixiéme  jour  d’ Avril  le  nouveau 
pape  accompagné  de  ces  onze  cardinaux  & du  cardi- 
nal des  Urfins  , qui  étoit  revenu  à Rome  , def- 
cendit  à l’églife  de  faint  Pierre , où  il  s’afïlt  dans  la 
chaire  pontificale  devant  le  grand  autel , & rc^ut  les 
refpc(^ls  de  cjianoines.  On  chanta  folcmnellcmcnt  le 
Te  Deum  ^ le  pape  oüit>unc  baffe  meffe,  puis  il  don- 
na la  bcncdidlion  pontificale  au  lieu  où  le  pape  Gré- 
goire XI.  la  donnoit  ordinairement. 

Le  pape  Urbain  nommé  auparavant  Barthclcmi 
de  Pri^iano  étoit  né  à Naples  d’un  pere  Pifan  & 
d’une  merc  Napolitaine.  Il  fut  doétcur  fameux  en 
droit  canonique  : humblcj  dévot , défintereffe,  grand 
ennemi  de  la  iimonic  , zélé  pour  la  chafteté  & pour 
la  juftice  : mais  il  s’appuïoit  trop  fur  fa  prudence , 
& ccoutoit  trop  les  flatcurs.  Il  aima  fincercment  les 
hommes  lettrez  & vertueux,  & les  aida  félon  fon  pou- 
voir. Il  exerça  pluficurs  charges  en  cour  de  Rome, 
lorfqu’il  étoit  à Avignon  : il  fut  pendant  plufieurs 
années  examinateur  des  grâces  fpeciales.  Il  étoit  cha- 
pelain & commenfal  du  cardinal  de  Pampelunc  Pier- 
re de  Monteruc  vice-chancelier , en  l’abfcncc  du- 
quel il  préfida  à la  chancellerie.  Il  fut  archevêque 
d’Acerontc  ou  Acerentia  , puis  transféré  à l’arche- 
vêché de  Bari  en  1376.  mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  y 
ait  jamais  été.  Il  difoit  tous  les  jours  la  meffe  , por- 
toit  un  cilice  jour  & nuit , jeûnoit  Pavent  & de- 
puis la  fexagefime  , outre  les  jeûnes  d’obligation. 
Tous  les  foirs  apres  qu’il  étoit  couché  , il  fc  faifoit 
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lire  la  bible"  jufqucs  à ce  qu’il  s’endormît , &ne  per- 
doit  jamais  de  tcms.  Il  étoit  de  petite  taille  , épais  An.  1378. 
& le  teint  bafanc  , & âgé  d’environ  foixante  ans 
quand  il  fut  élu  pape. 

L’onzième  d’Avril  qui  cette  année  1378.  fut  le  di- 
manche des  Rameaux  Urbain  Vl.  diftribua  les  p.-il- 
mes  & les  branches  d’olivier  aux  cardinauj^  , aux 
prélats  &c  aux  autres,  fuivant  la  coutume  des  papes. 

Le  lendemain  il  fit  célébrer  un  fcrvice  folemnel  pour 
le  repos  de  l’ame  de  Grégoire  5ft.  fon  predccciTcur. 

Les  deux  jours  fuivans  il  fortit  accompagné  de  tous 
les  cardinaux  pour  donner  des  indulgences  au  peu- 
ple & aux  pèlerins , qui  étoient  venus  à Rome  par 
dévotion.  Le  jeudi-faint  il  fortir  encore  pour  ful- 
miner les  bulles  d’excommunication  affilié  des  mê- 
mes cardinaux",  tenant  dft  cierges  allumez  fuivant 
la  coutume.  Le  vendredi-faint  il  affilia  à l’office 
dans  fa  chapelle  , & alla  à l’adoration  de  la  croix  fui- 
vi  de  tous  les  cardinaux  l’un  après  l’autre.  Le  famedi 
il  affilia  à l’office  & â la  bencdidliondu  cierge  pafcal  : 
chaque  jour  de  cette  femaine  faintc  difterens  cardi- 
naux officièrent  devant  le  pape  , & on  marque  les 
noms  de  tous. 

Le  jour  de  Pâques  qui  fut  le  dix-huiciéme  d’A-  ir. 
vril  le  pape  Urbain  fut  couronné  folcmnellemcnt 
avec  routes  les  cérémonies  requifes , en  prcfencc  de  ».  z.. 
tout  le  peuple  & des  pèlerins  qui  étoient  en  grande 
multitude.  Tous  les  leize  cardin.iux  y affilièrent  i 
car  les  quatre  qui  étoient  fortis^dc  Rome , y étoient 
rentrés  ; & pendant  trois  mois  ils  continuèrent  de 
lui  rendre  lès  devoirs  accoutumés  , & de  vivre  en 
tout  avec  luy  comme  avec  un  vrai  pape.  Le  lendc- 
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■ main  de  fon  couronnement  dix  - neuvième  d’ Avril 

An’  i37^'  les  feize  cardinaux  qui  étoient  à Rome  écrivirent 
««B.  jj-’S.u  if.  croient  demeurez  à Avignon  une  lettre 

où  ils  difoient  : Afin  que  vous  fichiez  la  vérité  de  ce 
qui  s’eft  ici  pafle , & n’ajoutiez  pas  foi  à ceux  qui  vous 
l’ont  autrement  rapporté  , fâchez  qu’apres  la  mort 
du  paps  Grégoire  XI.  nous  fommes  entrez  en  con- 
clave le  feptiéme  de  ce  mois , & le  lendemain  ma- 
tin vers  l’heure  de  tierce  nous  avons  élu  librement 
& unanimement  p^ur  pape  le  feigneur  Barthelemi 
archevêque  de  Bari , & avons  déclaré  cette  élcftion 
en  prcfence  d’une  très -grande  multitude  de  peu- 
ple. Le  neuvième  de  ce  mois  l’élu  intronifé  pu- 
bliquement a pris  le  nom  d’Urbain  ; & le  jour  de 
Pâques  il  a été  couronné folcmncllcmcnt.  Lalettrccft 
fouferite  par  tous  les  fciztf  cardinaux.  Les  fix  d’A- 
vignon y répondirent  par  une  lettre  où  ils  recon- 
nurent Urbain  pour  pa|)c  i &:  le  cardinal  d’Amiens 
venant  à Rome  de  fa  légation  de  Tofeane  le  vingt- 
B.  15.  j.jnquiémc  d’Avril  fut  reçu  en  confiftoire  comme  lé- 
' gat,  & falua  Urbain  comme  pape.  Ainfi  il  fut  re- 
connu expreflement  par  tous  les  vingt-trois  qui  com- 
pofoient  alors  le  facré  college. 

Ti.N.  f.4.  Mais  le  lundi  de  Pâques  après  avoir  oüi  vêpres 
dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais , il  commença 
à faire  publiquement  des  reproches  aux  évêqu’es  qui 
étoient  venus  à ces  vêpres  : difant  qu’ils  étoienc 
tous  des  parjures  d’avoir  quitté  leurs  églifes  pour  ré- 
fider  à fa  cour.  Tçus  gardoient  le  filence  , ex- 
cepté Martin  évêque  de  Pampelunc  référendaire  du 
pape  , Catalan  , & doétcur  "célébré  en  droit  ca- 
nonique qu’il  avoitlong-tems  enfeigne  à Avignon. 
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Il  répondit  au  pape  : Je  ne  fuis  point  parjure  : je 
ne  fuis  point  à la  cour  pour  mon  interet  particu- 
lier , mais  pour  l’utilité  publique  ; je  fuis  prêt  à 
m’en  retirer , & m’en  aller  à mon  églife.  Repro- 
chant ainlî  tacitement  au  pape  l’imprudence  de  fa 
réprimande. 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confiftoire  public  où 
fc  trouvèrent  les  cardinaux  , les  prélats  & les  offi- 
ciers de  la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il 
•leur  fit  un  fermon  prenant  pour  texte  levpngilc 
du  bon  pafteur  qui  cil  celui  du  dimanche  prece- 
dent , & fe  remit  à reprendre  les  moeurs  des  cardi- 
naux &c  des  prélats , & alTez  groffiercment.  Ils  le 
trouvèrent  mauvais , & d’ailleurs  n’en  tinrent  pas 
grand  compte  : en  forte  que  ces  remontrances  in- 
difcretes  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape  Ur- 
bain. Vers  le  meme  tems  un  collecteur  des  reve- 
nus de  la  chambre  ap>oftoliquc  venant  d’une  provin- 
ce luy  apporta  quelque  peu  d’argent  de  fa  collcélc  ; 
& le  pape  luy  dit  ces  paroles  de  faint  Pierre  à Simon  : 
Ton  argent  perilTe  avec  toi , & ne  fe  mit  pas  en  pei- 
ne de  le  recevoir.  Il  faifoit  de  jour  en  jour  beaucoup 
d’autres  actions  femblables  qui  alicnoient  de  lui  les 
cfprits. 

Vers  la  mi-May  les  cardinaux  mécontens  forti- 
rent  de  Rome  où  étoit  encore  le  pape  , & fe  retirè- 
rent à Anagni  en  Campanie,  fous  prétexte  d’évi- 
ter les  chaleurs  qui  commencent  alors  à être  gran- 
des à Rome.  Quelques  jours  apres  le  pape  Urbain 
fut  informé  que  ces*  cardinaux  vouloient  procéder 
contre  lui , ce  qui  le  fit  repentir  de  les  avoir  lailTé 
aller  ; & cfpcrant  les  ramener  il  fortit  de  Rome  le 
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An.  1378.  vingt- fixicmc  de  Juin  & s’en  allai  Tivoli , qui  cft 

, quali  1 mi-chemin  de  Rome  & d’Anagni , & il  y 

demeura  environ  (quatre  mois.  Cependant  les  car- 
dinaux qui  croient  a Avignon  le  rcconnoilToicnc  en- 
core pour  pape.  Car  comme  Pierre  Gandelain  gen- 
til-homme Fran<;ois  refufoit  de  remettre  au  pape 
Urbain  le  château  faint  - Ange  dont  il  étoit  gou- 
verneur ; s’il  n’en  avoir  ordre  de  ces  cardinaux , ils 
luy  écrivirent  le  troifiéme  de  Juillet  de  rendre  fans 
délai  cette  place  à Urbain  comme  pape,  ou  à fon* 
ordre  } & en  meme-tems  ils  luy  écrivirent  une  let- 
tre, où  ils  déclarent  qu’ils  veulent  lui  obéir,  com- 
ils y font  obligez. 

Mais  les  cardinaux  retirez  à Anagni  parloienc 
bien  différemment.  Ils  prétendoient  que  l’élcéfion 
d’Urbain  étoit  nulle  , comrne  faite  par  violence  j 
& qu’ils  n’avoient  recouvré  leur  liberté  que  depuis 
u’ils  étoient  fortis  de  Rome.  Pour  la  conferver  & 
c mettre  en  fûreté  , ils  firent  venir  des  troupes , & 
par  leur  ordre  Pierre  de  Gros  archevêque  d’Arles  , 
camericr  de  l’églife  Romaine  manda  à Bernard  de 
la  Sale  capitaine  Gafeon  de  venir  avec  fes  gens  d’au- 
près-de  Viterbe  où  il  étoit , pour  garder  le  facré  col- 
lege. PalTant  près  de  Rome  il  rencontra  une  gran- 
de multitude  de  Romains  en  atmes  ; qui  luy  difpu- 
tetent  Id  paffage  du  pont  -,  mais  il  les  bâtit , les  mit 
en  fuite  , & il  y en  eut  environ  cinq  cens  de  tuez , 
& grand  nombre  de  pris.  Ainfi  Bernard  paffalepont, 
& vint  à Anagni. 

Mais  les  fuïards  rentrans  dans  Rome  la  rempli- 
rent de  cris  & de  tumulte  ; & pour  venger  leur 
défaite , ils  fe  jetterent  fur  les  gens  de  la  cour  du 

pape 
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pape,  principalement  fur  ceux  de  de^a  Icj  Monts , — 

Ultramontains  à leur  égard  , fans  dillimftion  d’àge.  An.  1378. 
de  fexe  ou  de  dignité  , jufques  à piller  des  évêques  , 
les  mettre  en  prifon  , & les  y retenir  plufieurs  mois  ; 

& cette  pcrfecution  contre  les  courtifans  du  pape 
dura  long-tcms  dans  Rome  : feulement  les'  Allc- 
mans  y étoient  moins  mal-traitcz  que  les  autres 
etrangers. 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à Anagni  ><>■  4- 

écrivirent*  au  reâeur  ôc  aux  doéicurs  de  Tuniver-  * 
fité  de  Paris  une  lettre  où  ils  difciit  : Nous  en- 
volons au  roi , Nicolas  de  Saint- Saturnin  maître 
du  palais  , & dodteur  fameux  en  théologie  , plei- 
nement informé  de  notre  intention  fur  des  affai- 
res très-difficiles  &r  très-importantes  à la  foi , & à 
rétat  de  l’églife.  C cft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  l’écouter  favorablement , & lui  donner  autant  de 
créance  qu’à  nous-mêmes.  La  datte  ell  du  quin- 
ziéme de  Juillet.  Le  doéteur  qui  en  fut  charge  , 
étoit  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs , donc  il  étoic 
pxovincial  en  France  dès  l’an  137a.  & fut  depuis 
cardinal.  ^ 

On  voit  quelles  étoient  ces  affaires  importan-  ^ 

tes  dans  une  lettre  de  Marfile  d’Inghen  ancien 
reûcur  de  l’univerfité  de  Paris , qui  lui  écrivit  le  f- 
Icptiémc  du  même  mois  de  Juillet  de  Tivoli  où 
étoit  le  pape.  L’églife  , dit- il , cft  à mon  avis  dans 
un  plus  grand  péril  de  fchifme  , qu’elle  n’a  été 
depuis  cent  ans.  Le  pape  réfide  ici  avec  les  cardi- 
naux de  Florence  , de  Milan,  de  faint  Pierre  Se  des 
Urfins  : les  autres  au  nombre  de  treize  , font  à 
Anagni  ; & on  dit  que  les  premiers , le  peuple  de 
Tome  XX.  R r 
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Grégoire  la  différa  fous  divers  prétextes , &c  mou-  — — 

rut  fans  l’avoir  donnée.  Au  contraire  le  pape  Urbain  An. 
voïant  les  cardinaux  révoltez  , & voulant  s’affurer  Vilt.  p.  1164. 
la  protection  de  l’empereur,  accorda  la  confirmation 
fans  qu’on  lui  en  fie  alors  d’inllancc & en  meme 
temps  il  fit  la  paix  avec  les  Florentins,  & leva  toutes 
les  cenfures  prononcées  contr’eux. 

Les  cardinaux  qui  croient  à Anagni,  après  avoir 
fait  quelques  procedures  contre  Urbain  , fc  décla- 
rèrent ouvertement  le  neuvième  d’Août  1378.  Ce 
jour  ils  firent  célébrer  une  meffe  folcmnelle  du  faint 
Efprit  dans  la  grande  églife  d’Anagni  par  Jacques 
de  Itto  Italien  patriarche  titulaire  de  C.  P.  Après 
la  meffe  il  fit  un  fermon  , puis  les  cardinaux  firent 
lire  par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il 
s’en  trouve  divers  exemplaires  portans  tous  en  tète  viu.'u.t.p. 
les  noms  des  douze  (fardinaux  , onze  François  & 

Pierre  de  Lune  Efp.ignol.  Les  adreffes  font  diverfes, 

& il  y en  a une  à tous  les  fidèles. 

Les  cardinaux  après  y avoir  raconté  le  tumulte 
arrivé  à Rome  pendant  qu’ils  étoient  dans  le  concla-  i>üb,„uiic.  4. 
vc , ajoûtent  : Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort  ^ 
qui  nous  menaçoit , nous  crûmes  devoir  élire  pour 
pape  l’archevêque  de  Bari  , perfuadez  que  voïant 
cette  violence  , il  auroit  aflez  de  confciencc  pour  ne 
pas  accepter  le  pontificat  ; mais  lui , oubliant  fon 
l'alut , &c  brûlant  d’ambition,  confentit  à l’éledkion, 
quoique  nulle  de  plein  droit  : 8c  la  meme’ crainte 
durant  toûjours  il  fut  intronifé  8c  couronné , & prit 
le  nom  de  pape  , méritant  plutôt  celui  d’apoftat  ou 
d’antechrift. 

Or  puifqu’aprcs  que  nous  L’avons  long-temps  at-  • 
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tendu  & averti  charitablement  en  fecret , il  ne  veut 
point  fe  reconnoître  : ne  pouvant  plus  en  confciencc 
ioulFrir  ce  fcandale  , nous  dénonçons  cet  ufurpa- 
teur  anathematifé , comme  intrus  dans  le  pontifi- 
cat ; & vous  exhortons  à ne  lui  obéir  ni  adhérer  en 
aucune  maniéré  , puifque  nous  l’avons  déjà  exhorté 
par  d’autres  lettres  patentes  comme  nous  faifons  en- 
core par  ces  prefentes , à quitter  le  faint  fîége  , les 
marques  du  pontificat  & l’adminiftration  de  l’éghfc 
Romaine  au  fpirituel  &:  au  temporel , & à fatistairc 
à Dieu  & à 1 eglife  par  une  véritable  penitence.  Au- 
trement nous  implorerons  contre  lui  tout  fccours  di- 
vin & humain , & emploierons  tous  les  autres  re- 
mèdes canoniques.  Donné  à Anagni  lieu  que  nous 
avons  choifi  comme  plus  ftr  & plus  propre  pour  tout 
ce  qpe  delTus , à caufe  dç  la  vertu  & de  la  fidelité 
du  magnifique  feigneur  Honorât  Gaëtan  comte  de 
Fondi , & gouverneur  de  la  province.  Il  s’étoit  ré- 
volté contre  Urbain , parce  qu’il  avoit  voulu  don- 
ner ce  gouverncrae/it  à Thomas  de  Saint-Severin  Ton 
ennemi.  Cette  déclaration  fe  trouve  adrefiee  au  pape 
Urbain  lui- meme  en- changeant  feulement  les  mots 
néccfl'aircs. 

Le  vingt  - feptiéme  d’Août  1378.  les  cardinaux 
François  quittèrent  Anagni,  & vinrent  à Fondi  ville 
de  Campanie , dont  le  comte  Honorât  étoit  fei- 
gneur , diftantc  d’Anagni  de  vingt- fept  milles  ou 
neuf  licuës  vers  Naples , & près  de  Gaëte.  Les  car- 
dinaux Italiens  vinrent  les  y trouver  , favoir  le 
cardinal  de  .Florence,  celui  de  Milan  &c  celui  des 
Urfins  : le  quatrième  qui  étoit  le  cardinal  de  faint 
Pierre  demeura  malade  à Rome  , & y mourut  le 
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lundi  fixiémc  de  Septembre.  Les  quinze  cardinaux 
^qui  étoient  à Fondi  s’y  aflemblerent  dans  le  palais  An.  1371. 
ou  comte  , & prétendant  que  le  faint  fiége  étoit  ^ 
vacant , ils  élurent  pape  le  vingtième  du  meme  mois 
de  Septembre  Robert  de  Geneve  l’un  d’entre  eux  , 
cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Les  trois 
cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  aufli-tôt  après  l’é- 
lc£tion  qui  fut  publiée  le  lendemain  jour  de  faint 
Mathieu  j & le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Clc- 
ment  VII. 

Il  avoit  été , comme  j’ai  dit , chanoine  de  Paris , »• 

évéque  de  Tcroiiane  puis  de  Cambrai  & promu  au 
cardinalat  par  Grégoire  /XI.  en  1371.  & toutefois 
il  n’avoit  encore  que  trcntc-fîx  ans  quand  il  fut  élu 
pape.  Mais  fa  jeunelTe  même  fut  une  raifon  de  l’é- 
lire , parce  que  les  cardinaux  crurent  qu’il  en  auroit 
plus  de  courage  & de  force  p»ur  foûtenir  fes  préten- 
tions contre  Te  pape  Urbain  , & ne  manquoit  pas 
d’expcrience  étant  légat  depuis  deux  ans  dans  l’état  "•  *• 
ccclehaftique.  Ils  confidererent  encore  fa  noblelTc, 
car  il  étoit  parent  ou  allié  de  prefque  tous  les  grands 
princes  chrétiens.  ' • 

Le  pape  Urbain  fe  vo’iant  abandonnc.de  tous  les  lv, 
cardinaux  & même  en  partie  de  fes  courtifans,  en  fut  carïma"**”* 
affligé  jufques  à verfer  des  larmes  & continua  à rc- 
connoître  l’imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  rc-  J}-  ^ 

fiarer  il  fe  rendit  plus  gracieux  à fes  courtifans  & ' 

eut  conféra  plufieurs  charges  qui  fc  trouvoient  va- 
cantes. De  plus  il  fit  une  promotion  de  cardinaux 
le  dix  - huitième  du  même  mois  de  Septembre , . qui 
étoit  le  famedi  des  quatre  - tems.  Il  s’enferma  feul 
dans  fa  chambre  & écrivit  les  noms  de  vingt-neuf 
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— cardinaux  : puis  il  ouvrit  fa  porte  , fonna  une  clo- 

An.  137C.  chctte  & fit  entrer  tous  ceux  qui  voulurent.  Il  dit;, 

• Je  veux  faire  des  cardinaux  & en  aïant  fait  lire  les 
noms  par  un  fccrctaire  il  fit  un  fermon  fur  ce  fujet  : 
vinet-fix  acceptèrent  la  promotion  & trois  la  refu- 
ferent. 

vitt.  t-  «î4«.  Les  plus  connus  des  acceptans  font  huit  favoir  Bo- 
naventure  de  Padouc  de  l’ordre  des  Auguftins  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Cccile.  Nicolas  Mcfquin  de 
l’ordre  des  frères  prêcheurs  inquifitcur  dans  le 
roïaume  de  Naples , & cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Cyriaque.  Jean  archevêque  de  Corfou  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Renoul  de  Mon- 
teruc  neveu  du  Cardinal  de  Pampelune.  Renoul  étoit 
dodtcur  en  droit  canonique  de  i’univerfité  de-Mon- 
pellicr  & fut  premièrement  chanoine  de  Tournai , 
puis  évêque  de  Siftcr(5h  en  1370.  Quand  il  vit  pape 
l’archevêque  de  Bari  ami  du  cardinal  fon  oncle , il 
vint  à Rome  , où  le  nouveau  pape  le  fit  cardinal  lui- 
même  & lieutenant  de  fon  oncle  dans  la  chancellerie 
Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Phi-  - 
lippe  d’Alenqon  prince  du  fang-roïal  de  France.  Il 
croit  arriéré  petit  fils  de  Philippe  le  hardi  & fut  élu 
évêque  de  ^Beauvais  en  1316.  puis  trois  ans  après 
transféré  à l’archevêché  de  Rouen  , mais  aïant  en- 
couru l’indignation  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fit 
donner  le  patriarcat  tituLairc  de  Jerufalem  par  le 
pape  Grégoire  XI.  en  1370.  & quatre  ans  apres  le 
pape  y ajoûta  l’archevêché  d’Auch  en  commende.  Il 
s’étoit  retiré  à Rome  & s’attacha  au  pape  Urbain  qui 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  Traf- 
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rcvcrc.  Le  fixiéme  de  cette  promotion  fut  Agapit 

Colonne , qui  refufa  d’abord  & ne  vouloir  pas  me-  An.  1376. 
me  venir  à Rome  de  Zagarole  où  il  ctoit.  Ce  n’cft  t- 
pas  qu’il  ne  reconnut  Urbain  pour  vrai  pape,  mais 
il  craignoic  les  fuites  facheules  du  fchilmc  qu’il 
voroit  naître,  & il  vouloir  demeurer  en  paix.  Il  céda 
toutefois  aux  inftances  de  fa  famille  ; il  avoir  été 
archidiacre  de  Boulogne , puis  évêque  de  Brcffe  & 
enfuire  de  Lilbone.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Prifque. 

Le  feptiéme  fut  Pile  de  Prate  né  à Concordia  dans 
le  Frioul , il  fut  premièrement  évêque  de  Trevife 
çuis  transféré  à Padouëcn  1359.  & l’année  fuivante 
a Ravenne  par  Urbain  V.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  Le  huitième  fut  f. 
Galiot  de  Tarlat  de  Pietra  mala  natif  d’Arrezzo  pro- 
tonotaire  apoftolique.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal 
diacre  du  titre  de  faintl  Agathe. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  V.  fut  in-  , 
formé  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à l’élcdHon  du  pape  nu  en  Fr.mcc. 
Urbain , & après  quelques  autres  avis  il  reçut  vers  lyuloutAl  f, 
la  mi-Aouft  deux  envoïez  de  la  part  des  cardinaux  , 
favoir  l’éveque  ^e  Famagoufte  & Nicolas  de  S.  Sa- 
turnin maître  du  facré  palais , chargez  d’informer 
le  roi  de  la  violence  exercée  à Rome  , où  ils*  croient 
prefens  lors  de  l’éledtion.  Ils  portoient  des  lettres  de 
creance  des  cardinaux  , en  vertu  defquellcs  ils  priè- 
rent inftamment  le  roi  de  leur  adhérer  contre  l’arche-  /.  1*0. 
vêque  de  Bari  & de  fe  déclarer  fur  ce  fujet.  Le  roi 
voulant  procéder  mûrement  en  cette  affaire  convo- 
qua grand  nombre  de  prélats  ôi  de  favans  de  fon 
roïaume  pour  le  huitième  de  Septembre.  Il  s’y  trou- 
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va  fix  archevêques,  trente  eveques,  plufieurs  abbez 

13 7ï-  & quantité  de  doéicurs  en  théologie  & en  droit. 
Le  roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu’il  avoit  appris 
fur  ce  fujet  tant  par  les  envoïcz  des  cardinaux  que 
par  d’autres  , & demanda  confeil  à l’aflcmblée. 
^ 4»o,  Après  un  long  examen  la  plus  grande  & la  plus 
faine  j>artic  étoient  d’avis  que  le  parti  des  cardi- 
naux etoit  le  plus  jufte  : mais  parce  que  le  roi  n’avoit 
pas  encore  reçu  les  procedures  qu’ils  avoient  pro- 
mis de  lui  envoïer  ; & afin  qu’il  ne  parut  pas 
trop  fc  .prefier  dans  une  fi  grande  affaire  : on  lui 
confeilla  de  différer  encore  à fe  déterminer.  Ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoïez  par  la 
bouche  de  Jean  le  Fevre  abbé  de  S.  Vaaft  d’Arras 
& dodeur  en  decret  depuis  évêque  de  Char- 
rres. 

f-  J14-  Vers  le  mois  d’Oétobre  revint  un  fccrctaire  du 
roi  qu’il  avoit  envoie  aux  cardînaux  apportans  trois 
lettres  patentes  fccllées  de  leurs  feaux:que  le  roi  per- 
mit de  publier  , comme  ils  le  demandoient , mais  il 
différa  encore  de  fc  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de 
Novembre  le  roi  reçut  nouvelle  certaine  de  l’élec- 
tion du  cardinal  de  Geneve  , à laqiftlle  les  fix  car- 
dinaux d’Avignon  avoient  confenti.  Le  nouveau 
pape  Clament  écrivit  au  roi  de  fa  main  fur  fa  pro- 
motion , dont  les  cardinaux  rendirent  auffi  témoi- 
gnage par  leurs  lettres  ; & leurs  envoïcz  qui  étoient 
encore  à Paris  prefTcrcnt  le  roi  de  fe  déclarer.  Alors 
le  roi  fit  affembler  au  bois  de  Vincennes  les  prélats 
& les  clercs , Ton  confcil  &:  d’autres  nobles  qui  fc 
uouvoicnt  à Paris.  Le  roi  les  prit  à ferment  chacun 
en  particulier , qu’ils  lui  donneroient  confcil  fans 

favori  fer 
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fivorifcr  pcrfonne  ; Sc  ils  lui  conleillerent  tous  de 
fe  àcclarer  , (ans  différer  davantage  , pour  le  pape 
Clément , dont  ils  trouvoient  la  promotion  canoni- 
que : au  lieu  que  la  nomination  d’Urbain  étant  un 
eftet  de  la  violence,  ne  lui  avoir  acquis  aucun  droit.  • 

Leroi  fe  détermina  donc  le  treiziéme  de  Novembre 
à rccoanoîcre  Clement  pour  pape. 

Mais  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  con- 
noiflance  de  cette  réfolution  , c’eft-à-dire  le  vingt- 
uniéme  du  meme  mois,  il  écrivit  à l’univerfité  de 
Paris , dont  il  connoifl'oit  l'autorité,  une  lettre-,  où 
apres  l’avoir  comblée  de  loüangcs  , il  l’exhorte  &c 
la  conjure  de  foûtenir  comme  ils  font  déjà  la  juftice 
de  fa  caufe  notoire  à tout  le  monde  contre  ceux  qui 
veulent  introduire  un  fchifme  dans  l’églife; 

En  meme  tems'  Urbain  adrefla  à l'archevêque  de 
Cologne  & a fes  furrragans  une  bulle  ou  il  dit  en  b»in  comte 
fubllance  : Robert  cardinal  de  Geneve  , Jean  car-  To"'.’ 
dinal  d’Amiens  , Gérard  de  Marmouticr  ôc-Pierre  «""mîS'oj 
de  S,  Euftache  s’cfforçolcnt  de  déchirer  l’églife  ôc 
d’entraîner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice  : ce 
qui  nous  a obligez  de  nous  élever  & de  procéder 
^ contre  eux.  Car  ils  ont  fait  des  confpirations  con- 
tre nous,  ils  fe  font  emparez  de  notre  ville  d’Ana- 
gni,  du  château  S.  Ange  dans  Rome  ôc  de  plufîeurs 
autres  places  de  l’églifc  Romaine , ôc  ont  affemblc 
une  grande  multitude  de  gens  de  guerre  Bretons  ôc 
Gafeonsqui  ont  commis  plufieurs  meurtres,  pillages 
ôc  facrilegcs.  Efperant  donc  les  faire  rentrer  en  eux- 
memes,  nous  les  avons  fait  avertir  plufieurs  fois  par 
crois  cardinaux,  par  plufieurs  autres  perfonnes  d’au- 
torité ôc  même  par  nos  lettres , mais  ils  n’ont  pas 
Tome  XX.  Sf 
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An.  1378.  d’écrire  contre  nous  des  libelles  diffamatoires, 

& les  cnvoïcr  à plufîcurs  prélats  & à pluiîcurs  prin- 
ces : foutenanc  que  nous  ne  Tommes  pas  vrai  p^pc  j 
quoi^u’eux-mcmcs  nous  aient  élu  , intronifé  , cou- 
, ronnc,  & traité  avec  nous  comme  tel  pendant  plu- 

fieurs  mois,  affiftantavec  nous  auxmefles  folemnel- 
Ics  & aux  confiftoires,  recevant  de  nous  les  facremens, 
&des  bénéfices  pour  eux  & pour  d’autres. 

Enfin  étant  à Fondi  avec  quelques  autres  qu’ils’ 
ont  réduit  , ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genc-, 
ve , qui  nç  craint  point  de  le  dire  pape.  De  plus 
Pierre  archevêque  d’Arles , & notre  camericr  , s’eft 
retiré  furtivement  de  Rome  où  il  croit  avec  nous  , 
emportant  plufieurs  jdiaux  & autres  meubles  pré- 
, cieux  de  notre  chambre,  ôc  cfl  alléà  Anagni  fe  join- 
dre aux  quatre  cardinaux  fufdits.  Le  pape  nomme 
enfuite  plufieurs  prélats  complices  de  la  meme  con- 
juration , entre  autres  Jacques  patriarche  de  C.  P. 
& Nicolas  archevêque  de  Cofcnce.  Il  nomme  aufli 
Honorât  comte  de  Fondi , Antoine  comte  de  Ca- 
fertc,  ôc  quelques  autres  feigneurs  laïques , qu’il  ac- 
eufe  de  l’avoir  charge  de  calomnies , ôc  s’être  atta- 
chez à l’anti-pape.  Il  les  comprend  tous  fous  une 
condamnation  ; les  déclarant  excommuniez  comme 
coupables  d’héréfie  , de  fchifme  , de  leze  majefté, 
ôc  d'apoflafie.  Il  les  déclare  dépofez  du  cardinalat 
& de  toute  dignité  fpirituclle  ôc  temporelle  , avec 
toutes  les  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureufes 
fuivant  le  ftile  du  tems.  Cette  bulle  fut  première- 
ment publiée  à Rome  le  fixiéme  de  Novembre 
1378.  mais  elle  contenoit  un  délai  jufques  au  pé- 
nultième ou  vingt-neuvième  du  même  mois  : au- 


-Bigitized-by  >. 


Livre  XCVII.  jij 

quel  jour  n’aïant  point  comparu  , comme  on  ne  de- 
voir pas  s’y  attendre,  ils  furent  déclarez  contumaces 
& les  ccnfures  confirmées  & réaggrav^ts. 

Le  même  jour  vingt-neuvième  de  Novembre  & 
veille  de  la  S.  André  mourut  l’empereur  Charles  IV. 
& il  fut  enterré  à Prague  dans  l’églifc  de  S.Vencef- 
las:  il  ctoit  âgé  dc.foixante  & trois  ans,  &en  avoir 
régné  trente- deux.  Il  lailTa  deux  fils,  Venceflas  qui 
lui  fucceda  au  ro’iaume  de  Bohême  & au.  titre  de 
roi  des  Romains,  &c  Sigifmond  qui  fut  depuis  em- 
pereur. Venceflas  demeura  attaché  au  pape  Urbain 
comme  avoir  été  fon  perc. 

Cependant  le  pape  Clcment  peu  de  tems  apres 
fa  promotion,  voulant  en  montrer  la  jullice  & fou- 
tenir  Ion  parti,  envoïa  aux  rois  de  la  Chrétienté  des 
légats  & des  nonces  : favoir  au  roi  de  France,  Jean 
de  Cros,  cardinal  évêque  de  Paleftrine,  à l’empereur 
& à l’Allemagne  & à la  Bohême  Guillaume  d’Ai- 
grefeuille  aufli  cardinal  : au  roi  d’Angleterre,  en  Bra- 
bant, en  Flandre  6c  au  relie  des  Pa’is-bas  le  cardinal 
Gui  de  Malefec  : en  Efpagne  le  cardinal  Pierre  de 
Lune. 

Pour  fuppléer  à leur  abfencc , 6c  avoir  toujours 
un  nombre  fulfifant  de  cardinaux  auprès  de  lui , il 
en  créa  fix  nouveaux  le  vendredi  des  Quatre-tems 
dix-huiticme  Décembre  , étant  encore  àFondi  : fa- 
voir Jacques  de  Itro  né  en  Campanie  , qui  fut  pre- 
mièrement évêque  d’ifclane  au  ro'iaume  oe  Naples , 
puis  de  Marturace  en  Calabre  en  1359.  puis  arche- 
vêque d’Otrante  en  i3<>5-  En  i37<».  le  pane  Grc^i- 
rc  XI.  le  fit  patriarche  titulaire  de  C.  P.  lui  laiflanc 
«n  conimende  l’archevêché  d’Otrante,  ôc  pour  vicaire 
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- * 32-4  Histoire  Ecclesiastique. 

An. 13, 8.  ^ Q P jj  Antoine  i’Arbaliftrier  frcre  Mineur 
P- “J**  arclievcque  d’ Athènes  Le  fécond  cardinal  fut  Pierre 
Ameil  Auvél'gnac,  moine  bcncdi<5fin  & alors  arche- 
vê  ]ue  d’hmbrun,  dont  le  nom  lui  demeura  , quoi- 
que fon  titre  fût  fainte  Marie  Traftevere.  Le  troi- 
ficmc  fut  Nicolas  de  Brancas  Napolitain  , & parent 
du  pape  Urbain  par  fa  merc.  Il-  fut  premièrement 
chanoine  dcNaples,  dotfteur  en  droit  civil  ôc  audi- 
teur des  caufes  du  palais  apofloliquc.  Urbain  V.  lui 
donna  en  1347.  l’archevêché  de  Bari , d’où  il  fut 
transféré  à celui  de  Cofcnce  environ  dix  ans  apres» 
il  étoit  du  confeil  de  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui 
l’cnvoïa  à Rome  faluer  de  fa  parc  le  nouveau  pape 
Urbain  ; mais  nonobftanc  la  parenté  , il  le  quitta 
pour  s’attacher  à Clément , on  le  nommoit  le  cardi- 
nal de  Cofcnce. 

f.  11(0.  Le  quatrième  fut  Pierre  de  la  Bariere  , natif  du 
diocéfc  de  Rhodes  , qui  fut  fait  évêque  d’Autun  en 
Z377.  Urbain  VI.  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal  , 
mais  il  le  rcfufa  , perfuadé  que  l’éledtion  de  ce  pape 
n’étoit  pas  canonique.  Il  étoit  dodleur  en  droit , & 
avoit  grande  réputation  pour  fa  capacité-  Son  titre 
fut  S.  Pierre  & S Marcellin  , mais  il  étoit  à Paris  & 
y reçut  (on  chapeau  en  prcfence  du  roi,  le  quatrié- 
s»f.  n.  jg  l’année  fuivante.  Le  cinquième  cardinal 

fut  Nicolas  de  faint  Saturnin  , frere  Prêcheur  dont 
il  a été  parlé:  fon  titre  fut  faint  Martin-aux- Monts. 
Le  fixiéme  fut  Léonard  de  Giffon  Italien  , général  de 
l’ordre  des  frères  Mineurs  , qui  avoit  aufli  rcfufé  le 
chapeau  offert  par  Urbain  VI.  Et  voilà  les  fix  cardi- 
naux promus  par  Clement  VIL  au  mois  de  Décembre 
1378. 
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Au  commcnccmenc  de  l’année  fuivante  le  pape 
Urbain  écrivit  aux- trois- cardinaux  Italiens  Pierre 
Corlini  évêque  de  Porto,  Simon  de  Milan  , 6c  Jac- 
jques  des  Urnns  cfl'aïant  de  les  ramener  à lui  ; car  ils 
s’en  etoient  feulement  fcparez  fans  fe  joindre  à Clé- 
ment. Ils  répondirent  : Tres-faint  perc,  nous  avons 
reçu  votre  lettre  que  nous  a préfentée  Rainald  des 
Urlins  , & nous  avons  oui  ce  qu’il  nous  a expofe 
conjointer^lnt  avec  l’éveque  de  Breffe  : nous  leur 
avons  expliqué  notre  pcniée,  touchant  la  tenue  d’un 
concile  , pour  faire  cclTer  le  fchilme,  ôc  pacifier  l’é- 
glife  ; & nous  vous  prions  d’ajouter  foi  à ce  que 
vous  diront  fur  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit  à 
Taglia  - cozzo  le  dix  - feptiéme  de  Janvier.  L’in- 
tention de  ces  cardinaux  étoit  de  reconnoître  pour 
pape  celui  que  le  concile  auroit  approuvé  : comme 
il  paroît  par  la  déclaration  du  cardinal  des  Urfins , 
faite  le  treiziéme  d’Août  de  la  même  année , dans 
laquelle  il  mourut.  Mais  les  Clementins  refuferenc 
le  concile}  ôc  cette  tentative  n’eut  aucun  effet pour- 
lors. 

Le  pape  Urbain  avoir  envoie  à Pierre  roi  d’Ara- 
gon l’évêque  4e  Cordouc  Menendo  Cordula , qui 
fut  pris  en  chemin  par  les  Clementins.  Urbain  s’en 
plaignit  au  roi  par  une  lettre  du  vingt  - feptiéme 
de  Janvier  1379.  où  il  dit  en  fubftance  : L’évêque 
de  Cordouc  eft  parti  depuis  peu  de  la  cour  de  Ro- 
me, chargé  de  nos  lettres  ou  nous  implorions  vo- 
tre fccours  pour  remédier  aux  maux  de  l’églife  ôc 
à ceux  qui  nous  preffent  en  particulier.  Ce  prélat 
étant  monté  lur  une  barque  au  port  de  Rome , a 
icnçontté  le  cardinal  de  Lune  avec  fes  compa- 
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gnons  envoïez  par  l’anti-papc  , qui  l’aïant  pris , lui 
ont  arrache  nos  lettres  , & les  onc  déchirées  eh  petits 
morceaux , fans  refpcdt  pour  vous  à qui  elles  ctoienc 
adreflees;  & l'aïanc  lie  lui -meme  & garoïc  , l’ont, 
mis  lut  les  galeres  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Cata- 
logne, & envoie  à Fondi  où  rchde  l’antcchrift , & il 
y eft  détenu  dans  une  rude  prifon.  Le  pape  prie  le  roi 
de  faire  délivrer  ce  prélat,  puis  il  ajoute: 

Or  afin  que  vous  foïez  fortement  cdivaincu  de 
notre  bon  droit , nous  vous  envoïons  par  Pierre 
Martin  notre  fergent  d’armes , les  copies  des  lettres 
de  l’empereur  Charles  qui  vient  de  mourir  Sc  du 
roi  Venceflas  fon  fils , & le  traité  de  Jean  de  Li- 
gnano  excellent  doéleur  de  Bologne.  Enfin  il  prie  le 
roi  de  ne  point  permettre  l’entrée  dans  fes  états  au 
cardinal  Pierre  de  Lune  envoïé  par  l’anti-papc  ; mais 
de  lui  en  fermer  tous  les  pafTages  ; & fi  par  hazard 
il  y entre  , l’arrêter  & le  retenir  fous  bonne  garde. 
Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  d’Arragon  ait  déféré  à 
cette  lettre  du  pape  ; & l’évêque  de  Cordouc  de- 
meura prifonnier  à Fondi  juîqu’au  mois  de  No- 
vembre , qu’il  trouva  moïen  de  fe  fauver.  Les  Ur- 
baniftes  le  regardèrent  comme  un  martyr  à caufe 
de  cette  prifon,  & il  étoit  en -grande  réputation  de 
fciencc  & de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Urbain  qui  le 
tira  d’entre  les  freres  Mineurs  pour  le  faire  évêque 
de  Cordouc. 

Henri  roi  de  Caftille  aïant  appris  l’éledion  du 
pape  Urbain,  la  divifion  des  cardinaux  & leur  dé- 
claration contre  lui  ; puis  l’éledion  de  Clément  ; 
demeura  en  fufpens  & embaraffé  fur  le  parti  qu’il  dé- 
voie prendre,  voïanc  de  grands  dodeurs  partagez  fur 
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ce  fujet  : enfin  il  réfolut  de  demeurer  indifcrcnc  , ^^.1379. 
afin  de  pouvoir  s’informer  plus  librement  de  la  vé- 
rité du  uit.  En  cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt- 
neuvième  de  Mai  1379.  âgé  de  quarante-fi^t  ans,  6c 
en  mourant  il  recommanda  à Jean  fon  fils  & fon  fuc-  w. 

ceffeur  , de  ne  pas  facilement  prendre  le  parti  dans  '**’ 
le  fchifmc  de  Véglife.  Le  roi  Jean  fut  couronné  à 
Burgos , où  il  tint  à cette  occafion  une  cour  ou  af- 
femblée  folemnelle  compofée  des  évêques , des  no- 
bles Sc  de  grand  nombre  de  docteurs  en  droit-ca- 
non & en  droit-civil.  L’affaire  du  fchifmc  y fut  trai- 
tée, & apres  qu’on  l’eut  difcutécexadlemcnt,  le  roi 
réfolut.  de  demeurer  dans  la  neutralité  que  fon  pere 
avoit  embraffée  : mais  afin  de  fe  pouvoir  détermi- 
ner, il  envoïa  des  ambaifadeurs  à Rome  & à Avi- 
gnon vers  les  deux  élus  , pour  lui  apporter  des  in- 
formations de  la  vérité  du  fait,  pendant  que  la  mé- 
moire eu  écoit  récente. 

Cependant  le  papeClement  quitta Fondi,  & vint  ciemcnt  i atî- 
avcc  la  cour  à Sperlonga  , petite  ville  du  diocéfc  g"»»- 
de  Gactc  , d’où  peu  apres  avec  quelques  cardinaux 
il  vint  à Naples , 6c  y fut  reçu  honorablement  par 
la  reine  Jeanne.  Elle  avoit  d’abord  témoigné  une 
extrême  joie  de  l’ékélion  du  pape  Urbain  né  fon 
fujet , 6c  liei  avoit  envoïé  quarante  mille  ducats , 

6c  d’autres  grands  prefens:  mais  aïant  appris  l’éle-  Th.Kim.c.6. 
£tion  de  Clément,  elle  tourna  de  fon  coté’,  6c  ordon- 
na de  le  reconnwtre  pour  pape  dans  tous  fes  états  , 
par  fes  lettres  patentes  du  vingtième  de  Novembre 
1378.  ce  que  la  plupart  des  Napolitains  trouvèrent  n»*;.  47t. 
fort  mauvais,  ôc  demeurèrent  aitache^àUrbain  leur 
compatriote,  C’ell  pourquoi  quand  Clement  vint  à 
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N-ipIes  -,  il  y fut  fi  mal  reçu  du  peuple , qu'il  fut  obli- 
ge d’entrer  avec  fes  cardinaux  au  thâicau  de  l'ücuf 
où  ctoit  la  reine,  & ne  s’y  trouva  pas  meme  en  lû- 
retc  , fachant  qu’Urbain  travaiiloit  à le  taire  pren- 
dre. En  effet,  dans  le  meme  tems,  c’eft- à-dire  le dix- 
huitiéme  de  Mai  ; le  pape  Urbain  publia  une  bulle  , 
portant  ordre  de  prêcher  la  Croifade  dans  le  roïaume 
de  Naples , avec  l’indulgence  du  voïage  delaTerre- 
fainte,  contre  Clement  ôc  fes  adhérans;  ce  qui  toute- 
fois n’eut  pas  grand  effet. 

Clément  rclolut  donc  de  revenir  deçà  les  monts 
où  il  auroit  la  protection  du  roi  de  France  ôc  des  au- 
tres princes  de  fon  obédience  ; ôc  aïant  reneq^ntre 
fortuitement  des  galères  ôc  d’autres  bâtimens  , il 
s’embarqua  au  mois  de  Mai  1579-  avec  fes  cardinaux 
excepté  deux  , Jacques  de  Itro  ôc  Leonard  deGiffon, 
qu’il  laiffa  en  Italie  pour  fbutenir  fes  interets.  Après 
une  afléz  périlleufe  navigation  , le  pape  Clement 
arriva  à Marfeille  le  dixiéme  de  Juin  , ôc  y étoic 
encore  le  vingt-cinq  : puis  il  vint  à Avignon  , ôc 
y fut  reçu  avec  grande  lolemnitc  ôc  grande  joie  de 
tout  le  monde  , pariculierement  des  cinq  cardinaux 
qui  y étoient  reliez  depuis  le  départ  du  pape  Gré- 
goire : car  le  fixiéme  favoir  Gilles  Aillelin  étoit  mort 
le  cinquième  de  Décembre  de  l’année  précédente. 
Ces  fil  cardinaux  avoient  déjà  refolu  de  reconnoî- 
tre  Clement. 

Quelque  tems  apres  fon  arrivée»à  Avignon  , il 
écrivit  à l’univerfité  de  Paris  qui  venoit  de  fe  dé- 
clarer pour  lui , ce  qui  s’etoit  ainfi  palfé.  Le  vingtiè- 
me de  Mai  ,1e  roi  Charles  V.  étant  à Vincennes  , 
écrivit  àl’univerfité  de  déclarer  que  Clement  VII. 
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écoit  le  vrai  pape  fuivant  les  dclibérationss  précé- 
dentes. L’univerlitc  après  plulicurs  aflemblécs  fur 
ce  fujet,  envoïa  le  red\eur  accompagné  de  députez, 
le  lundi  pénultième  du  même  mois,  qui  vinrent 
au  donjon  de  Vincennes  , en  prelcnce  du  roi  & des 
quatre  cardinaux  de  Limoges,  d’Aigrefeuille  , de 
Poitiers  & d’Autun,  du  duc  d’Anjou  frere  du  roi, 
de  Charles , fils  aîné  du  roi  de  Navarre,  du  comte  de 
Harcourt  & de  pluficurs  autres  feigneurs  & cheva- 
liers. il  y avoit  auÜî  quatre  évêques  , fçavoir  de 
Laon  , de  Paris  , de  Beauvais  &.  de  Satlat,  Simon 
Freron,  profefleur  en  théologie,  portant  la  parole 
au  nom  de  toute  l’univerfité,  déclara  qu’elle  adhe- 
roit  à Clement  VIL  comme  au  vrai  pape.  Toute- 
fois des  quatre  nations  qui  compofent  la  faculté 
des  arts,  il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent  dans  la 
neutralité,fçavoir  celles  de  Picardie  & d’Angleterre, 
les  deux  autres  France  & Normandie  fc  conformè- 
rent aux  trois  facilitez  fupérieures,  de  théologie, 
de  droit  canon  &:  de  médecine.  Le  pape  Clement 
aïant  donc  reçu  cette  déclaration,  écrivit  à l’uni- 
verfitépourren  remercier  , & l’exhorter  à demeu- 
rer ferme  dans fon obédience,  s’oppofant  vigoureu- 
fement  aux  entreprifes  d’Urbain.  La  lettre  eft  du 
vingt-fixiéme  de  Juillet. 

Depuis  que  le  pape  Clement  fut  à Avignon  le 
roi  Charles  V.  l’aida  puüTament,  & envoïa  desam- 
balTadeursprefqueà  touslesprinces  Sc  les  états  qui 
tenoient  pour  Urbain  , les  exhortant  à ne  fe  point 
laifler  prévenir  & écouter  patiemment  ce  qu’on  leur 
propoleroit  pour  Clement:mais  la  plupart  refuferent 
non-feulement  de  donner  audiancc  aux  envoyez  de 
Tome  XX.  Tt 
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Clement,  mais  de  les  laifTcr  entrer  fur  leurs  terres; 
Clément  crut  donc  qu’il  falloir  cmploïcr  la  force, 
ôcenvoïaàceuxqui  lenoient  fon  parti  en  Italie  des 
troupes  ic  de  l'argent  autant  qu’il  put.  Il  ne  man- 
qua pas  d’cmploïer  aulTt  les  armes  fpirituelles  -,  Sc 
comme  Urbain  avoit  fait  des  procedures  & pu- 
blic des  bulles  contre  lui,  il  en  publia  contre  Ur- 
bain. Aulfi  leur  ctoit-il  également  facile  d’écrire, 
de  fulminer  & fe  charger  réciproquement  d’injures 
& de  malédictions. 

Mais  ce  procédé  ne  fitqu’échaufer  le  fchifmcfic 
attirer  une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats,  prê- 
tres & autres  clercs  de  l’obédience  d’Urbain  paüanc 
par  mer  ou  par  terre  furent  pris  par  les  Clementins, 
maltraitez,  noïez,  brûlez  ou  tuez  cruellement  de 
quelque  autre  maniéré.  On  prit  de  force,  & on 
ruina  plufieurs  villes , châteaux  & villages  dans  le 
roïaume  de  Naples  ôc  les  terres  de  l’état  ecclcfia- 
IHque  : plufieurs  églifes  &c  monafieres  furent  dé- 
truits , on  aliéna  beaucoup  de  leurs  droits  fans 
compter  les  meurtres],  les  pillages  & les  autres 
crimes. 

Les  clementins  n’étoient  pas  mieux  traitez  de 
la  part  d’Urbain.  Il  les  perfécuta  fi  cruellement  en 
leurs  perfonnes  & en  leurs  biens , qu’ils  furent  obli- 
gez de  recourir  à clement , & le  lupplier  de  pour- 
voir à leur  fubfiftance  : à quoi  il  ne  put  fatisfaire 
entièrement,  à caufe  du  peu  d’étendue  de  fon  obé- 
dience : outre  qu’il  ne  pouvoir  fournir  à plufieurs 
autres  dépenfes.  Ainfi  grand  nombre  de  ces  Clc- 
mentins  qui  avoient  été  riches  & perfonnes  confidé- 
rablcs,  furent  réduits  à finir  leur  vie  dans  la  pau- 
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vretc  & la  mifcre.  Leur  exemple  en  afraïa  quantité 
d'autres,  qui  pour  (e conferver  dans  leur  premier 
état , aimèrent  mieux  rcconnoître  Urbain  , & rece- 
voir de  lui  des  biens  ôc  des  honneurs , quoi  qu’ils 
cruflfent  que  Clenient  ctoit  le  vrai  pape.  D’autres 
cherchèrent  à fe  procurer  de  part  & d’autre  des  prc- 
lacures  & des  bénéfices  ; Sc  s’attachèrent  enfin  a ce- 
lui qui  leur  donna  le  plus,  fans  examiner  s’il  en  avoir 
le  pouvoir.  Enfin  plufieurs  vendirent  à prix  d’ar- 
gent leur  obcdienee  , afin  d’obtenir  des  bénéfices 
pour  eux  ou  pour  d’autres  :ce  quiproduifit  des  pro- 
motions de  perfonncs  indignes , fie  les  memes  maux 
regnoient  dans  les  deux  obédiences. 

Celle  d’Urbain  comprendit  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Italie,  l’Allemagne  où  le  roi  Venceflas  le 
reconnut  expreffement , fon  roïaume  de  Boheme  , 
l’Angleterre  & la  plupart  des  Païs-bas.  Loüis  roi  de 
Hongrie  le  reconnoilfoit  aufli  -,  ôc  pour  fe  l’attacher 
davantage,  Urbain  fiteetteannée  1379.  deux  car- 
dinaux Hongrois,  fçavoir  Demetrius  archevéquede 
Striponie  du  titre  des  quatre  Couronnez  , ôc  Valen- 
tin eveque  de  Cinq-eglifes,  du  titre  de  lainte  Su- 
fanne.  Urbain  fit  aulli  un  cardinal  Bohémien  en 
faveur  de  Venceflas  qui  fut  Oczki , évêque  d’Ol- 
mutsdu  titre  des  douze  Apôtres. 

Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  a 
Florence  fie  qu’elle  y fut  publiée,  fainte  Catherine 
de  Sienne  qui  y étoit  fe  retira  fie  revint  à fon  con- 
vent  : où  elle  s’occupoit  à faire  écrire  Ces  révélations, 
c’eft-à-dire  , ce  qu’elle  difoit  lorfqu’elle  étoit  en  ex- 
tafe  , fie  fans  ufage  des  fens  ; elle  diéloit  en  Ita- 
lien , fie  on  l’écrivoit  en  Latin.  Alors  le  pape  Ur- 
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An.  1379.  qui l’avoit connue,  lorfqu’il  écoicà  Avignon  y 
& en  avoic  conçu  une  haute  cttime , écrivit  à Rai- 
mond de  Capouc  qu’il  fçavoit  être  fon  confefleur  , 
de  lui  mander  qu’elle  vint  trouver  le  pape  , ce  qu’il 
fit  aulTi-tôt.  Elle  répondit  : mon  pere  , plufieurs 
perfonnes,  même  d’entre  nosfœurs,  font  fcandali- 
lées  de  mes  frequens  voïages,  quoique  je  ne  croie  pas 
qu’il  y ait  de  ma  faute  : c’eft  pourquoi  fi  le  pape  veut 
abfolument  que  je  me  rende  près  de  lui , faites  en 
forte  que  fa  volonté  paroiffe  par  écrit.  Le  pape  don- 
na l’obédience 3 & Catherine  vint  à Rome. 

Le  pape  eut  une  grande  joie  de  lavoir,  &c  voulut 
qu’elle  fit  une  exhortation  devant  les  cardinaux, 
^rincipalementà  caufe  dufchifme  qui  commençoit 
a fe  former.  Elle  le  fit,cxcitant  les  cardinaux  à la  con- 
ftance,  & le  pape  en  fut  fi  content , que  relevant  le 
courage  de  cette  fille  il  en  prit  occafion  de  faire  honte 
aux  cardinaux  de  leur  foibleflc. Quelques  jours  après 
qu’il  l’eut  congédiée  , il  lui  vint  dans  l’efprit  de 
l’envoïer  à la  reine  Jeanne  de  Naples  ouvertement 
révoltée  contre  luii  & il  voulut  joindre  à Catherine 
de  Sienne  une  autre  Catherine  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Rome,  fçavoir  la  fille  de  fainte  Brigide  de  Suede  i 
mais  le  pere  Raimond  ne  fut  pas  de  cet  avis,  crai- 
gnant d’expofer  cesfaintes  filles  à quelque  infulte, 
qui  nuifit  au  moins  à leur  réputation.  Sur  quoi  Ca- 
therine de  Sienne  dit  : Si  fainte  Agnès  & fainte  Mar- 
guerite avoientainfi  penfé,  elles  n’auroient  jamais 
gagné  la  couronne  du  martyre.  Toutefois  le  pape 
rompit  ce  vüïage,  fuivant  l’avis  du  pere  Raimond; 
& il  deftina  ce  religieux  à aller  en  France,  pour  dé- 
tacher le  roi  Chailes  de  l’obcdience  de  Clement. 
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Cependant  faiiitc  Catherine  de  Sienne  ccrivoit 
de  tous  cotez  en  faveur  du  pajie  Urbain.  Des  le 
commencement  du  fchifme  elle  écrivit  aux  trois  car- 
dinaux Italiens,  quiavoicnt  eu  part  à l’cledion  de 
Clement,  les  traitant  de  membres  féparez  du  chef 
& des  démons  incarnez.  Elle  traite  de  même  tous 
ceux  qui  avoient  élu  Clement,  dans  une  lettre  à la 
reine  Jeanne,  & dans  une  autre  écrite  au  roi  de 
. France,  le  fixiéme  de  Mai  1579.  Enfin  elle  écrivit 
l’année  fuivante  à Charles  de  la  Paix,  pour  l’exci- 
ter à la  guerre  contre  les  fehifmatiques;  ce  qui  ne 
paroît  pas  digne  d’une  Sainte. 

Depuis  le  départ  de  fon  confefleur , elle  demeura 
à Rome , où  l’on  attribua  à fes  prières  deux  avanta- 
ges que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clemen- 
tins  en  un  mêmejour,  qui  fut  le  trentième  d’Avril 
1379.  Le  premier  de  ces  avantages  fut  la  prife  du 
château-Iaint-Ange  furies  François  qui  s’y  mainte- 
noient,  quoi  qu’aflîégez  depuis  près  d’ün  an  ; & fa 
rcduèbion  donna  au  pape  Urbain  la  liberté  d’aller  lo- 
. ger  à faint  Pierre , comme  il  fit.  L’autre  avantage  fut 
la  vidloire  du  comte  Alberic  de  Barbianc  fur  les 
Gafeons  5c  les  Bretons , qui  tenoient  la  campagne 
pour  le  parti  de  Clement.  Sainte  Catherine  de  Sien- 
ne vécut  encore  une  année  , 6c  mourut  à Rome  le 
vingt- neuvième  d’Avril  1380,  âgée  feulement  de 
trente-trois  ans , mais  confumée  d’infirmitez  6c  de 
douleurscauféespar  fesjeûnes,  fes  veilles  6c  fes  au- 
tres aufteritez,outre  l’application  d’efprit  continuel- 
le & l’afflidion  dont  elle  étoit  pénétrée  du  trifte  état 
de  l’églife.  Elle  fut  canoniféc  quatre-vingt  ans  apres 
fa  mort  par  lepape  Pie  11.  en  1461. 
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• 

Lir  R E xc^  ni. 

JE  AN  NE  reine  de  Naples  aïant  quitte  le  pape 
Urbain  VI.  qu’elle  avoit  reconnu  d'abord,  &c 
embrafle  le  parti  de  Clement  Vil.  Urbain  ne  man- 
qua pas  de  procéder  contre  elle  , &c  porta  une  fen- 
tence  par  laquelle  il  la  déclara  fchilmatique  , bc- 
rctique  ôc  criminelle  de  léfe-majcllc  , pour  avoir 
conipiré  contre  lui;  en  punition  dequoi  il  la  dc- 
pofa,  & priva  de  toutes  les  dignitez,  honneurs, 
roïaumes,  terres  ôc  fiefs  quelle  tenoit  de  l’eglife  , 
de  l’empire  ou  d’autres  feigneurs  : déclarant  tous 
fes  biens  confifquez  & tous  Tes  vaflaux  abfous  du 
ferment  de  fidélité  ; défendant  à qui  que  ce  fut  de 
lui  obéir,  fous  peine  d'excommunication  contre  les 
perfonnes,&  d'interdit  contre  les  communautez. 
C’efl;  ce  qu’Urbain  témoigne  lui-même  dans  une  let- 
tre écrite  à la  ville  deSora,  levingt-unicme  d’Avril 
1380. 

Le  pape  Urbain  fulmina  aulfi  des  cenfures  con- 
tre l’archevêque  de  Naples  fecretaire  de  la  reine  , 
c’étoit  Bernard  ou  Bertrand  natif  de  Cahors  qu’L^r- 
bainV.  pourvut  de  ce  fiege  en  1368.  Comme  Fran- 
çois , & attaché  à la  reine , il  reconnut  le  pape  Clé- 
ment à Fondi  lors  de  fon  éleûion  ; &:  c’cft  pour- 
quoi Urbain  VI. l’excommunia,  le  dépofa  de  l’ar- 
chevêché & lui  donna  pour  fuccelTeur  Loüis  Bozue 
noble  Napolitain,  ami  de  Charles  de  la  Paix.  Ber- 
nard fe  retira  en  France,  & mourut,  comme  l’oij 
croit  ; en  138P, 
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Pour  venir  à l'éxecution  de  la  fentcncc  contre  la  ^^**38°* 
reine  Jeanne  , le  pape  Urbain  envoïa à Loüis  roi  de 
Hongrie  Martin  de  Tarentefon  camerier  l’exhor- 
tant à lui  envoïer  Charles  duc  de  Duras  Ton  pa- 
rent furnomme  de  la  Paix,  avec  un  corps  de  trou- 
pes convenable  ; parce  qu’il  vouloir  lui  donner  le 
roïaume  de  Sicile  , c’eft-à-dire  de  Naples , & lui 
aider  à s’en  mettre  en  polTeflion.  Charles  avoir  ré- 
pugnance à accepter  cet  offre,  parce  qu’il  étoic  pro- 
che parent  de  la  reine  Jeanne  dont  il  avoir  même 
epoufé  la  nièce  Marguerite  : mais  le  roi  Loüis  crai- 
gnant qu’apres  fa  mort , Charles  ne  prétendit  au 
roïaume  de  Hongrie  au  préjudice  de  les  filles , lui 
perfuada  d’accepter  l’offre  du  pape , & l’envoïa  en 
Italie  avec  une  armée  fuffifante. 

Mais  Charles  manquoit  d’argent  pour  fubvenir 
aux  frais  de  l’entreprife  : c’efl  pourquoi  le  pape  Ur- 
bain fut  réduit  à vendre  à plufîeurs  citoïens  Ro- 
mains, une  grande  partie  des  domaines  & des  droits 
des  églifes  & des  monafteres  de  Rome  , & le  prix 
de  ces  aliénations  alla  à plus  de  quatre-vingt  mille 
florins.  Eufin  il  en  vint  jufqu’à  vendre  les  calices 
d’or  ôc  d’argent , les  croix,  les  images  des  Saints, 

& les  autres  meubles  précieux  des  églifes  , ou  les 
fondre  pour  les  convertir  en  monoïe.  On  trouve  , 
encore  une  commiflion  donnée  par  Urbain  à deux 
cardiuaui  pour  engager  ou  aliéner  à tems  ou  à 
perpétuité  les  biens  meubles  ou  immeubles  des 
cglifcs , meme  malgré  les  prélats  & les  autres  titu- 
laires des  bénéfices , jufqu’à  la  fomme  que  les  com- 
miflaires  jugeroient  à propos.  La  commiflion  eftdu 
trentième  de  Mai  i^to. 
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La  reine  Jeanne  cherchant  à fe  foûtenir  contre 
Charles  de  la  Paix  > jeeca  les  yeux  fur  Loüis  duc 
d’Anjou,  frere  du  roi  de  France  , &c  l’adopta  pour 
fbn  fils  i car  elle  n’avoit  point  d’enfans , quoiqu’elle 
en  fut  à fon  quatrième  mari.  Cette  adoption  fe  fit 
par  lettres  patentes  datées  du  château  de  l’Oeuf 
près  de  Naples  le  vingt-neuvième  de  Juin  1380. 
il  eft  dit  qu’elle  eft  faite  du  confentement  & de 
l’autorité  du  pape  Cicment , & qu’apiès  le  décès 
de  la  reine  Jeanne  , Louis  lui  fuccedera  au  roiau- 
mede  Naples,  au  comté  de  Provence,  & en  tou- 
tes fes  terres,  & fa  pofterité  apres  lui.  Le  pape  Clé- 
ment confirma  cette  donation,  & la  reine  prelTa 
le  duc  d’Anjou  de  venir  incclTament  à fon  fecours 
avant  l’arivée-de  Charles  de  la  Paix  ; mais  la  mort 
du  roi  de  France  arrivée  deux  mois  apres , retarda  la 
pourluite  decette  entreprife. 

Le  roi  Charles  V.  furnommé  le  Sage,  mourut  le 
feiziéme  de  Septembre  1 380.  en  fa  quarante-troifié- 
me  année  après  en  avoir  régné  feize.  Il  mourut  très- 
chrétiennement  , & on  garde  à Rome  une  preuve  de 
la  délicatefle  de  fa  conicience.  C’eft  un  acte  public 
pardevant  notaires,  daté  de  cette  année  fécondé  du 
pontificat  de  Clément  VIL  & du  jour  même  de 
la  mort  du  roi,  où  il  dit  en  lubftance  : Je  me  fuis 
déterminé  au  parti  du  pape  Clement  fur  les  écrits 
des  cardinaux,  aufquels  appartient  l’éleélion  du  pa- 
pe, & qui  ont  témoigné  en  leur  confcience  qu’ils 
ont  élu  celui-ci  canoniquement.  J’aifuivi  aufli  l’avis 
de  mon  confcil  & de  plufieurs  prélats  & favans  hom- 
mes de  mon  ro'iaume,  qui  en  ont  mûrement  délibéré. 
Mais  parce  que  quelqu’un  pourroit  prétendre  que  les 
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.cardinaux  aaroicnc  agi  par  paillon  , & Te  fcroicnç 
trompez  : je  déclare  que  je  n’ai  pris  le  parti  du  pape 
.Clement  par  aucune  inclination  de  parenté  ni  au- 
tre motif  humain  , mais  croïant  bien  faire  & pat 
les  raifons  fufdites.  En  cas  toutefois  qu’on  préten- 
dît que  je  me  fulTe  trompé  en  quelque  chofe  j je 
protefte  que  je  veux  m’en  tenir  à la  décifion.de  l’é- 
glife  univerfelle»  foit  dans  un  concile  général  ou 
autrement , pour  n’avoir  rien  à me  reprocher  de- 
vant Dieu. 

Le  roi  Charles  V.  lailTa  deux  hls  ic  trois  frè- 
res. Le  fils  aîné  fut  Charles  VI.  qui  fucceda  à la 
couronne  n’aïant  pas  encore  douze  ans  : le  fécond 
• fut  Louis  duc  d'Orléans  âgé  feulement  alors  de 
neuf  ans.  Leurs  trois  oncles  croient  Louis  duc  d’An- 
jou appelié  au  roiaume  de  Naples,  Jean  duc  de  Berri 
& Philippe  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  d'Anjou 
comme  Taîné  eut  la  (Jrincipale  autorité  pendant  le 
>bas>âgc  du  roi  fôn  neveu,  qu’il  fit  facrer  à Reims 
le  dimanche  quatrième  de  Novembre  1380.  & le 
duc  fe  prévalut  de  fon  pouvoir  pour  amalTer  de 
grandes  fommes  d’argent , qui  fervireiu  à fon  en- 
treprife  de  Naples. 

Cependant  lesambafTadeurs  que  le  roi  Jean  de  Ca- 
ftille  avoir  envolez  à Rome  & à Avignon,  s’acquit- 
tèrent de  leur’  commiÆon , & les  deux  papes  lui  en- 
voïerent  chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  Pierre 
de  Lune  étoit  en  Efpagnc  comme  légat  de  Clé- 
ment dès  Iccommcncemcnt  de  fon  pontificat.Quant 
au  pape  Urbain  il  y envola  cette  année  le  premier 
de  M û François  d'Urbin  éveque  de  Faenza  , avec 
pouvoir  d'informer  des  faits  concernant  la  validité 
Tome  XX  ' Vv 
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•‘3  de  fon  clcdüon.  Pour  entendre  tous  ces  envoïcx; 
le  roi  tint  une  grande  alTcmblée  à Médina- del-catn- 
po  au  dioccfe  de  Salamanque,  où  la  cauCe  des  deux, 
papes  fut  examinée  à lodHr. 

Le  vendredi  vingt-troificme  de  Novembre  1380,’ 
le  cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  difeours  en 
Efpagnol , qui  croie  fa  langue  maternelle,  où  il  foù- 
cinc  que  l’cleâiion  d’Urbain  ctoic  nulle  , comme 
alanc  été  faite  par  violence  , &c  conjura  le  roi  de 
maintenir  la  jufie  caufe  de  Clément.  Le  dimanche 
iUrttn.  Tht.  fijîvant  l’éveque  deFaenza  fir  pour  Urbain  un  dif- 

/nrr.  t.Uf.  T , r , 

lot;.  cours  que  nous  avons , ôr  ou  a dit  entr  autres  choi^ 
fes  t Les  cardinaux  difctit  qu’ils  élurent  l’archcvc- 
^ crainte  de  la  mort  : pourquoi 
• différèrent- ils  de  publier  l’éleiîHon  ? craignoicnt-ils 
t-  loti.;  de  fc  délivrer  trop  tôt  de  péril  ^ Et  cnfCiite  : Les 
quatre  cardinaux  qui  étoienc  fbrtis  de  Rome  , &L 
les  fix  quis’étoient  cnfcrmeAuchâtcau-faint- An* 
gc  revinrent  volontairement , pififqu’on  ne  les  y 
pouvoit  forcer  : par  conicquent  l’intronifation  d’Ur* 
bain,  fon  couronnement  6c  tout  ce  qui  s’cflenfuivi, 
^ WJ.  a etc  libre.  Et  encore  : Les  Romains  n’ont  jamais. 

fait  de  mal  aux  cardinaux  , ni  au  moindre  de  leurs, 
domeftiques:  ils  les  ont  traitez  avecrefpcâ:.  L’eve- 
que  conclut  en  priant  le*  roi  de  fc  déclarer  incefiam-, 
ment  pour  Urbain.  * * 

Le  lundi  vingt-fixiéme  de  Novembre  parut  Ro» 
driguc  Bernard  que  le  roi  avoir  envoïé  à Rome 
ôc  à Avignon  avec  Fernand  d’Illefcas  fon  confef- 
feur,  de  l’Ordre  des  freresMincurs.  Rodrigue  pré- 
frnta  une  bulle  du  pape  Urbain  qu’il  avoir  reçue. 
àRome,  6c  dans  laquelle  éioit  enfermé  le  Cas  oa-. 
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îa(3:um  d’Urbain,  c’eft -à-dire  le  récit  des  faits  par 
lefquels  ilprétendoit'montrerque  fon clcâion  ctoic 
canonique,  A cette  fcance  aflilloient  le  roi , deux 
archevêques , Pierre  de  Tolcde  &c  Pierre  deSevile, 
quatre  eveques,  Jean  de  Siguença  , Alfonfc  d’A-  «jr*- ;«• 
Yila,  Jean  de  Jaën  , & Fernand  de  Leon.  Nous 
avons  ce  Faâiuni  du  pape  Urbain  a(Tez  conforme 
au  récit  que  fai  fait  de  fon  éleâion  i c’eft  la 
première  fois  que  j’ai  trouvé  le  mot  de  Faâumcm* 
ployé  en  ce  fens. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  cahier  DuMMf.A€t. 
contenant  le  Cas  ou  Fa6kum  des  cardinaux  Cie- 
mentins  , dreffé  en  forme  d’a<^  public  le  fécond 
jour  d’Août,  Le  quatrième  de  Décembre  1380.  Ro- 
drigue Bernard  Ht  au  roi  fa  relation  de  ce  qu’il 
avoir  fait  à Rome  & à Avignon  , avec  frere  Fernand  - 
confelfcur  du  roi:  puis  Rodrigue  demna au  roi  par 
é.crit  les  dépoûtions  & les  noms  des  témoins  , que 
lui  de  les  autres  ambafladeurs  du  roi  avoient  oüis 
apres  leur  avoir  fait  prêter  ferment  tant  à Avi- 
gnon qu’à  Rome  , entre  lefquels  étoient  pluficurs 
cardinaux  & plulleurs  évêques.  Le  (ixiéme  de  Dé- 
cembre , joue  de  faint  Nicolas,  le  roi  apres  avoir 
QÜi  la  melTe,  fit  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter 
ceux  qui  foûtenoient  le  parti  de  chacun  des  deux 
papes  , & le  ferment  des  commilTaires  établis  par  le 
roi  pour  l’examen  delà  caûfe.  Le  dixiéme  du  même  ^ 
mois , il  nomma  ceux  qui  dévoient  recevoir  tes  de-  t 

polirions  des  témoins , fur  les  articles -propofez  de 
part  ôc  d’autre  -,  & ils  y travaillèrent  depuis  le  vingt- 
nuiticme  de  Décembre,  jufqu’au. commencemenc 
de.  Mai  ijSi,.  - - - 

Vv  ij 
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340  Histoire  Ecclesiastiqjjb: 

Apres  que  l’on  eut  fait  & rapporcé  ces  informa^ 
tions  > & examiné  toutes  les  pièces  produites  de 

Eiart&  d’autre,  le  roi  deCaftille  fe  tranfporta  à Sa», 
amanque  avec  toute  fa  cour  & fa  fuite  i & le  di- 
manche dix*neuvicme  de  Mai,  il  alTembla  le  ma- 
tin dans  l’églife  (ftthcdr'alc  tous  les  prélats  , les  no- 
bles & les  autres  qu’il  avoir  convoquez  polir  cette 
affaire  ; Sc  apres  que  la  meffe  eut  etc  ccicbtce , il  fit 
lire  pubiquement  en  prefence  du  cardinal  légat  ÔC 
d’une  grande  multitude  fa  déclaration , par  laquelle 
il  rejettoit  Barthelemi  de  Prignano  comme  intrus 
dans  le  faint  flége , Sc  reconnoifToit  pour  pape  Clé- 
ment VU.  comme  élu  canoniquement  Sc  véritable 
vicaire  de  J.  C. 

La  déclaration  du  roi  de  Caflille  fut  faite  à ces 
conditions  : Le  pape  ne  conférera  les  évêchez  Sc 
les  autres  bénéfices  du  roïaume  qu'à  des  Caflillans 
naturels.  Il  promettra  par  bulle  de  ne  fc  jamais  ré- 
ferver  les  revenus  des  bénéfices  ou  les  biens  des 
prélats  mourans.  il  confervera  lesprovifionsd’évc- 
chez  ou  d’autres  bénéfices  données  par  Urbain,  it 
révoquera  les  grâces  expedatives  Sc  les  cenfurcs 
portées  depuis  Ion  éleéfion  jufqu’à  la  déclaration 
du  roi.  il  ne  refervera  plus  de  bénéfices,  Sc  n’éxigcra 
point  de  décimes  ou  d’autres  fubfides  pécuniai-, 
res. 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  Sc 
vint  à Rome,  où  le  pape  Urbain  le  reçut  agréable- 
ment , Sc  lui  donna  l’invefliture  du  roïaume  de 
Sicile  deçà  le  Fare,  ceft-à-dire, de  Naples,  comme 
dévolu  à la  difpôfition  du  faint  fîége  : j’entens  par 
la  defUtution  de  la  reine  Jeanne,  donc  toutefois  la 
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bulle  ne  parle  point.  Le  pafpe  donc  donna  ce  roïau- 
me  en  fief  à Charles  de  la  Paix , à peu  près  aux  me- 
mes conditions  qu’il  avoir  été  donne  àCharles  d’An- 
jou en  iz(î5.  La  bulle  ell  datée  du  premier  de  Juin 
1381.  fouferite  par  huit  cardinaux  -,  Et  le  même 
jour  le  nouveau  roi  Charles  donna  au  pape  une  ietere 
où  il  reconnoît  cette  conceffion  , & en  exprime  au 
long  toutes  les  conditions,  dont  la  plus  nnguliere 
eft  ctllc-ci.  Je  promets  deconferver  à François  Pri- 
gnano  , prince  de  Capouc  & à Tes  defeendans,  les 
donations  que  vous  lui  avez  faites  delà  principauté 
de  Capouc,  du  duché  d’Amalfi  & de  plûfieurs  au- 
tres terres  qui  font  exprimées  dans  la  lettre.  Ce  Fran- 
çois Prignano  éioit  un  neveu  du  pape  , jeune  hom- 
me fansmérite  , à qui  Charles  de  la  Paix  donnoit  à 
regret  ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie  de 
fou  roïaume:  maisilne  pouvoir  rien  refufer  aupape 
en  cette  occafion. 

Il  marcha  enfuite  vers  Naples  , dont  le  peuple 
révolté  contre  la  reine  lui  ouvrit  les  portes  le  Sei- 
zième de  Juillet.  La  reine  s’enferma  au  château  de 
l’Oeuf,  & peu  apres  fe  rendit  à compofition.  Ot- 
ton  duc  de  Brunfvic  fon  mari  fut  aufTi  pris  dans 
un  combat  j & Charles  de  la  Paix  demeura  maître 
du  roïaume»  On  trouva  dans  Naples  deux  cardi- 
naux deClcment , favoir  Jacques  de  Itro  & Leo- 
nard de  Giffon  «vec  d’autres  prélats  tant  évêques 
qu’abbez  du  même  parti.  Ils  furent  arrêtez  & mis  en 
de  dures prifons  , où  ils  vécurent  dans  la  pauvreté 
«c  la  milere , aïant  perdu  leurs  bénéfices  & leurs 
autres  biens:  quelques-  uns  même  y moururent, 
entre  autres  le  cardinal  de  Itro  que  les  Clementins 
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ircgardercnt  connue  un -martyr. 

Le  vendredi  fixiéme  de  Deçcmbre , le  pape  Ur- 
^bain  fit  crois  cardinaux,  Landulfe,  Napolitain  nom> 
mé  archevêque  de  3ati , cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Nicolas /«  carceie  , Pierre  ou  Perrin  Thomacclli 
auilî  Napolitain,  proconotaire  apodolique  , cardi- 
nal diacre  du  titre  de  faine  Georges-au-voile  d'or, 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Bonifacc  I X. 
Lptroificme  cardinal  fut  Thomas  desUrfins  de  Ma- 
nupelJc Romain,  protonotairc  diacre  du  titre  dc‘ 
feinte  Marie  /«  Üominicâ. 

„ Cette  année  mourut  Jean  Rufbroc  , ce  fameux 
contemplatif  dont  j’ai  déjà  parle. , étant  parvenu  i 
U-quatre-vingt-huitiéme année  de  fa  vie,  &lafoi- 
xantc -quatrième  de  fa  pretrife.  Son  application 
continuelle  à l'oraifon  , ne  l’cmpccboit  pas  de  tra- 
vailler quelquefois  de  les  mains,avcc  les  autres  cha- 
noines de  la  communauté,  pour  leur  donner  l’exem-, 
pie  ; ôr  il  ne  dédaignoit  point  les  travaux  les  plus 
bas,  comme  de  porter  lefumier.il  eft  vrai  que  quel- 
quefois,il  étoit  plus  àch.ugeau  jardinier,  qu’il  no: 
le  ibnUgeoit , acrachant  leS; btmn.es  h«rbes  avec  les; 
mauvai.les  ; mais  fapréfcncc  fervoit  à exciter  les  frè- 
res au  travail,  pendant  lequel  ilconlervQit  toujours, 
l’union  ihtérieurc  avecEXeu.  Il  difoit  lamefTc  tout, 
les  jours,  Sc  continua  jufqu’à  fon  extrême  vieillciTe,. 
linon  en  cas  de  maladie  ou  d’agtr*  empccbcment; 
imcable.  Il  mourut  le  lècdnd.jour  de  Qecembre  1 3811., 
& lailTa  grand  nombre  d’écrits.  . 

Le  plus  célébré  cil.  le  traité  de  rornement  det 
noces  fpiricuelles  , fondé  fut  ce  paffage  de  l’Eva.nr 
gile  : Voici  l’époux  qui  vient.  aUca  au-devant  de 
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lui.  Ce  que  i’auceur  applique  aux  difFcrèns  avéne- 
mensde  J.  C.  &aux  differentes  manicrcb  dont  l’a- 
me  chrétienne  va  à fa  rencontre.  Voici  ce  que  j’y 
trou\re  de  remarquable.  Parlant  de  l’obciffance,  il 
dit  qu’elle  produit  en  l’homme  le  renoncement  à fa 
propre  volonté  : en  forte  que  Dieu  prend  un  plein 
pouvoir  fur  lui  ^ & fa  volonté  eff  tellement  unie  i 
celle  de  Dieu  > qu’il  ne  peut  vouloic  ni  defîrer  au» 
tre  chofe.  Et  enfuite  r il  faut  fc  repofer  uniquement 
en  Dieu  fie  non  pas  en  fes  dons , comme  la  grâce  , 
les  vertus  fit  les  bonnes  oeuvres.  Il  parle  enfuite 
d’une  ivreffe  fpirituelle  qu'il  décrit  ainlî. 

Elle  arrive  quand  un  homme  reçoit  plus  dégoût 
fie  de  plaifir  fpiiituel  que  fon  cœur  n’en  peut  con-' 
tenir ÿ fie  produit  en  celui  qui  en  eff  attaqué  des 
geftes  extraordinaires.  Les  uns  chantent  des  canti- 
ques de  louanges,  les  autres  pleurent  de  joie  , fit 
‘répandent  quantité  de  larmes.  D'aueres  font  telle* 
ment  agitez  qu'ils  ne  fc  peuvent  contenir  : ils  coû- 
tent, ih  fautent,  ils  danfent  ,ilsbattent  des  mains: 
d’autres  témoignent  par  de  grands  cris  le  plaifîr 
qu’ils  fentent  : quelques-uns  enfin  tombent  cri  dé- 
faillance. Ceux  qui  fc  trouvent  en  ces  états  doi- 
vent en  remercier  Dieu,  fie  s*humilier  profondéi- 
nient.  • * 

L’auteur  vient  enfuite  à la  parfaite  réfîgnation' 
à la  volonté  de  Dieu  -,  fie  fait. dire  à fon  contem- 
platif : Seigneur,  je  fuis  .tout  à vous-,  s’il  peut  fer- 
Viravotre  gloire,  j’aimefois  autant  être  plongé 
dans  l’enfer  qu’être,  reçu  dans  le  ciel.  C’efl:  affùré- 
fnent  pouffer,  trop  loin  la  réfignaiion.  En  parlant 
de  la  communion  fie  des-fentimens  qui  doivent  la  . 
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précéder  & i'accompagner , il  dit  : En  ccc  exercice 
l'amour  fenlible , (a  compaflion  & la  conlldcration 
attentives  des  plaies  de  J.  C.  aidée  de  l'imagination 
peut  être  fi  vive,  que  l'homme  fpirituelcroïeen  fen- 
cir  la  douleur, non  feulement  dans  fon  cccur , mais 
dans  fcs  membres  : de  forte  que  fi  les  ftigmatcs  dé- 
voient être  imprimées  à quelqu’un  , perfonne  n’y 
fcroit  mieux  d;fpo/c.  Voilà  prcfquc  une  méthode 
pour  fc  donner  les  ftigmates. 

Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  l’époux 
avec  l’ame , & de  l'union  de  l’cfprit  de  l’homme 
avec  celui  de  Dieu,  Rulbroc  rapporte  les  illufions 
des  faux  myftiques  de  fon  tems , & dit  ; Comme 
tous  les  hommes  cherchent  naturellement  le  repos, 
ceux  qui  ne  font  pas  éclairez  & touchez  de  Dieu,  ne 
cherchent  qu’un  repos  naturel  fous  prétexte  de  con- 
templation : Ils  demeurent  afiis  ôc  entièrement  oi- 
fifs,fans  aucune  occupation  intérieure  ou  ex'térieure. 
Mais  ce  mauvais  repos  produit  en  l’homme  l’igno- 
rance & l’aveuglement , puis  la  parelTe  par  laquelle 
il  fe  contente  de  lui-même  , oubliant  Dieu  & toute 
autrè  chofe.  On  ne  peut  trouver  Ditu  dans  ce  re- 
pos'naturel,  où  peuvent  arriver  Ict  infidèles  & les 

filus  grands  pccheuîs  , s’ils  étouffent  les  remors  de 
eursconfcicnccs,  & fc  délivrent  de  toutes  les  ima- 
ges &dc  toutes  fortes  d’adtions.  Au  contraire  cette 
mauvaife  quiétude  produit  la  complaifancc  en  foi- 
meme  & l’orgueil  fource  de  tous  les  autres  vices. 
Ces  faux  fpirituels  n’ont  aucun  défit  ni  exercice 
de  vertu  : ils  nc.loücnt  ni  ne  remercient  Dieu  , ils 
croient  avoir  obtenu  tout  ce  que  l’églifc  demande 
par  fon  culte  extérieur.  Cette  peinture  relfemble 

fort 
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fort  aux  mauvais  quictiftcs  de  nôtre  tems. 

En  Angleierreunprècrcnommé  Jean  Bail  ou  Val- 
lée , düciple  deVicIef  , prechoit  depuis  plus  de 
vingt  ans,  allant  de  village  en  village,  & aflem- 
blant  le  peuple  les  dimanches  à l’ifluc  de  la  melTe. 
irieur  tenoit  des  dilcours  qu’il  fçavoit  être  agréa- 
bles au  petit  peuple  , médilant  des  eccléfiaftiques 
& des  ieigneurs  temporels.  Car  il  diloit  qu’il  ne 
falloir  point  donner  de  dîmes  ni  d’oblations,  fi  ce- 
lui qui  les  donne,  n’ell  plus  riche  que  celui  qui  les 
reçoit , ou  fi  le  paroilfien  ell  de  meilleures  mœurs 
que  le  curé.  Selon  lui , j>erfonne  n’etoit  propre  au 
roïaume  de  Dieu,  s’il  n’etoit  né  en  légitime  maria- 
ge. [1  enfeignoit  plufieurs  autres  erreurs  tirées  de 
la  doctrine  de  Viclef.  Les  évêques  l’aïant  empêché 
de  prêcher  dans  leséglifes  de  leurs  diocéfes,il  prê- 
choitdansles  rues  & les  places  publiques,  & à la 
campagne;  & il  avoir  toujours  un  grand  nombre 
d’auditeurs  de  la  populace.  Comme  il  ne  ceflbit 
point,  quoiqu’il  eut  été  excommunié,  il  fut  mis  en 
prilon  , par  ordre  de  rarchevêque<  de  Cantorberi , 
mais  il  fe  vantoit  qu’il  en  feroit  tiré  par  vingt  mille 
de  fes  amis.  L’arenevêque  faifoit  confcience  de  le 
faire  mourir  : ainfi  après  deux  ou  trois  mois  de  pri- 
fon , il  le  delivroit  ; car  il  le  fît  arrêter  plufieurs  lois  ; 
mais  fi  tôt  que  Jean  Vallée  étoit  hors  de,la  prifon 
ale  l’archevêque,  il  recommençoit  à prêcher  comme 
avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un 
proverbe  Anglois  qui  porte  : Quand  Adam  labou-, 
roit  & qu’Eve  filoit , qui  étoit  le  plus  noble  ? Sur 
ce  fondement  il  prétendoit  prouver  que  tous  les 
Tome  XX,  Xx 
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34<î  Histoire  E c clés  ias  ti  c^o  e. 
homme  ont  etc  créez  égaux  , &:  que  la  fervitude  a 
été  introduite  par  ropprefllon  injuftedes  méchans 
contre  la  volonté  de  Dieu.  Car  , ajoutoit-il  , s’il 
avoit  plu  à Dieu  de  créer  des  fert's , il  auroit  établi 
des  le  commencement  du  monde  , qui  devoit  être 
le  ferf  & le  feigneur.  C’eft  à prefent  le  tems  où  voûs 
pouvez  , fi  vous  voulez,  fecoücr  le  joug  de  la  fer- 
vitude.  Soïcz  donc  gens  de  coeur,  & ne  perdez  point 
l’occafion  : défaites-vous  premièrement  des  plus 
grands  feigneurs  du  roïaume  , enfuite  des  jufticiers 
& des  autres  juges,  enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent 
nuire  à la  communauté  : délivrez-en  le  pais,  afin  que 
vous  puilfiez  vivre  en  paix  & en  (ùretciainfi  vous  fe- 
rez tous  égaux  en  liberté, en  nobleffe  & en  puilTance. 

Ces  difeours  fpécieux  flattoient  agréablement 
un  peuple  grofiîer  , & dont  les  feigneurs  abu- 
foient  louvent  de  leur  pouvoir  ; mais  au  fond 
les  maximes  de  ce  prêtre  ignorant  , tendoient  au 
renverfement  de  la  focietc  civile.  Il  eft  faux  mê- 
me que  la  fervitude  foit  contraire  à la  volonté  de 
Dieu.  Sans  en  clierchcr  l’origine  , il  eft  certain 
qu’elle  eft  autorifée  par  la  loi  & par  l’évangile. 
L’ancienne  loi  fans  l’approuver  exprelfémcnt,  la  fup- 
pofe  légitime  fie  établie  entre  les  Ifiaëlitcs  même 
à l’égard  de  leurs  freres.  L’évangile  n’en  dit  rien  : 
mais  faint  Paul  dit  ; Que  chacun  demeure  en  l’état 
où  il  a été  appellé  à la  foi  j fie  ailleurs  : Efclaves* 
obéïffez  à vos  maîtres , même  fâcheux  ; Maîtres 
ne  maltraitez  point  vos  efclaves.  Car  il  ne  faut  pas 
j&y  tromper  , les  ferviteurs  dont  il  eft  parlé  dans 
CCS  paffages,  n’étoient  pas  des  hommes  libres  à ga- 
ges comme  les  nôtres  ; mais  des  efclaves  achetez  à 
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prix  d’argent  ou  nez  dans  la  maifon  des  maîtr<  s. 
Or  les  reftes  de  fervicude  qu’on  voïoit  encore  eu 
Angleterre  comme  en  France  dans  le  quarorziéme 
fiécle,  ne  confiftoicnt  gueres  qu’en  quelques  cour- 
vces , que  les  païfans  dévoient  à leurs  feigneurs,  ou 
3.  la  taille  que  les  feigneurs  levoient  en  certains  cas. 
Le  peuple  étoit  Ci  charme  des  fermons  féditieux 
de  jean  Vallée,  qu’il  crioit  : Il  fera  nôtre  archevê- 
que 5c  chancelier  du  roïaume  , il  n’y  a que  lui  qui 
enfoit  digne  : celui  quil’cft  aujourd’hui eft. un  traî- 
tre, ennemi  des  communes  : il  faut  lui  couper  la 
tête  , quelque  part  qu’on  puilfe  le  prendre  en  An- 
gleterre. 

Ce  prélat  Ci  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de 
Subduri,ain(î  nommé  du  lieu  de  fa  nailTance  au  comté 
de  SulFolc.  Son  pcrc  qui  étoit  noble  l’envoïa  des  fa 
jeunelfe.  étudier  en  droit , ce  qu’il  fit  en  plufieurs 
univerfitez  de  France  , & devint  do(fleur.  il  fut 
chapelain  Sc  auditeur  du  pape  Innocent  VI.  qui  le 
fit  premièrement  chancelier  de  l’eglife  de  Sarifburi , 
puis  évêque  de  Londres  en  i3<»4.  Enfin  Grégoire 
XI.  le  transféra  à l’archevêché  de  Cantorberi , de 
Simon  en  reçut  les  bulles  le  fixiéme  de  Juin  1375. 

Ce  fut  dans  la  province  d’ElTcx  que  les  païfans 
commencèrent  à s’attrouper  ; & à chaque  village  où 
ils  palToicnt , ils  envoïoient  dire  que  tous  les  habi- 
tans  jeunes  & vieux , eulTent  à les  fuivre  armez  com- 
me ils  pouroient  , autrement  qu’ils  brûleroient  , 5c 
abattroient  leurs  maifons.  En  peu  de  tems  ils  affem- 
blerentcinq mille  hommes,  dont  quelques-uns n’a- 
voientquedes  bâtons,  des  cognees  ou  des  épées 
enroüillées.  Ils  étoient  déjà  deux  cens  mille  quand 
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348  Histoire  E c c l es  r a s t icj^ue. 
ils  arrivèrent  près  de  Londres  , & y entrererent  en 
grand  nombre  le  jour  de  la  fête  du  faine  Sacre- 
ment, qui  étoit  le  treiziéme  de  Juin  1381.  Le  lende- 
main vendredi , ils  entrèrent  même  dans  la  tour  où 
le  roi  Richard  s’étoit  retiré  avec  l’archevcque  & le 
grand  prieur  des  Rodiens  , grand  tréforier  du  roïau- 
me  , qui  étoient  les  deux  à qui  ils  en  vouloient  le 

fdus.  S’étant  fait  mener  où  ctoit  l’archevêque  , ils 
e trouvèrent  dans  la  chapelle, qui  venantde  dire  la 
meffe  , faifoit  fon  action  de  grâces , & les  attendoit 
bien  prépare  à la  mort. 

Ils  entrèrent  en  criant  : Où  eft  oe  traître  & ce 
voleur?  Il  s’avança  tranquillement,  & leur  dit: 
Vous  êtes  les  bien- venus,  mes  enfans , je  fuis  l’ar- 
cheveque  que  vous  cherchez , mais  non  pas  un  traî- 
tre, ni  un  voleur,  ils  le  tirèrent  hors  de  la  chapelle 
le  tenant  par  les  bras  Sc  par  le  camail , & le  menè- 
rent hors  des  portes  de  la  tour.  Là  jettant  un  cri 
horrible  , ils  l'environnerent , tenant  une  infinité 
d’épées  nues:  il  pria  pour  eux,  & fe  mit  à genoux, 
tendant  le  cou  pour  recevoir  le  coup.  Il  en  reçut 
jufques  à huit  dont  le  dernier  lui  abattit  la  tête.  Son 
corps  demeura  fans  fépulture  ce  jour-là  & le  fui- 
vant , tant  on  craignoit  ces  furieux.  Ils  tuèrent  avec 
lui  le  grand  prieur  des  Rodiens  Robert  Haies,  Sc 
aïant  mis  leurs  têtes  au  bout  de  deux  piques , ils  les 
portèrent  par  les  rues  en  dérifion. 

Pour  diifiper  ces  mutins  le  roi  leur  promit  ce 
qu’ils  voulurent  : mais  enluite  il  en  fit  punir  plu- 
neurs,  entre  autres  , le  prêtre  Jean  Vallée,  qui 
étant  pris  & convaincu,  fut  traité  comme  coupa- 
ble de  haute  trahifon  : c’eft-à-dirc  traîné,  pendu. 


^Digitizea-by 


Livre  XCVIII.  349  r 

décapité,  éventré&mis  en  quatre  quartiers  le  hui-  Ak.  1381. 
tiéme  de  Juillet.  Pour  remplir  la  place  de  l’arche- 
vèque'Simon,  ainfi  malheureufement  malTacré,  les 
moines  de  Cantorberi,  du  confentement  du  roi  , 
élurent  Guillaume  de  Courtenai , évêque  de  Lon- 
dres; & le  pape  Urbain  , fans  le  fçavoir , lui  donna 
vers  le  meme  tems  la  provifion  de  l’archevêchéi 

Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai , «7i. 

comte  de  Dévonshire  , ôc  des  fa  jeunefle  il  s’appli- 
qua fortement  à l’étude  du  dro'it  civil  & canoni- 
que. Quand  il  eut  reçu  les  Ordres , il  fut  chanoine 
dans  les  trois  cathédrales  d’txceftre  , de  Veli  & 
d’Yorck  , outre  plufieurs  autres  bons  bénéfices.  En 
1360.  il  fut  facré  évêque  d’Herford  , & cinq  ans 
& demi  après,  transféré  à Londres  à la  place  de  Si- 
mon Subduri.  Ses  bulles  furent  publiées  à Cantor- 
beri le  neuvième  de  Janvier  1381.  c’eft- à-dire  138t. 
avant  PàqueS. 

La  même  année  vers  la  fête  de  faint  jean-por-  ix. 
te-Latine,  c’eft-à-direau  commencement  de  Mai  le 
roi  Richard  tint  un  parlement  à Londres , dont  Vi- 
clef  prit  occalion  pour  écrire  aux  leigneurs  qui  y 
étoient  affemblez , & leur  envoïa  les  huit  propofi- 
tions  fuivantes , comme  neceffaires  au  maintien 
du  roïaume.  Le  roi  ou  le  roïaume  ne  doit  obéir  à pm/o/.j, 
aucun  fiege  ou  prélat,  finon  autant  qu’il  efl;  mar- 
qué dans  récriture  : autrement  c’eft  quitter  J.  C. 

f)our  obéir  à l Ante-chrift.  il  ne  faut  envoïer  de 
'argent,  ni  à la  cour  de  Rome,  ni  à celle  d’Avi- 
gnon , ni  à aucune  autre  cour  étrangère,  fi  ce  de- 
voir n’eft  prouvé  par  l’écriture  fainte  ; autrement 
ceux  qfli  l’exigent  font  les  loups  raviflans  , que 
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350  Histoire  Ecoles  i astiq^ue. 
l'on connoîc  par  leurs  fruits.  Perfonne  ni  cardinal, 
ni  autre,  ne  doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfi- 
ces d’Angleterre,  s’ilïi’y  rcfide , ou  n’eft  occupe  uti- 
lement pourleroïaume,  au  jugement  des  feigncurs  : 
autrement  il  pille  les  pauvres  fujets  du  roïaume  , 
fans  leur  rien  donner  d’équivalent  à ce  qu’il  en  ti- 
re. Le  roi  doit  détruire  les  traîtres  du  roïaume,  6c 
défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels  ennemis  : 
par  où  il  entendoit  ceux  qui  combattoient  fes  er- 
reurs. Le  commun’pcuple  ne  doit  point  être  furchar- 
gc  de  tailles , jufqu’à  ce  que  le  patrimoine  des  égli- 
fes  foit  épuife  : c’eft  le  bien  des  pauvres  qui  doit 
être  emploie  pour  leurs  befoins  , ôc  le  clergé  vi- 
vra dans  la  perfcéHon  de  fa  première  pauvreté. 
Quand  un  évêque  ou  un  cure  tombe  manifefte- 
ment  dans  le  mépris  de  Dieu,  le  roi  non- feulement 
peut  confifquer  Ion  temporel  , mais  il  y eA  oblir 
gé.  Le  roi  ne  doit  point  fe  fervir  d’tm  évêque  ou 
d’uti  curé  pour  quelque  fonâ:ion  fcculicrc;  autre- 
ment ils  font  l’un  6c  l’autre  traîtres  à J.  C.  Le  roi 
ne  doit  emprifonner  perfonne  pour  être  demeuré 
long-tems  excommunié , à moins  qu’on  ne  montre 
par  la  loi  de  Dieu  que  ce  retardement  de  fe  faire  ab- 
foudre  cd;  illicite. 

En  même  tems  Vielef  publia  d’autres  propofi- 
tions  condamnables , principalement  contre  la  pré- 
fence  réelle  enl’euchariftie;  6c  il  envoïa  de  fes  dif- 
ciples  répandre  ces  erreurs  , fans  q^ue  les  curez 
puflênt  l’empêcher  , parce  qu’il  étoit  foûtenu  par  le 
'peuple,  dont  il  flattoit  l’averfion  contre  le  clergé. 
D’ou  il  arriva  que  l’évêque  deLincolne,fon  fupérieur 
diocéfain,  l’aïant  interdit  de  la  prédication*,  6c  vou- 
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lant  le  corriger  : le  peuple  furieux  intimida  telle- 
ment ce  prélat , qu’il  n’ofa  rien  exécuter. 

Mais  le  nouvel  archevêque  de  CantorberL  Guil- 
laume de  Courtenai  voulant  s’oppofer  à ces  defor- 
dres,  tint  un  concile  à Londres,  où  fe  trouvèrent 
avec  lui  fept  évêques  Se  plufieurs  do(îleurs  & ba- 
cheliers en  théologie  , tous  des  quatre  OrdresMan- 
dians-'plufieursdoéteurs  en  droit  canon  &en  droit- 
civil  , tous  féculiers.  L’archevêque  les  aflembla  pre- 
mièrement le  dix-fept  du  même  mois  de  Mai  1381. 
qui  étoit  le  mercredi  avant  U Pentecôte , dans  une 
chambre  du  prieuré  des  freresPrêcheurs:on  y lut  pu- 
bliquement plufieurs  propofitions  que  l’on  dilbit 
être  hérétiques  ou  erronées,  & l’archevêque  chargea 
les  docteurs  &c  les  bacheliers  d’en  dire  en  confciencc 
Icurfentiment.  Apres  en  avoir  délibéré,  ils  s’afl'em- 
blerentau  même  lieu  le  vingt-uniéme  du  mois,  8c 
il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  propofitions 
étoient  hérétiques,  & d’autres  erronées  & contrai- 
res à la  décifîon  de  l’églife. 

Les  propofitions  qui  furent  jugées  hérétiques , f-icsy 
étoient  au  nombre  de  dix,  fçavoir:  La  fubfiance  du  1. 
pain  &c  du  vin  demeure  au  facrement  de  l’autel 
apres  la  confécration  ; & les  accidens  n’y  demeu- 
rent point  fans  fubftance.  J.  C.  n’cft  point  en  ce 
facrement  vraiment  8c  réellement.  Si  un  évêque  ou 
un  prêtre  cft  en  péché  mortel,  il  n’ordonne  , ne 
confacre,  ni  ne  batife  point.  La confeffion  extérieure 
cft' inutile  à un  homme  fuffifamment  contrit.  On  ne 
trouve  point  dans  l’évangile  que  J.  C.  ait  ordonné 
la  meffe.  Dieu  doit  obéir  au  diable.  Si  le  pape  eft 
un  impofteur  de  un  méchant , &c  par  conféquent 
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An.i38z.  nienibrc du  diable j il  n’a  aucun  pouvoir  fur  les  fi- 
dèles , fi  ce  n’elt  pcuc-ccre  qu’il  l’aie  reçu  de  l’cm- 
s-  pereut.  Apres  Urbain  VI.  on  ne  doic  point  fecon- 
•°*  noître  de  pape  > mais  vivre  comme  les  Grecs , cha- 
cun fous  fes  propres  loix.  Il  ell  contraire  à l’écriture 
lainte  que  les  eeelefiaftiques  aient  des  polfellions 
temporelles.  J’entens  des  immeubles. 

Les  propofitions  qualifiées  feulement  d’erronées 
croient  quatorze, fçavoir  : Aucun  prélat  ne  peut  ex- 
».  communier  que  celui  qu’il  Içait  être  excommunié  de 
!•  Dieu  ; ôc  celui  quiexcorhmunie  autrement  cil  héré- 
tique ou  excommunié  lui-même.  Le  prélat  qui  ex- 
communie un  clerc  qui  a appellé  au  roi  &c  auconfeil, 

4.  eft  dès-lors  traître  à Dieu, au  roi  & au  roïaume  Ceux 
qui  celTent  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de 
Dieu  à caufe  de  l’excommunication  des  hommes, 
font  excommuniez,  & au  jour  du  jugement  ils  feront 
5-  réputez  traîtres  à Dieu.  Un  prêtreou  un  diacre  peut 
prêcher  fans  autorité  du  pape  ni  de  1 évêque.  Ce- 
«.  lui  qui  e(l  en  péché  mortel  n’ell  ni  feigneur  tem- 
7.  porel , ni  évêque,  ni  prélat.  Les  feigneursteinporels 
peuvent  à leur  diferetion  ôter  les  biens  temporels 
s.  aux  eccléfiaftiques  pécheurs  d’habitudes-,  & les  peu- 
ples peuvent  aulfi  corrigera  diferetion  les  feigneurs 
• 9-  qui  pèchent.  Les  dîmes  font  de  pures  aumônes  : 6c 

JO.  lesparoillicns  peuvent  les  retenir  pour  les  pcchez  de 
leurs  curez  , ou  les  donner  à d’autres  à leur  choix. 

Les  prières  appliquées  particulièrement  à une  per- 
fonne  par  les  prélats  ou  les  religieux  , ne  lui  profi- 
tent pas  plus  , fi  le  relie  eft  égal , que  les  prières  gé- 
nérales. Celui  qui  entre  dans  une  religion  particu- 
liere,  devient  dès-là  moins  propre  à i’obfervation 
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<!cs  commandcmens  de  Dieu  , & n*cft  plus  delà  re- 
ligion chrétienne  Les  faines  ont  péché  en  inftituanc 
des  religions  particulières.  Les  religieux  font  obli- 
gez a vivre  du  travail  de  leurs  mains  au  lieu  de 
mandier  ; autrement  ils  font  excommuniez  eux  Ôc 
ceux  qui  leur  font  l’aumône. 

Le  vingtième  Juin  de  la  meme  année  l’archevc- 
que  étant  au  meme  lieu  fur  fon  fiége  aflifté  de  plu- 
fieurs  doélcurs , comparurent  devant  lui  Nicolas 
Herford  & Philippe  Rapingdon  chanoine  régu- 
lier , 1 un  ôc  l’autre  profelleur  en  théologie,  & Jean 
Aishton  maure  es  arts.  L’archevêqueordonna  aux 
deux  douleurs  de  repondre  fur  les  vingt-quatre  pro- 
pofîtions , & en  dire  nettement  leur  fentiment,  fui- 
vantl  ordre  qu’il  leur  en  avoit  déjà  donné  en  leur 
affignant  ce  jour  pour  terme.  Ils  lui  préfenterent 
leur  reponfe  par  écrit  fur  un  papier  dentelé  en 
forme  d ecrouë  dont  ils  gardoient  lefemblable.  En 
cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des  propofî- 
lions,  quelques-unes  purement  &c  fimplemenr, d’au- 
tres relativement  à certaines  décrétales  , ou  avec 
quelques  refttiélions.  Sur  quoi  étant  interpellez  ju- 
ridiquement de  s’expliquer  davantage,  ils  le  refufe- 
rent  : excepté  fur  l’article  que  Dieu  doit  obéir  au 
diable  , qu’ils  expliquèrent  d’une  obéilfancc  de  cha- 
rité; parce,  difoient-ils , qu’il  l’aime  & le  punit 
comme  il  doit. 

L archcve  |ue  demanda  aux  doéleurs  préfens  ce 
qu  il  leur  fembloit  de  ces  réponfes;  & ils  les  jugè- 
rent infuffifantes  & captieufes.  C’cil  pourquoi  il  fie 
aux  aceufez  une  dernicre  monition  dé  s’expliquer 
plus  clairement  dans  la  huitaine  , c’eft-à-dire  le 
Tome  XX.  Y y 
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An.i38z.  yingt.fçpti^nie  du  même  mois  de  Juin,  il  fit  la  mê- 
me monition  au  maître  es  arts  Jean  Aishton  éco- 
lier en  théologie , puis  il  l’interrogea  fur  la  première 

f>ropofition,  &c  lui^ditde  parler  Latin  à caufe  des 
aïques  qui.étoient  prefens  : mais  Aishton  fe  mit  à 
crier  en  Anglois  tenant  des  difeours  frivoles  &:  in- 
• jurieux  pour  exciter  le  peuple  contre  l’archevêque. . 
Il  ne  répondit  pertinemment  fur  aucune  des  pro- 

f)ohtions } ôc  fur  la  première  comme  l’archevéquc 
uidemandoit  fî  le  pain  materiel  demeure  apres  la 
confécration:  ildit  cnfemocquantdu  prélat  : Met- 
tez ce  mot  de  matériel  dans  votre  bourfe  , fi  vous 
en  avez  une.  Sur  quoi  l’archevêque  le  tint  pour  con- 
vaincu d’avoir  confefTc  toutes  les  propofitions,  & 1er 
déclara  hérétique.  Enfuite  l’archevêque  obtint  du  . 
roi  Richard  pour  lui  & pour  fes  fuffragans  un  pou- 
voir  défaire  arrêter  & emprifonner  ceux  qui  enfei- 
gneroientou  foûtiendroient  ces  erreurs.  Laletiredu^ 
roi  eft  du  douzième  de  Juillet, 
pi.  Le  pape  Urbain  aïant  appris  la  déclaration  folem- 

ba:n%ontrc  îë  ncllo  du  toi  de  Caftille  en  faveur  du  pape  Clement, 
publia  contre  lui  une  grande  bulle  oùilnelenommc. 
que  Jean  Henriques  enfant  d’iniquité  foi-difantroii 
de  Caftille  & de  Leon  , & diten  fubftance:  Il  nous  , 
avoit  reconnu  pour  pape  légitime  par  fes  lettres  & 
fes  envoïez,  &c  nous  avoit  promis  fidélité  obéif-- 
fance  : il  avoit  obtenu  de  nous  diverfes  grâces  fpiri- 
tuelles  & temporelles  ; ôc  toutefois  il  s’ell  fouftrait  à ; 
l’obédience  de  l’églife  Romaine  en  faveur  de  l’anti- 
pape Robert,  ôc  a oblige  fes  fujets,  même  par  me-- 
naceàlamcrtiefouftraiftion.  lls’eftmis  frauduleufe- 
ment  dans  une  indépendance  qui  cift  une  cfpcce  d’hé-r 
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tcfic,  & y a demeuré  quelque  tems  ; ufurpant  & N.13  i, 

prenant  les  biens  , les  droits  & les  revenus  de  la 
chambre  apoftolique,  & faifant  occuper  les  eglifes 
cathédrales , les  monafteres  àc  les  autres  bénéfices 
pas  des  fehifmatiques.  Enfin  aïant  aflcmblc  divers 
prélats  de  Ton  roïaume  , il  s’efl  déclaré  publique- 
ment pour  l’antipape , ôc  a ordonné  au  clergé  &c 
au  pcujple  du  même  roïaume  de  le  reconnoîcrc  de 
lui  obéir. 

Ceft  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean  pré- 
tendu roi  de  Caftille  à comparoir  en  perfonne  de- 
vant nous  le  dix-huitiéme  du  préfent  mois  de  Mars, 
pour  fe  voir  déclarer  fehifmatique  & apollat , cri- 
minel de  lefe-majefte  ôede  confpiration  contre  nous, 

& punifTable  comme  hérétique.  Mais  n’aïant  point 
comparu  au  jour  marqué  , nous  -avons  prononcé 
contre  lui  notre  fcntcnce  , par  laquelle  nous  l’avons 
privé  & dépofé  de  toutedignité  S:  honneur,  & du 
droit  qu’il  pouvoit  avoir  aux  roïaumes  de  Caftille  ôc 
de  Leon,  de  tous  Hefs  Ôc  autres  biens  que  nous  avons 
confifquez  : nous  l’avons  déclaré  infâme  ôc  expofe  à 
tous  les  fidèles  Chrétiens  pour  être  pris  ôc  nous  être 
envolé  fansdélai;  ou  s’il  ne  le  peut  être  fûrement, 
être  mis  en  étroite  prifon,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  p*ar 
nous  autrement  ordonné. 

De  plus  , nous  défendons  à tous  les  fidèles  de 
quelque  condition  ôc  dignité  qu’ils  foient  de  rece- 
voir ôc  retirer  ledit  Jean  dans  leurs  villes,  châteaux 
ou  autres  lieux  , ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il 
fera,  pour  lui  ôc  ceux  de  fa  fuite,  du  blé , du  vin 
ou  d’autres  vivres , de  l’argent,  ou  quelque  autre 
chofe  à leur  ufage  ; le  tout  fous  peine  d’excommuni- 

Y y ij 


\ 


Digi*lzc“d  by  Coogl 


An.i58x. 


XII. 

Louis  duc 
d'An)ou  en  Ita- 
lie. 

Wm  tF.f,  ]o(. 


nu  f.  !0f. 

f.  IIS7. 

L*ttur,  U,  I ■ 

/•  <4- 


35(?  Histoire  Ec  c les  i a s t i q^ü  *; 
cacion  des  perfoilnes  &c  d’interdit  (ur  les  lieux.  Noa$ 
défendons  fous  les  memes  peines  de  lui  obcïr  en 
quoi  que  ce  foit , lui  païer  aucune  redevance , ou  lui 
rendre  aucun*fervice:  déclarant  abfous  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  en  ont  prête  quelqu’un.  En- 
fin nous  voulons  que  ceux  qui  fc  croiferont  pour 
lui  birc  la  guerre  & l’exterminer,  joüiflcnt  de  la 
même  indulgence  & des  mêmes  privilèges  que  ceux 
qui  fe  croifent^our  laTcrre  fainte.  Cette  bulle  cflr 
du  vingt-huiticme  de  Mars  138t.  Et  on  peut  dire 
qu’Urbain  y avoit  epuife  toutes  les  claufcs  les  plus 
rigoureufes  de  la  chancellerie  Romaine. 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples  Charles  de 
la  Paix  apprenant  que  Loiiis  duc  d’A  njou  fc  prepa- 
roit  à le  venir  attaquer,  voulut  fe  défaire  de  la  rei- 
ne Jeanne  qui  avoit  appelle  ce  prince.  Il  la  faifoic 
garder  dans  un  château  de  l'Abruzzc  , où  l'on  dit 
que,  comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  chapelle,  il 
la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois.  Ce  qui  eft  de 
certain  c’eft  qu’il  la  fit  mourir  le  vingt-dcuxicmc 
de  Mai  de  cette  année.  Sa  mort  découragea  ceux 
qui  n’avoient  pris  le  parti  du  duc  d’Anjou , 
qu’à  caufe  d’elle  : ils  revinrent  à l’obéïfTancc  de 
Charles  de  la  Paix;  & les  premiers  furent  les  pa- 
trons & les  capitaines  des  vailTcaux  , qui  aufifitôt- 
revinrent  en  Provence,  où  la  plupart  des  habitans 
abandonnèrent  le  duc  d’Anjou.  ’ 

Ce  prince  étoit  alors  à Avignon  où  il  étoit  arri- 
vé le  lamcdi  vingt-deuxième  de  Février , &,  fc  pré- 
paroit  à marcher  en  Italie  pour  délivrer  la  reine 
Jeanne.  Amcdéc comte  deSavoïe  y étoit  auffi  ve- 
nu, pour  accompagner  le  duc  en  ce  voïage,  Ils 
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avoicnt  une  grande  & belle  armée  , dont  le  pape 
Clément  déclara  capitaine  le  duc  d’Anjou,  lui  re-. 
commandant  l’intcrct  del’églife,  c'cft-à-dirc  ladc- 
ftru<îlion  du  pape  Urbain.  A la  prière  de  ces  deux 
princes,  Clement  fit  un  cardinal  le  trentième  de 
Mai  vendredi  des  Quatte-tems  de  la  Pentecôte, 
fçavoir  Thomas  de'  CafTat  ou  Cafafte  de  l’Ordre 
des  frères  Prêcheurs  , auparavant  Inquifiteur  en 
Lombasdie.  il  étoit  de  Piémont  , déjà  avancé  en 
âge,  vertueux  ôefavant,  quoi-qu’il  ne  fût  pas  do- 
uleur en  théologie. 

Le  lendemain  famedi  dernier  jour  de  Mai  le 
duc  d’Anjou  partit  d’Avignon  , Sc  marcha  avec 
fon  armée  par  les  plaioes  de  Lombardie  & les  ter- 
res de  l’églife.  Son  droit  chemin  le  menoit  à Ro- 
me, mais  il  s’en  détourna,  & a'iant  traverféla  Tof- 
cane,  il  entra  au  roïaume  de  Naples , & s’arrêta  à 
l’Aquila,  qui  tenoit  encore  pour  le  parti  de  la  rei- 
ne ; car  il  longeoit  plus  à fa  conquête  , qu’à  faire 
celTer  le  fchifme,  en  attaquant  Urbain.  Ce  pape  vit 
bien  le  péril;  & le  vingt-troifiéme  .d’Août  il  pu- 
blia une  bulle  par  laquelle  il  protnettoit  l’indulgence 
dclacroifade  pour  la  Terrc-fainte  à ceux  qui  pren- 
droient  les  armes  pour  la  défenfe  de  l’églife  & de  la 
ville  de  Rome  contre  le  duc  d’Anjou,  & qui  fer- 
viroient  en  ccte  guerre  pendant  quatre  mois. 

Enfuite  il  publia  une  autre  bulle  adreffée  à Jour- 
dain archevêque  de  Regio,  où  il  dit  en  fubftancc  ; 
Nous  avons  fait  certaines  procedures  contre  Loiiis 
duc  d’Anjou,  Amedée  comte  de  Savoie  , Pierre 
comte  de  Genève  , & Foucher  de  Sault  , féné- 
chal  de  Provence , qui  ont  fuivi  le  fchilmc  de 

Y y iij 


An. 1381, 


R4Îlt.  ».  |, 


».  f.  (. 


Digitized  by  Google 


Ai^.i  381. 


XIII. 
Ci'oirâiie  en 
Angleterre  con- 
tre Clément# 
K*in.  I }8).n.9# 
n.  11# 


358  Histoire  Ecclesiastique; 
l'antipape  Robert,  &:  lont  venus  en  Italie  avec  une 
grande  multitude  de  gens  armez , pour  troubler  la 
paix  de  l’cglifc,  envahir  fes  terres  &,  le  roïaume  de 
Sicile  j & nous  les  avons  déclarez  rchifmatiques  , 
apoftats  & facrilcges,  criminels  de  lefe-majefte,  6c 
puniflables  comme  hérétiques,  tn  confequence  de 

3uoi,  nous  les  avons  excommuniez,  dépofez  de  toute 
ignité,  &c  privez  de  tous  fiefs  & autres  biens:  enfin 
nous  avons  donné  l'indulgence  delà  croifade  àceux 
qui  marcheront  contre  eux,  C’eft  pourquoi  nous 
vous  mandons  de  faire  publier  cette  conllitution 
dans  les  provinces  de  Regio  , de  Cofence,  dcRof- 
fane  6c  de  faint  Severin  , ôc  l’expliquer  en  langue 
vulgaire  ; y joignant  des  exhortations  aux  fidèles  de 
fe  croifer  pour  la  caufe  de  l'cglifc.  La  bulle eft  datée 
de  Rome  le  vingt-huitième  de  Septembre.- 

Le  pâpeUrbain  l'cnvoïaaufli  àGcorge  archeve-  • 
que  d'Amalfi , avec  ordre  de  la  faire  publier  meme 
par  les  freres  des  quatre  Ordres  Mandians  II  avoir 
fait  venir  au  roïaume  de  Naples  lecapitaine  Anglois 
Jean  Agut  avecjes  troupes  ; & pour  leur  foldc  il  avoit 
mis  uneimpofition  fur  le  clergé  du  païs,  mais  ils  re- 
fuloient  delapaïer.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  aux  ar- 
chevêques de  Naples  ôc  de  Capouë  , leur  en  faifant 
de  grands  reproches,  & leur  reprcicntant  qu’il  s’e- 
toit  lui- meme  epuifé  pour  leur  défenfe.  La  lettre  elt 
du  quatorzième  de  Novembre. 

Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  6c  oncle  du  roi 
d’Angleterre,  prétendoit  au  roïaume  de  Caftille,  6c 
s’étoit  croifé  pour  en  depoffeder  le  roi  Jean  excom- 
munié par  le  pape  Urbain  V I.  mais  ignorant  quels 
croient  les  droits  6c  les  privilèges  de  la  croifade  , il 
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pria  le  pape  de  l'en  inftruire,  comme  il  fit  par  fa 
bulle  du  huitième  d' Avril  1383.  il  le  renvoie  à la 
conllitution  du  grand  concile  de  Latran,  ou  plutôt 
à la  bulle  d'innocent  III.  donnée  en  12.13.  dont  il 
rapporte  les  principales  claufes:  mais  cette  croifa- 
de  du  duc  de  Lancaftre  ne  fut  pas  executee , par- 
ce qu'au  lieu  d’aller  en  Elpagne , il  fut  oblige  de 
marcher  en  EcolTe. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  envoie  à Henri 
Spenfer  évêque  de  Norvic  des  bulles  pour  prêcher 
la  croifade  contre  la  France  ic.  le  pape  Clément , 
lui  accordant  plufieurs  grands  pouvoirs  a cette  fin, 
en  qualité  de  nonce  apoftolique  ; & l’éveque  les 
notifia  à tous  les  curez  du  diocefe  d’YorcK,  par  un 
mandement  du  neuvième  de  Février  1383.  c’eft-à- 
dire  1383.  avant  Pâques.  Outre  l’indulgence  de  la 
croifade  , le  pape  Urbain  ordonna  la  levée  d’une 
décime  entière  fut  toutes  les  églifes  d’Angleterre  : 
fâchant  bien  que  les  gens  de  guerre  nobles  & autres 
ne  marchcroient pas  fans  argent. Car,  dit  Froifl'ard 
auteur  du  tems  , les  gens  d'armes  ne  vivent  pas 
de  pardons , & n’en  font  pas  grand  compte  finon 
à l’article  de  la  mort.  Or  l’évêque  de  Norvic  fut 
chargé  du  recouvrement  ôc  de  l’emploi  de  la  déci- 
mé & du  commandement  de  toute  l’armée  de  cette 
croifade. 

Il  fe  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trinité, 
qui  cette  année  1383.  fut  le  dix-fepticme  de  Mai , 
avec  une  partie  de  fes  troupes  : ôc  s’etant  embarqué 
il  arriva  àCalais.  Mais  au  lieu  d’entrer  en  France 
& d’attaquer  les  Clemcntins  fuivantle  projet  de  la 
croifade,  il  fe  détourna,  ôc  fit  la  guerre  aux  Fia-. 
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mans,  quoiqu’ils  fuiTcnc  Urbanises  comme  les 
Anglois.  Le  comte  de  Flandres  s’en  plaignit , le  roi 
de  France  vint  à Ton  fecours,  & l’évêque  de  Nor- 
viefut  oblige  de  retirer  fes  troupes  , & s’en  retour- 
ner en  Angleterre, 

Le  pape  Urbain  n’étoic  pas  content  de  Charles 
de  la  Faix,  qui  à fon  gré  s’oppofoit  trop  foiblemenc 
au  dued  Anjou,  & tardoit  trop  à mettre  en  pof- 
feffion  des  duchezde  Capouê  ou  d’Amalfi  François 
Prignano  fon  neveu.  Il  réfolut  donc  d’aller  à Na- 
ples, contre  l'avis  de  fix  ou  fept  de  fes  cardinaux  , 
qui  lui  rcp’refenterent  qu’il  s’expoloit  à de  grands 

Iiérils  : mais  il  étoit  attaché  à ion  fens,  & nevou- 
oit  pas  être  contredit.  Ilfortit  donc  de  Rome  fous 
prétexte  de  la  mortalité  qui  y regnoit,  & fe  retira 
a Tivoli  le  dix-ncuviéme  d’ Avril,  Au  commence- 
ment de  Septembre  il  pafTa  à Ferentino,  d’où  il 
manda  aux  cardinaux  qui  s’étoient  oppoiez  à fon 
voïage  , & qui  étoient  demeurez  à Rome  de  venir 
auili-tôt  le  trouver.  Mais  ils  s’en  exeuferent  fur 
leur  pauvreté  Sc  fur  les  périls  des  chemins,  àcaufe 
des  Bretons  logez  à Anagni  qui  tenoient  pour  le 
pape  Clement  ; Urbain  prit  cette  réponfe  pour  un 
ligne  de  révolte , & publia  contre  eux  des  bulles 
fcandalcufesoù  il  les  chargeoit  d’injjires  ; & il  fe 
propofoit  de  les  priver  de  leur  dignité  , s’ils  ne 
l’eull'ent  fuivi  bien-tot  après. 

Des  que  Ja  faint  Michel  fut  palTée  , le  pape  Ur- 
bain entra  dans,  le  roïaume  de  Naples  par  la  Cam- 
panie , malgré  le  roi  Charles  delà  Paix.  Ils  fe  ren- 
contrèrent près  d’Averfe  , où  le  roi  le  falüa  , & fie 
fondlion  de  fon  écuïer  marchant  devant  lui  lorf- 
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iqu'îls  entrèrent  dans  la  ville.  Ec  roi  lui  fie  voirie 
château  qui  étoit  beau  & grand  , bâti  comme  l’on 
diloit,  par  l’empereur  Frideric  II.  Le  pape  ne  vou- 
loir pas  y entrer  , & alla  loger  ailleurs  j mais  les 
gens  de  fa  fuite  eurent  peine  â trouver  des  loge- 
mens  , & meme  à faire  abruver  leurs  chevaux , par- 
ce qu’on  ferma  toutes  les  portes  delà  ville,  des 
qu'ils  y furent  entrez,  ce  qui  leur  parut  de  mauvais 
augure. 

Peu  de  jours  après,  c’eft-à-dire  le  neuvième  d'Oc- 
tobre  , le  pape  & le  roi  vinrent  à Naples,  où  le  roi 
fit  loger  le  pape  au  château-neuf  lous  bonne  garde, 
fans  toutefois  l'enfermer  -,  enforte  qu’il  donnoit  au- 
dience à l’ordinaire  à ceux  qui  feprefentoient.  Ce-, 
pendant  les  cardinaux  follicitoiem  infiammentle  roi 
de  mettre  le  pape  en  liberté,  fie  s’accommoder  avec 
lui  : ce  qu’ils  obtinrent  du  moins  en  apparence.  Le 
roi  demanda  publiquement  pardon  au  pape  avec 
larmes,  fie  lui  fit  exeufe  de  fa  détention  , dont  il 
rendit  des  raifons  que  plufieurs  ne  jugèrent  pas 
mauvaifes.  Il  fut  donc  réglé  que  le  pape  lortiroit 
du  château-neuf,  fie  logeroit , comme  il  fit,  à l’^r- 
chevcchc  où  le  roi  fie  la  reine  Marguerite  fon  époufe 
le  vifiterent  fouvent  avec  refpeiü. 

Le  pape  Clement  de  fon  côté  aïant  perdu  quel- 
ques-unsde  fes  cardinaux  qui  étoient  morts,  en  fit 
neuf  en  une  promotion  le  mercredi  vingt-troifié- 
me  de  Décembre  1^83.  Le  premier  fut  Pierre  de 
Gros  noble  Limoufin  d’une  famille  qui  avoir  eu 
déjà  deux  cardinaux.  Il  fut  premièrement  moine 
Benédiélin  â fiint  Martial  de  Limoges;  puis  en 
1351  abbé  de  Tournus,  & dix  ans  après  éveque  de 
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il  fut  transfère  à l’arche- 
vêché de  Bourges  ; l’anneer  fuivante  le  pape  Gré- 
goire IX.  dont  il  ctoit  parent,  le  fit  camerlingue 
de  l’cglifc  Romaine  ; & en  1374.  il  le  transféra  à 
rarchevcchc  d’Arles.  Il  luivit  le  pape  Grégoire  à 
Rome,  & allîfta  à fa. mort:  mais  apres  rclc(ftion 
d’Urbain  VI.  il  fe  joignit  aux  treize  cardinaux  qui 
fc  retirèrent  à Fondi , & élurent  Clement  VII.  Jean . 
de  Gros  cardinal  évêque  de  Paleliinc  étant  mort  le 
ritt.fiijot’  vingtième  de  Novembre  1383.  le  pape  Clemenc 
remplit  fa  place  par  la  promotion  de  Ion  frere  Pier- 
re de  Gros , arenévêque  d’Arles , le  faifant  prêtre 
cardinal  du  titre  de  laint  Nerée  Ôc  faint  Achilée  : 
mais  on  l’appelloit  communément  le  cardinal  d’Ar- 
les, car  il  garda  l’archevêché. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Fai- 
dit  d’Aigrefeuille  aulTi  Limoufin.  il  croit  neveu  de 
Raimond  d’Aigrefeuillc  évêque  de  Rodes  apres 
fon  oncle  en  13^1.  mais  il  n’y  fit  fon  entrée  que 
quatre  ans  après,  & fut  transféré  à l’évêché  d’A- 
vignon en  1368.  qu’il  pofledoit  encore  quand  le 
pape  Glemcnt  VII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Martin-aux-Monts.  Le  troifiéme  fut  Pierre 
AilTelin  Benédid.in  , natif  du  diocéfc  de  Glcrmont, 
alors  évêque  de  Laon.  Il  étoit  à Paris,  & on  croit 
qu’il  n’eut  point  de  titre  de  cardinal.  Le  quatriè- 
me fut  Gautier  de  Vardclan  Ecoflois , évêque  de 
Glafcou  , qui  ne  voulut  point  quitter  fon  évêché.' 
Or  l’EcolTe  reconnoilfoit  le  pape  Clement. 
cmtJ.  Fr«i.  Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnacd’u- 

>}M*  ancienne  noblclTe du  diocefe  de  Limoges.  Etant 
doreur  en  droit  civil  &c  canonique , il  fut  maître 
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des  requêtes  du  roi  Jean  , puis  de  Charles  V.  ar- 
chidiacre de  Poiiïi  au  diocele  ’de  Chartres,  ôc  en- 
fin évêque  de  Paris  au  mois  de  Novembre  13c S.  Il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe,  6c 
mourut  à Avignon  le  vingtième  de  Mars  1383.  Le 
fixiéme  cardinal  fut  Jean  de  Neuchâtel  Bourgui- 
gnon, parent  6c  camerier  du  pape.  Il  fut  évêque 
de  Nevers  1371.  puis  de  Toux  en  1374.  6c  enfin 
cardinal  prêtre  du  titre  des  quatre  couronnez.  Le 
feptiéme  fut  Jacques  de  Mentonai  du  diocéfe  de 
Genève,  alors  camerier  du  pape.  Outre  ces  fept 
cardinaux  prêtres,  Clement  Vil.  en  fit  deux  dia- 
cres, favoir  Amedée  de  Saluces  fon  proche  parent 
Piémontois  , alors  élu  évêque  de  Valence,  Sc  Pierre 
de  Fitigni  ancien  avocat  au'Parlement , 6c  archi- 
diacre de  Chartres.  Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la 
promotion  du  vingt-troilîéme  Décembre  1383. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  à Naples  avecfbn 
neveu  François  PrignanofurnomméBatille,  qui  en- 
leva par  force  du  monafterc  de  faint  Sauveur,  une  fil- 
le noble , religieufe  profelTe  delainte  Claire,  dont  il 
abufa  6c  la  retint  quelques  jours  en  fon  logis.  C'e- 
toit  un  homme  abandonne  au  plaifir,  au  lommeil , 
aux  excez  de  bouche  6c  aux  autres  débauches , lans 
que  le  pape  fon  oncle  l’en  reprit  ; & quand  on  lui  en 
parloit,  il  difoit  : C’eft  un  jeune  homme,  quoi  que 
Batille  eut  alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  com- 
mis avec  la  r.eligieufc  fit  grand  bruit  dans*  Naples  ; 
6c  le  roi  Charles  qui  y étoit,  fit  citer  Batille  de- 
vant lui , mais  il  ne  fe  prefenta  point,  & fut  con- 
damné par  contumace  à perdre  la  tête.  Le  pape 
s’en  plaignit,  difanc  qu’il  étoit  le  fouverain  fei-- 
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gneur  du  roïaume , & qu’on  rie  pouvoir  en  fa  prC'^ 
Icnce  condamner  à mort  un  feigneur  qualifie.  £n> 
fin  ils  s’accomoderenr  le  roi  &c  lui  par  la  médiation 
des  cardinaux  : la  fcnrencc  ne  fut  point  exécutée  , 
le  crime,  demeura  impuni , & l’on  convint  que  Ba- 
lille  epouferoit  une  parente  du  roi,  fille  du  grand 
jufticier  du  roïaume , moïennant  quoi  le  roi, lui  don- 
na la  ville  de  Nocera. 

Le  premier  jour  de  Janvier  1384.  le  pape  Urbain 
apres  avoir  dit  la  meffe  , donna  folemnellement  à 
Charles  de  la  Paix-l’écendar-d  de  l'cglife  pour  mar- 
cher contre  Louis  duc  d’Anjou  qui  étoit  à Taren- 
te  , & contre  lequel  il  réitéra  fes  cenlures,  Ôc  pu- 
blia la  croifade.  Il  lui  donna  pour  légat  le  cardinal 
Landulfe  Maramalde  un  de  ceux  qu’il  avoit  pro- 
mus en  1381.,  & le  roi  Charles  marcha  avec  une 
grande  armée  contre  le  duc  d’Anjou  : mais  il  ne  fit 
aucun  exploit  confidérablc  : aimant  mieux,  faire 

f)érir  l’armée  Erançoife  par  la  difetee,  la  fatigue  ôc 
es  maladies.. 

Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à Naples  , où- 
ne  fe  croïant  pas  en  fureté  , à caufe  que  la  reine 
Marguerite  y étoit  maîtrefle,  il  en  fortit  le  vingt- 
fixiéme  de  Mai  ôc  fe  retira  à Nocera  ; mais  fes  car- 
dinauic  ôc  le  refte  de  fa  cour  , s'y  trouvoiênt  fort 
incommodez  àcaufe  de  la  petiteffe  du  lieujôc  fouvent 
même  en  péril  , par  les  courfes  des  troupes  cnne- 
niies.  C*eft  pourquoi  un  dimanche  du  mois  d^Août 
les  cardinaux  voïant  approcher  des  gens  dé  guérre 
du  bourg  près  de  Nocera,  crurent  qu’ils  venoienc- 
p^ur  les  prendre , ôc  s’enfuirent  aufli-tot  à Naples,, 
excepte,  le  cardinal  de  Pife.  Ce  que  le  pape  aïanc: 
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âpprfs , il  leur  manda  par  Thicri  de  Niem , quMls  re* 
Tinfitnt  auprès  de  lui  fans  rien  craindre,  Thicri 
rencontra  en  chemin  dcuxcardinaux  &c  pluheurx 
courtifans  du  pape  qui  revenoient  i.  & étant  arrive 
à Naples  il  s’acquitta  (l-bien  defa  commidion  auprès 
de  ceux  qui  y reftoient  , qu’ils  retournèrent  aulE- 
tôt  vers  le  pape  : excepte  le  cardinal  de  Rietl,  qui 
ne  voulut  jamais  revenir  & demeura  à Naples, 
occupe  à de  nouveau»  projets  contre  le  pape. 

Le  duc  d’Anjou  ne  ^ut  jamais  .obliger  Charles 
de  la  Paix  d’en  venir  a une  bataille  dccifive  ; & 
confuma  inutilement  les  troupes.&  les  trclors  qu’il 
avott  amenez  de  France  : partie  de  fes  gens  furent 
tuez  en  divers  petits  combats,  pluheurs  moururent 
de  maladie  ,, entre  autres , le  comte  de  Savoie  Amc- 
déc , qui  mourut  dès  l’année  précédente  vers  la 
fête  de  Pâques.  Ce  qui:  relloit  de  troupes  au  duc 
d’Anjou  manquoit  de  tout  , & (es  finances  étoient 
epuifées  : enfin  il  mourut  de  maladie  & de  cha- 
grin le  vingtième  de  Septembre  13S4.  près  de  Ba- 
rii  Son  fils  aîné  Loiiis  à peine  âgé  de  iept  ans  lui- 
fuccéda  an  titre  de  roi  de  Sicile  ôc  au  comté  de- 
Provence  (bus-  la  conduite,  de  ù.  mere  Marie,  de^ 
Bretagne. 

Le  féjour  du  pape  â Noccra  déplaifoit  au  roir 
Charles  , &c  lui  donnoit  de  mauvais  foup<jons:c’c(l^ 
pourquoi  le  dixiéme  de  Novembre  , il  le  pria  de  re- 
venirâ  Naples.  Urbain  répondit  : Les  rois  ont  ac- 
coutumé de  venir  vers  les  papes  , & non  pas  les. 
papes  d aller  trouver  les  rois  y&c  (r  vous  voulez  en-- 
rretenir  nôtre  amitié,  déclrargez  le  peuple  d’impôts. 
Le  roircpondit.cn  coiere  : Je  puis  en  mettre  en-»- 
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AN.1384.  corc  de  nouveaux,  j’ai  conquis  ce  royaume,  ce  n’eft 
pas  au  pape  à. le  gouverner,  qu’il  commande  aux 
prêtres.  Depuis  ce  icms  il  n'y  eut  plus  d’intelli- 
gence entre  le  pape  Urbain  ôc  le  roi  Charles  de  la 
Paix. 

XIX.  Le  pape  revint  toutefois  à Naples  dans  le  mc- 
rdiglcùril”  iTie  mois  de  Novembre,  fie  y fit  une  conftitution 
flraints,  pout  tcflraindre  les  privilèges  des  religieux  fie  ex-  . 
pliquer  la  Clémentine  Dudum' de Jepulturts.  La  con- 
’c  f^hution  d’Urbain  eft  adreffee  à tous  les  religieux 
n. <0.  ‘ de  tous  les  ordres,  fie  porte  en  fubdance  ; Nous 

vous  défendons  de  recevoir  dans  vos  cglifcs  les 
paroiflicns  à l’office  divin  les  dimanches  fie  les  fê- 
tes, ni  les  admettre  à la  pénitence  fans  la  permif- 
fion  de  leur  curé  : fi  quelqu'un  veut  feconfclTer  à 
un  prêtre  étranger  , il  doit,  fuivant  le  concile  de 
suf.iiv.  Lxxyn.  Latran,  obtenir  auparavant  la  permiffion  du  fien  , 
autrement  il  ne  pourra  être  abfous.  Pour  ne  pas  fouf- 
traire  aux  églifes  paroiffiales  la  dévotion  qui  leur 
efl;  duc,  vous  ne  ferez  point  de  fermons  dans  vos 
églifes , avant  la  meffe  folemnclle  que  les  fideles  ont 
coutume  d’entendre  le  matin  dans  leurs  paroiffes; 

Sc  vous  n’irez  point  y prêcher,  fi  les  curez  ne  vous 
y invitent , ou  du  moins  ne  vous  le  permettent.  Le 
jour  que  l’évêque  ou  quelque  autre  à fa  place  prê- 
chera , vous  ne  ferez  pas  fi  hardis  que  de  prêcher 
dans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  don- 
nez la  fépulturc  à quelque  paroiffien,  vous  donne- 
rez à l’évêque  ou  au  curé  dans  la  paroiffe  duquel 
aura  été  pris  le  mort,  la  moitié,  le  tiers  ou  le  quarc 
de  tout  ce  que  vous  aurez  reçu  à l'occafion  de  cette 
fépulturc , fuivant  le  decret  du  pape  Grégoire  & 
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la  coutume;  & vous  donnerez  cette  portion  dans  An.  1384. 
huit  jours,  meme  fans  être  requis.  Cette  coniU- 
tution  eil  datée  de  Naples  le  vingc-unicme  de  No- 
vembre 1384. 


Les  cardinaux  2c  les  courtifans  voïant  la  divi- 
Con  formée  entre  le  pape  Urbain  2c  le  roi  Char- 
les , craignoienc  fore  de  n être  -pas  en  lureté  dans 
les  états  de  ce  prince  ; 2c  pluHeurs  d’entr’eux  priè- 
rent le  pape  , ou  d’établir  un'e  amitié  folide  avec  le 
roi , ou  de  retourner  à Rome  ou  quelque  autre  parc 
hors  du  royaume  , en  lieu  fûr  &c  commode  pour 
fa  cour:  mais  il  n’en  voulut  rien  faire.  Alors  le  car- 
dinal de  Kieti  nommé  Pierre  Tarcare,  2t  abbé  du 


XX. 
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Mont-Caflîn  qui  étoit  à Naples  , de  concert  avec 
quelques  cardinaux  qui  étoienc  à Nocera,  confulta 
un  nommé  Bartolin  de  Plaifance,  procureur  en  cour 
de  Rome,  homme  hardi  2c  ingénieux  , qui  propofa 
certaines  queflions,  fçavoir:  Si  un  pape  étoit  trop 
négligent,  ou  incapable  de  gouverner:  H étant  trop 
attaché  à Ton  fens  il  vouloir  tout  faire  à fa  fantaifie  , 


fans  prendre  confeil  des  cardinaux;  enfin  fi  par  fa 
mauvaife  conduite  il  mettoit  l’églife  entière  en  pé- 
ril , feroit'il  point  permis  de  lui  donner  un  ou  plu- 
fieurs  curateurs  par  le  choix  des  cardinaux,  fuivant 
l’avis  dcfqucls  il  fut  tenu  d’expedier  toutes  les  affai- 
res? Bartolin  propofa  douze  qucflions  femblables  , 
apportant  plufieurs  raifons  pour  l’affirmative:  mais 
apres  un  grand  examen,  on  ne  conclut  rien  fur  ce 
fujet. 

Cependant  le  cardinal  de  Manupelle  de  la  mai- 
fbn  des  Urfins,  avertit  fecretement  le  pape  de  cette 
confultation,  2c  lui  en  £c  meme  voir  les  articles. 
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■Le  pape  en  entra  en  furie , & peu  de  tcms  apres  les 
cardinaux  qui  avoienc  eu  part  étant  venus  tenir  avec 
lui  un  conlâfloire  , fi-tôt  qu'il  fut  üni,  il  retint  Hx 
des  plus  lettrez  : & voici  ce  que  l’on  avoit  dit  au 
pape  de  leur  conjuration. 

Au  jour  marqué  entre  eux,  q|ui  fera  un  jour  de 
-conlîftoire , ils  viendront  au  chatcau  précédez  de 
douze  domeiliques  armez,  mais  cachant  leurs  ar* 
mes  fous  des  habits  longs.  Quand  ils  feront  alTem- 
blez,  ils  exciteront  un  tumulte  imprévu  , fc  jette- 
•tont  fur  le  pape  , le  prendront  -,  le  tireront  du 
château,  & le  mèneront  par  force  à l'églife  faint 
François  qui  cft  au  pied.  Là  ils  lui  propoleront cer- 
tains articles , auiquels  ils  le  prelTeront  de  répon- 
dre i &c  de  quelque  maniéré  qu’il  reponde , ou 
s’il  ne  répond  pas  , ils  produiront  contre  lui  de 
faux  témoins,  qui  prouveront  les  articles:  aptes 
quoi  le  pape  fera  condamné  comme  hérétique  par 
les  cardinaux  conjurez  , qui  prononceront  la  fen- 
■tcnce  au  nom  de  tout  le  college  , &c  l’cxccuccront 
'fur  le  champ  par  le  tcu.  Ils  fuppofentque  les  autres 
cardinaux  qui  ne  lont  pas  du  complot,  approuve- 
ront leur  procédé,  par  la  crainte  du  roi  Charles, 
ou  par  J’clperaoce  de  vivre  en  plus  grande  liberté  ; 
& que  tous  enfemble,  ils  feront  un  autre  pape  qu’ils 
ont  déjà  déterminé.. 

Pour  l’exécution  de  ce  projet,  les  conjurez avoient 
choifî  Je  vendredi  treiziéme  de  Janvier  i}8-5.  mais 
le  mercredi  précèdent  onzième  du  mois,  le  pape  en- 
voïa  quérir  fon  neveu  François  Prignano , ôc  lui 
dit  en  (ecret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert , afin 
qu’il  Lui  fournit  - des  gens  bien  armez  pour  ie 
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}oar  même  auquel  il  avança  le  confilloire.  Quand 
donc  les  cardinaux  y furent  venus,  apres  avoir  con- 
gédié les  autres,  il  fît  venir  à fa  chambre  ceux 
qui  croient  accufez  de  la  confpiration,  & les  inter- 
rogea, mais  ils  la  nièrent  ablblument.  il  les  mit 
donc  encre  les  mains  de  (on  neveu , qui  leur  fie 
donner  la  quelHon  avec  les  cordes  à la  maniéré 
d’Italie  , Sc  ils  confefTerent  le  crime.  Le  cardinal 
d’Angleterre  Adam  Efton  confefla  feulement  qu’il 
avoir  fçu  le  deflein  des  autres,  ajoutant  qu’il  n’y 
avoir  pas  confenti:  mais  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas 
révélé,  il  fut  mis  en  prifon  avec  eux  , comme  fau- 
teur de  la  confpiration.  • 

Le  papa  déclara  ces  fîx  cardinaiîx  privez  de 
leur  dignité  & de  tous  autres  honneurs  & bénéfices  ; 
(1  confilqua  leurs  biens,  5c  fit  porter  au  château  tout 
ce  qui  fut  trouve  dans  leurs  logis.  Or  c’ctoienc 
tous  des  perfonnes  de  mérite.  Le  premier  croit  Jean 
archevêque  de  Corfou,  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Sabine  par  Urbain  lui-même  au  mois  de 
Septembre  1378.  Le  fécond  Adam  Eflon  évêque  de 
Londres , ôc  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Céci- 
le. Le  troificme  Loilis  Donato  noble  Vénitien  de 
l’Ordre  des  freres  Mineurs  , dont  il  fut  élu  général 
en  1379.  à la  place  de  Léonard  Giffon  qui  avoir  cm- 
Eraffé  le  parti  de  Clement  VIL  Urbain  VI.  fit  Do- 
nato cardiiîal  prêtredu  titre  de  S.  Marc.  Le  quatriè- 
me prifonnier  étoit  Barthelcmi  de  Coturne  du  mê- 
me Ordre  des  freres  Mineurs,  archevêque  de  Gènes, 
& prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  m Damajo. 
Le  cinquième  Marin  ou  Martin  dclGiudice  arche- 
vêque de  Tarcnte  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
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An. 1385.  potentiene.  Le  fixiéme,  Gentil  de  Sangre  d’une  fa- 
mille noble  de  l’Abruzze  cardinal  diacre  du  titre 
de  fjint  Adrien.  Voilà  les  fix  cardinaux  emprifon- 
nez  par  ordre  d’Urbain. 

Il  avoit  refolu  vers  le  même  tems  de  faire  de 
nouveaux  cardinaux  i & le  lendemain  de  l’Epi- 
phanie (epticme  de  Janvier  il  tintunconfirtoireoù. 
il  fît  un  fermon,  & nomma  les  cardinaux  qu’il  vou- 
loir faire  , entr’autresles  trois  archevêques  de  Trê- 
ves, de  Cologne  ôc  de  Maïenec  , deux  évêques,  Ar- 
nauld  de  Liège  ôc  Vencellas  de  Brellau  , ôc  Pierre 
de  Rofemberg  prêtre  noble  Bohémien.  Mais  ces  fiX 
apres  une  longue  deliberation  refuferent  l’honneur 
que  leur  vouloir  faire  le  pape  Urbain  : quoi  qu’il 
offrit  aux  cinq  prélats  fans  qu’ils  le  demandaffent , 
de  leur  conlerver  leur  vie  durant  l’adminiftration 
de  leurs  églifes  au  fpirituel  ôc  au  temporel. 

Ex^^nm’uni.  Lc  dimanchc  quiuziéme  Jauvict  Ic  pape  fit  ve- 
Mtionduroidc  nit  au  château  de  Nocera  tout  le  clergé  de  fa  cour 
jwfe.j».}!}.  ôc  les  laïques  de  la  ville  ôc  des  villages  voifins  ; ôc 
quand  ils  furent  aflemblez  , il  fit  fermer  les  portes 
afin  que  perfonne  ne  fortît.  Alors  il  monta  à une 
tour  très  haute,  d’où  il  commença  à prêcher  au  peu- 
ple qui  étoit  affis  à terre  fouffrant  un  grand  froid.' 
Le  pape  parla  trcs-long-tcms , ôc  dit  entre  autres 
chofes  que  les  cardinaux  prifonniers  avoient  conf- 

fiiré  contre  fa  vie  , ôc  qu’il  l’avoit  appris  parréve- 
ation  divine.  Que  le  cardinal  de  Riéti  fa  créature, 
mais  depofé  ôc  excommunié  depuis  long-  tems,  étoit 
l’auteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  reprefenta  en- 
core ce  qu’il  avoit  fait  pour  le  roi  Charles  ôc  pour 
ces  cardinaux  qu’il  difoic  avoir  tiré  de  la  poullicrc. 
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Après  le  fermon  le  pape  accompagné  des  cardinaux 
qu’il  avoir  confervez,  fie  drefler  la  croix  & allumer 
des  cierges,  Sc  excommunia  le  roi  Charles , la  reine 
Marguerite  fa  femme  , l’Ancipape  Clcment  avec 
fes  cardinaux , l’ahbc  du  Mont- Caflin  jadis  cardi- 
nal de  Ricci , les  fix  cardinaux  prifonniers  Ôc  tous 
leurs  fauteurs,  il  mit  aulli  en  interdit  la  ville  de 
Naples } ôc  en  prononçant  ces  cenfures  lui  & fes 
allîftans  éteignirent  les  cierges  , ôc  les  jeteerent  fur 
le  peuple. 

Cette  aélion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute 
la  ville  de  Nocera  ôc  le  païs  d’alentour  -,  ôc  les  vo- 
leurs commencèrent  a faire  descourfes,&  dépoüil- 
1er  ceux  qu’ils  pouvoient  attraper.  Le  meme  jour 
quinziémede  Janvier  apres  le  loleil  couché  ils  tuè- 
rent un  Anglois  procureur  d’un  clerc  du  roi  : ce  qui 
cfraïa  tellement  tous  les  Anglois  fuivant  la  cour  , 
qu’ils  plièrent  bagage,  Ôc  fe  retirèrent  à Caftella- 
mare  qui  cfl  proche,  au  nombre  de  plus  de  fix  cens  , 
mais  ils  furent  pillez  en  chemin.  Le  roi  Charles  re- 
vint à Naples  le  jeudi  vingt-fixiéme  de  Janvier,  ôc 
aïant  appris  que  le  famedi  fuivant  le  pape  avoir  réi- 
téré l’excommunication  contre  lui  & contre  la  reine: 
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il  entra  en  grande  colere : ôc  quatre  jours  après, 
c’eft  à-direlemercredipremier  de  Février  il  envoïa 
vers  Nocera  des  troupes  fous  la  conduite  de  l’abbé 
de  Mont-Caffinfon chancelier,  qui  commencèrent 
à ruiner  les  villages  d’alentour  , ôc  prendre  tous 
ceux  qu’ils  pouvoient  du  parti  du  pape. 

Le  vendredi  fuivant  ils  aflîcgerent  la  ville  de 
Nocera  8c  y donnèrent  un  afl'aut.  Le  lundi  fixicme 
Février  ils  la  prirent  ôc  la  brûlèrent , puis  ils  affié- 
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gèrent  le  château  où  le  pape  s’etoit  renferme,  Sc 
le  fiege  dura  fept  mois.  Cependant  le  roi  aflem- 
bla  le  clergé  de  Naples  pour  fçavoir  fi  l'on  devoit 
craindre  l’interdit  ÿ & apres  une  longue  délibéra-  > 
tion  le  clergé  répondit  que  l’interdit  n’avoit  pas  etc- 
porté  canoniquement,  & qu’il  ne  falloit  pas  le  crain* 
dre.  En  confequence  de  cette  déclaration  le  roi  or- 
donna au  clergé  de  célébrer  l’office  divin  fous  peine 
de  prifon  6c  de  confifeations  de  tous  biens.  Quel- 
ques-uns en  petit  nombre  fe  retirèrent,  plufieurs 
principalement  des  religieux  obéirent  au  roi  plûtôc 
qu’aü  pape..  Plufieurs  meme  des  prélats  étant  fuf- 
peds  d’etre  pour  le  pape  furent  pris  6c  mis  à la 
queftion  : quelques-uns  noïcz  dans  la  mer , la  plùi-- 
part  demeurèrent  long-tems  en  prifon. 

Peu  apres  l’emprifonnement  des  cardinaux  le  papci 
manda Thicrri  de  Niem,6cfi-tôt  qu’il  fut  arrivé,  le 
pape  fit  fermer  les  portes  du  château  : de  quoi  Thier-- 
rirutfortcfraïc,  mais  un  de  fes  amis  lerafTûra.  En- 
fuite  vinrent  Pierre  de  Alacro  fecretaire  du  pape  6c 
Eafile  de  Levant  fameux  pirate  Génois  , Paul  de- 
Giovenazzo  natif  de  Pouille,  depuis  notaire  apof- 
tolique  , Benoît  dodeur  célébré  en  decret  , depuis; 
camericr  du  papej  6c  un  évêque  titulaire  de  l’Or- 
dre des  frères  Prêcheurs  parent  de  Bafile.  C’etoie 
fept  comiffiûres,  en  comptant  Thierri , députez  pour 
interroger  les  prifonniers.  Ils  entrèrent  au  donjon  da 
château  quegardoie  pour  Batille  un  chevalier  Na- 
politain rSc  allèrent  d’abord  au  lieu  où  étoit  le- 
cardinal  de  Sangre  , lieu  fi  petit  qu’à  peine  y pou-- 
yoit'il  étendre  fes  pieds.  Le  neveu  du  pape,Batille  ac- 
compagnoit  lescommiffaircs  ,,6cexhortoic.  les.  prb-,. 
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Cmnicrs  à leur  dire  librement  les  caufes  de  leur  dé- 
tention-: leur  promettant  que  quelques  coupables 
qu’ils  fulTcnt , le  pape  leur  pardonneroit , & qu’il 
l en  foliciteroit  lui-meme. 

Les  commllTaires  allèrent  à tous  les  cardinaux  pri* 
fonniersl’un  apres  l’autre  chacun  dans  fa  chambre ^ 
& les  trouvèrent  chargez  de  chaînes  : ils  leur  fi- 
rent prêter  ferment  de  dire  la  vérité  en  général, 
car  le  pape  ne  leur  avoit  pas  voulu  dire  hir  quoi 
principalement  ils  dévoient  les-interroger.  Après  les 
avoir  examinez  chacun  en  particulier  , ils  retour- 
nèrent promptement  au  pape,  à qui  Thicrri  fit  la 
rapport  de  tout  ce  qu’ils  avoient  appris  dans  cet  exa- 
men. Deux  des  commifl'aircs  Paul  de  Giovenazzo 
& Pierre  d’Alacro  étoient  debout  au  pié  du  lit  du 
pape,  6c  pleuroicnt  amèrement  fans  pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  leur  dit  en  coIere  Pourquoi 
pleurez-vous  comme  des  femmes  ? Et  auflî-tôt  ils 
le  retirèrent , Thicrri  de  Niem  étant  demeuré  feul 
avec  le  pape,  lui  parloir  avec  grande  crainte  & ne 
laiOoit  pas  de  l'exhorter  à mettre  fa  cour  en  undieu. 
plus  fur  ôc  plus  convenable,!  pardonner  aux- cardi- 
naux acculez  : mais  plus  il  parloir , plus  la  colere  du 
pape  augmentoit.  Ion  vifage  étoit  allumé  comme 
un  flambeau , 6c  fa  voix  enroiiée._ 

Thicrri  étonné  garda  quelque  tems  le  filence,  6c 
le  pape  lui  dit  : Vous  êtes  mal  informe  de  ce  que 
l’on  flic  contre  moi,  mais  vous  le  verrez  bien- toc 
plus  clairement,  AulflTtôtil  appella  le  fecretaire  do 
ion  neveu , fie  lui  demanda  où  étoit  la  confeflîon  de 
l’évêque  d'Aquila,  que  le  jour  precedent  il  avoit 
faiccracllement  tourmenter  fur  le  clievalet  pour  le: 
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meme  fujec,  & qui  par  U crainte  des  tourmens  en 
avoic  confefle  plus  que  les  autres , & avoir  accuTc 
quelques-uns  des  cardinaux  prifonniers  d’être  com7 
plices.  Tliierri  lifant  la  confellîon  de  ce  prélat,  dit 
au  pape,  quoi-qu’en  tremblant:  Cette  confeflîon 
ne  doit  pas  préjudicier  aux  prifonniers  , quelques- 
uns  en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux- 
memes  par  la  crainte  des  tourmens.  Mais  le  pape 
n'en  fut  pas  plus  adouci. 

Cependant  le  cardinal  de  Rieti  & quatre  autres 
cardinaux  qui  étoient  à Naples  follicitoient  puilfam- 
ment  avec  le  roi  Charles  pour  tirer  des  mains  du 
pape  Urbain  les  cardinaux  prifonniers  : mais  il 
demeura  inéxorable.  Or  fa  cour  diminuoit  de  jour 
en  jour  par  la  défertion  de  ceux  qui  la  compofoient 
& fe  retiroient  à Naples  , nonobifant  les  voleurs 
donc  les  chemins  étoient  femez.  Vers  le  carnaval, 
c’eft-à-dire  à la  mi-Février,  Raimond  de  Bauce 
amena  au  pape  Urbain  le  fecours  qu’il  lui  avoit  de- 
mandé. Ce  Icigneurétoit  fils  ducomcc  de  Noie  de 
la  maifon  desUrfins,  & puilTant  dans  la  Pcüillc  , 
& avoit  fuivi  le  parti  de  Loiiis  duc  d’Anjou,  donc 
l’armée  apres  la  mort  de  ce  prince  s’étoit  attachée  à 
lui.  Raimond  étant  donc  arrivé  à Nocera  avec  fes 
troupes,  le  pape  tint  en  fa  prcfence  un  confiftoire 
public,  où  il  fit  arnencr  les  cardinaux  prifonniers , 
& promit  de  leur  pardonner  s'ils  confelToient  leur 
crime  ; & comme  ils  foûtenoient  toujours  qu’ils- 
étoient  innocens,  il  les  renvoïa  dans  leur  prifon  , 
où  ils  demeurèrent  jufqu’à  fon  départ  de  Nocera  , 
qui  fut  le  huitième  d’ Août,  ils  y étoient  dans  une 
grande  miferc,fouffrantlafaim,  la  foif  & le  froid. 
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Le  pape  aïant  refolu  de  les  mettre  une  fécondé 
fois  à la  queftion  , fit  venir  les  mêmes  commiflai- 
res  ; Ôc  on  commença  par  le  cardinal  de  Sangre,  oui 
fut  amené  les  fers  aux  pieds.  On  le  dépouilla  ne  lui 
laifl'ant  que  le  caleçon  & la  chemife  , &:  les  bou- 
leaux l’aïant  lié  très-ferré  aux  cordes , lui  en  don- 
nèrent trois  traits,  l’élevant  en  haut,  & le  laifl'ant 
tomber  rudement  à terre.  François  Batille  qui  n’é- 
toit  pas  loin,  rioit  exceflîvement , mais  Thiéri  de 
Niem  qui  aimoii  le  cardinal,  lui  dit  tout  bas  ; 

Mon  cher  pere  ne  voïcz-vous  pas  qu’on  en  veut  à 
vôtre  vie  ? pour  Dieu  dites  quelque  chofe  &c  vous 
tirez  des  mains  de  ces  gens- ci.  Le  cardinal  répon- 
dit : Je  ne  fçai  que  dire  -,  ôc  Thiéri  dit  aux  bourreaux; 

Arrêtez  , il  m’en  a déjà  dit  aifez;  mais  je  veux  l’é- 
crire avant  que  de  le  rap|)orter.  Le  cardinal  dit  cn- 
fuite  : Cette  affliction  m’etoit  refervée  par  un  ju- 
gement de  Dieu  : étant  légat  en  ce  roïaume , je  n’ai 
épargné  ni  les  évêques,  ni  les  abbez,  ni  les  autres 
de  toute  condition  , croïant  par- là  plaire  au  pape. 

Enfuite  le  pape  fit  venir  Bafile  de  Levant  le  prin-  » ji. 
cipal  exécuteur  de  fes  volontez  en  cette  inlorma- 
tion,  C’étoit  un  homme  de  mauvais  naturel  ennemi 
des  eccléfiattiques,  cruel  & accoutumé  à vivre  de 
rapiiicdans  la  piraterie  qu’il  avoir  exercée  long- 
tems;  mais  étant  devenu  pauvre  , il  s’attacha  au 
pape  Urbain  , qui  le  fit  entrer  dans  l’Crdre  des  Ro- 
diens,  non  par  dévotion,  mais  pour  lui  faire  avoir 
un  prieuré  en  Sicile.  Le  pape  l’aïant  donc  fait  ve-  ' 
nir  , lui  enjoignit  de  donner  la  queftion  au  cardinal 
de  Venife  Loiiis  Donato  le  lendemain  de  celle  du 
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cardinal  de  Sangre;  & il  ajoura:  Tourmcntez-le 
jufqu'd  ce  que  j’entcndedes  cris.  Le  lendemain  Ba- 
ille appella  les  commilTaircs , & ils  menèrent  le  car- 
dinal de  Venife  à une  l'ale  du  donjon , & l’aïant  dc- 
poüillc  & attaché  aux  cordes,  on  le  tiroir  en  haut , 
& on  le  lailToit  tomber.  Il  croit  vieux,  maladif  & 
d’une  complexion  délicate,  & fut  ainfi  tourmente 
depuis  le  matin  jufqu’à  l'heure  du  dîner , difant  à 
chaque  coup  de  corde:  J.  C.  a fouffert  pour  nous , &c 
le  rertc.  Cependant  le  pape  le  promenoir  en-bas 
dans  le  jardin  lUant  tout  haut  fon  office  pour  aver- 
tir Baille  de  s’acquitter  fidèlement  de  fa  commifllon. 
Mais  Thiéri  de  Niem  ne  pouvant  plus  voir  certc 
cruauté,  feignit  d’avoir  mal  à la  tête,  & fc  retira 
chez  luL  Les  autres  cardinaux  furent  auffi  mis  à la 
quertion.. 

Le  mercredi  dixiéme  de  Mai  1385.  on  publia  à 
fon  de  trompe  dans  l’armée  du  roi  Charles  ; Que 
quiconque  livreroit  le  pape  pris  ou  mort  autrement 
que  de  mort  naturelle,  recevroit  auffi-tôt  dix  mille 
florins  d’or  3 que  quiconque  procureroit  ou  favori- 
feroit  Ion  évalion  publique  ou  fecretc , de  jour  ou  de 
nuit,  feroit  réputé  rebelle  & ennemi  du  roi. 

Le  pape  de  fon  côté  excommunioittous  les  jours 
trois  ou  quatre  fois  l’armée  ennemie,  Ce  mettant  à 
une  fenêtre  avec  un  flambeau  & une  clochette;  & 
il  fit  en  même  tems  une  conftitution  qui  portoit  : 
S’il  arrive  déformais  que  le  pape  foit  amegé  ou  pri- 
fonnicr,tous  les  Chrétiens  qui  fe  trouveront  proche 
à dix  journées  à l’entour  feront  tenus  de  le  fecou- 
rir  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens  félon  leur 
pouvoir;  & ceux  qui  le  feront , gagneront  la  mê- 
me 
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me  indulgence  que  s'ils  paflbicnt  à la  Terre-fainte 
contre  les  infidèles.  Il  déclara  auflî  dès  le  premier 
jour  de  May  que  les  clercs  qui  pendant  ce  liège  du 
château  de  Noceraauroient  tuè  ou  mutile  quelqu’un 
des  alIiégeans,n’cncoureroicnt  aucune  irrégularité. 

Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à Naples 
écrivirent  une  lettre  au  clergé  de  Rome.  Ces  cinq 
étoient  Pile  de  Prate  évêque  deTufculum , trois  car- 
dinaux prêtres  ; fçavoir,Luc  Gentil  du  titrede  faine 
Sixte  , Poncel  des  Urfins  du  titre  de  faint  Clement, 
ficBarthelemi  Mezzavacca de  faint  Marcel.  Le  cin- 
quième étoit  Landulfe  Maramaure  diacre  du  titre  de 
laint  Nicolas.  La  lettre  porte  en  {ubftance:L’infolen- 
ce  & les  moeurs  déteftables  du  pape  Urbain  n’ohc 
pas  été  la  moindre  caufe  du  fchifme  qui  déchire 
l’églife  C’ell  contre  nos  avis  qu’il  a quitté  Rome 
pour  venir  en  cette  ville  de  Naples  j & il  eft  telle- 
ment obftiné  & intraitable  , qu’il  femble  furieux, 
lia  fait  arrêter  fix  cardinaux  ( la  lettre  les  nomme 
tous)  innocens,  hommes  d’un  bon  confeil  fit  de  vertu 
finguliere,  qui  l’avertilToicnt  charitablement  de  fa 
conduite  déraifonnablcjôcs’oppofoicnt  àfes  injufti- 
ces.  Il  les  a fait  , di(ons-nous , arrêter  fous  de  faux 
prétextes,  ce  qui  e(l  inoüi  dans  tous  les  fiécles  paflez, 
emprifonner  fit  tourmenter  cruellement-  D’ailleurs 
il  a appellé  près  de  luy  quelques  hommes  puiflans 
qu’il  avoir  juftement  condamnez  pour  herefie  fie 
pour  fchifme  , leur  a attribué  les  tréfors  de  l’c- 
glife  , même  les  vafes  facrez  , fit  s’eft  mis  luy-mc- 
me  entre  leurs  mains,  bnfin  étant  averti  plufieurs 
fois  par  nous  St  par  d’autres  de  fe  corriger , fit  de 
faire  celTer  le  fchifme  , il  travaille  plutôt  à l’au- 
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gmenter  : ce  qui  le  rend  fufpeift  dans  U foi. 

Le  voyant  donc  incorrigible , & ne  pouvant  plus  le 
fuporter  en  fûretc  de  confcience , nous  nous  fommes 
fouftraits  de  fon  obcïffance;  5c  aïant  aflemblcplu- 
fieurs  prélats,  plufieurs  doiSteurs  en  théologie  & d'au- 
tres hommes  de  mérite  fuivant  lacour,  tant  clercs 
que  laiquesinous  fommes  convenus  unanimement 
qu’aucun  des  fidèles  ne  doit  plus  obéir  audit  Urbain, 
& qu’il  faut  au  contraire  lui  réfifter  de  toutes  nos 
forces , & penfer  férieufement  à la  réformation  & à 
l’union  de  l’églile.  Pour  cet  effet  nous  nouspropo- 
fons  d'aller  bien-tôt  à Rome  avec  quelques-uns  de 
nos  confrères  les  cardinaux  qui  ne  font  pas  ici  main- 
tenant i &,  d'y  pourvoir  à tout  ce  que  deffus  par  les 
moyens  convenables,  avec  vous  & avec  le  peuple 
Romain.  De  plus  nous  avons  réfolu  d'écrire  aux  pré- 
lats , aux  rois  , aux  princes  & aux  peuples , pour  les 
prier  inftammeni  d'envoyer  au  plutôt  à Rome,  ou 
nous  prétendons  être  alors,6c  y faire  nôtre  réfidencc 
continuelle  , afin  que  par  le  confcil  de  leurs  envoies 
& le  vôtre,  nous  puiflions  remédier  aux. périls  où 
l'églife  eft  expofée,foit  par  la  voye  d’un  concile  gé- 
néral ou  autrement.  Nous  n’avons  pas  la  conclufion 
cette  lettre. 

Comme  ilétoit  mort  depuis  peu  quelques  cardi- 
naux de  l'obédience  du  pape  Clément , il  en  créa 
huit  nouveaux  le  douzième  de  Juillet  1 385.  fçavoir, 
Jean  Roland  évêque  d’Amiens,  natif  d’Auvergne, 
dodteur  fameux  en  droit , fait  évêque  en  1379.  par 
la  réfignation  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il 
n’étoit  pas  à Avignon  quand  il  fut  déclaré  cardi- 
nal , puifque  le  dix-feptiéme  du  même  mois  il  don- 
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na  la  bcnediâion  nuptiale  au  roi  Charles  VI.  & à 
la  reine  ifabelle  de  Bavière  à Amiens  dans  foncglife 
Cathédrale.  Le  fécond  cardinal  de  cette  promoiion 
fut  Bertrand  de  Chanac,  patriarche  titulaire  de  Je- 
rufalem.  Il  étoit  d'une  famille  noble  de  Limouhn, 
& apres  avoir  etc  archidiacre  d'Agde  , il  fut  fait  ar- 
chevêque de  Bourges  en  i 374.  & le  pape  Clement 
lui  lailfa  l'adminiltrarion  de  cette  eglile,  lui  don- 
nant le  titre  de  Jerufalem  en  1381..  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentienne,  mais  on  le 
nommoic  le  cardinal  de  Jerufalem, 

Le  troifiéme  fut  Thomas  de  Amanati  natif  de 
Pilloie,quele  pape  Clement  fit  archevêque  de  Na- 
ples en  1380.  mais  il  n’y  alla  jamais  & demeura  à 
Avignon , où  il  étoit  quand  le  même  pape  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  On  le  nom- 
mait le  cardinal  de  Naples.  Le  quatrième  fut  Jean 
de  Plaifance  cvc(juedeCafielIo,c‘eft-à-dire  de  Ve- 
nife.  il  fut  premièrement  évêque  de  Cervia  en  1 364. 
puis  de  Padouc  en  i 370.  huit  mois  apres  d'Orviete;' 
6c  de  Venife  en  1376.  tant  on  faifoic  alors  peu  de 
lcrupule  des  trandations.  Son  titre  de  cardinal  fut 
fiint  Cyriaque,  mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de 
Venife.  Le  cinquième  fut  Amelicn  de  Lautrec  d'une 
ancienne  & noble  famille  de  Languedoc.  Il  fut  pre- 
mièrement chanoine  régulier,  puis  do(Steur  en  de- 
cret, chanoine  ôc  chancelier  de  l’églifedeTouloufe, 
comme  ifparoît  au  concile  de  Lavaur  tenu  en  I5<j8. 
il  étoit  évêque  de  Conferans  en  137  5.  puis  transféré 
à Comingesdontil  étoit  évêque  ôc  référendaire  du 
pipe  , quand  il  fut  fait  cardinal. 

Lc.fixiéme  fut  Jean  de  Murol  d’une  famille  no- 
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380  Histoire  Ecclesi  astiqj;  e. 
ble  d’Auvergne.  Après  fes  études,  il  entra  au  fervicc 
du  cardinal  Gui  de  Boulogne  en  1350.  & y fut  nourri 
avec  Robert  de  Genève  neveu  du  cardinal  alors  en* 
cote  fort  jeune,  & depuis  papeClement  V 1 1.  Jean 
de  Murol  le  fuivit  à (a  légation  d’Italie  en  i37<>.  Sc 
l’année  fuivante  il  fut  fait  évêque  de  Geneve.  Son 
titre  de  cardinal  fut  faint  Vital , mais  on  le  nom- 
moit  le  cardinal  de  Murol.  Le  feptiéme  fut  Pierre 
deTuri  évêque  de  Maillefais.  Il  étoit  Lionnois  , cu- 
ftode  de  l’églife  de  Lion  , & maître  des  requêtes  de 
l’hotel  du  roi  en  I38^.  quand  il  fut  fait  évêque  de 
Maillefais  , dont  il  garda  le  nom  étant  cardinal  , 
quoique  Ion  titre  fut  de  fainte  Sufanne.  Le  huitiè- 
me ôc  dernier  fut  Jean  deBrognicr,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fanai  {Tance  au  diocéie  de  Geneve.  il  étoit 
évêque  de  Viviers , & camerierdu  pape  Clément, 
qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  lainte  Anaftafie; 

voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du  dou- 
zième Juillet  1385. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  affiegéau  château 
de  Nocera  , & n’en  fortit  que  le  huitième  d’Août 
par  le  fccours  de  Raimond  de  Bauce  qui  vint  une 
fécondé  fois  avec  quantité  de  Bretons  , quoiqu’ils 
fufTent  de  l’obédience  de  Clément.  Avec  luy  vint 
aulfi  un  grand  capitaine  Alleman  nommé  Lother 
de  Suaübe  , & malgré  les  alTiégeans  qui  n’atta- 
quoient  que  foiblemcnt  , ils  tirèrent  du  château 
de  Nocera  le  pape  Urbain  avec  fa  cour.  Raimond 
les  mena  par  des  montagnes  près  de  Salerne  très- 
hautes  & prefque  impraticables , &c  les  mit  dans  la 
plaine  qui  efi  au-delà  , & comme  les  ennemis  en 
grand  nombre  les  fuivoienc  continuellement , Rai-, 
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mondlcs  fit  charger  par  fcs  Allemansli  vigourcuic- 
ment,  que  pluficurs  demeurèrent  fur  la  place  , 5c 
les  autres  fuïanteo  confufion  arrivèrent  à Naples  le 
lendemain. 

En  cette  marche  le  papeürbain  faifoit  porter  de 
grandes  richefles:  mais  il  perdit  beaucoup  de  joïaux 
& de|mcubles  précieux;  parce  queplufieurs  des  betes 
qui  en  ctoient  chargées , tomboient  dans  les  mon- 
tagnes , & la  pourfuitc  des  ennemis  ne  donnoit  pas 
le  tems  de  les  relever.  Le  pape  menoit  auffi  avec 
luy  fes  prifonniers  , c’eft-à-dire , les  fix  cardinaux 
ôc  l’cvcque  d’Aquila,  & les  faifoit  marcher  à che- 
val près  de  fa  perfonne , toujours  bien  gardez.  Mais 
l’éveque  ne  pouvoir  pas  aller  auffi  vite  quevouloic 
le  pape , parce  qu’il  avoir  un  mauvais  cheval , & fe 
fentoie  encore  luy-mcme  de  ce  qu’il  avoir  fouffert 
à la  queftion.  Le  pape  crut  qu’il  retardoit  exprès 
pour  s’évader  y Sc  entra  en  telle  furie  , qu’il  le  fit 
tuer  par  des  foldats  de  Clcmenr,  quMuy  aïant  don- 
né pluficurs  coupa  , le  laifferentmort  Sc  fans  fépul- 
ture.  Surquoi  Thiéri  de  Niem  dit  ; Je  ne  me  fbu- 
viens  pas  d’avoir  lu  fi  le  pape  peut  faire  tuer  quel- 
qu’un fans  encourir  d’irrégularité.  Comme  fi  la  cen- 
fijre  ecclefiaftique  étoir  plus  à craindre  que  l’homi- 
cide, donc  elle  n’eft  quc  l’acceflbirc.. 

Durant  le  fiége  de  Nocera  le  roi  Charles  ne  per- 
♦mettoit  pas  aux  cardinaux  & aux  autres  de  la  cour 
du  pape  qui  étoient  à Naples,  d’en  fortir  par  terre 
ou  par  mer:  parce  qu’il  croïoit  que  fes  gens  pren-» 
droient  aifément  le  château  de  Nocera  ; & qu’ain- 
fi  le  pape  & toute  fa  fuite  viendroient  infaillible- 
ment entre  fes  mains  ; après,  quoi  les  cardinaux 

B b b iij, 


An. 1 385. 


Tt.lVem.e,  fi. 


SS, 


Digitized  by  Google 


An.  I385- 


Rmih.  n,  7»  tu 

CobtL 


Tf).  Niirn,c, 


XXVI 

Uübaln  £iiides 


381  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
qui  ctoientavecle  roiprocederoient  peuc-ctreàl’c- 
lc6Hon  d’un  nouveau  pape  , qui  n'auroit  point  de 
cour  : fi  ceux  qui  la  compofoienc , Te  retiroieni  pen- 
dant lefiege.  Cette  confidcracion  prelTa  le  pape  Ur- 
bain de  fe  retirer  ; maisje  roi  Sc  les  cardinaux  de- 
meurez avec  lui  furent  trcs-fàchez  de  fa  retraite  , 
prévoyant  qu’il  leurferoit  enluite  tout  le  mal  qu’il 
pouroit.  Alors  on  commença  à donner  aux  membres 
de  la  cour  du  pape  , permillion  de  fortir  de  Naples  } 
&c  Thicri  de  Niemenfortit  le  dixiéme  d’ Août 
Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salerne,les 
François  de  fon  efcortc  délibérèrent  s’ils  le  livre- 
roient  à Clement  qu’ils  reconnoiflbient  pour  pape, 
llscroyoient  en  tirer  une  bonne  fomme  d’argent,  & 
ne  voyoient  pas  qu’Urbain  fut  en  état  de  payer  ce 
qu’il  leur  avoir  promis.  Mais  Raimond  de  Bauce  qui 
commandoit toute  l’armée, les  ralTura  & les  retint, 
avec  les  Italiens  & les  Allemans  , fidèles  à Urbain  , 

âui  trouva  moyen  de  payer  comptant  onze  mille 
orinsd’or,  & donna  des  (ûretez  pçur  vingt- fix  mil- 
le. Afin  de  faire  ce  payement,  Urbain  n’ayant  point 
d’argent  monoïc  fut  obligé  de  mettre  en  pièces  fa 
vaUÎelle.  Cependant  les  galères  que  les  Génois  lui 
avoient  promifes  étant  arrivées,  il  s’embarqua  & 

f>a(Ta  en  Sicile  où  il  ctoit  reconnu.  A Mefline  il  fit 
ire  publiquement  les  bulles  qu’il  avoir  fulminées 
contre  Charles  de  la  Paix  ; & à Palcrme  les  gens  de 
fa  cour  fe  fournirent  des  vivres  , dont  ils  avoient 
grand  befoin  ; apres  quoi  le  pape  fe  rembarqua  pour 
Genes , où  il  arriva  le  famedy  vingt- troifiéme  de 
Septembre. 

Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziéme  d’Odobre  , il  pu- 
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bli'a  la  promotion  de  plulîcurs  cardinaux  , aparcni-  An.. 385. 
ment  apres  avoir  apris  le  refus  des  prélats  Aile-  «rdfnaux.  ^ 
mands  , aufquels  il  avoit  offert  cette  dignité.  Ceux-  '.«j*»- 
ci  étoicnt  la  plupart  Napolitains , & voici  les  plus  n. 
connus.  Ange  Acciaioli  noble  Florentin  qui  fut  pre- 
mierement  évêque  de  Rampolla  au  roïaumc  de  Na- 
ples , puis  transféré  à Florence  en  1383.  par -la  fa- 
veur du  roi  Charles  auquel  il  étoit  très-agreable.  Le 
pape  Urbain  le  fît  cardinal  prêtre  du  titre  de*  faine 
Laurent /«DdW74/o  : & l’année  1387.  il  quita  l’évê- 
ché de  Florence  , dont  fut  pourvu  Barihclemi  Ula- 
rio,  général  des  freres  Mineurs.  Le  fécond  cardinal 
fut  François  Carbon  noble  Napolitain,  qui  avoit 
été  moine  deCîteau.x  Urbain  le  fit  évêque  de  Mo- 
nopoli en  1381,  & deux  ans  apres  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Sufanne.  Thiéri  de  N’iem  le  traita 
d'infigne  fimoniaque. 

Le  troificme  cardinal  fut  Marin  Bulcano  Napoli- 
tain parent  du  pape , foudiacre  & protonotaire  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve,  & f 

camerlingue  de  l’églife  Romaine.  Le  quatrième  fut 
Rainald  de  Brancace  Napolitain,  cardinal  diacre  de 
faint  Vite  & faint  Modeffe.  Le  cinquième  fut  Fran- 
çois Callagnole  aufli  Napolitain  , nommé  cardinal 
diacre  , mais  fans  titre,  parce  qu’il  mourut  à Genes 
le  quinziéme  de  Novembre  de  la  même  année. 

On  raporte  encore  à cette  promotion  trois  au- 
tres cardinaux  dont  l’année  n’efl  pas  certaine  : 

Etienne  Palofc  Romain , chanoine  de  fainte  Ma* 
rie  Majeure,  pourvu  de  l’évêché  deTodi  par  Grc- 
goire  XI.  en  1574.  Urbain  VI.  le  fit  camerlin- 
gue de  l’églifc  Romaine  & /on  vicaire  à Rome  , 
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384  Histoir*  Ecclesiastique: 
quand  il  en  partit  pour  aller  à Naples  : enfin  îl  le 
fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  (aint  Marcel.  Loüis  . 
de  Fiefque  noble  Génois,  fait  par  Urbain  VI.  évê- 
que de  Verceil  en  1384.  &c  enluitc  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Adrien  : confervant  l’adminidra- 
tion  de  l'cglife  de  Verceil  , tant  qu’il  plairoit  au 
pape.-  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  Ange  d’Anna 
de  Sommerive,  autrement  de  Lodi  Napolitafn  moi- 
ne Camaldule  , cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Luce. 

Ceux  de  ces  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à Na- 
ples, n’oferent  accepter  publiquementleur  nouvelle 
dignité  par  la  crainte  du  roi  Charles.  Ils  demeurè- 
rent long-tcms  cachez  dans  leurs  logis  , craignant 
aufii  d’être  larifce  du  peuple.  Plufieurs  dames  Na- 
politaines qui  les  connoifloient , le  difoient  l’une  à 
l'autre  : ]e  voudrois  bien  voir  ton  mari  cardinal. 
Car  ces  nouveaux  nommez  palfoicnt  pour  avoir  tous 
des  concubines  chez  eux.  C’cll  que  le  pape  Urbain 
étoit  tellement  prévenu  de  pallion,  qu’il  ne  regar- 
doit  pointa  faire  des  cardinaux  utiles  à l'églifcuni- 
verfelle.  Ainfi  parle  Thiéri  de  Niem. 

Vers  la  faint  Martin  le  roi  Richard  II.  tint  un  par- 
lement à Londres, où  les  laïques  luy  accordèrent  un 
quinziéme  & demi , à condition  que  le  clergé  luy 
donneroit  un  dixiéme  & demi.  A quoi  l'Archevê- 
que de  Cantorberi,  Guillaume  de  Courtenaï  s'oppofa 
fortement,  difant  que  l'cgiile  doit  être  libre  , fans 

fiouvoir  être  taxée  parles  laïques,  & qu'il  perdroit 
a tête  plutôt  que  de  fouffrir  que  l’églife  fut  ainfi 
alTervie  en  Angleterre.  Cette  rcponle  émut  les  laï- 
ques, enforteque  lanoblclTc  des  comtczavec  quel- 
ques 
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'ques'fcigncurs  dcmandcrcnt  en  furie  que  l’on  ôtac  ^^'‘385 
' aux  ccclcfiaftiques  les  biens  temporels  , difant  : ils 
font  venus  à un  tel  point  d’infolence  , que  ce  feroic 
charité  de  leur  ôter  ces  biens,  &les  forcer  à prendre 
des  fentiniens  plus  humbles.  Ils  crioient  ainfi  , Sc 
en  donnoient  des  mémoires  au  roi  ; & croïoient  la 
chofe  fi  praticable,  que  plufieurs  nobles  nommoienc 
les  monaftercs  qu’ils  trouvoient  à leur  bienféance, 

& les  fommes  qu’ils  en  vouloient  donner.  C’etoie 
une  fuite  de  la  dodlrine  de  Viclcf. 

Le  roi  Richard  aïant  oüi  ces  propofitions  &lcs 
réponfes  des  ccclcfiaftiques,  dit  qu’il  conferveroie 
l’cgiife  Anglicane  au  meme  état,  ou  plutôt  meilleur 
que  celui  où  il  l’avoit  trouvée  à fon  avenement  à la 
couronne.Ccttc  réponfe  fut  extrêmement  loüéc  non- 
feulemcntdes  cccléfiaftiqucs  , mais  encore  des  bons 
laïq  ucs;  &:  l’archevêque  après  en  avoir  délibéré  avec 
le  clergé,  alla  trouver  le  roi,  Sc  lui  dit,  que  d’un  con- 
feutement  unanime  & volontairement  ils  avoienc 
fait  le  fonds  d’une  décime  qu’il  pouvoir  cmploYcr 
a Tes  affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joie,  ' > 

qu’il  dit  publiquement  : J’aime  mieux  ce  prefent  li- 
bre , qu’un  de  quatrefois  autant  qui  feroit  forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivantc 
Pilgrin  archevêque  de  Salfbourg  tint  un  concilcoù  Silshourff. 
aftifterent  avec  lui  trois  évêques  , Jean  de.Gurc, 

Frideric  de  Chicmzée  ■&  Jean  de  Sccou  : de  plus 
les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  6c  de 
quelques  autres  prélats.  On  y publia  dix  fept  ca- 
nons , où  je  remarque  ce  qui  fuit.  Tous  les  clercs  f-». 
dans  la  célébration  de  l'office  divin,  fe  conforme- 
ront'i  l’ufage  de  l’églife  cathédrale.  Défcnfc  d’ab-  *• 
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An.  1385.  foudre  des  cas  rcfervcz  fous  peine  de  fuipenfe.  Dans 
*"  le  cas  douteux  on  doit  recourir  au  fuperieur , pour 
*■  fçavoir  fi  on  en  doit  abfoudre.  Dcfenfe  aux  clercs  ' 
de  porter  des  fourures  de  vair  , s’ils  ne  foiTt  confti- 
».  ».  tuez  en  dignitez  ou  doreurs.  Dcfenfe  aux  frères 

Mandiansde  prêcher  ou  confefler  fans  l’approbation 
dej  évêques.  Cet  article  fcmble  être  une  fuite  de 
la  conftitution  du  vingt-troificme  Novembre  1 384. 
aulfi  ce  concile  fe  tenoit  dans  l’obédience  du  pape 
Urbain.  On  y renvoie  plu  ficurs  fois  au  concile  tê- 
tu/. ih.  nu  aufli  à Salfbourg  en  1 191 . En  celui  - ci  on  fc 
plaint  fort  des  impofitions  fur  le  clergé  , &dcsufur- 
».  10.11.  pationsdu  biend’eglife.  On  défend  même  aux  laï- 
».  14.  ft.  ques  de  pourfuivre  les  clercs  devant  le  tribunal  fc- 
culier  ; & aux  notaires  publics  d’exercer  leurs  char- 
ges fans  approbation  de  l’cvêque  ou  de  fon  official. 
XXIX.  Heduige  troificme  fille  de  Loiiis  le  Grand  roi  de 
poFogne!™'*'  Hongrie  & de  Pologne,  iffu  de  la  maifon  de  France, 
10.  avoir  fuccedé  à fon  pere  au  roïaume  de  Pologne, 
Crormr,lih.  15.  5c  y joignit  le  duché  de  Lituanie  par  fon  mariage 
avec  Jagellon  qui  eu  croit  fouverain.  Apres  que 
l’alliance  eut  etc  concertée  du  confente.ment  des  Po- 
lonois , le  prince  arriva  à Cracovie  le  douzième  de 
Février  -,  & le  quatorzième  fete  de  faint  Valentin  , 
il  fut  batifé,  5c  prit  le  nom  de  Ladiflas.  Jufques-li 
toute  la  nation  des  Lituaniens  étoit  demeurée  dans 
le  paganifme,  ôc  Jagellon  lui-même  n’avoit  encore 
pu  fe  réfoudre  à le  quitter,  quoi  qu’il  y eut  été  fou- 
vent  exhorté  par  les  princes  fes  voifins.  Mais  ce 
mariage  fi  avantageux  le  détermina,  & après  s’etre 
fait  inllruire , il  fut  batilc  dans  l’églife  de  Craco- 
vie par  Bodzanta  archevêque  de  Gnefne , ôc  Jean 
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évcquc  de  Cracovie.  Avec  lui  furent  baptifcz  trois  de 
fes  frères,  quelques-uns  des  Boïards  ou  feigneurs  & 
des  nobles.  Ses  autres freres  aïanc  déjà  re<^u  le  batê- 
me  félon  le  rit  Grec  , ne  voulurent  point  qu’on  y 
fuppléât  les  ceremonies  latines. 

Le  meme  jour  Jagellon  fut  marie  par  l’archcvc- 
que  dans  la  meme  églife  avec  là  reine  Heduige,  & 
unit  à perpétuité  à la  Pologne  les  terres  de  Lituanie, 
de  Samogitic  & de  Ruflîe  dont  il  ctoit  feigneur. 

Quatre  jours  apres , c’eft-à-dirc  le  dix-huiticmede 
Février  , qui  cette  année  ijSc.  étoit  le  dimanchede 
la  Septuagefime  , le  nouveau  roife  fît  facrerôc  cou- 
ronner avec  grande  fblemnité  en  préfencede  la  reine 
(on  époufe  : la  couronne  étoit  neuve  , parce  que  le 
roi  Loiiis  pere  de  la  reine  avoir  emporté  en  Hon- 
grie l’anci^ne  couronne  des  rois  de  Pologne, de  peur 
que  quelqu  autre  de  fes  enfans  ne  fuccedât  en  ce 
roïaume.  Ce  fut  l'archevêque  qui  couronna  le  nou- 
veau roi, affilié  des  évêques  de  Cracovie  &dc  Pof-  Ram.  1373, 
nanie.  Ce  dernier  nommé  Dobrcgcfle  avoic  été  cha- 
pelain  du  roi  Loiiis,  étant  dodleur  &c  prévôt  de 
î’églife  de  Cracovie.  Il  fe  trouvoit  à Avignon  le 
vingt-troifiémed’Odlobrei373.  quand  le  pape  Grc* 
goire  XI.  le  chargea  d’une  lettre  adreffée  à trois  fre- 
res ducs  de  Lituanie  , apparemment  freres  auffi  de 
Jagellon. 

Loiiis  le  Grand  roi  de  Hongrie  mourut  le  trci-  „ 
ziéme  de  Septembre  1381..  laiffant  deux  filles , Ma-  i«  Je  la Paix, 
rie  & Heduige  , toutes  deux  de  fa  féconde  femme  ■ i 0. 1 1 1 . 
Elifabeth  fille  du  roi  dc^effine.  Marie  commérai- 
née  fucceda  au  roïaum^j^  Hongrie  : mais  comme 
elle  n’étoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner,  nimê- 

Ccc  ij 
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Am.I38<».  nied’être  mariée,  la  reine  Elifabeth  fa  mcre  prit  la: 
conduite  du  roïaumc,  & s’en  acquitta  fi  mal,  qu’elle- 
s’attira  la  haine  de  plufieurs  grands.  Ils  envoïcrenc 
à Naples  offrir  le  roïaume  à Charles  de  la  Paix  de  la 
même  famille  d’Anjou-Sicilehl  accepta,vinc  cnHon- 
grie,  & fut  couronne  folemncllcment:mais  quelque- 
tems  après. la  reine  Elifabeth  le  fit  tuer  en  trahi» 
fon,  comme  il  étoit  affis  auprès  d’elle  fous  prétexte 
d’affaires.  Le  meurtrier  fut  un  gentilhomme  nom- 
me Blaife  Forgach,  qui  d’un  grand  coup  de  fabre  lui’ 
fendit  la  tète  jufqucs  aux  yeux.  C’ecoit  le  fixicme  de 
Février  jour  de  fainte  Dorothée , lorfque  l’on  com- 
ptoir encore  1385.  commençant  l’année  à Pâques. 

Le  toi  de  Naplcs  étoit  de  petite  taille , d’où  vient- 
que  le  plus.fouvent  on  lenommc  Charles  le  Petit  : if 
étoit  blond  , beau  de  vifage , avoir  la  pa^Ie  agréa-- 
ble,  la  démarche  poféc  : il  étoit  bien  inflruit  des 
poefies  & deshiftoircs,  & s’en  entretenoit  d’ordi- 
naire après  le  repas.  Il  fut  tué  dans  fa  quarantième 
année.  Son  corps  demeura  quelques  années  fansfé-- 
pulture  dans  le  clîtrede  faint  André  à Viflégrade ,. 
parce  qu’on  n’ofoit  l’enterreraïant  été  excommunié:, 
par  le  pape  Urbain.  Cette  mort  réveilla  lespreten-. 
lions  de  la  maifon  d’Anjou  fur  le  roïaume  de  Na- 
ples: dont  le  pape  Clement  avoir  donné  l’invcHiture 
au  jeune  roi  Louis  II.  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-- 
unième  de  Mai  138  5. 

1 1 f J*  . ^ 

- reine  Elifabeth. fit  auffi-tôt  écrire  là  mort  de 

de  Hongrie.  Charles  de  la  Paix  avec  fes  circonftances  à Sigif-i 
7|nr««>ue.t.  de  Luxembourg  fi^cé  avec  la  reine  Marie 

fa  fille.  Il  étoit  frere  de  l’^Upereur  Venceflas  & filà- 
de.,Charlcs  IV.  quUui  ayoic  donné  le  marquifat  dd. 
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Brandebourgi  êcTavoit  accordéavec  Marie  des  leur 
enfance.  LlUabeth  lui  manda  de  venir  inceflammenc 
prendre  poflcHion  du  roïaume  de  Hongrie  , dévolu 
a Marie  comme  fille  aînée  du  roi  Loüis.  Cependant 
Jean  Hervart  Ban  de  Croatie  fe  rendit  maître  en 
Hongrie;  & pour  vanger  la  mort  du  roi  Charles, 
fit  mourir  ceux  qui  y avoient  eu  part meme  la 
reine  Elifabeth,  &c  tint  Marie  en  prifon. 

Sigifmond-  partit  en  diligence  avec  une  armcMB 
de  Bohémiens lujets  de  l’empereur  fon  frere  & plu- 
/îeurs  feigneurs  de  la  haute  Hongrie.  Il  fut  bien 
reçu  à Bude,  Sc  le  païs  fe  déclara  pour  lui-,  de  quoi 
Hervart  épouvanté  délivra  la  reine  Marie  , & elle 
vint  trouver  Sigifmond.  Le  jour  de  la  Pentecôte  di-  , 
xiéme  de  Juin  i }86.  on  tinta  Albe-roïaie  iineafTem-  la- 

biée générale  de  la  nation , où  Marie  déclara  publi-  ^ 
quemenr,  qu’elle  cedoit  à Sigifmond  fon  époux  tout 
ledroit  qu’elle  avoit  au  roïaume  , & il  fur  couronne 
folemnellement  roi  de  Hongrie  dans  l’églife  defaint 
Etienne  par  l’archevcqnc  de  Sirigonie.  Il  ctoit  âge 
de  vingt  ans , & en  régna  cinquante-. 

Le  pape  Urbain  étoit  coûjours’àGencs  , oùlecin*-  xxxii.-. 
quiéme  jour  de  Mars  i38tf.  un  ermite  François 
vint  à cheval  avec  quatre  ferviteurs  demandant  à 
lui  parler,  8c  fedifant  envoïé  de  Dieu.  Le  lende- 
main il  fe  préfeata  au  pape,  vêtu  de  noir  en  habit 
long,  outre  qu’il  étoit  de  grande  taille  , portant 
une  grande  barbe  noire  , 8c  baillant  les  yeux,  d’Un 
air  (crieux  II  déclara  qu’il  ne  fçavoit  pas  parler  La- 
tin , 8c  dit  en  François  : 'Seigneur-,  je  viens  vous.  ' 
annoncer  ce  que  Dieii'  m’a  révélé  pour  l'union  de 
l’égjifc..ll.y  a déjà  quinze  ans  que  je  vacque  à !a.i 
, Ccc  iij^  • 
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contemplation  dans  le  délert,  où  j’ai  appris  par  ré- 
vélation que  nôtre  faint  pere  le  feigneur  Clcmenc 
cH  le  vrai  pape,  & que  vous  n’en  êtes  qu  un  faux; 
renoncez  donc  à la  papauté , pour  procurer  l union 
de  l’églife  & pour  vôtre  falut.  Le  pape  Urbain  lui 
répondit  : D’où  fçavez-vous  que  cette  révélation 
vient  de  Dieu  ? L’ermite  ne  donna  point  d’autre 
preuve  que  de  s’offrir  aux  tourmens,  ôcparloit  beau- 
coup fans  raifonner. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  de  fes 
domelHques , car  les  deux  autres  s’enfuirent  ; le 
pape  les  fit  mettre  à la  q^ueftion  tous  trois  féparé- 
ment  i & l’ermite  confefla  que  fa  prétendue  révé- 
lation étoit  plutôt  une  fuggeftion  diabolique.  Il 
fembloit  devoir  être  puni  comme  criminel  de  lefc- 
majefl:é:mais  les  prélats  François  qui  reconnoiflbicn  t 
Urbain  pour  pape  , repréfenterent  que  fi  on  le  fai- 
foit  mourir,  leurs  parensôt  leurs  amis  demeurans  en 
France,  feroient  peut-être  traitez  de  même,  car  ils 
fçavoicnt  que  le  roi  de  France  protegeoit  partiailie- 
rement  cet  ermite.  Le  pape  donc  après  avoir  pris  con- 
feil , fe  contenta  de  fa  rétractation  publique  ; & pour 
cet  effet  le  premier  dimanche  de  Carême  onzième  de 
Mars  on  le  tira  de  prifon  , on  lui  rafa  la  barbe  , & 
on  l’amena  à l’églife,  où  apres  la  meffedu  pape  Scie 
fermon  , il  révoqua  à haute  voix  tout  ce  qu’il  avoir 
dit  contre  le  pape  Urbain , & reconnut  qu’il  n’y  avoic 
point  d’autre  vrai  pape.  Quelques  jours  après  il  s’en 
retourna  en  France.  . 

Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifonniers 
firent  une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entre- 
reut  de  nuit  au  palais  du  pape,  croïant  que  plu-. 
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fleurs  autres  fc  joindroicnt  à eux  pour  rompre  la 

ftrifon  : mais  les  domelliques  du  pape  s’écanc  cveil- 
ez  au  bruit,  Sc  ceux  qui  faifoient  la  garde  aïant  pris 
les  armes , les  conjurez  eurent  peur  & s’enfuirent. 

Quelques  jours  apres  on  forma  le  delTcin  d’empoi- 
fonner  le  pape  : mais  on  mit  aux  fers  ceux  qui  en 
furent  foupçonnez;  & comme  le  pape  recherchoit  > 
avec  foin  les  auteurs  de  la  conlpiration , deux  car- 
dinaux s'enfuirent  de  fa  cour  , (çavoir  Pile  de  Prate  n 

archevêque  deRavenne,  ôcGaliotTarlat  dePictra- 
mala.  Leur  fuite  les  rendit  fufpedls,  &c  enfin  ils  fe 
rendirent  à Avignon  auprès  du  pape  Clement  : 
mais  ilsn’y  arrivèrent  pas  fi  tôt , Pile  de  Prate  le 
treiziéme  de  Juin  1 387.  & Galiot  le  cinquième  de 
Mai  1388.  Lepremier  en  pafTant  àPavie,pour  faire 
dépit  à Urbain  , brûla  en  place  publique  le  chapeau 
rouge  qu’il  avoir  reçu  de  lui  ; fie  Clement  rie  comp- 
tant pour  rien  leur  première  ordination,  les  fit  tous 
deux  cardinaux.  Pile  comme  prêtre,  fie  Galiot  com- 
me diacre. 

Quant  aux  cardinaux  prifonniers,  le  pape  Urbain 
en  délivra  un  à la  priere  du  roi  Richard  , fçavoir 
Adam  Efton  du  titre  de  faintc  Cecile  , qu’il  ren- 
voïa  comme  un  pauvre  moine , accompagné  feule- 
ment d'un  François  , clerc  de  chambre  du  pape , 
pour  prendre  foin  de  lui  fie  le  garder.  Les  cinq  au- 
tres cardinaux  demeurèrent  àGenes  prifonniers  dans 
le  logis  du  pape  , qui  faifoit  partie  de  la  maifon 
des  chevaliers  Rodiens  ; 6c  s’il  voïoit  quelqu’un  ve- 
nir à heure  indue  à l’eglife  , près  de  laquelle  croit 
cette  prifon-,  il  croïoit  quec’etoit  pour  délivrer  les 
cardinaux,  fie  fur  ce  foupçon  il  ht  prendre , em- 
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prifonner , & mectre  à la  qucftion  plufieursgens  Je 
ia  cour.  Le  doge  & les  ci-ioîens  de  Genes  le  prièrent 
inftamment  de  dclivrerces  cardinaux,  & leur  faire 
grâce,  mais  il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape  Ur- 
bain voulant  retourner  au  roïaume  de  Naples,  fie 
mourir  ces  cinq  cardinaux  pendant  une  nuit  au  mois 
de  Décembre*,  peu  de  jours  avant  fon  départ  de 
Genes.  On  racontoit  diverfement  leur  mort  : les 
uns  difoient  qu’on  les  avoir  jettez  dans  la  mer  , les 
autres  qu’on  les  avoir  égorgez  & enterrez  dans  une 
écurie.  Pendant  ce  meme  mois  de  Décembre  , Ur- 
bain partit  Sc  pafia  par  mer  à Luques  où  il  demeura 
neuf  mois  de  fuite. 

Au  commencement  de  l’année  fulvante  1387.  le 
nouveau  roi  de  Pologne  Ladillas  Jagcllon  alla  en 
Lituanie  avec  la  reine  fon  époufe  , quantité  de  fei- 
gneurs  Polonois  & de  jyrclats  , entr’ainrcs  l'arche- 
vêque de  Gnefnc , pour  établir  la  religion  chré- 
tienne dans  le  pais.  Les  Lituaniens  adoroient  un  feu 
qu’ils  croïoient  perpétuel  , ,6c  qui  l’étoit  en  effet , 
par  le  foin  qu’avoient  leurs  prêtres  d’y  mettre  du 
bois  jour  & nuit,  ils  adoroient  auffi  des  forets  qu’ils 
croïoient  facrées , 6c  des  ferpens  dans  Icfqucls  ils 
croïoient  <^ue  les  Dieux  étoient  cachez.  Jagcllon 
étant  arrive  dans  le  pais , convoqua  une  affcrnblée  à 
Vilna  pour  le  jour  des  Cendres  , qui  cette  année 
fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  alfcmblée  le 
roi  6c  les  feigneurs  qui  l’accompagnoitnt  s’efforcè- 
rent de  perfuader  aux  Lituaniens  de  rcconnoîtrc  le 
vrai  Dieu,  6c  d’embraffer  la  religion  Chrétienne: 
mais  les  Barbares  foûtenoient  que  c’étoit  une.  im- 
piété d’abandonner  letirs  Dieux  , & abolir  les  cou- 
tumes 
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cume  de  leurs  ancêtres.  Alors  le  roi  Ladiflas  Ht 
éteindre  le  feu  prétendu  perpétuel  que  l’on  entre- 
tenoit  àVilna,  &:  qui  ctoit  gardé  par  leur  prêtre 
nommé  Zinez.  Le  roi  fit  auffi  en  préfencedesBar- 
bares  renverfer  le  temple  & rompre  l’autel  où  ils 
immoloient  leurs  viûimes  : il  fit  couper  les  bois 
qu’ils  tenoient  pour  facrés , & tuer  les  ferpens 
que  l’on  gardoit  en  chaque  maifon  comme  des  dieux 
domeftiques. 

Les  Barbares  voyant  ainfi  détruire  leur  religion. 
Ce  contentoient  de  pleurer  & fe  lamenter  , car  ils 
n’ofoient  s’oppofer  aux  ordres  du  roi.  Enfin  voyant 
qu’il  ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal,  & défabufez 
par  l’experience;  ils  comprirent  qu’on  s’étoit  mo- 
qué d’eux  , & confentitent  de  recevoir  la  religion 
Chrétienne.  Les  prêtres  Polonois  les  infiruifirent 
pendant  quelques  jours  des  articles  de  foi , & leur 
apprirent  l’oraifon  dominicale  & le  fymbolc  : mais 
celui  qui  travailla  le  plus  efficacement  à leur  con- 
verfion  fut  le  roi  lui-même,  qui  fçavoit  leur  lan- 
gue, &les  perfuadoit  plus  facilement.  Les  plus  no- 
bles furent  baptifez  l’un  a^rês  l’autre  : mais  pour  le 

f>euple,  comme  ç’eut  etc  un  travail  immenfe  de 
es  baptife^*chacun  en  particulier  : le  roi  les  fit  fé- 
parer  en  diverfes  troupes  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe , 
que  l’on  afpergeoit  fuffifamment  d’eau  benite;  & à 
chaque  troupe  on  donnoit  un  feul  nom  Chrétien  , 
comme  Pierre,  Jean  , Catherine  ou  Marguerite, 
( au  lieu  de  leurs  noms  barbares.  ) 

C’eft  le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé  du  bap- 
tême donné  par  afperfion  aune  grande  multitude  i 
& il  y a grande  raifon  de  douter  qu’il  foit  vala- 
Tome  XX.  < Qdd 
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blc,  puifqu’il  eft  au  moins  très-dangereux  que  plu- 
ficurs  dans  la  foule  ne  reçoivent  point  d'eau.  Je 
fçai  que  faint  Thomas  dit  que  l’on  peut  baptifer  par 
alpcriion  à caufe  delà  multitude;  cite  l’exem- 
ple des  trois  mille  que  faint  Pierre  convertit  le  jour 
de  la  Pentecôte.  Mais  l'écriture  ne  dit  pas  qu’ils 
furent  tous  baptiiez  le  meme  jour  : on  doit  plûtôc 
croire  fuivant  l’cfprit  de  l’antiquité , qu’ils  furent 
baptifez  à loifir,  après  avoir  etc  foigneulemenc 
examinez. 

Le  roi  Jjgellon  diftribua  à tous  les  nouveaux 
baptifez,  des  habits  d’etofe  de  laine  qu’il  avoit  fait 
venir  de  Pologne,  ce  qui  leur  fut  très-agréable, 
parce  que  jufqucs-làils n'étoient  vêtus  quede  toile 
ou  de  peaux  de  bêtes.  Le  bruit  s’étant  donc  répan- 
du que  le  roi  faifoit  de  telles  liberalitez  , ils  accou- 
roient  en  troupes  de  tout  le  païs  demandant  le  bap- 
tême pour  avoir  des  habits  de  laine:  telle  étoit 
leur  grofllereté.  Les  militaires  & les  anciens  que 
l’on  baptifoit  en  particulier  s’emprefToient  de  venir 
à 'Vilna  avec  leurs  femmes  & leurs  parens  , pour 
être  inftruits  6c  baptifez.  Le  pape  Urbain  aïant  apris 
cette  heureufe  nouvelle  de  la  conveifion  des  Litua- 
niens, écrivit  au  roi  pour  l’en  féliciter,^  plaignant 
toutefois  de  n’avoir  point  reçu  d’envoïez  de  fa  part 
fur  ce  fujet.  Le  bref  eft  du  dix-feptiéme  d’ Avril 
1387. 

Pour  affermir  la  religion  dans  le  païs, le  roi  fot>- 
da  à Vilna  une  églife  cathédrale  en  l’honneur  de  la 
fainte  Trinité,  fous  le  titre  de  faint  Staniflas  évêque 
8c  martyr,  comme  du  Patron  commun  des  Polo- 
nois  8c  des  Lituaniens , réunis  déformais  par  une 
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même  domination  &c  une  meme  religion.  Legrand 
autel  fut  placé  au  même  lieu  où  avoit  été  le  feu 
qu'ils  croïoient  perpétuel , & l'églife  dédiée  par  Bod- 
zantha  archevêque  de  Gnefne  qui  ordonna  premier 
évêque  de  Vilna  André  Vafzilo  noble  Polonois  de 
l’Ordre  des  freres  Mineurs , auparavant  confeifeur 
de  1 a reine  Elizabeth  de  Hongrie.  La  nouvelle  ca- 
thédrale eut  quatre  dignitez  ôc  huit  chanoines  , le 
roi  ^ui  donna  des  revenus  fulfifans,  & la  reine  Hc- 
duige  fournit  tant  à l'églife  cathédrale  qu’aux  fcpc 
paroilTes  fondées  en  même  tems  des  calices , des 
croix,  des  images,  des  livres  & des  ornemens.  Le 
roi  Ladidas  Jagellon  paifa  toute  l’année  1 387.  en  Li- 
tuanie , pour  y établir  la  religion;  6c  toutefois  il 
relia  encore  un  grand  nombre  de  païens  dans  la  par- 
tie feptentrionale  couverte  de  valles  forets. 

Le  roi  Ladiflas  envoïa  au  pape  Urbain  Dobro- 
gofli  évêque  de  Pofnanie  pour  lui  prêter  obédience. 
Il  laiffi  fon  frere  Skirgellon  gouverneur  en  Litua- 
nie , & y fit  une  loi  portant  défenfe  aux  catholiques 
de  contrarier  mariage  avec  les  Ru  fies  ,,  fi  l’homme 
ou  la  temme  ne  renonçoit  au  fchifme  des  Grecs.  Par 
une  autre  loi  il  déclara  les  biens  des  ecclefialliques 
exempts  de  toutes  impofitions,  redevances  ôejurif- 
diriions  du  prince  6c  des  autres  laïques. 

Cette  année  mourut  un  jeune  feigneur  qui  fut 
rcgardécomme  un  prodige  de  vertu.  C’étoit  Pierre 
de  Luxembourg  parent  de  l’empereur  Vcnccllas,  de 
Sigifmond  roi  de  Hongrie  6c  du  roi  de  France  Char- 
les VI.  Son  pere  étoit  Gui  de  Luxembourg  comte 
de  Ligni  en  Barois,  coufin  au  troifiéme  degré  de 
l’empereur  Charles  IV.  Sa  mere  Mahaut  de  Chaf- 
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An.  1387.  tillon  comtefle  de  faint  Paul.  Pierre  nâquic  à Ligni 
le  vingtième  de  Juillet  13^9.  Dès  l’âge  de  quatre  ans 
il  n’avoit  plus  ni  pere  ni  mere,  & ctoit  élevé  par 
fa  tante  Jeanne  de  Luxembourg  comtefTe  de  (aint 
Paul,  qui  quatre  ans  après  l’envoïa  étudiera  Paris 
fous  la  conduite  de  deux  hommes  vertueux.  Il  donoit 
dès-lors  beaucoup  de  temsàlapriere  , ôc  montroic 
d’excellentes  inclinations.  Le  pape  Clément  en  aïanc 
oüi  parler  lui  donna  un  canonicat  dans  l'églife  de 
Paris  en  1379.  qui  ctoit  la  dixiéme  année  de  fon 
âge;  &i  toutefois  il  s’acquittoit  fidèlement  de  fes  de- 
voirs autant  que  fes  études  le  permettoient.  Deux 
ans  après  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes  te 
de  deux  archidiaconez,  fçavoir  de  Dreux  en  l’églife 
de  Chartres  & de  BrulTclles  en  l’églife  de  Cambrai  : 
mais  il  demeura  à Paris  pour  continuer  fes  études. 

Au  mois  de  Mars  1384.  quoiqu’il  n’eut  pas  en- 
core quinze  ans  le  pape  Clément  lui  donna  l’admr- 
niftration  de  l’évcchc  de  Mets  vacant  par  le  décès 
de  Tierri  de  Boppart.  Ce  diocéfe  placé  fur  la  fron- 
tière de  France  te  d’Allemagne  étoit  divifé  par  le 

aù«r/jSV/-,  fij.  Lg  cardinal  d’Aigrcfeuille  légat  de  Clc- 

mentle  fit  rcconnoître  pour  pape  par  le  chapitre  de 
Mets  le  dernier  jour  de  Juin  1379.  mais  une  partie 
de  la  ville  &:  pluficurs  places  du  diocéfe  rcconnoif- 
foient  Urbain,  comme  faifoit  l’empereur.  Ce  qui 
fait  croire  que  le  principal  motif  deClement,  en 
nommant  cet  enfant  âTcvcché  de  Mets  fut  d’y  main- 
tenir fon  obedience  par  le  crédit  te  les  armes  de 
Valeran  comte  de  faint  Paul  fon  frere  aîné.  Ce  fut 
encore  par  le  même  motif  que  deux  ans  après, 

/.  50y.  1510.  . rt  ' i • J r>'‘  ^ O,  I A ^ 
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fit  cardinal  le  jeune  prélat  à la  folicication  du  roi 
Charles  VI.  & du  duc  de  Berri.  Il  le  fit  venir  à 
Avignon,  & le  déclara  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  George  au  Voile-d'or  ,lui  conferva  l’admini- 
ftration  de  l'évcché  de  Mets. 

Il  alla  enfuite  à Mets  &y  fut  d’abord  bien  reçu  j 
mais  depuis  il  lui  furvint  un  different  avec  le  maî- 
tre échevin  au  fujet  des  autres  officiers  de  ville  nom- 
mez les  treize  & les  vardeurs.  L’évêque  ctoit  en 
pofTcffion  de  les  nommer  : mais  l’échevin  foûtenoie 
que  Pierre  de  Luxembourg  n’étant  p.is  facré  , n’é- 
toit  pas  encore  eveque.  Le  comte  de  faint  Paul  étoit 
déjà  dans  le  diocefe  occupé  à prendre  des  places, 
que  tenoient  les  Allcmans,  pour  les  foûmettre  à 
l’obéiffance  de  fon  frere  & du  pape  Clement.  Le 
jeune  évêque  fc  foucioit  peu  de  foûtenir  fon  droit 
contre  l’échevin:  mais  le  comte  prit  l’affaire  plus 
ferieufement,  & il  vint  avec  fes  troupes  devant  la 
ville  de  Mets  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1 386.  & fit 
le  dégât  aux  environs. 

Cependant  le  pape  rappella  le  jeune  cardinal  à 
Avignon,  où  il  ton*ba  malade  vers  la  fin  delà  me- 
me année;  &c  l’on  attribua  fa  maladie  principale- 
ment à fes  aufteritez  cxceffivcs,  fes  jeunes,  fes  veillesj 
fes  difeiplines  & les  autres  pratiques  fcmblables , qui 
étoient  de  la  dévotion  du  tems,  auffi-bien  que  la 
^ confelfion  frequente  & la  communion  rare  : car  il  fc 
confeffoit  au  moins  une  fois  par  jour,  &:  ne  commu- 
nioitnque  les  grandes  fêtes  & quelques  dimanches. 
Orj’attribuë  ces  ioconveniens,  à l’ignorance  & à 
l’indiferetion  de  fes  diredleurs,  plutôt  qu’à  la  fien- 
nc,  puifquc  dans  fi  une  tendre  jeuneffe,  il  ne  pou- 
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voie  encore  favoir  les  réglés  ni  de  la  vraie  pieté,  ni 
de  la  difeipline  de  Icglile:  car  il  eut  été  bien  plus 
important  pour  fa  propre  fan(ftification  &c  pour  l'é- 
dification du  prochain  de  n’avoir  qu'un  bénéfice  , 
&c  ne  point  accepter  d’évêché  qu'il  ne  fut  en  âge  , 
& en  état  d’en  remplir  les  devoirs.  Au  refte  je  ne 
doute  point  que  fon  intention  ne  fut  parfaitement 
droite  & les  diipofitions  de  fon  cœur  excellentes  ; 
mais  j’admire  qu’on  lui  fafle  un  grand  mérité  d’a- 
voir gardé  fa  virginité  jufques  à dix-huit  ans. 

Sa  maladie  dura  jufqu’au  fécond  jour  de  Juillet 
1 387.  auquel  il  mourut  faintement  comme  il  avoit 
vécu,  n’ayant  que  dix-huit  ans  moins  dix-huit  jours. 
Il  lut  enterré  trois  jours  apres  à Avignon  dans  le  ci- 
metière des  pauvres,  comme  il  avoit  ordonné  : mais 
fes  funérailles  ne  lailTcrent  pas  d’être  fort  folemne- 
les  par  le  grand  concours  du  peuple  qui  le  regar- 
doit  déjà  comme  un  Saint  :&  quoiqu’il  n’eut  point 
fait  de  miracles  de  fon  vivant,  on  publia  qu’il  s’en 
étoit  fait  grand  nombre  des  le  jour  de  fon  enterre- 
ment , ce  qui  continua  les  jours  fuivans  & pendant 
plufieurs  années.  La  caule  du  pape  Clement  en 
devint  plus  favorable;  ôc  plufieurs  crurent  que 
Dieu-meme  fc  déclaroit  pour  lui,  en  faifant  tant  de 
miracles  par  l’intcrccllion  d’un  Saint  qui  le  rccon- 
noilfoit  pour  vrai  pape. 

Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie,  lailTa  à 
Naples  la  reine  Marguerite  fa  femme  de  la  même 
niaifon  d’Anjou-Sicile,  & fes  deux  entans  L^iflas 
ôc  Jeanne.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  vint 
à Naples  au  même  mois  de  Février  i 38<>.  ôc  auflî-tôt 
la  reine  Marguerite  fit  proclamer  roi  Ladiflas 
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ou  Lancelot , comme  on  le  nommoic  en  François, 
âgé  feulement  de  dix  ans.  Mais  le  pape  Urbain  de- 
meura toujours  oppolé  à la  veuve  ôc  aux  enfans  de 
Charles  delà  Paix  comme  à lui-meme,  jufqu’à  re- 
fjler  opiniâtrement  de  lui  donner  la  lépulture  ec- 
clcfîallique;  voulant  foûtenir  les  cenfures  qu’il 
avoit  fulminées  contre  lui  à Nocera  ; & en  vertu 
defquels  il  prétendoit  que  le  royaume  de  Sicile, 
c’eft-â-dite  de  Naples,  lui  ctoit  revenu  comme  pa- 
pe Stfeigneur  de  fief.  D'ailleurs  la  reine  Marguerite 
fe  brouilla  .avec  le  fenac  de  Naples  ; cnforce  que  la  vil- 
le fe  trouva  divifée  entre  Urbain  Sc  elle. 

Le  pape  Clement  voulut  profiter  de  l’occafion 
pour  rétablir  à Naples  la  maifon  d’Anjou  , & par 
conféquent  fon  obedience.  Il  emploïa  poiircec  efi'et 
Octon  de  Brunfvic  prince  deTarentc,  dernier  ma- 
ri de  la  reine  Jeanne,  qui  avoit  été  pris  par  Char- 
ges de  la  Paix  en  1481.  & délivré  trois  ans  apres  par 
des  Bretons  qui  l'amenerent  à Avignon.  Le  pape 
Clement  lui  perfuada  donc  de  retourner  à Naples  & 
de  relever  le  parti  du  jeune  roi  Louis  II.  parle  moïen 
des  amis  qu’Otton  y avoit , particulieremant  de 
Thomas  de  faint  Severin.  Ils  arrivèrent  devant  Na- 
ples le  premier  de  Juillet  1387.  &lefcnatprit  le 
parti  du  roi  Loüis:  mais  à condition  que  les  fol- 
dats  n’entreroient  dans  la  ville  qu’en  petit  nombre 
& pour  acheter  des  vivres. 

L’archevêque  de  Naples  qui  tenoit  le  parti  d’Ur- 
bain, fc  nommoit  Nicolas Zanafi,  mal  nommé  par 
d’autres  Guindazzo,  natif  de  Crémone  & jurifconful- 
te  fameux  Etant  archevêque  de  Brelfe  il  fat  envoie 
à Naples  par  Urbain  pour  recevoir  le  ferment  de 
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Charles  de  la  Paix,  comme  il  fit  le  premier  de  Mai 
1381.  L’année  fuivantc  il  futfaic  archcvcquedeBc- 
ncvent,  ôc  au  bout  de  deux  ans  transféré  à Naples 
après  la  mort  de  Loiiis  Bezut  que  le  pape  Uibaiil 
VI.  avoit  mis  à la  place  de  Bernard  C/twiWf/n,  com- 
me il  a été  dit.  Car  depuis  le  ichifme  il  y eue 
en  plufieurs  cglifcs  deux  prélats  qui  s’en  difoienc 
évêques  en  même  tems. 

Ainfi  Nicolas  Zanafi  qui  étoit  en  pofleflion  de 
l’archevêché  de  Naples  en  1387.  trouva  fort  mau- 
vais qu’Octon  de  Brunfvic  y eut  fait  reconnoître 
pour  roi  le  jeune  Loiiis  d’Anjou,  il  alloit  par  la 
ville  avec  l’abbé  de  faint  Severin  & d’autres  prê- 
tres Urbaniftes  pour  maintenir  le  peuple  dans  l’o- 
béïfiance  du  roi  Ladidas  i mais  ils  furent  pris  par 
ceux  du  parti  contraire  qui  les  blefierent  & les  traî- 
nèrent par  terre.  Sur  le  iotr  toute  la  ville  prit  les  ar- 
mes , & il  y eut  un  combat,  où  les  Urbaniftes  eu- 
rent l’avantage.  Mais  le  feptiéme  du  même  mois 
de  Juillet  arrivèrent  deux  galeres  de  Provence  ap- 
portant de  l’argent  pour  payer  les  troupes  de  Loiiis  : 
ce  qui  obligea  la  reine  Marguerite  à fortir  des  le 
lendemain  du  château  de  l’Oeuf  & fe  retirer  avec 
fes  enfans  à Gaieté,  où  ils  demeurèrent  plufieurs  an- 
nées dans  une  grande  dilette. 

Alors  le  parti  de  Loiiis  d’Anjou  ayant  pris  ledel- 
fus , le  pape  Clement  permit  de  vendre  l’argente- 
rie des  eglifes , pour  fournir  au  payement  des  trou- 
pes, comme  Urbain  avoit  fait  lèpt  ans  auparavant 
en  faveur  de  Charles  de  la  Paix.  Le  pape  Urbaia 
étoit  alors  à Luques  où  quelques  princes  Allemans 
lui  euvoïcrent  fecrecement  des  députez,  pour  le  pref- 
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fer  de  rciinirl’cglife  J lui  offrant  tous  les  fccoursnc-  “^.1387. 
ceffaires , les  frais  du  voïage  & les  lieux  propres  pour 
les  conférences  avec  Clément.  Mais  ils  n’avance- 
rent  rien  ; & Urbain  difoit  toujours  qu’il  ccoit  le 
vrai  pape,  Sc  qu'il  n'etoit  pas  à propos  de  le  révo- 
quer en  doute. 

Il  étoit  fi  éloigne  de  tout  accommodement  avec 
Clement  que  le  vingt-neuvième  d’Aouft  de  cette 
année  1387.  il  publia  contre  luy  une  nouvelle  bul- 
le adreffée  à tous  les  évêques  ! où, apres  luy  avoir 
dit  beaucoup  d'injures  , il  exhorte  tous  les  princes 
catholiques  , & généralement  tous  les  fidèles  à fou-* 
tenir  la  caufe  de  l’églife,  c’eft-à-dirc,  la  ficnne  ; & 
promet  l’indulgence  pleniere  , comme  pour  le  fe- 
cours  de  la  Tcrre-fainte,  à tous  ceux  qui  fe  croi- 
feront , ferviront  un  an  , ou  contribueront  aux  frais 
de  la  guerre  contre  les  fehifmatiques.  Mais  on  ne 
voit  aucun  effet  de  cette  bulle  au  contraire  l’obé- 
dience de  Clement  s’étendit  notablement  cette 
année. 

Le  roi  d’Aragon  Pierre  le  Cérémonieux  mourut  à xxxvti. 
Barcclonne  le  cinquième  de  Janvier  âgé  de  foixante  cie- 

&quinzeans,  apres  en  avoir  régné  plus  de  cinquan-  vu. 

^',1/.,*/  ^ Indic.  Arrag.  f. 

te.  Il  ctoit  demeure  neutre  entre  les  deux  papes  • 150* 
quoy  qu’à  la  folicitation  de  Pierre  de  Lune  cardinal  ^u”pp”'tc°\ 
légat  en  Efpagne  il  eût  fait  faire  plufieurs  enquetesà 
Rome  & à Avignon  au  fùjet  des  deux  élcéfions. 

Jean  duc  de  Gironne  fon  fils  aîné  & fon  fiicceflcurà 
la  couronne,  fc  détermina  enfin  par  les  inflancesdu 
même  cardinal;  & le  vingt- quatrième  de  Février 
1 387.  il  publia  â Barcclonne  une  déclaration  où  il 
dit  en  fubflance. 

Tome  XX.  Ecc 
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tcms  que  par  nôtre  droit  d’aînefTe  nous 
Te.  x.p.  J.88.  étions  prince  de  Girone,  voïant  le  fchifme  qui  s'étoic 
forme  dans  l’cglife,  nous  avons  fait  faire  des  infor- 
mations folemnclles  fur  le  droit  des  deux  prétendus 
papes , nous  avons  vucelles  qui  avoient  été  faites  par 
ji  . d'autres  princes  ; & tout  bien  confideré , nous  avons 

trouvé  que  le  premier  élu;  fçavoir,  Barthelemi  ar- 
chevêque deBari  a été  intrus  par  une  violence  no- 
toire, &que  le  fécond  ; fçavoir,  nptre  faint  pere  le 
pape  Clément  nommé  alors  le  cardinal  de  Geneve 
eft  le  vrai  canonique  & légitime  pape  ; & nousl'a- 
•vons  déclaré  tel.  Mais  nôtre  déclaration  n'a  pas 
été  folemnellement  publiée  durant  le  régné  du  roi 
nôtre  pere  de  glorieufe  mémoire;  qui  ell  demeure 
dans  l'indifFcrence , & à ordonné  à les  fujets  de  l'ob- 
ferver.  Maintenant  la  providence  nous  aïant  mis 
fur  le  trône , apres  avoir  tenu  plufieurs  confcils  5c 
mûrement  délibéré  fur  ce  fujet  ; nous  avons  trouve 
conformes  à nôtre  déclaration  les  informations  ôc 
les  procédures  faites  par  le  roi  nôtre  pere.  C’eft 
pourquoi  nous  exhortons  tous  les  fidèles,  6c  com- 
mandons à tous  nos  fujets  de  reconnoître  pour  vrai 
pape  le  feigneur  Clement  VII.  & tenir  l'antipape 
premier  élu  pour  féparé  del'églife. 

Viu  te.  i;  f,  Le  roi  Pierre  avoir  un  coufin  germain  nommé  Jac- 
quesd'Aragonquiaïantétédeftinéàl’état  ccclefiaf- 
tique  par  fon  pere  dont  il  ctoit  le  troifiéme  fils  fe  • 
trouvoitdcs  l'an  i55x.  chanoine  6c  prévôt  de  l'é- 
glife  de  Barcelone;  chanoine  de  celle  de  Majorque, 

6c  chapelain  commenfal  du  pape.  En  1 371. Innocent 
VI.  le  fit  évêque  de  Tortofe  , quoiqu’il  n’eut  que 
vingt-ans  accomplis.  En  ijC?.  l'égUfc  de  Valence 
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ctantvenuc  à vaquer  , les  chanoines  élurent  Ferdi- 
nand de  Munos  chanoine  ôc  chantre  de  la  même 
eglife  : mais  le  pape  Urbain  V.  fans  avoir  égard  à 
cette  cleétion,  & cedant  aux  prières  du  roi  d' Ara- 
gon, transféra  Jacques  fon  coUÎm  à l’évcché  de  Va- 
lence. Le  papeClement  luiofFtit  le  cardinalat,  qu'il 
n’ofa  accepter  pendant  la  vie  du  roi  Pierre  , crai- 
gnant qu’il  ne  le  trouvât  mauvais,  parce  qu’il  avoir 
embrafle la  neutralité,  &nc  reconnoiffbit  pas  Clé- 
ment pour  pape  : mais  apres  la  mort  de  ce  prince  & 
la  déclaration  du  roi  Jean  , Jacques  d’Aragon  acce- 
pta volontiers  le  chapeau  rouge,  & il  le  reçut  de  la 
main  du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clément 
conferva  à Jacques  l’adminiftration  de  fon  églife  Sc 
on  l’appelloit  le  cardinal  de  Valence. 

Charles  le  Mauvais  roi  de  Navarre  mourut  à Pam- 
pelune  le  premier  jourde  Janvier  cette  année  1387. 
& Charles  le  Noble  fon  fils  aîné  luy  fucceda.  Le  pc- 
re  avoir  toujours  difFcrc  , comme  le  roi  d’Aragon, 
de  fe  déclarer  pour  l’un  des  deux  papes  : mais  le  fils 
aïant  pris  fon  tems , fe  déclara  foleninellement  pour 
Clcment  VII.  en  quoi  il  fut  fficacement  aidé  par  l e 
cardinal  Pierre  de  Lune.  Ainfi  toute  l'tfpagne  à la 
referve  du  Portugal,  fe  trouva  réunie  fousl  obédien- 
ce deClcment. 

A Paris  il  s’émut  cette  année  tine  grande  dif- 
pute  entre  les  freres  Prêcheurs  Sc  les  autres  théo- 
logiens. Frere  Jean  de  Montfon  du  même  Ordre 
dodeur  en  théologie  natif  du  diocefe  de  Valence 
en  Catalogne,  foûtint  dans  les  écoles  quatorze  pro- 
pofilions  dont  voici  les  plus  importantes.  L’union 
hypoftatique  en  J.  C.  efl;  plus  grande  que  l’union 
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404  Histoire  Ecclesiastique." 
des  trois  perfonnes  de  reflence  divine. il  peut  y avoir 
une  pure  créature  plus  parfaite  pour  mériter  que  l’a- 
medej.  C.  même.  Il  eil  expreffément  contre  la  loi 
de  nier  que  tout  homme  excepté  J.  C.  ait  contrarié 
le  péché  originel , £c  il  e(l  autant  contre  la  foi  d’en 
exempter  la  fainte  Vierge  que  d’en  exempter  dix 
perfonnes.  L’écriture-fainte  ne  doit  être  expliquée 
par  l’écriture  meme. 

Les  quatorze  propofttions  furent  rapportées  dans 
l’alTemblée  de  la  faculté  de  théologie  tenue  aux  Ma- 
thurins  le  fixiéme  de  Juillet  1387.  & après  qu’el- 
les curent  été  qualifiées  chacune  en  particulier, 
l’univerfité  > à la  requête  de  la  faculté  de  théologie  , 
les  préfenta  judiciairement  à lévêque  de  Paris  Pier- 
re dOrgemont , comme  au  juge  ordinaire  en  cette 
partie  : qui  deffendit  à frere  Jean  de  Montfon  de  • 
iortir  de  Paris,  5c  après  les  procedures  néceffaires, 
prononça  cette  fcntence  le  vendredi  vingt-troifié- 
me  d’Août  veille  delà  faint  Barthclemi  : Nous  def- 
fendons  qu’aucun  déformais  ne  (oit  fi  hardi  que 
d’enfeigner  ou  jfôûtenir  en  public  ou  en  cachette  au- 
cune des  quatorze  propofitions  mentionnées  ci-def- 
fus , fous  peine  d’excommunication  qui  fera  encou- 
rue par  le  feul  fait  , ôc  dont  nous  nous  réfervons 
foécialemcnt  l’abfolution.  Au  reftefijean  de  Mont- 
Ion  peut  être  pris, nous  procéderons  contre  luypar 
emprifonnement  ôc  autres  voies  de, droit.  Pendant 
le  cours  de  cette  procedure  devant  l’évêque  de  Pa- 
ris, l’inqaifiteurou  foa  vicc-gérent  fut  fouventin-, 
terpellé  de  fe  joindre  à la  caufe  , mais  il  n’y  voulut 
jamais  comparoître:  aparemment  il  étoit  delOrdre 
des  freres  Prêcheurs.. 
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Jean  de  Montfon  appelUde  la  fentence  derévc- 
quedc  Paris  au  pape  Clcmcnt  VII.  ôc  fe  rendit  à Avi- 
gnon, où  il  obtint  une  citation  contre  Tuniverfitc. 
Elle  envoïa  des  députez  , dont  le  chef  fut  Pierre 
d’Ailli  doâeur  en  théologie  & grand  maître  du  col- 
lege de  Navarre.  Il  parla  deux  fois  fur  ce  fujet  en 
conhUoire  devant  le  pape  -,  &c  ces  difeours , félon 
le  ftilc  du  tems,  font  en  forme  de  fermons  com- 
mençant par  un  texte  de  l’écriture  fuivi  de  préam- 
bules & de  proteftations  : après  quoy  le  corps 
même  du  dilcours  eft  chargé  de  tant  de  divifions 
& de  fubdivifions  qu’il  en»  devient  plus  obfcur. 
Le  pape  donna  des  commiflaires , & l’examen  de 
l’affaire  dura  le  relie  de  cette  année  & toute  la 
fuivante. 

Au  mois  de  Novembre  1387.  le  pape  Clemenc 
envoïa  une  ambaffade  folemnelle  à Florence  où  elle 
fut  reçue  avec  honneur  , & quelques  nobles  allè- 
rent au-devant  des  ambalTadeurs.  Mais  avant  que 
leur  donner  audience  les  magilVrats  confulterenc 
Loiiis  Marfile  dodleur  en  théologie  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  faint  Augullin,  homme  de  fainte  vie  fie 
de  grande  réputation,  qui  leur  dit:  Vous  pouvez  les 
écouter  ; fi  ce  qu’ils  propoferont  eft  utileà  la  Chre^ 
tienté  , on  l’exécutera  ; h c’eft  lecontraire,  vous  les 
congedirez  de  cette  ville. 

On  donna  donc  audience  aux  ambaffadeurs  , fie 
la  conclufion  de  leurs  difeours  fut  de  prier  la  ré- 
publique de  Florence  de  travailler  à la  fconvoca- 
tion  du  concile  univerfel  où  l’on  décidât  lequel 
des  d^ux  étoit  vrai  pape.  Si  le  concile  déclaok 
que  c’etoit  Clcmcnt,  il  oftVoit  de  faire  Urbain  car/- 
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40c  Histoire  Ecclesiastiqjüe. 
dinal  : fi  Urbain  croit  juge  pape  légitime , Clement 
fc  remettoit  entièrement  entre  les  mains  pour  dif- 

f)ofcr  de  luy  comme  il  luy  pUiroit.  Les  envoyez 
oüent  fort  les  Florentins,  & Icurfailoicnt  de  gran- 
des offres,  entr’autres  que  Clement  les  feroit  fes  vi- 
caires dans  les  terres  de  l'cglife  de  leur  voifinage, 
dont  les  revenus  feroient  gardez  en  fequeftre  par 
les  Florentins  jufqu’à  ce  que  la  caufe  fût  décidée 
parle  concile.  Les  maglllrats  de  Florence  apres  une 
mûre  délibération  répondireiîf.ll  ne  paroît  pas  qu’il 
nous  convienne  de  traiter  du  concile  , c’eft  aux  rois 
& aux  princes  plus  puifTans  que  nous  , & nous  les 
en  foliciterons.  Quant  à l’obédience  &:  l’adhtfion 
à un  pape  , nous  ne  prétendons  point  nous  fépa- 
rer  de  ccliiy  que  nous  avons  reconnu  jufqu’à  pré- 
fent  ( c’étoit  Urbain  ) jufqu’à  ce  que  l’églile  ou  le 
le  concile  en  ait  autrement  décide.  Ils  renvoïcrent 
ainfi  les  Ambalfadcurs  de  Clement  VII. 

En  Angleterre  étoit  un  Carme  nommé  Gautier- 
Diflc  qui  avoit  été  confefTcur  du  duc  de  Lancaftre  , 
& auquel  le  pape  Urbain  donna  de  grands  privilè- 
ges croïant  qu’il  fuivroitcc  prince  en  tfpagnc  , où 
il  devoir  aller  , prétendant  avoir  droit  au  roïaume 
de  Caftillc.  Le  duc  y alla  en  effet , mais  Gautier  de- 
meura en  Angleterre  , où  il  diftribuoit  pour  de  l’ar- 
gent les  grâces  qu’Urbain  avoit  accordées  au  duc 
de  Lancaftre.  Il  y en  avoit  une  que  Ton  s’emprefl'oit 
d’acheter  , & qu’on  payoit  plus  chèrement , c’é- 
toit de  créer  des  chapelains  du  pape,  fuivant  l’ufa- 
ge  de  la  cour  de  Rome.  Gautier  en  accorda  le  titre 
entre  les  autres  à un  Auguftin  nommé  Piert-e  Pa- 
reshull,  qui  croyant  avoir  acquis  par  là  toute  forte 
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de  liberté  , commença  à s’attacher  aux  Lollards  ou  N.  1 387 
I Viclcfîrtes , qui  étoient  déjà  en  grand  nombre  à 
Londres.  Ils  lui  dirent  qu’il  dévoie  quitter  une  reli- 
gion particulière,  pour  revenir  à la  vie  commune, 
qui  étoit  plus  parfaite  & plus  iure  : enfuite  à leur 
perfuafion  , il  fe  mit  à prêcher  & à publier  les 
vices  de  fon  Ordre,  il  le  fit  dans  l’églife  de  faine 
Chriftofle  à Londres , étant  fuivi  de  près  de  cent 
Lollards  ; & reprocha  tant  de  crimes  aux  Auguf- 
j tins , que  les  auditeurs  en  furent  faifis  d’horreur, 
î Quelques-uns  coururent  aufli-  tôt  en  avertir  ces 

religieux  dont  douze  des  plus  échauffez  vinrent  à 
l’églife  où  Pareshull  prcchoit  encore.  Un  d’eux  s’ap- 
procha hardiment  & le  démentit.  Ce  que  voyant 
les  Lollards  ils  fe  jetterentfur  ce  frere,  le  firent  tom- 
I ber,  le  foulèrent  aux  pieds  & luy  donnèrent  plu- 
1 fieurs  coups.  Ils  chafferent  aufli  les  autres  Auguftins, 

• & les  pourfuivirent  hors  de  l’églife,  voulant  les  tuer 

ôc  brûler  leurs  maifons  ,&  criant  avec  fureur  : Dé- 
livrons le  monde  de  ces  meurtriers , de  ces  infâmes, 

} de  ces  traitres  au  roi  & à l’état.  Mais  ils  furent  ar- 
‘ rétez  par  frere  Thomas  A shbourne  & fon  compa- 
gnon tous  deux  doétcurs  en  théologie , &c  vertueux, 
qui  leur  parlèrent  humblement.  Il  furvint  aulTi  un 
des  vicomtes  de  Londres , qui  appaifa  ces  furieux  , 

& les  fit  retourner  chez  eux. 

Cependant  les  Lollards  emmenerent  frerePierre 
Pareshull;  & parce  que  fon  fermon  avoir  été  in- 
terrompu, ils  lui  perfuaderent  de  faire  un  écrit  con- 
tenant tout  ce  qu’il  avoir  dit , ôc  ce  qu’il  pouvoir 
connoîtrede  plus,  Il  le  fit , 3c  dans  cet  écrit  il 
aceufa  les  Augullins  d’avoir  tué  de  leurs  confrères; 


Digitized  by  Google 


An.  1387. 


V4^h  t iV>> 


408  Histoire  Ecclisi  astkîui. 

& pour  s’attirer  plus  de  créance  , il  mit  les  noms 
des  morts  & des  meurtriers,  il  marqua  les  lieux  ou 
ils  les  avoient  tuez  & enterrez.  Il  chai  gea  encore  ces 
religieux  de  plufieurs  autres  crimes  énormes.  Il 
afficha  cet  écrit  à la  porte  cathédrale  de  l’églife  de 
faine  Paul  de  Londres.  Il  diloitau  commencement  : 
Je  fuis  forti  du  nid  du  diable , & par  la  grâce  de 
Dieu  , je  fuis  arrivé  à la  vie  la  plus  parfaite  ; c’elb 
pourquoi , & parce  que  je  foûtiens  la  vérité , les  mé- 
dians que  j’ay  quittez  me  feroient  beaucoup  de 
mal,  s’ils  me  pouvoient  prendre.  Il  remercioit  en- 
fuite  le  pape  Urbain  de  l’avoir  mis  en  liberté  & 
en  état  de  fe  retirer  des  mains  de  fes  ennemis  Et 
voilà  l’ufage  qu’il  faifoit  de  la  qualité  de  chapelain 
du  pape. 

Il  étoit  principalement  fbûtenu  par  les  gentils- 
hommes que  l’on  nommoitchaperonés, parce  qu’ils 
n’ôtoient  leurs  chaperons  à perlonnc , pas  meme  de- 
vant le  faint  Sacrement.  C’étoient  les  grands  def- 
fenfeurs  des  Vicléfilles.  Un  d'entr’eux  nommé  Jean 
de  Montaigu  fit  ôter  de  fa  chapelle  tous  les  im.igcs 
que  fes  ancctrfs  y avoient  dreflees , & les  mit  dans 
les  lieux  cachez  , confervant  feulement  celle  de 
faintc  Catherine.  Un  autre  nommé  Laurent  de  faine 
Martin  aïant  communie  la  veille  de  Pâques  re- 
tira l’hoflie  de  fa  bouche  , & la  tenant  à la  main  la 
porta  chez  lui , nonobftant  les  remontrances  du 
prêtre  qui  le  fuivoit.  Enfin  il  la  mangea  partie  avec 
des  huitres, .partie avec  de  l’oignon  : dilant  qu’elle 
ne  valoir  pas  mieux  que  le  pain  qu’il  avoir  dans  fa 
maifon.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant 
prêt  de  mourir  , ôc  fe  répentant  de  fon  erreur  , 

demanda 
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demanda  un  prccrc  pour  fe  confclTer  : mais  ceux  de 
faiecte  lui  dirent  : Laconfeflion  extérieure  eft  inu- 
tile ,confeflé-toi  à Dieu , qui  a plus.grand  pouvoir 
de  lier  & de  délier  que  les  prêtres.  Ainfi  quoi  qu’il 
pût  dire , il  mourut  fans  facremens. 

Depuis  deux  ans  Jean  Viclcf  auteur  de  tous  ces 
défonircs  étoit  tombé  en  apoplexie.  Le  jour  de  S. 
Thomas  deCantorberi  vingt-neuvième  de  Décem- 
bre 138  5.  comme  il  prechoit  dans  faparoilTe  de  Lut- 
tervorh  la  bouche  lui  tourna  , il  perdit  la  parole  , 
fa  tête  devint  tremblante  ; & apres  avoir  encore 
vécu  deux  ans,  il  mourut  le  dernier  jour  de  l’an- 
née 1 387.  fête  de  faint  Sylvcftre.  Ce  que  plufieurs 
prirent  pour  une  punition  divine,  parce  qu’il  avoit 
louvent  déclamé  contre  ces  deux  Saints , faint  Sil- 
veftre  & faint  Thomas.  Viclef  lailTa  un  très-grand 
nombre  d’écrits  tant  en  Latin  qu’en  Anglois.  C^el- 
ques  uns  font  imprimer,  la  plupart  font  demeurez 
manuferits  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre.  V,oi- 
ci  les  plus  importans. 

Une  verfion  Angloife  de  toute  la  fainte  écri- 
ture, compofée  fur  la  vulgate  Latine  en  1383.  Sur 
quoi  Knigton  auteur  du  tems  parle  ainfi  : Par  ce 
moïen  l’écriture  devient  vulgaire  & plus  claire  aux 
laïques  ôc  aux  femmes  qui  fçavent  lire,  qu’elle  ne 
J’clî  d’ordinaire  aux  clercs  les  plus  lettrez;  &c  ainfi 
la  perle  de  l’évangile  ell  jettée  ôc  foulée  aux  pieds 
par  les  pourceaux  , & devient  le  jouet  du  peuple. 
Le  principal  ouvrage  Latin  de  Viclef  eft  le  dialo- 
gue nommé  Trialoguefuivant  l’ignorance  du  tems, 

f»arcc  qu'il  y fait  parler  trois  perfonnages,  la  Vérité, 
e Menfonge  ôc  la  Prudence.  C’eft  comme  un  corps 
Tome  XX,  Fff 
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410  Histoire  Ecclesiastique.’ 
de  chcologie  , qui  contient  tout  le  venin  de  fa  do-- 
(Strinc, 

En  voicila  (îibllance.  Tout  arrive  par  ncceflitc  j 
tous  lespcchez  fontncceflaires,  & inévitables.  Dieu 
ne  pouvoit  empêcher  le  péché  du  premier  homme  , 
ni  le  pardonner  fans  la  fatisfadion  de  J.  C.  mais  aufll 
il  étoit  impoHible  que  le  fîls  de  Dieu  ne  s’incarnât , 
ne  fatisfit , ne  mourût  pas.  Dieu  pouvoit  bien  faire 
autrement  s’il  eut  voulu  ; mais  il  ne  pouvoit  vou- 
loir autrement.  Le  péché  de  l’homme  étant  venu  de 
féduéfion  & d’ignorance , il  a falu  par  nécefQté 
que  la  fagefle  divine  s’incarnât  pour  le  réparer.  J.  C. 
ne  pouvoit  fauver  les  démons , parce  que  leur  pé- 
ché étant  contre  le  faint  Efprit , il  eut  fallu  que  le 
faint  Efprit  fe  fût  incarne  , ce  qui  eft  impoflîblc. 
Rien  n’eft  poflible  à Dieu  que  ce  qui  arrive  a6tuclle- 
ment  : la  puifTance  qu’on  lui  attribué  pour  les  chofes 
qui  n’arrivent  point  eft  une  illufîon.  Quand  J.  C. 
dit  qu’il  pouvoit  demander  à fon  pere  douze  lé- 
gions d’anges , il  faut  entendre  qu’il  le  pouvoit , 
s’il  l’eut  voulu  , mais  qu’il  ne  pouvoit  le  vouloir. 
Dieu  ne  laiffe  pas  d’être  libre,  comme  il  l’eft  à pro- 
duire fon  verbe,  quoiqu’il  le  produife  néceftaire- 
ment  : mais  la  liberté  de  contradiiftion  pour  pouvoir 
faire  ou  ne  pas  faire,  eft  une  chimere  introduite  par 
les  do(Steurs.  Teleft  le  fonds  de  la  doctrine  de  Viclcf, 
néceftitc  abfoluc  en  toutes  chofes. 

L’année  fuivante  1388.  le  pape  Urbain  étant 
averti  que  les  Mores  de  la  cote  d’Afrique  faifoient 
des  courfes  fréquentes  par  mer  fur  les  Siciliens  & 
les  autres  Chrétiens , écrivit  âMaftîole  archevêque 
deMefline,  de  faire  prêcher  contre  eux  la  Croifa- 
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de  avec  l’indulgence  de  laTerre-lainte  dans  les  cgli- 
fes  de  Sicile.  La  lettre  cft  datée  de  Peroufe  le  dix- 
huiticme  d’ Avril  1588.  Le  même  jour  Urbain  écri- 
vit une  lettre  femblableà  Ange  Corrario  eveque  de 
Caftcllo  ou  de  Venife,  & depuis  pape  , où  il  dit, 
qu’il  a rélolu d’armer  deux  galcres  contre  les  Turcs, 
qui  faifoient  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens  en 
Romanie  & dans  les  pais  voifins  -,  & pour  exciter 
les  fidèles  à leur  refifter,  il  promet  pour  cette  guerre 
l’indulgence  de  la  Terre-faintc.  tn  cette  lettre  le 
pape  nomme  lesT urcsPhrygiens,parce  qirils  croient 
établis  en  Natolic,  & les  confond  avec  les  anciens 
Troïens  ou  Tcucricns  ••  tant  croit  grande  l’igno- 
rance de  l’hiftoire. 

Le  fultan  des  Turcs  refidant  à Burfe  en  Bithynie 
croit  alors  Mourad  ou  Amurat-bcg  furnommé  Al- 
gazi , c’eft-à-dire  le  conquérant,  il  fucceda  à fon 
pereOurchanen761.de  l’Hégire,  1359.  de  J.  C. 
Amurat  avoir  alors  trente-quatre  ans  & en  régna 
trente  & un,  pendant  lefquels  il  prit  plufieurs  pla- 
ces fur  les  Grecs,  entre  autres  Andrinople  en  1360. 
C’étoit  le  troifiéme  des  fultans  Ottomans.  Il  mou- 
rut Cette  année  1388.  de  l’Hégire  791.  étant  tué  par 
un  transfuge  Chrétien  de  Servie  qui  feignoit  de  lui 
vouloir  baifer  la  main. 

Le  pape  Urbain  prétendoit  toujours  que  le  roïau- 
me  de  Naples  n’appartenoit  qu’à  lui  leul  , & ne 
comptoir  pour  rois  ni  Loiiis  d’Anjou  ni  Ladiflas. 
Voulant  donc  s’y  acheminer , il  partit  de  Peroufe 
vers  la  mi-Août  avec  une  armée  pour  aller  à Nar- 
ni  : mais  il  n’étoit  qu’à  dix  mille  de  Peroufe  quand 
le  mulet  qu’il  montoic,  fie  un  faux  pas  , & tomba 
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411  Histoire  Ecclesiastique. 
rudement  à terre  avec  le  pape , qui  fe  trouva  bleffc 
en  plufieurs  endroits  , en  lorte  qu’il  ne  pouvoir 
plus  aller  à cheval,  il  ne  voulut  pas  toutefois  re- 
tourner à Peroufc , mais  il  fe  fit  porter  à Tivoli 
au-delà  de  Rome.  Comme  il  y fut  arrivé  près  d’un 
pont , ôc  y vouloit  palfer  la  nuit , plufieurs  Ro- 
mains le  vinrent  trouver,  le  priant  inftamment  de 
revenir  à fon  fiege  : mais  voïant  qu’ils  n’y  gagnoient 
rien  , ils  s’en  allèrent.  Le  pape  pafia  outre,  & fe  fit 
porter  par  la  Campanie  jufques  à Ferentine.  Mais 
comme  l’argent  lui  manquoit  pour  païer  fes  troupes 
& qucl’hyvcrapprochoit  : il  lui  falut  bon-grc-mal- 
grc revenir  à Rome  : où  peu  de  gens  vinrent  au- 
devant  de  lui , & il  fut  reçu  avec  peu  d’honneur.  Il 
y entra  au  commencement  d’Odobre. 

En  meme  tems  Pierre  de  Lune  cardinal  légat 
en  Efpagne  pour  le  pape  Clemenc , tint  un  con- 
cile à Palencia  en  Caftille  dans  l’églife  des  frétés 
Mineurs.  Le  roi  Jean  L y étoit  préfent  ; il  s’y  trou- 
va trois  archevêques , ceux  de  Tolede  , de  Com- 
poftelle  & deSevilleSc  vingt-cinq  évêques.  On  y 
publia  fept  canons,  en  deux dcfquels on  recomman- 
da l’obfervation  du  concile  de  Valladolid  tenu 
en  ijri.  Les  canons  du  concile  de  Palencia  fe  ré- 
duifent  à ce  qui  fuit.  Exhortation  aux  évêques  àc' 
aux  autres  juges  eccléfiaftiques  à corriger  les  clercs 
félon  les  canons.  Renouvellement  des  peines  contre 
les  clercs  concubinaircs  & contre  les  adultérés  : 
mais  fans  prendre  de  précautions  pour  prévenir 
ces  crimes.  Défenfe  d’aliéner  les  biens  de  l’églife 
ou  les  charger  de  redevance.  Reglement  de  police 
pour  les  Juifs  ou  Mores  , logez  avec  les  Chré- 
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tiens , particulièrement  pour  l’obfervation  des  fê- 
tes. Ces  canons  furent  publiez  le  quacticme  d’Oc- 
tobre  1388.  , 

On  conrinuoit  à Avignon  les  pourfuites  contre 
frere  Jean  deMontfon;  ôc  pour  informer  le  public 
de  toute  l’affaire,  l’univeriité  de  Paris  écrivit  une 
.lettre  circulaire,  datée  du  quatorzième  Février  1387. 
c’eft-à-dire  1388.  avant  Pâques.  Le  pape  Clément 
donnapour  commiffaires  trois  cardinaux  Gui  de  Ma- 
lefec  évêque  de  Paleftrine,  & deux  prêtres  Léonard 
Giffon  du  titre  de  faint  Sixte,  & Amclin  de  Lau- 
trec  du  titre  de  faint  Eufebe.  Après  plufieurs  pro- 

f)oficions  ôc  requifitions  de  la  part  de  Tunivermé, 
c cardinal  d’Embrun  défendit  à Jean  de  Montfon 
de  la  part  du  pape  fous  peine  defe  rendre  convain- 
cu des  cas  dont  il  étoit  queftion , de  s’abfcnter  de  la 
cour  de  Rome,  c'eft-à-dire  d'Avignon  , jufqu’à  la 
décifîon  du  procès. 

Enfuite  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Mont- 
fon n’avoit  pas  laiffé  de  fe  retirer , ordonna  aux  car- 
dinaux commiffaires  de  procéder  contre  lui,  non- 
obftant  les  vacations  du  mois  d’Août  où  l’on  étoit 
alors.  En  conféquence  de  quoi  les  commiffaires  en- 
voïerent  à l’auberge  où  frere  Jean  avoit  long-tems 
demeuré  dans  Avignon  i & l’hoteffe  déclara  qu’il  y 
avoit  logé  plus  de  trois  mois , Sc  s’en  étoit  retiré 
le  troifîéme  d’Août  dernier.  Alors  les  commiffaires 
le  firent  citer  par  affiches  à la  porte  de  la  grande 
eglife  d’Avignon  & de  celle  des  freres  Prêcheurs  à 
comparoître  en  perfonne  devant  l’auditeur  du  pape  ; 
& n’y  aïant  point  comparu , après  plufieurs  défauts, 
il  fut  condamne  par  contumace,  6c  excommunié  par 
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Icncence  des.commifTaiaes  donnée  à Avignon  le 
mercredi  vingt-lcpticme  Janvier  1389.^ 

Le  dix-fepcicme  Février  de  la  meme  année  fut 
tenue  une  grande  affembléc  au  Louvre  à Paris , où 
croit  prefent  le  roi  Charles  V I.  accompagné  de 
Louis  duc  de  Bourbon  fon  oncle,  d'Olivier  de 
Cliflbn  connétable  de  France  & de  plufieurs  autres 
feigneurs.  Là  fe  trouvèrent  aulTi  Bertrand  de  la 
Tour  évêque  de  Langres  & Philippe  de  Moulins 
évêque  de  Noïon,  l’un  & l’autre  confeillers  du  roi. 
Alors  le  reéleur  de  l’univerfité, accompagné  des  pro- 
cureurs des  quatre  Nations,  dit  au  roi  par  la  bou- 
che de  Pierre  d’ Ailli , qu’ils  venoient  pour  avoir  ré- 
ponfe  de  Guillaume  de  Valen  évêque  d’Evreux  &c 
confefl'eurdu  roi  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  fur 
quelques  propofitions  touchant  la  foi  qu’il  avoir 
avancées;  & comme  l’éveque  d’Evreux  croit  pre- 
fent , Pierre  d’Ailli  le  pria  de  révoquer  ces  propofi- 
tions comme  il  avoir  promis. 

L’évêque  le  fit  lifant  tout  haut  fur  un  papier  qu’il 
tenoit,  cinq  articles  en  Latin  qui  contenoient  fa  ré- 
tractation: puis  il  ajouta  en  François  : J’aivûlafcn- 
tence  de  la  faculté  de  théologie  approuvée  par  l’uni- 
verfité, & aufii  parmonfieur  l’cv»que  de  Paris  don- 
née contre  quatorze  conclufionsfoûtenuës  par  frere 
Jean  de  Montfon  ; & aïant  confideré  cette  fentcnce , 
je  la  croi  bonne  & jufte , & promets  par  mon  ferment 
de  ne  prêcher  ni  dogmatifer  au  contraire  publique- 
ment ni  fecretement,&  ne  donner  aucune  faveur  à 
ce  Jacobin,  ni  à fes  adhérans , faufl’autoritede nô- 
tre faint  pere  le  pape.  Enfuite  l’évê^ue  d’Evreux 
pria  le  roi  à genoux  de  vouloir  bien  écrire  au  roi 
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d’Aragon  &c  au  pape  qu’il  Hc  prendre,  ôc  amener  à 
Paris  rrere  Jean  deMontfon,  pour  le  punir  félon  fes 
démérites. 

Lafencence  d’excommunication  portée  par  con- 
tumace à Avignon  contre  ce  frere , fut  publiée  à Pa- 
ris à la  requête  de  l’univerfité  dans  l’audiance  de 
l'ofEcial  le  dix-feptiéme  de  Mars  1 389.  c’cft-à-dire 
i}9o.  avant  Pâques,  Cependant  frere  Jean  s’étant 
fauvé  d’Avignon , fe  retira  en  Aragon  fa  patrie  & 
delà  à Rome  près  du  pape  Urbain  en  faveur  duquel 
étant  à Aixen  Provence  cette  même  année  1389.  il 
compofa  un  traité  confidérable  pour  montrer  que 
Urbain  étoit  le  pape  légitime , Si  réfuter  les  raifons 
des  Clementins. 

Cette  affaire  attira  en  France  une  grande  perfé- 
cution  à tout  l’Ordre  des  freres  Prêcneurs , princi- 
palement-dans la  partie  feptentrionale  du  roïaume, 
que  l’on  nommoit  alors  la  langue  d’Oüi,  à la  diffé- 
rence de  la  langue  d’Oc.  On  mit  en  prifon  plufieurs 
de  ces  freres , on  leur  refufoit  les  offrandes  & les 
aumônes , on  leur  défendoit  de  prêcher  £c  d’enten- 
dre les  confeffions.  L’univerfîte  les  fépara  d’elle  en- 
tièrement , ne  les  admettant  ni  aux  aétes  de  l’école 
ni  honneurs  ni  aux  degrcs.lls  fouffrirent  de  gran- 

des pertes  en  leurs  perfonnes  ôc  en  leurs  biens  : ils 
devinrent  la  fable  du  peuple  qui  les  appelloit  par  mé- 
pris les  Huets.  Cette  tempête  dura  plufleurs  années, 
& ceux  qui  l’entretcnoient , croïoient  faire  un  facri- 
fîce  à la  fainte  Vierge  ; tant  l’opinion  de  fa  concep- 
tion immaculée  étoit  dès  lors  accréditée. 

Le  onzième  d’ Avril  i389.1epapeUrbain  fittrois 
inflicucions  mémorables.  La  première  fut  de  dimi- 
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avoic  déjà  réduit  de  cent  ans  à cinquante.  Urbain  le 
n:sum.t.ii.  à trente-trois  ans,  fe  fondant  fur  l’opinion 

que  J.  C.  a vécu  ce  nombre  d'années  lur  la  terre  -,  &c 
il  ordonna  que  le  premier  Jubilé  feroit  l’année  fui- 
vante  1360.  La  fécondé  inftitution  fut  la  fête  de  la 
Vifitation  de  la  fainte  Vierge  , qu’il  fixa  au  lende- 
main de  l’oélave  de  la  faint  Jean,  c’cll- à-dire  au  fé- 
cond jour  de  Juillet  : le  but  de  cette  fête  étoit  d’ob- 
tenir l’union  de  l’églife  par  l’interceflîon  de  la  fainte 
Vierge.  La  troifiéme  inilicucion  fut  qu’à  la  fête  du 
faint  Sacrement  on  pourroit  célébrer  l’office  divin 
nonobftant  l’interdit  ; 6c  que  ceux  qui  accompagne- 
roientle  faint  Sacrement  depuis  l’églife  jufqueschez 
un  malade , 6c  de  chez  un  malade  à l’cglile  gagne- 
roient  cent  jours  d’indulgence. 

Le  pape  Urbain  commença  à femal  porter  des  le 
quatorziémed’Août  veilledel’Aflomption;  6c  pen- 
dant plufieurs  jours  il  eut  fi  mauvais  vifage  , que 
Thierri  de  Niem  qui  étoit  près  de  lui , craignoit 
très-fort  pour  fa  vie;  & cet  état  faifoit  dire  à quel- 
ques-uns qu’il  étoit  empoifonné.  Enfin  la  maladie  fe 
déclara  vers  la  mi  Septembre  , ôc  après  qu’elle  eût 
duré  vingt-huit  jours  de  fuite,  il  mourut  le  quin- 
ziéme d Octobre  1389.  axant  tenu  le  fiége  onze  ans 
fix  mois  ôc  huit  jours.  Les  cardinaux  qui  étoient  à 
Rome,  en  écrivirent  la  nouvelle  dès  le  lendemain 
à l’empereur  Vencefias,  à fon  frere  Sigifmond  roi 
de  Hongrie,  à Richard  roi  d’Angleterre,  à Jean  roi 
de  Portugal,  aux  républiques  & aux  autres  princes 
de  la  même  obédience.  Le  corps  d’Urbain  fut  enter- 
ré à S.  Piere  de  Rome  dans  la  chapelle  de  S,  André, 
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Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloit  à ’ 389. 

Avignon  vificer  le  pape  Clement,  & y arriva  le  tren  * Leroi  Chirlc* 

ticme  jour  du  meme  mois  d’Oûobrc.  Il  fut  reçu 

avec  grande  folcmnitc  par  le  pape  & toute  fa  cour  ; J*’*I>”* 

& ils  avoient  grand  lujet  de  s en  réjouir , car  le  roi 
étoit  le  principal  appui  decetEt  obédience.  Il  ctoit 
accompagne  de  fon  frere  Louis  duc  de  Touraine 
& de  les  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne , de  LMfUchrm. 

Berri  & de  Bourbon.  Le.  jour  delà  Touflaints  qui 
cette  année  1 389.  étoit  le  lundi,  le  pape  Clement 
couronna-roi  de  Sicile  le  jeune  roi  Louis  coufin  ger- 
main du  roi  Charles  qui  en  cette  cérérponie  donna  à 
laver  au  pape  à lamelTe  ; Sc  le  nouveau  roi  y com> 
munia  fous  les  deux  efpeces.  Le  troiHéme  jour  du 
même  mois  de  Novcmbrele  pape  à la  prière  du  roi 
Charles  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru  arche-  «>-‘i 

vequedcLiondcpuis  1 an  1375.  B croit  vieux  mais  ui,ur.t>  t.f. 
vertueux  , lettré  & zelé'pourles  droits  de  fon  égli-  ‘5’;^  ^ 
fe.  Clement  renvoïa  le  roi  chargé  de  préfens,  &lui  «/•»*• 
accorda  la  difpofition  de  quatre  cvccher  & de  fept 
cens  cinquante  bénéfices  à Ion  choix  en  faveur  des 
pauvres  clercs  de  fon  roïaume;  ce  qui  excita  de  gran- 
des plaintes  de  la  part  des  étudians  qui  fe  voïoienc 
par-là  fruHrez  de  leurs  efperances, 

A Rome  les  cardinaux  de  l'obédience  d’Urbain  , XLvm. 

• / • f r • r Bon.facc  IX* 

tant  ceux  qui  ctoicnt  preicns  que  ceux  qui  le  trou-  pape 
voient  dans  les  provinces  voifines  s’alfemblerent  wiVm.  it, 
en  conclave  au  nombre  de  quatorze , ôc  élurent 
pape  Pierre  ou  Perrin  Tomacelli  connu  fous  le  nom 
du  cardinal  de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jour  de  N 

Novembre  & prit  le  nom  de  Boniface  IX.  Si-tôt 
que  fon  élcâion  fut  publiée,  on  le  porta  fuivant 
Terne  XX.  Ggg 
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France  natif  de  Padoüc.  il  écoit  de  l’Ordre  des  frè- 
res Mineurs  ; fameux  théologien  , prcmiereliicnt 
évêque  d’Anconc,  puis  transféré  à Florence  en  1587. 
Mais  au  bout  de  deux  ans  il  quitta  ce  fiege  étant 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Prudentiene. 
Il  eut  pour  fuccclTeur  Onufre  Steccato  Florentin  de 
l’Ordre  des  Auguftins  , évêque  de  Volterre,  trans- 
féré à Florence  le  dernier  de  Janvier  1390. 

Le  troihéme  cardinal  fut  Cofmat  Meliorati 
évêque  de  Boulogne  depuis  pape  fous  le  nom  d’In» 
nocent  VII.  il  étoit  né  à Sulmone  au  roïaume  de 
Naples.  Lepape  Urbainlenommaévêqucde  Boulo- 
gne en  I 38<î,  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  l’y  rece- 
voir. Boniface  IX.  lui  donna  en  commendc  l’arche- 
vêché de  Ravenne  réputé  vacant  par  la  défertion 
<le  Pile  de  Prate  ; &c  le  lit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Croix  en  Jérulalem.  Le  dernier  cardinal 
de  cette  promotion  fut  Chriftofle  Maroni  évêque 
d ifernia  de  la  province  deCapouc.  Il  étoic'Romain» 
& Boniface  le  ht  cardinal  prêtre  de  faint  Cyriaque, 
& archiprêtre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  auflî  trois  cardinaux  dc- 
pofez  par  Urbain  VL  fçavoir  Adam  Ellon  évêque 
de  Londres  , à qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cé- 
cile , Barthelemi  de  Mezzavacca  évêque  de  Rieti , 
qu’il  ht. cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aùx- 
Monts,  ôcLandolfe  Matamori  nommé  archevêque 
de  Bari , qu’il  ht  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas.  Enhn  le  cardinal  Pile  de  Prare  archevêque 
de  Ravenne , qui  .ivoic  quitté  Urbain  pour  Clé- 
ment , étoit  alors  fon  légat  en  Italie,  revint  a Boni- 
face  qui  le  reçut  comme  cardinal  : & on  le.  nomma 
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par  dcrifion  le  cardinal  aux  trois  chapeaux. 

Quand  on  eut-  appris  à Avignon  la  mort  du  pape- 
Urbain-  les  cardinaux  de  Glcment  fe  rendirent  au 
palais  ôc  tinrent  congrégation  avec  lui  , aïant  gran- 
de efperance  que  le  fchifme  hniroit.  Car  ilsfuppo- 
foient  que  les  cardinaux  de  Rome  auroienc  pcine- 
à-fe  réfoudre  à entrer  en  conclave  , & qu’ils  vicn- 
droient  plutôt  fe  rendre  au  pape  Clément.  Ils  man- 
dèrent au  roi  de  France  la  mort  d’Urbaio,  & le 
prièrent  d’écrire  à fes  parens  le  roi  d’Allemagne  & 
celui  de  Hongrie  , le  dued’ Autriche  & le  comte.de-  ' 
Vertus  feigneur  de  Milan  qui  avpient  tous  fuivi  le 
parti  d’Urbain,. qu’ils- s’en  dcfiftalTent  & proeuraf- 
fent  la  réunion  de  l’églife.  Le  papeôe  les  cardinaux 
écrivirent  de  même  au  duc  de  Bourgogne  qui  étoit- 
alors  à.Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla-  de  cette  affaire  & lui  dit  : Mon 
oncle  j’avois  grand  defir  d’aller  à Rome  avec  une 
puifTante'armce  pour  détruire  les  fehifmatiques  y 
ruais  l’antipape  cfl  mort , & l’on  me  prie  d’écrire 
aux  princes  de  fon  parti  ; que  me  conîeillez-vous?- 
Le  duc  de  Bourgogne  répondit  : MOnfeigneur  , il  eft 
vrai  qiaUrbain  eft  mort-,  mais  nous  ne  fçavonsi 
point  la  difpofition  des  cardinaux  de  Rome,  ni  des 
Romains.  Il  eft  difficile  que  ces  cardinaux  chan- 
gent de  fentiment , car  les  Romains  font  leurs  maî- 
tres ; & comme  ils-  les  forcèrent  à fjire  pape  l’ar- 
chevêque de  Bari-,  ils  les  forceront  à entrer  en 
conclave  & faire  un  pape  à leur  gré.  Vous  n’avez 
donc  que  faire  de  vous  donner  encore  trop  de  mou- 
vement, ni  de  prier  ces  princes  qui,  en  l’état  où 
fçûtlcschofcs,  feroient  peu  pour  vous,  comme  ils-; 
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ont  Bien  montre  jufqu’i  prefent.  Attendez  d’autres 
nouvelles:  il  pourroit  arriver  que  les  cardinaux  do 
Rome  d’accord  entre  eux  diflimuleroicnt  avec  les- 
Romains  ôefans  faire  de  pape  , leur  promettroient 
pour  les  appaifer  de  faire  Clément  à Rome,  ce  qu’il 
feroit  volontiers  ; ôc  quand  on  en  feroit  conve- 
nu il  feroit  tems  d’écrire  à tous- les  princes  de  l’au-r- 
tre  parti. 

Leroi  &fon  confeil  approuvèrent  tous  l’avis  du. 
duc  de  Bourgogne:mais  la  nouvelle  de  la  mort  d'Ur- 
bain excita  un  grand  mouvement  dans  l’univerfitc 
de  Paris , juiquesà  faire  cefTcr  les  leçons,  pour  dif- 
puter  de  ce  que  feroient  les  cardinaux  de  Rome  : 
s'ils  cliroient  un-pape  , ou  s’ils  reviendroient  à ce- 
lui d'Avignon.  Ils  fçavoient  bien  que  Clemenr avoir 
écrit  au  roi,  à fon  confeil,  au  duc  de  Touraine  &c 
au  duc  de  Bourgogne  ; 5c  il  en  avoir  écrit  à fun^** 
verfité  même.  Ils  dcputerent<lonc  les  plus  r>otables„ 
de  leur  corps  pour  exhorter  le  roià  écrireaux  prin-- 
ces  de  l’autre  parti , afin  de  remédier  au  fchifmc. 
Les  députez  vinrent' par  trois  fois  à- faine  Paul , , 
* c’eft-à-dire  au  palais  ou  le  roi  logeoit  alors  près  de 
cette  églife  : mais  ils  ne  purent  avoir  de  réponfc , 
dont  ils  furent  mal  contetïs.  Enfin  peu  de  jours 
après  vint  la  nouvelle  de  l’éleâion  de  Boniface. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain  le  duc  de  Bour-- 
gogne  & le  comte  de  Flandre  fon  beau- pere  follici- 
lerent  le  chapitre  de  Liege  de  fe  réünir  à l’obé- 
dience de  Clément  pour  finir  le  fchilme  t.  fur  quoi 
le  chapitre  leur  répondit  que  la  mort  d’Urbain  ne 
diminuoit  point  la  validité  de  fon  éledfion  , ni  par 
confcqucnt  .le  droit  de  fon  fuccefleur  canonique- 
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ment  élu;  & qu’il  feroit  d’une  dangereufe  confe- 
quencepour  tous  les  prélats  Sc  les  princes  mêmes, 
s’il  étoit  permis  à ceux  qui  leur  font  fournis  de  ré- 
voquer en  doute  leur  autorité  , & fe  fouftrairc  à 
leur  obéïlTance.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Jan- 
vier 1390. 

Incontinent  apres  le  nouveau  roi  de  Navarre 
Charles  III.  furnommé  le  Noble  renonça  à la  neu- 
tralité entre  les  deux  papes  où  fon  pere  étoit  de- 
meuré; & apres  de  meures  délibérations  il  fe  déclara 
pour  Clcment  V 1 1.  par  lettre  patente  datée  de 
Pampelunc  le  fixiéme  de  Février  1389.  c’eft-à-dire 
I 390.  avant  Pâques.  Celui  qui  détermina  le  roi  à 
cette  aifiion  fut  Martin  de  Saloa  fon  chancelier  évê- 
que de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de  la  même  ville, 
& doéleur  en  droit  canon  qu’il  enfeigna  long- 
à Avignon,  il  fut  référendaire  du  pape  Gré- 
goire IX  qui  lefitévêquedcPampelune  le  feiziéme 
de  Décembre  1 377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s’élevè- 
rent le  plus  contre  l’éledion  d’Urbain  V I.  & qui 
excitèrent  le  plus  les  cardinaux  à faircun  autre  pa- 
pe. Aufil  fe  déclara-t-il  pour  Clément,  qui  de  fbn 
côté  voulut  le  faire  cardinal,  comme  un  des  plus  di- 
gnes prélats  de  l’églife,-  tant  pour  fa  dodrinc  que 
pour  fes  mœurs  : mais  l'évêque  de  Pampelune  ne 
voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau  , parce  qu’il 
vouloir  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais  de  fe 
déclarer  pour  le  pape  Clément  ; & croïoit  y mieux 
réulfir  n'étant  qu’évêque.  Mais  Charles  le  Noble 
ai'ant  fait  fa  déclaration  envoïa  au  pape  Clemenc 
des  perfonnes  confiderables  le  prier  inftamment  de 
fairecardinal  l’cvcque  Martin  : ce  quele  pape  accor- 
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da  le  vingt-unicmc  Juillet  du  conientement  una-  An.  1350. 
nime  des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  faint  Lau- 
rent en  Lucine;  gardant  l’adminillration  de  Pam- 
pclunc  au  fpirituel  ôc  au  temporel. 

Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  lui  , 

/ ■ . n'LI  J V " -I  TT  tiJidascou- 

croît  impollible  de  loutenir  la  guerre  comme  Ur—  rnnnéroidc 

bain  avoit  entrepris , contre  les  deux  prétendans 
au  roïaume  de  Naples  Ladiflasôc  Loiiis.  C’eft  pour-  «.  f. 

quoi  incontinent  apres  fon  cledtion  il  reçut  en  gra- 
ce  Ladidas  avec  Marguerite  fa  mere  & Jeanne  (a 
focur  J lui  donnant  l’abfolution  de  toutes  les  cenfu- 
res  dont  Urbain  les  avoit  frappez  , & commettant  le  * 

cardinal  de  Florence  en  qualité  de  légat,  pour  cou- 
ronner Ladidas.  Dès  le  vingt-uniéme  de  Février 
1390.  Boniface  déclara  Tes  intentions  fur  ce  fujet  à 
tous  les  Siciliens  de  deçà  le  Fare  , c’ed  à-dire  du 
roïaume  de  Naples,  leur  ordonnant  d’obéïr  au  jeune 
roi,  qui  avoit  environ  dix-fept  ans,&  jufqu’àfa  ma- 
jorité au  cardinal  légat  fon  tuteur  & à la  reine  fa  ^ 

mere  &c  fa  tutrice.  Le  pape  avertit  les  fujets  de  La- 
didas,  qu’il  lui  a envoïé  du  fecours  par  terre  6c  par 
mer,  & qu'il  jirétcndradiftcr  de  toute  fa  puiflance  : 
les  exhortant  a faire  le  même  de  leur  côté.. 

Ladidas  n’oloit  fortir  de  Gaïette  , parce  que  le 
parti  de  Loiiis  d’Anjou  étoit  le  plus  fort  à Naples 
ôc  dans  le  pars  ; 6c  c’eft  ce  qui  obligea  Boniface 
d’envoïer  un  légat  pour  le  couronner.  Ce  fut  An- 
ge Àcciaioli  évêque  de  Florence  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Laurent  en  Damafe  qui  vint  à Gaïete 
au  mois  de  Mai  de  la  meme  année,  6c  reçut  le  1er- 
ment  de  Ladidas, par  lequel  il  prête  foi  ôc  homma- 
ge au  pape  pour  le  roïaume  de  Sicile  aux  njêmes. 
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conditions  de  les  prcdeceireurs  particulièrement^ 
foiipcrc  Charles  de  la  Paix.  Enfin  il  promet  de  ne 
donner  aucun  fccours  à l’antipape  Clément , ni  à fes 
cardinaux.  L’acte  eft  daté  du  vingt-neuvième  de 
Mai  1390.  Vers  le  même  tems  Boniface  envoïa  en 
Sicile  ou  Triuacrie  Cecco  , c’eft-à-dire  François 
évêque  de  Pouzole  avec  une  formule  d’abjuration 
du  fchifmc , pour  ramener  àfonobcïlTanccceux  qui 
du  tems  de  la  reine  Jeanne,  de  Charles  de  la  Paix  , 
ou  de  Marguerite  fa  veuve,  avoient  quitté  le  pape 
Urbain  pour  reconnoître  Clement. 

Quand  le  pape  Clement  eut  appris  l’cledion  de 
Bomface , il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre 
lui  comme  ufurpatcur  du  faint  lîcge  : ce  que  hc 
aulTi  Boniface  de  fon  côté  , 8c  ils  fe  frappèrent  ré- 
ciproquement des  cenfures  les  plus  terribles , mais 
auin  inutiles  de  part  que  d’autre. 

Au  mois  de  Juin  1390.  le  nouveau  roi  de  Sicile 
Louis  IL  d’Anjou  fc  mit  en  chemin  pour  palTer  à 
N iples  avec  une  armée  conlî  lérable  ôc  bien  pour- 
vue de  vivres.  Le  pape  Clement  lui  donna  pour 
confeil  le  cardinal  Pierre  dcTuri,  qu’il  fit  aufli  fou 
légat  en  ces  quarticrs-là , pour  la  réduction  des  re- 
belles ôedes  fchifmatiques.Le  roi  s'embarqua  à Mar- 
fcille  , mais  feulement  le  vingtième  de  Juillet:  apres 
que  le  légat  eut  fait  la  benedidion  de  fa  galère  ôc 
de  toute  fa  flotte.  Le  roi  Loiiis  étant  arrivé  à Naples, 
attaqua  les  châteaux  de  l’Oeuf  ôc  de  faint  Lime 
qui  tenoient  pour  Ladiflas  , ôc  obligea  la  garni- 
fon  à fe  rendre  r il  prit  aufli  la  ville  de  Pouzole. 
Le  pape  Boniface  envoïa  le  feptiéme  d’Ocbobrc 
fîx  cens  chevaux  au  fecours  de  Ladiflas  j ôc  promit 
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des  indulgences  à ceux  qui  prendroient  les  armes 
contre  Louis , comme  étant  le  capitaine  de  l’anti- 
pape. 

Cependant  le  papeClement  quitta  Avignon  qui 
ctoit  infedic  de  pelic,'ôcfe  retiraà  Beaucaire , où  le 
dix-fepticme  du  meme  mois  d’Odobre  il  fit  deux 
cardinaux  prêtres  , parce  que  la  maladie  en  avoit 
emporté  quelques-uns.  Le  premier  de  ces  nouveaux 
cardinaux  fut  Jean  Flandrin  arclievêqu  e d’Auch.  Il 
ctoit  né  en  Vivarcs , & frere  de  Pierre  Flandrin,  que 
le  pape  Grégoire  XI.  fit  cardinal  en  1371.  Jean  fut 
premièrement  doïen  de  Laon  , puis  évêque  de  Car- 
pentras  en  1371.  En  1579.  Clément  VII.  le  fit  arche- 
vêque d’Auch  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint  Jean 
& faint  Paul.  L’autre  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Pierre  Geraud  né  en  Fores  au  diocéie  de  Lion. 
Il  étoit  licentié  en  droit , & archidiacre  de  Bourges. 
En  1373.  il  fut  évêque  de  Lodève,  puis  d’Avignon, 
& enfin  du  Pui-en-Velai  l’an  1 384.  fon  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Pierre-  aux-liens. 

Pendant  toute  cette  année  1390.  il  y eut  àRome 
un  grand  concours  de  pèlerins  pourgagner l’indul- 
gence du  Jubilé  ouvert  a Noël  de  l’année  precedente, 
iuivant  la  nouvelle  conlfitution  d’Urbain  VI.  mais 
on  n’y  vint  que  des  pais  de  fon  obédience,  principa- 
lement d’Allemagne,  de  Hongrie , de  Pologne  , de 
Bohême,  d’Angleterre.  On  apporta  de  grandes  of- 
frandes aux  églifes  de  Rome  dont  on  y fit  quelques 
réparations  : mais  la  plus  grande  partie  vint  entre 
les  mains  du  pape  Boniface.  Or  quoique  cesofFran- 
des  montalTencà  de  grandes  fommes , il  ne  lailfapaS 
d’envoïer  en  divers  paï»  des  quctc'urs , qui  vendoient 
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AnM5?o,  l’imlulgçncc  à ceux  qui  vouloicnt  bien  païcr  autanc 
qu’il  leur  auroic  coûic  pour  le  voïage  de  Rome  : ce 
qui  produilk  beaucoup  d’argent  en  force  qu’il  y 
eut  telle  province  dont  les  quêteurs  tirèrent  plus  Je 
deux  cens  mille  florins  d’or.  Car  ils  prccendoiuic 
avoir  la  puilTancc  de  remettre  tous  les  pccluz  lans 
autre  pénitence,  & de  difpenfer  de  toutes  lesirrc- 
gulariccz.  Etant  revenus  à Rome,  ils  rendirent  com- 
pte au  pape  de  leur  recepte  ; mais  il  en  trouva  quel- 
ques-uns infidèles  qu’il  fit  emprifonner,  d’autres  fu- 
rent mis  en  pièces  par  le  peuple,  quelques  uns  fc 
tuerenc  eux  - mêmes  ou  moururent  milerablemenc 
de  quelque  autre  maniéré 

• ».  i.  l’exemple  de  ces  quêteurs  il  y eut  auflfi  des 

religieux  Mandians  & des  clercs  féculiers,  qui  (c 
dilanc  envoïespar  le  pape  ou  par  fes  légats  , &c  fai- 
fant  valoir  leurs  faculttz  vraies  ou  faulies,donnoient 
des  abfolutions  pour  de  l’argent,  & fouvent  pour  de 
petites  fommes  : lans  avoir  egard  à l'cnormicc  des 
pecbez  , ni  .à  la  contrition  des  pécheurs  , à la  refti- 
tuiion  ou  à la  fatislaclion.  Ils  dilpcnloicnt  aufll 
pour  une  legere  compenfation  de  toutes  forces  de 
vœux  dccballetc  , d’abftinences  , de  pèlerinages  ou 
autres:  ils  ablolvoicnt  & rcconcilioient  les  héréti- 
ques & les  Ichilmatiqucs  (ans  abjuration  en  (orme  : 
ils  réhabilitoient  les  bâtars,  ôc  donnoient  difpcnfe 
pour  fe  maiier  dans  les  degrez  delfendus.  I nfin  ils 
donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour  de  l’argent, 
qu’ils  difüient  recevoir  au  nom  de  la  chambre 
apoftolique  j 6c  toutefois  ils  ne  lui  en  rendoient 
aucun  compte.  Le  pape  en  étant  averti  , manda  à 
Benoît  eveque  de  Ferrare  tréforicr  de  l’églife  Ro- 
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maine  dans  la  Romagnc  , d’informer  fomaircmcnc 
contre  Ces  impolleurs  , leur  faire  rendre  compte 
mettre  en  prifon  ceux  qui  fetrouveroient  coupables. 
La  lettre  cil  du  dix-neuvicme  d’Odlobre.  Le  pape 
donna  un  ordre  pareil  à Beltranicu  cvcquc  de  Corne, 
à Gérard  évoque  de  Ratzebourg  , à Nicolas  de  Mef- 
fieu,  à Gérard  de  Hildesheîm,  &c  à d'autres. 

Des  le  commencement  de  fon  pontificat,  Boniface 
fit  publier  par  tous  les  païs  de  Ion  obédience  , qu’il 
accordcroit  des  grâces  à tous  les  clercs  qui  vicn- 
droicnt  à Rome.  Ce  qui  fit  quc'pluficurs  le  mirent 
en  chemin  : maisquandils  approcherentde  laMar- 
.chc  d’Anconc  6c  de  la  Romagne,  ils  fc  trouvèrent 
en  grand  péril.  Car'Bernard  de  la  Sale  qui  gardoit 
cette  frontière  pour  le  pape  Clement , les  fit  gucter 
par  les  chemins,  en  forte  que  pluficurs furent  pris 
6c  plufieurs  tuez.  Ceux  qui  arivoientàRomectoient 
examinez,  maison  commençoit  par  en  tirer  de  l’ar- 
gent : enfuitc  quand  on  fit  la  dillribution  des  grâ- 
ces à tous  les  impetrans , les  pauvres  clercs  furent 
mis  les  derniers  iur  les  rôles , en  forte  que  leurs  grâ- 
ces devenoient  prefquc  inutiles.  Car  la  fécondé  6c 
la  troificme  année  le  pape  figna  plufieurs  rôles  fous 
la  datte  de  la  première  : en  forte  que  ceux  qui 
ctoient  compris  dans  ces  rôles,  portoient  préjudi- 
ce aux  grâces  que  les  pauvres  avoient  obtenues  la 
première  année. 

Le  pape  Bonifice  délivraunimpofteur  Grec  nome 
Paul  Tigrinqu’L^i bain  avoir  mis  en  prifon.  il  croit 
né  de  pauvres  parens  dans  une  île  où  il  s’embarqua 
avec  quelques  autres  d’intelligence  avec  lui , fe  di- 
fant  'patriarche  de  C.  P.  il  vint  premièrement  en 
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nie  de  Cliiprc  dont  le  roi  fe  fit  couronner  de  fa  main, 
Se  lui  donna  trente  mille  florins  d’or.  On  venoit  de 
tous  cotez  lui  demander  comme  au  pape,  des  grâces 
qu’il  accordoit  facilement  en  les  faifantbien  païer  ; 
de  forte  qu’il  amalfa  beaucoup  d’argent.  Il  vint  à 
Rome  prétendant  y faire  le  meme  pcrlqfinage,  mais 
le  pape  Urbain  le  fit  examiner  , ôc  il  furvint  des 
gens  qui  lui  foûtinrent  en  face  , que  la  meme  année 
ils  avoient  vu  en  Grèce  le  véritable  pa'triarche  de 
C.  P.  Etant  ainfi  convaincu  d’impoflure , il  fut  mis 
en  prifon  par  ordre*  d’Urbain  VI.  quiconfifqua  fon 
treior , & laifla  Paul  en  cet  état  le  refte  de  fon  pon- 
tificat. 

Mais  au  couronnement  de  Bcmifacc  IX.  il  fut  mis 
en  liberté  avec  les  autres  prifonniers  fuivant  la  cou- 
tume. Alors  il  vint  en  Savoie  j & fachant  que  le  vrai 
patriarche  de  C.  P.  ctoit  parent  du  comte  , il  alla 
trouver  ce  prince  difant  que  c’étoit  lui , & lui  mon- 
trant une  généalogie  à laquelle  il  fut  trompé  : ainfi 
il  reçut  très-bien  le  prétendu  patriarche.  Se  luidon- 
im  du  ficn  abondamment,  il  le  fit  habiller  félon  fa 
dignité.  Se.  l’envo’ia  avec  douze  chevaux  à Avignon, 
le  recommandant  au  pape  Clément  comme  fon  pu- 
rent & patriarche  de  C.  P.  Clément  y fut  auflî  trom- 
pé i & Paul  lui  raconta  les  maux  qu’Urbain  luiavoit 
fait  fouft'rir  à Rome,  parce  que,  dit-il , je  pfenois 
vôtre  parti , Se  lui  repréfentois  qu’il  étoit  obligé  en 
confcience  à vous  reconnoître  pour  vrai  pape.  Clé- 
ment lui  fit  de  grandes  largefles. 

il  vint  enfuitc  vifiter  le  roi  de  France , qui  1* 
reçut  honorablement.  Se  lui  fit  très-bon  vifage.  Le 
faux  patriarche  témoignoit  à rextcricur  unegfan- 
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ds  dcvotiori , vificanc  voloiuicr?  les  cglifcs  & les 
monafteres'.  Il  vint  entr’autres  à celui  de  faint  De- 
nis J où  il  dit  à l’abbé  ôc  aux  mbines  : Je  fçai  que  vous 
avez  le  corps  de  vôtre  Saint , mais  j’en  ai  encore  do 
belles  chofes,  comme  fa  ceinture,  & plnlîcurs  bons 
livres  qu’on  n’a  pas  en  ce  pais  - ci  : je  vous  les  ferai 
avoir  li  vous  me  voulez  donner  deux  de  vos  reli- 
gieux. On  leslui  donna:  illes  mennajufqu’àlamer, 
où  il  s’embarqua  à la  dérobée  avec  fesrichelfcs  & les 
lailTa.  Ils  le  voulurent  fuivre,  & aller  jufqu’à  Rome, 
où  ils  apprirent  que  ce  n’étoit  qu’un  impollcur,  ic 
s’en  revinrent. 

Cependant  le  pape  Bonifacc  voulant  aider  au  roi 
Ladiflas  à foûtenirla  guerre  contre Loiiis  d’Anjou, 
manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaioli  fon 
légat , de  contraindre  les  ccclefiaftiqucs  du  roïau- 
me  de  Naples  corume  les  laïques , à païer  un  flo- 
rin d’or  par  feu  durant  cette  guerre  fuivant  l’ordon- 
nance de  Ladiflas.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt- 
deuxième  de  Novembre  1390.  Il  donna  auflî  com- 
milfionàdeux  autres  cardinaux  d’engager  & d’alié- 
ner plufieurs  terres  des  eglifes  &c  des  monafteres } & 
de  plus  d’engager  à des  nobles  plufieurs  villes  & plu- 
fieurs châteaux  appartenans  à l’eglife  Romaine; 
dont  la  plupart  de  ces  nobles  s’étoiént  déjà  mis  en 
pofleflîon  comme  gouverneurs.  Le  pape  leur  en  ac- 
corda donc  la  jouiftancepourun  certain  tems , com- 
me de  dix  ou  douze  ans  à titre  de  vicariat , & à la 
charge  d’une  redevance  annuelle  de  tant  de  florins 
d’or,  & d’un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  entre- 
tenus à leurs  dépens  pour  le  fervicede  l’églifc. 

En  Angleterre  le  roi  Richard  IL  tint  un  parle- 
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An.  1390-  ^ Londres  le  lundi  apres  la  laine  Hilaire,  c’ell- 

, . à-dire  , le  leizicmc  de  janvier  ijyi.  où  eiur’aucrcs 

les  bcnenccs  \ r • \ c J ' j'i  /'  r 

ü An;;iLccrre.  choIcs  il  ïut  ordonHC  quc  dclormais  perlonnc  ne  pal- 
i4i.  Jeroit  la  mer  pour  obtenir  des  provilions  de  bénéfices 
peine d’ecre arrête  & emprUonne comme rebele 
au  roi.  Le  pape  Bonitace  aïant  appris  cette  ordon- 
nance , s’en  plaignit  par  une  bulle,  où  il  dit  : Quel- 
ques feditieux  ont  fuggerc  à nôtre  cher  fils.le  roi  Ki- 
chard,  de  renouveler  l’.ordonnance  du  roi  Edouard 
fon  aïeul,  conforme  à celle  d’un  autre  Edouard,  & 
portant  ce  qui  fuit  : Les  cleclions  des  cvcchez  &:  des 
autres  dignitez  feront  maintenues  en  Angleterre, 
comme  elles  ont  été  accordées  par  nos  ancêtres  fie 
par  ceux  des  autres  fondateurs.  Les  prélats  fie  les  au- 
tres ecclcfialliques  qui  ont  droit  de  patronage  fur 
quelque  bénéfice,  en  auront  lacollation  libre,  com- 
meont  eu  leurs  auteurs;  fie  en  cas  que  la  cour  deRo- 
me  lit  une  referve , DU  donnât  une  provifion  de  quel- 
que évêché  , dignité  ou  autre  bénéfice  pour  empe- 
ther  les  éle<flions  , collations  ou  prefencations , le 
roi  d'Angleterre  auroit  pour  cette  fois  la  collation 
des  évêchez  ou  antres  dignitez  électives  qui  fe- 
roient  de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  plufieurs  cas 
où  les  referves  & les  collations  de  la  courd  orne 
font  rellraintes,  le  pape  ajoute  : Le  roi  Richard 
ainlî  circonvenu  , a ordonne  dans  fon  Parlement 
l’execution  de  cette  ancicnncordonnancc;  fie  que  fi 
quelqu’un  y contrevenoit  en  acceptant  quelque  bé- 
néfice Outre- mer,  j’entens  en  cour  de  Rome,  il  de- 
meurcrcit  éxilé  fie  bani  à perpétuité  , fie  fes  terres 
acquiles  au  roi  par  forfaiture  ; fie  encourerpit  la 
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incme  peine  dans  leslept  fanaincs  apres  Ton  retour 
en  Angleterre  Enfin celtatutportoit  dertenle  àtou- 
tc  perlonne  , & au  roi  même,  d’cnvoïcr  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au  contraire. 

Le  pape  déclare  qu’il  cil  Icnliblcinent  affligé  de 
cette  ordonnance,  & ajoute  : Il  ell  plus  clair  que  le  "■  *’• 
jour  que  les  laïques  quelques  pieux  qu'ils  loient , 
n’ont  aucun  pouvoir  de  diipofcr  des  biens  ecclefîa- 
lliques  ; Sc  quand  même  ils  ordonnent  quelque  cho- 
fe  en  faveur  de  l’églife  & à fon  avantage  , il  n’cJl 
d’aucune  valeur  : unciclle  conftitution  ell  réputée  - 
par  les  peres  dellruélion  ufurpation  de  lajurifdi- 
élion  d’autrui. 

Le  pape  Boniface  eut  eu  peine  à montrer  de  telles 
maximes  dans  les  peres  de  î’églife  i & les  loix  des 
empereurs  Chrétiens  les  démentent  cxprefl'enicnt. 

Il  conclut  en  déclarant  nulles  les  ordonnances  dont 
il  s’agit  , tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux  ' 
Edoüirds , comme  notoirement  contraire  à la  liber- 
té ccclelîallique  & à i’églife  Romaine;  & ordonne  à 
tous  ceux  <^ui  fe  font  emparez  de  quelques  bénéfi- 
ces fous  prcccxre  de  ces  ordonnances , de  les  quitter 
dans  deux  mois  avec  rellitution  des  fruits.  La  bulle 
ell  du  quatrième  de  Février  1391. 

Soit  qu’elle  ne  fut  pas  encore  arrivée  en  Angleterre,  ^ 
ou  qu’on  n’y  eut  point  d'égard,  le  roi  Richard  fit  en 
ce  temps-là  faire  une  proclamation  à Londres,  por- 
tant que  tous  les  bénéficiers  qui  étoient  en  cour  de 
Rome,revinlfcnten  Angleterre  vers  la  faint  Nicolas, 
c’efl-à  dire,  au  commencement  de  Décembre,  fous 
peine  de  perdre  tous  leurs  bénéfices;  & que  ceux 
qui  n’en  avoient  pas  encore , revinlTent  aufli  fous 
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peine  de  forfaiture.  Les  Anglois  frapez  de  cette  nou- 
velle comme  d’un  tonnere  , abandonnèrent  la  cour 
deR.omc&:  s'enfuirent  chez  eux.  Lepapcfutallaimé 
lui  - même  , ôc  envoïa  en  diligence  un  nonce  en 
Angleterre,  fçavoir  Nicolas  de  Nonantule  , qu’il 
recommanda  aux  évêques  du  pais  par  une  lettre  du 
quatorzième d’ Avril.  Lepapevoyoit  combien  il  lui 
irnportoit  de  ménager  le  roi  d’Angleterre , qui  étoit 
le  principal  apui  de  ion  obédience:  car  on  ne  pou- 
voir faire  aucun  fond  fur  l'empereur  Venceflas, 
plongé  dans  la  parcil'e  ôc  la. crapule.  Boniface  en- 
voya donc  ce  nonce  reconnoître  l’état  des  chofes  en 
Angleterre,  ôc  les  caufes  de  ce  ilatut  du  dernier 
parlement. 

Le  nonce  étant  arrivé  prés  du  roi  Richard , lui  fit 
de  grands  complimcns  de  la  parc  du  pape  , qui  tou- 
tefois aboutirent  à demander  toujours  la  révocation 
de  l’ordonnance  du  dernier  parlement  contraire  àla 
liberté  eccleiîaftique.  Comme  fi  ç’eût  été  un  article 
eifcntiel  de  cette  liberté,  que  le  pape  donnât  à Rome 
des  bénéfices  d’Angleterre.au  préjudice  des  évêques 
ôc  des  patrons.  Le  nonce  ajouta  : Je  vous  donne  avis 
de  la  part  du  pape  , que  le  roi  de  France  ôc  l’anri- 
papc  ont  fait  un  traité  , par  lequel  le  roi  doit  chaf- 
1er  de  force  le  duc  de  Bourgogne  ( il  faut  entendre 
le  duc  d’Anjou  ) ôc  invcllir  le  duc  de  Touraine 
de  toutes  les  terres  de  l’églifc  en  Italie;  ôc  il  a pro- 
mis de  couronner  un  certain  autre  roi  de  Tofeanc 
ôc  Lombardie  ; ôc  d’aflTermir  le  duc  d’Anjou  dans 
le  roïaumede  Sicile.  C’elf  pourquoi  le  pape  vous  ex- 
horte ô:  vous  prie  de  prendre  la  deffenfe  de  la  foi  ôc 
de  l’églife. 

Il 
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Il  vous  reprefcnce  auflî  les  périls  où  vous  feriez  N.1391. 
expofc  Cl  l’antipape  & le  roi  de  Frlhce  prenoient 
le  defliis  j & comoien  les  papes  François  ont  tâche 
d’abaifler  les  droits  du  roïaume  d’Angleterre.  Si 
les  François  ufurpoient  l’empire  , ils  ctendroient 
leur  puiifance  par  tout  le  monde,  C’eft  dans  cette 
vûë  qu’ils  traiteront  avec  vous , & pour  ufurper 
enfin  l’Angleterre.  C’eft  pourquoi  le  pape  vous  con- 
feille,  attendu  qu’ils  font  fehifmatiques,  de  ne  com- 
muniquer avec  eux  pour  aucune  autre  chofe  que 
pour  les  réduire  à l’obéïflance  de  l’églife.  En  cas 
que  vous  traitiez  de  paix  avec  eux  , le  pape  vous 
prie  de  ne  convenir  de  rien  qu’à  condition  que  le 
roi  de  France  n’cnvoïera  point  de  troupes  en  Ita-  , 

lie,  & ne  fe  mêlera  point  des  affaires  de  ce  païs-là, 
ni  de  celles  de  l’églife  Romaine,  ou  de  l’empire,  Sc 
ne  favorifera  point  l’antipape  de  ce  côté-là.  Le  roi 
Richard  aïant  oui  ces  difeours  du  nonce  réfolut 
d’y  avoir  égard  autant  qu’il  feroit  convenable  ; & 
lui  dit  d’attendre  jufqu’au  prochain  parlement  : à 
quoi  le  nonce  confentit  volontiers,  aïant  déjà  fen- 
ti  la  libéralité  des  Anglois. 

Apres  que  l’année  du  Jubilé  félon  la  conftitu- 
tion  d’Urbain  VI.  futpaffée,  c’eft-à  dire  cette  an-  l'nugnc. 
née  1 391.  le  pa|5c  Boniface  accorda  à la  ville  de  Co- 
logne  une  année  d’indulgence  fous  la  même  forme 
que  celle  de  Rome,  en  forte  que  les  h'abitans  de 
Cologne  ou  ceux  qui  y viendroient  pendant  le 
cours  de  cette  année  gagneroient  l’indulgence  ple- 
niere  en  vifitant  certaines  églifes  & y faifant  leurs 
offrandes.  On  voit  ici  le  commencement  de  la  dif- 
penfe  d’aller  à Rome  pour  gagner  le  Jubilé.  L’an- 
XX.  lii 
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née  fuivante  Boniface  accorda  la  même  indulgence 
à la  ville  de  Mlf^dcbourg-,  & à chacune  de  ces  deux 
villes  il  envüïa  un  colltdteur  qui  reçut  une  certai- 
ne partie  des  offrandes.  Enfuite  il  accorda  de  pareil- 
les indulgences  à quelques  villes  d’Allemagne  pour 
certains  mois , d’où  vint  à MeifTen  ôc  à Prague  un 
grand  concours  de  peuple. 

Boniface  accorda enfuite  à plufieurs  lieux  d’Alle- 
magne y que  ceux  qui  y vifîteroient  certaines  cgli- 
fes  gagneroient  des  indulgences  femblables  à celles 
qui  avaient  été  autrefois  accordées  à tel  ou  tel  lieu 
exprimé  dans  la  conceffion.  tnfin  ce  pape  devint  Ci 
prodigue  d’indulgences,  qu'il  n’enrcfufoit  àperfon- 
ne,  mais  en  païant  : ce  qui  les  fail'oit  tourner  à mé- 
pris. 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  adreflec 
à tous  les  fidèles  , où  il  déclame  contre  le  fchifme, 
&c  allégué  pour  preuve  de  fon  bon  droit  les  révé- 
lations de  frere  Pierre  infant  d’Aragon  & de  fain- 
te  Brigidc  , &c  rejette  avec  indignation  la  propo/î- 
cion  d’un  concile.  Enfin  toute  la  lettre  tend  à fai-; 
rc  abandonner  &c  détefter  le  pape  d’Avignon.  Elle 
efl  du  premier  jour  de  Mars  1391.  La  meme  an- 
née le  pape  Boniface  canonifa  la  meme  fainte  Bri- 
gide  de  Suede  par  bulle  du  fixiéme  d’Odlobre  met- 
tant fafctcau  vingt-troifiéme  de  Juillet  jour  de  fa 
mort:mais  depuis  elle  a été  transférée  au  huitième 
d’Odobre. 

A Londres  le  vendredi  dixiéme  de  Novembre 
commença  un  parlement,  où  l’on  traita  l’affaire  du 
pape,  c’cfl-à-dire  defes  plaintes  contre  l’ordonnan- 
ce du  parlement  de  Janvier.  Le  toi  üc  le  duc  de 
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Lancaftre  fon  oncle  fembloient  déférer  au  pape, 
mais  les  feigneurs  ne  voulurent  en  aucune  manié- 
ré confentir  que  ceux  qui  alloient  à Rome  puf- 
fent  y obtenir  des  bcnctîces  impunément , comme 
auparavant  : toutefois  pour  ne  paroître  pas  ne  rien 
accorder  au  pape  ou  au  roi , ils  tolererent  que  ^ar  la 
permilïion  du  roi  on  pût  impétrer  ainfi  des  bénéfi- 
ces jufqu’au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d'Anjou  croit  toujours  le  plus 
fort  dans  le  ro'iaume  de  Naples;  Sc  le  dixiéme  ttà<rN4j.i«. 
d'Avril  1391.  il  remporta  un  avantage  confidéra- 
ble  fur  le  parti  de  Ladiflas  que  le  pape  Bonifacc 
foûcenoit  à grands  frais.  C’cll  pourquoi  voïant  fes 
fin.mces  epuifees , il  vendit  quelques  terres  dcl’é- 
glife,  puis  il  ordonna  que  l’on  païeroit  à la  cham- 
bre apollohque  une  demie  annate  de  tous  les  bé- 
néfices conférez  par  le  faint  fiege  , c'eft  à-dire  la 
moitié  des  fruits  de  la  première  année. 

La  meme  guerre  fut  une  occafion  au  pape  Clé- 
ment d’impofer  une  décime  fur  le  clergé  de  France  : 
nonobftant  la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  roi 
Charles  VI.  de  foulager  le  clergé.  La  reine  N'farie  <80.*  * 
mere  de  Loiiis  II.  roi  de  Naples  repréfenta  au 
pape  Clement  qu’en  couronnant  fon  fils  , il  ne  lui 
avoir  donné  qu’une  conquête  à faire  & faire  une 
guerre  dont  il  ne  pouvoir  fupporter  la  dépenfe,  8c 
le  pape  embraffa  volontiers  cette  occafion  d’aug- 
menter fes  revenus,  llimpofa  donc  une  décime  fur- 
tout  le  clergé  de  France  ,.fans  en  excepter  perfonne, 
ainfi  l’univerfité  s’y  trouva  comprife.  Le  redreur 
en  porta  fes  plaintes  au  roi , qui  les  reçut  8c  pro- 
mit d’écrire  au  pape  en  tels  termes  que  l’univerfitc 
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dénreroic.  La  plupart  des  évêques  aïant  réfolu  de 
ne  point  païer  cette  décime  s’aflTemblerent  pour 
ce  fujet , & conclurent  que  s'ils  étoient  preffez  par 
les  collcdcurs  du  pape,  ils  appelleroicnt  au  pape 
mieux  informé  : Ils  le  firent  & envoïerent  exprès 
deux  notaires  à Avignon,  qui  affichèrent  fecretc- 
ment  l'ade  d'appel  aux  portes  du  palais  du  pape  : 
mais  le  tout  inutilement,  & la  décime  fut  païée. 

La  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent 
attaquez  par  les  trois  perfonnes  qui  avoient  le  plus  de 
crédit  aup.rcs  du  roi,  u^avoir  le  connétable  Olivier  de 
Cliflbn  , Bureau  de  la  Rivière  & Jean  le  Mercier  fei- 
gneur  de  Noviant.  On  difoit  publiquement  dans 
les  confcils  que  l'empereur  Conflantin  n'avoit  pû 
ceder  à faint  Sylveftre  la  feigneurie  temporelle  de 
Rome  : ontrouvoit  mauvais  que  les  eeelefiaftiques 
fuffenten  pofleflion  de  faire  exercer  la  juftice  fécu- 
licre  , principalement  au  criminel,  au  préjudice  du 
prince,à  qui  fcul  appartient  la  punition  des  médians. 
Enfin  on  fe  plaignoit  du  privilège  de  cléricature 
que  les  évêques  accordoient  même  à des  gens  fans 
lettres  pour  étendre  la  jurifdidion  ecclefiafiique. 

Ces  propofitions  étoient  appuïces  par  quelques 
dodeurs  d’entre  les  freres  Mandians  qui  n’avoientni 
feigneuries,  ni  jufticesàconferver  ; & dontl’interct 
au  contraire  étoit  d’affoiblir  ceux  qui  en  avoient. 

Pourvenir  à l’exécution  on  commença  parlaNor- 
mandie,  où  la  cour  manda  aux  juges  (cculiers  de 
réprimer  les  entreprifes  des  évêques , & condamner 
à de  groffes  amendes  ceux  qui  voudroient  les  foû- 
tenir.  Alors  l’univerfîté  tint  une  affemblée  vers  la 
fête  de  la  Trinité  qui  cette  année  1391.  étoit  le 
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neuvième  de  Juin, où  ilfucrcfolu  qu’elle  fe  join- 
droic  au  corps  du  clergé  dont  elle  faifoit  partie  pour 
défendre  rintcrcc  commun.  La  difficulté  fut  d’avoir 
audience  du  roi , & fur  le  refus  qu’on  leur  en  fît, 
ils  cefTcrent  les  leçons,  ce  qui  fit  fortir  de  Paris  grand 
nombre  d’étrangers;  & comme  la  cour  ne  parut  pas 
en  être  touchée  , l’univerfité  s’affembla  encore  le 
quinziéme  de  Juillet,  & fit  une  députation  du  rê- 
veur avec  vingt  des  plus  notables , ^ui  allèrent 
trouver  le  roi  à faint  Germain  fous  prétexté  de  le 
complimenter  fur  fon  voïage  qu’il  alloit  faire.  Ils 
n’eurent  audiance  qu’à  grande  peine  ; & l'aïant  enfin 
obtenue , comme  le  dodleur  chargé  de  porter  la  paro- 
le commençoit  fa  harangue,  le  chancelier  Arnaud 
de  Corbie  fe  leva  & dit  ; Le  roi  eft  aflez  informé 
du  fujet  qui  vous  amené,  & veut  vous  épargner  la 
peinede  demander  ce  qu’il  vousauroit  déjaaccordc, 
s’il  avoit  été  plutôt  inftruit  de  vos  privilèges.  C’elf 
qu’on  craignoit  que  ce  dodleur  peu  complaifant 
pour  la  cour  ne  dit  des  chofes  défagreables  au  roi 
& à fes  miniftres,  touchant  l’origine  de  l’autorité 
roïale  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  fit  une  douce  ré- 
primande fur  la  cefTation  des  leçons,  ôc  leur  ordonna 
de  les  continuer  ; ce  qu’ils  promirent  > & fe  reti- 
rèrent fort  fatisfaits. 

Le  voïage  auquel  le  roi  fe  preparoit  croit  pour 
faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  qui  protegeoit  ' 
Pierre  de  Craon  apres  que  celui-ci  avoit  voulu  aüaf- 
finer  à Paris  le  connétable  de  ClilTon.  Le  roi  étant 
fortiduMans  & marchant  par  un  jour  trcs-chaud 
tomba  en  frénefie  • perdit  connoiffance  & pourfui- 
Yoit  l’épée  à la  main  fon  propre  frere  &;  tous  ceux 

lii  iij 


An.ijpz. 


freij!.  4.  wi. 


■I 


Digitized  by  Google 


An.i59î>. 


L XII. 

Chatrcux  cm- 
pioïcspûur  i‘u- 
jiion* 


f9.  t. 

^enif.confi. 


txi  I. 

it.  5^* 


ZfidU  >0. 
;4. 


438  Histoire  E c c l es  i a st  i e. 
qu’il  rcncontroic.  Cette  maladie  eut  des  imcrvales  , 
mais  il  n’en  revint  jamais  bien  ; ôc  les  trois  oncles 
les  ducs  de  Bourgogne , de  Bcrri  ôc  de  Bourbon 
reprirent  le  gouvernement  de  l’état. 

Vers  lafête  de  Noël  deux  Chartreux  apportèrent 
au  roi  Charles  une  lettre  du  pape  Bonilace  pour 
l’exhorter  à concourir  à la  fin  du  Ichilme.  C’étoit 
peut-être  ces  mêmes  Chartreux  qui  étoient  allez  à 
Rome  folliciter  l’exemption  de  leur  Ordre,  & qui 
l’obtinrent  en  effet,  comme  il  parole  par  la  bulle  de 
Boniface,  où  il  dit  ; On  nous  a prclcnté  de  votre 
part  une  fupplique  contenant  qu’encore  que  vôtre 
Ordre  foitdepuis  long-tems  réputé  éxemt  de  la  ju- 
rifdiéHon  des  Ordinaires,&  fournis  immédiatement 
au  faint  fiége  : toutefois  quelques-uns  vous  inquiè- 
tent , & veulent  vous  tirer  à leur  tribunal  , vous 
détournant  ainli  de  lacontcmplation  & du  repos  de 
votre  Inllitut.  C’eft  pourquoi  vous  nous  avez  fait 
lupplicr  de  vous  éxemter  de  nouveau,  afin  d’ôter 
tout  prétexte  de  vous  moleftcr  à l’avenir  : ce  que 
nous  avons  accordé  de  nôtre  grâce  fpéciale.  Nous 
avons  vu  enfontems  que  les  Chartreux  dans  leur 
O igineneprétendoient  aucune  éxemption,&  qu’ils 
regardoient  l’cvêque  de  Grenoble  comme  leur  abbé. 
Ainlileur  premier  titre  d’éxemption  ell  cette  bulle 
de  Boniface  IX.  datée  du  feiziéme  de  Mars  1391. 

La  lettre  du  même  pape  au  roi  ell;  du  fécond 
jour  d’ Avril  de  l'année  fuivante  , ic  porte  en  fub- 
ftance  : Nous  fçavonsque  vous  gémiffez  du  fchifme 
qui  déchire  l’églife  depuis  fi  long-tems  , & de  la 
négligence  des  princes  qui  devsoient  s'appliquer  à 
rétablir  l’union.  Vous  avez  d’ailleurs  tous  les  avaii- 
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cages  nccc(Taires  pour  lin  fi  grand  deiTein  : l’anti' 
quicé  de  vôcre  maifon  , les  exemples  de  vos  ancê- 
tres & les  fervices  qu’ils  ont  rendus  à l’cglile  ; vos 
qualitcz  pcrfonnelles,  l’efprit,  le  courage,  la  force 
du  corps,  la  jeûnelTe,  la  maturité  du  jugement, 
les  richefles , la  réputation.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  Sc  vous  conjurons  par  la  miferi- 
corde  de  J.  C.  d’entreprendre  promptement  la  caufe 
de  Dieu  & de  la  pourluiv  re  conftamment.  Mais  le  roi 
ctoïc  bien  changé  quand  les  deux  Chartreux  appor- 
terenteette  lettre. 

Cependant  on  fit  jufticc  à Utrect  d’un  impof- 
teur  qui  avoit  long  tems  pafle  pour  évêque,  il  fe 
nommoit  Jacques  de  Juliers,  8c  étant  frere  Mineur , 
il  fit  croire  moïennant  une  faulfe  bulle  qu'il  étoic 
évêque,  8c  Florent  alors  évêque  d’Utreéf  le  prit  pour 
fon  fuffragant.  En  cette  qualité  il  fit  des  prêtres , 
donna  preique  tous  les  Ordres  , fit  des  dédicaces  d’é- 
glifes  8c  toutes  les  autres  fonétions  épifcopales.  En- 
fin la  fauffeté  de  fa  bulle  fut  découverte  : ce  qui  fut 
caufe  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  reçu  de 
lui  la  prêtrife  ou  d’autres  Ordres  facrez  fe  mariè- 
rent 8c  demeurèrent  en  l’état  la'iquc  : d’auPres 
mieux  confeillezfc  firent  ordonner  de  nouveau  par 
de  vrais  évêques  du  confentement  de  celui  d U- 
trc(îl,qui,  en  vertu  d’une  commifiion  du  pape,  afl'em- 
bla  à Utretîf  fepe  autres  évêques  , ôc  aïant  fait 
prendre  le  faufiairc  , le  dégrada  folemncllement  en 
place  publique  le  jour  de  faint  Jérôme  trentième 
de  feptembre  1391..  puis  le  livra  au  juge  féculier, 
fçavoir  au  fcultet  8c  aux  echevins  de  la  ville  , qui 
le  condamnèrent  à la  chaudière  : c’ell-à-dirc  à être 


) 


An.  139  Z, 


Lxin. 

Faux  Fvt.jue 
puni. 

M.  Scli, 


Digitized  by  Google 


Livre  XCVIII.  441  - 

feulement  nocre  dignité,  mais  la  vied'évcnemcnc  An.  1393. 
toutefois  fit  bien  voir  qu’il  ne  parloic  pas  finccre- 
ment.  Ainfi  les  Chartreux  étant  partis  de  Rome  vers 
le  commencement  d’Avril  , comme  on  peut  juger 
par  la  date  de  la  lettre  du  pape  , n'arriverent  à 
Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  reçus  & écoutez  favorablement  par  le 
roi  & les  grands,  & on  promit  de  faire  réponle  à la 
lettre  de  Boniface  : mais  on  trouva  de  la  difficulté  fur 
la  forme  de  la  réponfe.  On  ofFenfoit  Boniface  fi  on 
ne  lui  donnoit  pas  le  titre  de  pape,  & fi  on  le  lui  don- 
noit  ,on  ofFenfoit  Clement  : il  fut  réfolu  de  répon- 
dre de  vive  voix  par  les  memes  Chartreux  que  Bo- 
niface avoir  envo'xez.  On  les  chargea  de  lui  dire  que 
le  roi  loüoit  fes  bons  fentimens  pour  l’union  de  l’c- 
glife  , & qu’il  croit  prêt  d’emploïer  tout  fon  pou-  ^ 
voir  à la  procurer.  Pour  mieux  témoigner  la  bonne 
volonté  du  roi,  on  expédia  des  lettres  à tous  les  prin- 
ces d’Italie  , les  invitant  à concourir  à l’union  de  l'é- 
glife.  Les  envoïez  furent  chargez  de  ces  lettres,  & 
on  leur  joignit  deux  autrel  Chartreux  , dont  l’un 
croit  le  prieur  de  Paris  j & tout  ceci  fc  fit  de  l’avis  de 
tous  les  princes,  excepté  le  duc  de  Berri  toujours 
favorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  confentement 
des  princes  auquel  on  ne  s’attendoit  pas,  l’univer- 
fitc  alla  en  proccfTion  à faint  Martin  des  Champs 
le  jour  de  la  converfion  de  faint  Paul  vingt-cin- 
quième de  Janvier  1 593.  Gui  de  Monceaux  abbé  de 
faint  Denis  y célébra  la  melFe  du  faint  Efprit  ; ôc 
le  prieur  de  l’abbaïc  Guillaume  Varrant  doéteuren 
théologie  y fit  un  fermon  , où  il  releva  la  bonne  ia- 
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’393-  temion  du  roi’&  des  feigneurs  pour  Tumon  de  l’c- 
glifev  & exhorta  tous  lesafliftansà  prier  Dieu  qu’ils 
demeuralTent  fermes  dans  cette  rclolution  } car  on 
craignoit  avec  raifon  que  le  pape  Clement  ne  les  en 
détournât. 

Enfuite  on  publia  dans  runivcrfitc  que  chacun 
feroit  reçu  à donner  un  mémoire  des  moïens  qu’il 
eftimeroic  les  meilleurs  pour  parvenir  à l’union  de 
l’églife  i & que  chacun  mettroit  fon  mémoire  dans 
un  cofre  bien  ferme  , avec  un  ouverture  en  haut 
comme  à un  tronc  , pofe  dans  le  cloître  des  Ma- 
turins.On  donna  pour  cet  eflet  un  certain  tems,  ôt 
on  nomma  un  nombre  de  docteurs,  montans  tous  en- 
femble  à cinquante-quatre,  pour  examiner  les  mé- 
moires & en  faire  des  extraits. Ces  commilTaires  trou- 
vèrent que  les  moïens  propofez  pour  finir  le  fehif- 
me  fe  réduifoient  à trois  ; la  ceflion  des  deux  pré- 
tendus papes,  le  compromis,  & le  .concile  géné- 
ral i &:  les  commilTaires  aïantfait  leur  rapport  dans 
une  aflemblce  générale  de  Tuniverfité,  il  fut  réfo- 
lu  tout  d’une  voix,  qutf  ces  trois  moïens  feroienc 
préfentez  au  roi  en  forme  de  lettre  , ôc  Nicolas  de 
Clemangis  bachelicr*en  théologie  fut  chargé  de  la 
compofer. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  envoïez  parle 
roi  Charles  arrivèrent  à Péroufe  où  étoit  le  pape Bo- 
niface  , auquel  ils  préfenterent  les  mémoires  dont 
ils  étoient  chargez , & y ajoutèrent  de  bouche  ce 
qu’ils  jugèrent  à propos.  Sur  quoi  Boniface  écrivit 
au  roi  une  bulle  , où  il  dit  : Ce  que  nous  avons  pu 
comprendre,  c’eft  que  ceux  qui  ont  fait  afntipape 
Robert  de  Geneye , ou  qui  lui  ont  adhéré  , fepré- 
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valant  de  vôtre  jeunefle,  vous  ont  tellement  fafcinc 
les  yeux,  que  vous  ne  pouvez  voir  la  vérité  , de 
quoi  nous  fommes  fenfiblement  affligez.  Toutefois 
nous  efperons  fermement  que  Dieu  vous  éclairera  , 
& vous  fera connoître  le  bon  droit  de  nôtre  prédé- 
cefleur  Urbain.  Il  raconte  fuccintement  le  fait , & 
conclut  en  exhortant  le  roi  à abandonner  Robert,  ôc 
ne  pas  permettre  qu’on  contraigne  perfonne  à le  fui- 
vre.  Il  finit  en.  difant  : Nous  attendons  d’être  plus 
certainement  informez  de  vôtre  difpofition.  La  da- 
te ell  duvingtiéme  de  Juin  1393.  C^and  cette  bulle 
arriva  en  France , le  roi  étoit  alors  dans  un  accès  de 
fa  maladie,  c’eft  pourqui  il  ne  la  reçut  pas  ; mais 
les  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  qui  gouvernoient 
alors,  jugèrent  qu’elle  ne  méritoit  point  de  réponfe, 
parce  que  Boniface  ne  demandoit  que  l’expulfion 
de  Clément,  fans  faire  de  fon  côté  aucune  démarche 
pour  l’union. 

Cette  année  & la  précédente  Boniface  réduifît  à 
fon  obéilFance  Boulogne,  Peroufe  & plufieurs  au- 
tres vi.lles  de  la  Romagne  &de  la  Marche  d’ Ancô- 
ne. Les  Romains  envoïerent  même  le  prier  de  re- 
venir à Rome,  où  ilferoit  plus  en  fureté  qu’ailleurs, 
& le  huitième  d’ Août  i 393.  il  fit  avec  eux  un  trai- 
té dont  voici  les  principales  conditions.  Le  pape 
pourra  mettre  le  Icnateur,  fuivant  l’ufage  de  fes  pré- 
décelTcurs  avec  le  falaire  fourni  par  la  ville  , dont 
les  banerets  ou  les  autres  officiers  ne  pourront  em- 
pêcher le  fénateur  d’exercer  Ion  office  & fa  julH- 
ce.  Les  maréchaux  du  fénateur  ou  des  conferva- 
teurs  ne  pourront  ôter  les  armes  aux  courtifans, 
clercs  ou  laïques,  ni  aux  clercs  Romains.  Ces  ar- 
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mes  des  clercs  font  remarquables.  Les  courtifans  & 
les  clercs  Romains  ne  feront  pouifuivis  ni  pour  le 
criminel,  ni  pour  le  civil,  que  devant  leurs  juges 
légitimes  : fçavoir  les  courtilans  clercs  devant  l’au- 
diteur de  la  chambre  , les  laïques  devant  le  maréchal 
du  pape  ; les  clercs  Romains  devant  fon  vicaire  à 
Rome, 

% 

Jean  roi  de  Caftille  ctoit  mort  dès  l’an  1390.  le 
dimanche  neuvième  d’Oélobre  âgé  leulement  de 
trente-trois  ans.  Il  mourut  fubitement  d’une  chute 
de  cheval;  ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas 
d’attribuer  â fa  déclaration  en  faveur  du  pape  d’A- 
vignon. Son  fuccefleur  fut  Henri  III.  fon  fils  aîné 
qui  avoit  à peine  dix  ans  , &c  que  fa  mauvaife  fantc 
ht  nommer  le  Dolent  ou  Valétudinaire.  Pendant 
fa  minorité  les  grands  du  roïaume  tant  les  prélats 
que  les  feigneurs  fe  diviferent  touchant  le  gouver- 
nement. Entre  les  prélats  les  plus  diftinguez  étoient 
Pierre  Tenorio  Portugais  archevêque  de  Tolède , 
& d’autre  part  Jean  Mauriques  archevêque  de 
Compoftele  & chancelier  du  roïaume.  La  divifion 
alla  h loin  , que  l’archevêque  de  Tolede  fut  empri- 
fonné  avec  Pierre  évêque  d’Ofma.  Ce  qui  fut  eaufe 
que  l’on  mit  en  interdit  la  ville  de  Zamora  où  ils 
avoient  été  aVrêtez , & celles  de  Palencia  & de  Sala- 
manque. 

Le  pape  Clcment  informe  de  l’affaire  fut  très- 
affligéde  la  détention  des  prélats,  & envoïa  en  Ca- 
ftille en  qualité  de  nonce  Dominique  de  Florence 
de  l’Ordre  des  frères  Prêcheurs,  alors  évêque  d’Al- 
bi  & auparavant  de  faint  Pons.  Le  pape  en  con- 
fidération  delajeuneffe  du  roi,  & de  ce  que  les 
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prifonniers ctoicntdeja  délivrez,  donnapouvoir au 
nonce  de  l’abfoudrc  des  ccnfures  xju’il  avoir  encou- 
rues. La  commiffion  eft  du  vingt-neuvième  de  Mai 
1 391.  & le  nonce  négocia  H bien,  qu’il  pacifia  les 
affaires  : apres  ^uoi  le  jeune  roi  reçut  l’abfolution 
à genoux  dans  l’cglife  cathédrale  defiurgos , enprc- 
fencc  de  trois  évêques  le  vendredi  quatrième  de 
Juillet  1393. 
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L IF  R E X Cl  X. 

L 'Université’  de  Paris  toujours  attentive 
à la  réiinion  de  l’eglife,  fuliicitoit  puiflam- 
menc  le  roi  &:  les  oncles  de  s’y  applicjucr  particuliè- 
rement depuis  qu’il  y eut  une  trêve  de  quatre  ans 
conclue  entre  la  France  & l’Angleterre  , qui  fut  en 
1394,  En  meme  tems  vint  à Paris  le  cardinal  Pierre 
de  Lune  comme  légat,  fous  prétexte  de  l’union,  mais 
en  effet  pour  s’y  oppofer  fccretement.  il  agiflbitde 
concert  avec  le  duc  de  Berri  livre  au  pape  Clement  , 
qui  ne  lui  rcfufbit  rien,  foie  bénéfices  pour  ceux 
qu’il  vouloir  gratifierj  (bit  décimes  impofées  fur  le 
clergé.  L’univerfîté  ne  fe  rebutoit  pas  pour  cela, 
étant  foûtenuë  parle  duc  de  Bourgogne  bien  inten- 
tionné pour  l’union. 

Nicolas  de  Clemangis  aïant  achevé  le  difeours 
touchant  l’union  qu’il  avoir  été  chargé  de  compo- 
fer  en  forme  de  lettre  au  roi  : il  fut  lu  & approuve 
dans  une  aflémblée  générale  de  l’univerflté,  tenue 
aux  Bernardins  le  fixiéme  de  Juin  1394.  veille  de 
la  Pentecôte , 6c  la  lettre  fut  préfentée  au  roi  le 
trentième  du  même  mois.  En  voici  la  fubffance; 
Vous  nous  avez  ordonné,  lire,  de  nous  affembler  par 
députez,  pour  chercher  les  voies  6c  les  moïens  de 
réiinir  l’églifc  le  plus  promptement;  6c  nous  avons 
trouve  trois  voies  que  nous  jugeons  les  plus  conve- 
nables, laceflion,  le  compromis  6c  le  concile.  La 
ceflion  cil  la  renonciation  pleine  6c  entière  des 
deux  parties  qui  fe  dilent  papes  , à tout  le  droit 
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qu'ils  ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  : foie 
• que  cette  demiffion  fe  fit  en  prcfence  des  deux  col- 
leges des  cardinaux  aCTcmblcz  , ou  que  chacun  des' 
deux  papes  la  fit  entre  les  mains  de  fon  college , ou 
de  quelque  autre  maniéré.  Et  cette  cellion  étant 
déclarée , les  deux  colleges  réunis  éliraient  un 
pape. 

C'eft  cette  voie  , fire  , que  nous  préférons  anx 
autres , comme  la  plus  promte  & la  plus  convenable 
pour  terminer  le  (cliifme,  C’eft  la  plus  facile  pour 
éviter  la  peine , la  dépenfc  & les  autres  diffieuîtez. 

C’eft  la  plus  fûre  pour  calmer  les  confciences  de 
tous  les  fidèles  de  l’une  & de  l’autre  obédience  : en- 
fin c’eft  la  plus  propre  pour  fauver  l’honneur  des 
princes  & des  états  quiontadhéréàl’unouà  l’autre, 

& éviter  le  fcandale.  Les  deux  contendans  doivent 
eux-memes  prendre  ce  parti  pour  leur  honneur  : de 
peur  que  fi  l’on  en  vient  à la  difcuflion  , elle  oc 
tourne  à la  honte  de  l’un  ou  de  tous  les  deux.  Ils 
doivent  confiderer  la  trifte  diilîpation  du  troupeau 
de  J.  C.  dont  ils  fe  difent  les  pafteurs  , & dont  ils 
lui  rendront  un  terrible  compte,  enfin  cette  adion 
leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans  toute  la  fuite 
des  fiécles. 

La  fécondé  voie  pour  finir  le  fchifinc  cft  celle  Sfi.f.sf. 
du  concile  particulier  ou  du  compromis  que  les  * 
deux  contendans  feroient  entre  les  mains  de  quel- 
ques hommes  notables  qu'ils  choifiroient  cux-mc- 
mes,  & leur  donneroient  plein  pouvoir  de  termi- 
ner le  different.  Par  cette  voie  on  éviteroit  la  diffi- 
culté d’un  concile  général,  & on  préviendroit  la 
chicane  de  ceux  qui  difent  que  le  pape  Clemenc 
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AN.iiî>4.  Iiafardcroit  Ton  droit  , parce  que  ceux  de  l’autre 
parti , c’cft-à-dire  les  cvcques  Italiens  feroient  en 
• plus  grand  nombre.  Par  cette  voie  l’affaire  feroit 
plutôt  terminée  i & celui  qui  veut  l’évyer , fe  rend 
fufpc(ü  de  reconnoître  linjulfice  de  fon  titre.  Et 
qu’on  ne  difc  pas  que  le  pape  ne  peut  fe  (oûmettre  à 
perfonnetce  feroit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient 
qu’à  Dieu  fcul , dcn’ètre  oblige  de  rendre  raifon  à 
perfonne  de  fa  conduite. 

Latroifiéme  voie  eft  celle  du  concile  general , 
qui  félon  la  forme  du  droit  , ne  devroit  étrecom- 
pofe  que  de  prélats  : mais  puifque  à nôtre  honte 
plufieurs  aujourd’hui  font  ignorans  , & plufîeurs 
palfionnez  pour  l’un  ou  l’autre  parti , on  y pourroit 
mêler  un  pareil  nombre  de  docteurs  en  théologie 
& en  droit  des  univcrfitez  fameufes  de  l’un  & de 
l’autre  parti  , ou  meme  joindre  des  députez  des 
chapitres  de  cathédrales  & des  principaux  Oidres 
religieux.  Il  montre  enfuite  que  le  concile  ne  fera 
pas  feulement  utile  pour  l’extindtion  du  fchifmc, 
f.fu  mais  encore  pour  le  rétabliffementde  ladifcipline 
& des  moeurs.  Enfuite  il  ajoute  : Nous  difons  har- 
diment, que  fi  un  des  contendans  refufe  opiniâ- 
trement ces  trois  voies  fans  en  propofer  une  autre 
fuffifante,  il  doit  être  jugé fchilmatiqueobflinc,  Sc,; 
par  conféquent  hérétique.  Loin  d ette  le  parteur  du 
troupeau  de  J C.  c’eiî  un  trompeur  & un  tyran  : 
il  ne  faut  plus  lui  obéir  , ni  lui  l.iiffcr  aucun  gou- 
vernement, ni  aucun  ufige  du  patrimoine  de  l’c- 
glife  II  doit  êtrechade  du  troupeau  comme  un  loup 
dangereux  , & puni  des  plus  rigoureufes  peines  des 
fchilmaciqucs  s puif^’il  ne  fc  mec  point  en  peine 
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9e  ia  didîpation  & de  la  perte  du  troupeau , & ne 
fonge  qu’à  facisfairc  fon  avidité  infatiable. 

Voici  la  peinture  que  fait  l’auteur  du  triflrectac 
de  l’cglife  pendant  le  fchifnie.  Elle  eft  tombée  dans 
la  fervitude,  la  pauvreté , le  mépris  : elle  eft  cx- 
pofee  au  pillage  : on  élevé  aux  prélatures  des  hom- 
mes indignes  ôc  corrompus  , qui  n’ont  aucun  fen- 
timentdejufticenid’honnctcté,  & ne*fongcnt  qu’à 
aftouvir  leurs  paillons  brutales.  Ils  dcpoüillcnt  les 
eglifes  Scies  monafteres  : le  facré  Sc  le  profane  tout 
leur  eft  indifférent , pourvu  qu’ils  en  tirent  de  l’ar- 
gent: ils  chargent  les  pauvres  miniftres  de  l’églife 
d’éxaclions  intolérables , ôc  les  font  lever  par  des 
hommes  inhumains,  qui  n’épargnent  pcrfonne,ôc  ne 
lailTent  pas  de  quoi  vivre  : on  voie  par  tout  des 
prêtres  mandians  ôc  réduits  aux  fcrvices  les  plus 
bas.  On  vend  en  plufieurs  lieux  des  reliques  , les 
croix , les  calices,  ôc  tous  les  vafes  facrez  pourvu 
qu’ils  foient  d’or  ou  d'argent  ; on  voit  les  églifes 
tomber  en  ruine. 

CLie  dirons-nous  de  la  fimonie  qui  domine  tel- 
lement dans  l’églife  que  prefque  tout  lui  eft  foû- 
mis  ? Sans  argent  peu  de  gens  obtiennent  des  grâ- 
ces ôc  três-difîieilement  : celui  qui  en  a peut  dor- 
mir en  repos  , il  n’a  rien  à craindre.  C’eft  la  fimo- 
nie qui  diftribuc  aux  plus  corrompus  , pourvu  qu’ils 
foient  riches  .les  bénéfices  qui  font  de  quelque  pro- 
fit, principalement  les  cures  relie  meprife  les  pau- 
vres quelques  docles  qu’ils  foient  ; au  contraire' 
plus  les  clercs  font  favans  , plus  elle  les  hait,  parce 
qu’ils  la  condamnent  plus  librement , ôc  ne  veulent 
point  cmploïer  fon  fecours  pour  obtenir  des  bené- 
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fices.  Ce  qui  cft  de  plus  déplorable  , c’cft  qu’oii 
vend  jufqu’aux  facremens  , principalement  l’ordi- 
nation & la  pénitence-,  on  éleve  ainfi  aux  dignitez 
cccléfiaftiques  des  perfonnes  très-incapables  & très- 
viles. 

Que  dirons-nous  du  fervice  divin  diminué,  par 
tout  &c  en  quelques  lieux  entièrement  abandonné  ?; 
Que  dirons-nous  des  moeurs  &:  des  vertusde  l’an- 
cienne églife  tellement  oubliées,  que  fi. les  peres  re- 
venoient  à peine  pourroient-  ils  croire  que  ce  fut  la 
meme  églife  qu’ils  ont  autrefois  gouvernée  ? En- 
fin ce  malheureux  fchifmc  expofe  nôtre  fainte  re- 
ligion à la  rifée  des  Egyptiens  & des  autres  infi- 
dèles qui  croient  avoir  trouvé  l’occafion  favorable 
denous  infulter  :,ce  fchifmc  enhardit  les  hérétiques,, 
qui  commencent  à lever  la  tête  impunément  & à 
femer  leurs  erreurs , du  moins  en  cachette  j en  forte 
que  la  foi  eft  attaquée  de  toutes  parts. 

Cette  lettre  aïant  été  lue  au  roi  il  en  parut  con- 
tent, & la  fit  traduire  en  François  pour  être  exa- 
minée plus  à loifir  : car  elle  étoit  écrite  en  Latin 
fuivant  rufagcdel’univerfité.  Il  donna  jour  aux  dé- 
putez pour  recevoir  fa  reponfe.  Mais  pendant  l’in- 
tervale  le  cardinal  de  Lune  fc  donna  tant  de  mouve- 
ment qu’il  fit  changer  la  difpofition  de  laccur,  & 
le  jour  de  l’audiance  étant  venu , le  chancelier  Ar- 
naud deCorbie  dit  aux  députez  de  l’univerfité  : Le- 
roi ne  veut  plus  entendre  parler  de  cette  affaire,  ili 
vous  défend abfolument  de  la  pourfuivre,  ni  de  re- 
cevoir aucunes  lettres  fur  ce  fujet , que  vous  ne  les. 
lui  apportiez  fans  les  ouvrir.  L’univerfité  après  avoir, 
infifté  inutilement  ,.fit  cefler  les  leçons,  Jes  predi-ç- 
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-carions  & les  autres  exercices  de  fa  profclKon  juf- 
<^u’à  ce  qu’on  lui  fit  juftice. 

Cependant  runivçrfitc  de  Cologne  écrivit  à 
■celle  de  Paris,  loüant  beaucoup  fon  zélé  pour  l’ex- 
cinélion  du  fehirme  , & les  pourfuites  qu'elle  fai> 
foit  auprès  du  roi-,  & la  lettre  ajoute  : Nous  ne 
doptons  point  du  bon  droit  du  pape  Boniface  ; & 
quoique  nous  fâchions  que  vou^  êtes  d’un  autre 
avis,  nous  ne  laiflbns  pas  de  vous  fupplier  que  (i 
Dieu  vous  infpire  quelque  bon  mo'ien  pour  parve-< 
nir  à l’union  de  l’églife , vous  vouliez  bien  nous 
en  faire  part.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Juil- 
let 13^4.  ôç  l’univerfité  de  Paris  y répondit , loüant 
les  bonnes  intentions  de  celle  de  Cologne  , mais 
l’exhortant  à quitter  Boniface  & reconnoître  Clé- 


ment. 

La  lettre  de  l’univerfité  au  roi  fut  envoïée  par 
fon  ordre  au  pape  Clément , auquel  l’univerlîté 
elle-même  écrivit  enfuite , le  priant  d’y  avoir  égard 
& aux  trois  voies  d’union  qui  y font  propolées. 
Elle  fe  plaint  amèrement  du  cardinal  de  Lune  fans 
le  nommer,  il  a tenté  premièrement , dit-elle,  d’em- 
pêcher que  nous  n’euflîons  audiance  du  roi , & n’y 
aïant*pas  réurtî , il  s’efl:  efforcé  de  nous  faire  im- 
pofer  un  perpétuel  lîlencc  : mais  on  le  lui  a refu- 
fé.  L’univerfitc  demande  jufticc  au  pape  & l’ex- 
horte à travailler  ferieufement  à l’union,  puis  elle 
ajoute  : Le  mal  eft  venu  à ce  point , que  plufieurs 
difent  tout  haut  : il  n’importe  qu’il  y ait  pluheurs 
papes  non-feulement  deux  ou  trois  mais  dix  ou 
douze  : on  en  pourroit  mettre  un  en  chaque  roïau- 
me,  qui  fuffent  tous  égaux  en  autorité. 
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Le  pape  Clcment  aïant  reçu  ces  lettres , les  lur 
en  prelence  de  ceux  qui  ctoicnt  avec  lui  : puis  fe- 
levant  en  grande  colere  -,  il  dit  tout  haut  : Ces  let- 
tres, font  empoifonnees  & tendent  à diffamer  le- 
faint  flége.  il  n’y  fit  point  d’autre  reponfe  ; & ceux 
qui  les avoient  apportées,  craignant  pour  leurs  per- 
lonnes , fe  retirèrent  promptement.  Depuis  ce  jour 
Clement  demeura  triile  & penfif  ; & peu  après  il’ 
lui  vint  une  maladie  qui  parut  legere  Sc  ne  lui  fir 
point  garder  le  lit  : mais  le  mercredi  feizicme  Sep- 
tembre 1394.  après  avoir  oüi  la  mefle  étant  ren- 
tré d.ans  fa  chambre,  il  fut  attaqué  d’apoplexie, 
comme  il  étoit  affis , & en  mourut.  Il  avoir  tenu  le- 
faint  fiégepres  de  feize  ans  il  n’y  eut  que  onze- 
jours  de  vacance. 

Avant  que  la  nouvelle  de  cette  mort  fut  arrivée 
a Paris,  les  envo’iez  de  l’univerfité  croient  revenus,. 
& avoient  rapporté  comment  le  pape  avoir  reçu  leur 
lettre  ôd’avoit  traitée  de  mauvaife  & d’empoifon- 
née  ; fur  quoi  l’univcrfité  le  cro’iant  encore  vivant, 
lui  écrivit  une  autre  lettre  où  elle  fe  plaint  forte- 
ment de  la  dureté  de  cette  expreflîon  , & prie  le 
pape  de  lui  envoïer  une  réponfe  plus  favorable.. 
Mais  quand  on  fçut  la  mort  de  Clément  dès  le 
lendemain  mercredi  vingt-troilîéme  de  Sepîem- 
bre  Puniverfité  envoïa  au  roi  une  députation  de 
doèleurs  en  petit  nombre,  qui  le  prièrent  de  man- 
der aux  cardinaux  d’Avignon  qu’ils  retardaflent  ré- 
leètion  jufqu’à  ce  qu’il  eut  plus  amplement  délibé- 
ré fur  l’affaire  de  f union.  Ils  le  prièrent  encore  d’af-. 
femblcr  les  prélats  & les  barons  du  ro’iaume  , les. 
membres  les  plus  fameux  des  univerfuez  ôc  queh- 
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qtres  notables  bourgeois  qui  donnaflent  leur  avis  lur 
^maniéré  de  procéder  en  cette  affaire  fi  difficile. 

En  croifîcme  lieu  ils  le  prièrent  d’écrire  au  pape 
Boniface  ôc  aux  feigneurs  qui  tenoient  fon  parti , 

&c  de  permettre  à runiverfité  de  Paris  d’écrire  aux 
autres  univerfirez  fur  ce  fujet.  Enfin  de  faire  faire- 
dans  fon  roïaumedes  proceffions  & des  prières  pu- 
bliques pour  la  paix  de  l’cglife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifbtinables  qu’il' 
les  accorda  toutes  , & fit  aux  députez  une  douce' 
réprimande  d’avoir  ceffe  fi  long-tems  leurs^  leçons- 
& les  autres' exercices,  leur  ordonnant  de  les  repren- 
dre : ce  qu’ils  promirent  de  bon  cœur,  & s’en  retour- 
nèrent pleins  de  joïe. 

Le  même  jour  apres  dîné  le  roi  Charles  VI. 
afTcmbla  fon  confeil  où  étoient  fon  frere  le  duc 
d’Orlcans,  fes  oncles  le  duc  de  Berri  & le  duc  de 
Bourbon,  l’évêque  du  Pui  &c  quelqucs^  autres  fei-- 
gneurs  r entre  autres  Jean  le  Maingre  dit  Bouci- 
caut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la  part  du  roi  la: 
réponle  qu’il  avoit  faite  à l’univerfite,  puis  il  ajoû-^ 
ta:  L’intention  du  roi  eft  après  avoir  écrit  aux  cardi-  * 
naux  d’Avignon,  de  Icurenvoïer  le  patriarche  Si- 
mon de  Cramaud  , maître  Pierre  d’Ailli  fon  au- 
mônier & le  vicomte  de  Melun  , pour  travailler-' 
à Tunion  de  l’églife.  Alors  le  duc  de  Berri  dit  : Je- 
connois  bien  les  difpofitions  de  ces  cardinaux  : ils- 
recevront  plus  volontiers  des  la'iques  qui  n’auront’ 
autre  chofe  à négocier  que  d’expliquer  la-volonté- 
du  roi  , qu’ils  ne  recevroient  des  eccléfiafl:ic|ues.. 

Je  fçai  encore  que  l’aumônier  du  roi  ne  leur  eft  pas-, 
agréable , parce  qu’ils  croient  qu’il  a été  le’prin?- 
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An.  1394.  cipal  confeU  de  runiverdté  en  ce  qu’elle  a fait.  Il 
fuffira  donc  d’y  envoïer  un  chevalier  & un  fccretairc 
avec  le  maréchal  de  Sancere  qui  demeure  près  d’A- 
vignon. Tout  le  confeil  fut  de  cet  avis. 

Le  roi  choilît  donc  pour  envoïer  à Avignon  Re- 
naud de  Roie  & le  maréchal  de  Boucicaut  , &c  ht 
partir  devant  un  courier  charge  d’une  lettre  où  il 

Frioit  les  cardinaux  de  différer  l’cletffion  jufqu’à 
arrivée  de  fes  en voïez.  Mais  quand  le  courier  arri- 
va ils  croient  entre  au  conclave  des  le  famedi  au  foie 
vingt-fixicme  de  Septembre  , feulement  il  n'etoie 
pas  encore  fermé;  Le  courier  préfenta  la  lettre  du 
Toi  au  cardinal  de  Florence  doïen  du  clergé.  Les 
cardinaux  jugèrent  bien  ce  qu’elle  contenoit  ; 5c 
pour  ne  paroître  pas  mréprifer  la  prière  du  roi  -,  ils 
xéfolurcnt  tout  d’une  voix  de  n’ouvrir  la  lettre 
qu’apres  qu’ils  auroient  élu  un  pape.  Or  voici  comme 
ils  y procédèrent. 

Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu’ils  n'étoient 
point  fauteurs  du  fchilme  , ils  drelTercnt  un  aéte , 
vutSF.f.jcy.  Q,^  jIj  clifoient  en  fabftance  ; Nous  promettons  & 
jurons  que  nous  travaillerons  de  bonne  foi  à finir 
le  fchifmc  qui  régné  maintenant  dans  l’églifc,  5c 
donnerons  pour  cet  effet  aide  5c  confeil  au  pape  fu- 
•tur , fans  rien  faire  au  contraire.  Ce  que  chacun 
de  nous  obfervcra , quand  meme  il  feroit  élevé  au 
pontificat  : jufqu’à  ceder  cette  dignité,  fi  les  car- 
dinaux jugent  qu’il  foit  expédient  pour  l’union  de 
l’églife.  Les  cardinaux  fouferivirent  cet  ade  & en 
jurèrent  l’obfervadon  fur  les  évangiles  dans  le  con- 
clave devant  l’autel  où  l’on  célébroit  la  meffe  com- 
mune; Ceux  qui  fouferivirent  éioient  au  nombre 
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<fe  dix-huit,  dont  le  premier  ctoit  Gui  de  Ma-  An. 1394. 
loelTe  évêque  de  Paleftrine  dit  le  cardinal  de  Poi- 
tiers, ôc  Pierre  de  Lune  ctoix  le  fcizicmc  : il  y en 
avoir  trois  autres  prefens  qui  ne  fouferivirenj  point, 

£çavoir  le  cardinal  de  Florence  doïen  , le  cardinal 
d’Aigrefeüille  & celui  de  faint  Martial  Hugues  dil 
titre  de  fainte  Marie  au  Portique.  Deux  ctoient 
abfcns  d’Avignon,  Jacques  évêque  de  Sabine  de  la^ 
maifon  roïale  d'Aragon  & Jean  de  Ncuf-chatel. 
évêque  d’Oftie  ; c’étoit  en  tout  vingt-trois  cardit 
nauxde  l’obédience  de  ClementVII. 

Le  lundi  vingt  huitième  de  Septembre  veille  de 
la  faint  Michel  les  cardinaux  préfens  élurent  pape  pape, 
tout  d’une  voix  Pierre  de  Lune  ; puis  à l’heure  du 
dîne  ils  fortirent  du  conclave  Sc  menèrent  le  nou- 
veau pape  à l’églifc  cathédrale  d’Avignon  , où  il- 
prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  & le  garda  pendant 
trente  ans.  Il  y en  avoir  dix-  neuf  qu’il  étoit  car- 
dinal , l’aïant  été  fait  par  Grégoire  XI.  en  1 375.  on 
le  nommoit  le  cardinal  d’Aragon.  A la  mort  de  nup.nti. 
Grégoire  il  fut  eftimé  digne  de  remplir  le  faint 
fiége  à caufe  de  fes  bonnes  mœurs , quoi  que  fort 
jeune,  il  fut  de  ceux  qui  élurent  Urbain  VI.  & té- 
moigna d’abord  être  perfuade  de  la  validité  de  fon 
cleéfion  : mais  il  n’afTida  que  malgré  lui  à l’intro- 
nifation  & fit  ce  qu’il  put  pour  s’en  éxempter.  Il 
fut  toutefois  le  dernier  qui  lortit  de  Rome  & vint, 
à Agnani  où  il  élut  Clement  VII.  avec  les  autres ,, 

& lui  demeura  toujours  attaché. . 

Clement  l’envoïa  légat  en  Aragon  ôc  en  Caf-. 
tille , ôc  il  demeura  plufieurs  années  en  Efpagne' 
travaillant  à étendre  autant  qu’il  pquvoit,  l’obé- 
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diencc  d’Avignon , mais  fans  négliger  fes  interets 
particuliers  : de  forte  qu'il  y aniaÜa  beaucoup  d’ar- , 
.gcnt.  il  ne  laiiToit  pas  de  blâmer  fouvent  le  pape 
Clemepr  du  peu  de  loin  qu’il  prenok  de  réiinir  l’c- 
:glife;  &il  en  parloir  ainli  aux  rois  , aux  princes, 
aux  prélats  , au  peuple  meme  en  prêchant  publi- 
quement. En  fa  légation  de  France  il  faifoit  tou- 
jours entendre  au  roi  & à l'univerfité  de  Paris,  que 

jamais  ilfuccedoit  à Clcment,  il  vouloir  a quel- 
que,prix  que  ce  fut  réunir  toute  rélglife  , témoi- 
gnant le  délirer  ardemment,  c’cllce  qui  fit  que  les 
■cardinaux  d’Avignon  croïans  qu’il  parloir  fincere- 
ment,  fe  p.reirerent  11  fort  de  l’élire  pape,  car  ils 
ne  furent  dans  le  conclave  qu’un  jour,  Içavoir  le 
dimanche. 

Quand  Tuniverfltc  de  Paris  eut  appris  Téleélion 
du  pape  Benoît  ellelui  écrivit  unelettrc  où  elle  dit  : 
Nous  avions  prié  les  cardinaux  de  diferer  un  peu 
l’éleélion,  efpcrant  que  ce  feroituu  moïen  de  taci- 
Irter  l’extindtion  du  fchifme  : mais  quand  nous 
avons  fçuccrtainementqu’ils  s’étoient  tous  accordez 
à vous  élire  nous  avons  été  comblez  de  joie  , ef- 
pcrantque  ledélir  aident  que  vousavez  cujufqu’ici 
dans  le  cœur,  delaréünion  de  l’églife  , & que. vous 
avez  encore,  comme  nous  l’apprenons  & le  croïons, 
fe  produira  enfin  au  dehors  en  une  occallon  11  favo- 
rable. Ils  l’exhortent  enluitc  par  les  motifs  les  plus 
preflansàne  pasdilfererunjour,  & ajoutent  : Vous 
direz  peut-être  : La  chofe  ne  ^lépend  pas  de  moi 
fcul.  Cro’i'ez  nous,  faint  pere  , la  paix  de  l’églife  efl: 
en  vôtre  pouvoir  : nous  ne  vous  demandons  que 
d’accomplir  fidèlement  ce  qui  dépend  de  vous.  Si 
‘ . vôtro 


DigitizooJjy.t.  ' 


Livre  XCIX.  457 

vôtre  adverfairc  en  fait  autant,  la  chofefcra  finie  : 
t»  s'il  s’opiniâtre  à rejetter  toute  voie  d’union  , tout  le 
monde  le  condamnera  & s’accordera  à le  pourfuivrc 
comme  un  malheureux  fchirmatiquc,  & le  chalfcr  du 
fiége  qu’il  a ufurpé.  La  lettre  eft  du  neuvième  d’Oc- 
tobre  I 35)4. 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçut  cette  lettre  , il 
en  écrivit  une  à l’univerfitc , pour  lui  donner  part  de 
fonclcdfion,  où  apres  en  avoir  raconte  la  manié- 
ré, il  ajoute:  Comme  nous  connoifions  par  une  lon- 
gue expérience  de  diverfes légations  lagrandeur  du 
fardeau  , principalement  dans  le  tems  de  ce  mal- 
heureux Ichifmc';  nous  avons  reprefenté  nôtre  in- 
fuffifancc  & nôtre  foiblelTe  , & demandé  plufieurs 
fois  inftamment  d’etre déchargé;  & n’aïant  pu  l’ob- 
tenir, nous  nous  fommes  enfin  loûmis  avec  confian- 
ce «n  la  mifericorde  de  Dieu.  La  fuite  fera  voir  la 
faulTeté  ôc  l’hypocrific  de  cette  proteftation  , qui 
depuis  quelques  fiécles  avoit  prefque  palfé  en  ftile. 
La  lettre  eft  du  onzième  d’Odtobre. 

^lais  apres  que  Benoît  eut  reçu  la  lettre  de  l’u- 
niverficc  il  lui  en  écrivit  une  fécondé  en  date  du 
douzième  de  Novembre  , où  il  témoigne  toûjour^ 
le  même  défit  de  l’union,  & ajoute  : Nous  avons 
fait  fçavoir  nôtre  intention  fur  ce  fujet  aux  jrois  fie 
aux  princes  catholiques  par  divers  nonces,  particu- 
lièrement à nôtte  cher  fils  le  roi  de  France  fie  aux 
princes  de  fa  maifon  , par  Gilles  êveque  d’Avignon 
Ce  Pierre  de  Blaic  dodfeuren  decret , qui  vous  l’au- 
ront faitconnoître  L’évêque  d’Avignon  étoit  Gil- 
les de  Bcllamere  fameux  do<fteur  de  droit  qui  fut 
premièrement  archidiacre  d’Angers,  évêque  de  La- 
Tome  XX.  Mmm 


An.  1394. 


t-  II*» 


S/.«7./.7£>.ii}. 


DioHized  bv  Google 


An.  1 394. 

GmU  Chri»  nfva 
f. 

Sf.c.f.jo. 


H»iri,  I J 94.  n, 
’î- 


458  Histoire  Ec  c lï  si  a stk^ue. 
vaur , enfuitc  du  Put , & enfin  d’Avignon  en  1 390.' 

Etant  arrive  à Paris  il  rendit  à l’univerfité  la  Icc-  « 
lettre  du  pape  , & lui  déclara  que  fi  elle  vouloir  cn- 
voïer  au  pape  un  rôle  des  bénéfices  qu’elle  deman- 
doit , il  le  figneroit  volontiers.  L’univerfitC'  en- 
voïa  en  effet  à Avignon  un  rôle  dreffé  par  un  con- 
feil  des  dodfcurs  & du  rcôteur.  Gilles  de  Belleme- 
re  vit  auffi  le  roi  Charles  & l’exhorta  à s’appliquer 
à l’union  de  l’églife:  c’eft  pourquoi  le  roi  envoïa  à 
Avignon  Pierre  d’Ailli  dodeur  en  théologie  & (on 
aumônier,  pour  avoir  une  conférence  fecretc  avec 
le  pape. 

Boniface  de  fon  côté  ne  faifoit 'autre  démarche 
vers  l’union  que  de  ramener  s’il  eut  pû  tout  le  mon- 
de à fon  obédience.  C’eft  pourquoi  aïant  eu  avis 
qu’en  France  , en  Provence  , en  Piémont  & en  d’au- 
tres provinces  quelques  perfonnes  qui  avoient  re- 
connuClement  VII.  pour  pape  vouloient  revenir  à 
l’obédience  de  Rome,  il  donna  pouvoir  à Pierre  pa- 
triaiche  de  Grade  qu’il  envotoit  à la  cour  de  France 
de  les  abfoudre  de  toutes  les  cenfures  qu’ils  avoienc 
encourue, apres  avoir  reçu  leur  abjuration  fuivant  la 
formule  qu’il  lui  en  donne.  La  commiflîon  eft  du  dix- 
leptiéme  d’Odobre  1394.  Des  le  mois  d’ Avril  Bo- 
niface avoir  envoïé  en  Efpagne  avec  une  pareille 
commiffion  François  Hugacion  archevêque  de  Bour- 
deaux  Italien  natif  d Urbain  , Jurifconfolte  fa- 
meux ; mais  fa  légation  n’eut  pas  plus  d’effet  que  cel- 
le du  patriarche  de  Grade  ; & les  Efpagnols  comme 
les  François  demeurèrent  attachez  à l’obédience  de 
Benoît , ou  plutôt  de  celui  qui  feroit  éki  pape  à la 
place  des  deux  contendans. 
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En  France  le  roi  Charles  & fon  confeil  voïant 
que  le  tems  fe  palToic  inutilement  en  députations 
£c  en  ambalTades  , convoqua  une  grande  alTemblce 
à Paris  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  fécond  de 
Février  1595.  &:  le  palais  fut  marqué  pour  le  lieu 
des  conférences.  Plus  de  cenc  cinquante  prélats 
croient  mandez  à cette  aiTcmblée  , mais  pluheurs 
s’excuierent  fur  leur  grand  âge,  leur  infirmité  ou 
leur  pauvreté.  De  ceux  qui  vinrent  les  plus  re- 
marquables font  : deux  patriarches,  Simon  deCra- 
maud  d Alexandrie  adminidrateur  de  l’évêché  de 
Carcaifone,  fie  N.  de  Jerufilem  adminidrateur  de 
l’éghfe  de  faint  Pons  ; Sept  archevêques , de  Lion, 
Sens,  Reims , Rouen  , Tours  , Bourges  ôc  Belan* 
çon  : quarante-fix  évêques,  neuf  abbez,  quelques 
doïens  & grand  nombre  de  docteurs , qui  font  tous 
nommez. 

Avant  que  le  concile  commençait  tous  les  prélats 
élurent  pour  préfider  le  patriarche  Simon  de  Cra- 
maud  fameux  doéteur  en  decret  , fubtil  &c  élo- 
quent. Alors  le  doéteur  Pierre  d’Ailli  revint  d’A- 
vignon  , &c  rendit  compte  au  roi  de  fa  députation 
vers  lepapeBenoît  ; mais  ce  rapport  fut  fccret.  Seu- 
lement à Uprierede  runiverfitéilcut  audiance  pu- 
blique le  premier  jour  de  Février  da'ns  la  fille  de 
l’hotel  faint  Paul , où  logeoit  1& roi,  & fit  un  long 
difeours , qu’il  conclut  en  difant , que  la  voie  de 
ceflîon  paroidbit  non- feulement  à l’univerfité,  mais 
à tous  les  fidèles  la  plus  courte  & la  plus  propre  pour 
finir  le  fchifme. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  les  prélats  firent 
célébrer  unemeffefolemnelle  au  palais  dans  la  fjinte 
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chapellcj  & invoquèrent  le  faine  Efprit  : puis  l6 
patriarche  prefidant  demanda  à chacun  des  affif- 
tans  de  dire  fon  avis  en  confcience.  Il  s’en  trouva 
quatre-vingt-fept  qui  conclurent  qu’il  falloit  pro- 
céder par  la  voie  de  ccflîon  & non-autrement. 
Mais  les  nonces  du  pape  Benoît  qui  croient  alors  a 
Paris  en  aïant  été  avertis , infifterent  auprès  du  roi, 
à ce  qu’on  ne  déterminât  rien  dans  cette  afl'emblée; 
& qu’on  renvoïàt  au  pape  la  derniere  déciHon  ,ce 
que  le  roi  accorda. 

Le  concile  dura  un  mois  entier  ; & on  choifit 
pour  envoïer  au  pape  en  ambaifade  , les  ducs  de 
Bcrri  & de  Bourgogne  oncles  du  roi  le  duc  d’Or- 
leans  fon  frere , avec  quelques  autres  de  fon  confeilr 
& on  leur  drelfa  une  inftrucHon  , qui  portoit  en 
fubftance  : il  ne  faut  point  procéder  par  la  voie 
de  fait,  elle  attireroit  des  guerres  & des  divifions 
dangereufes  entre  les  rois  ; &il  pourroit  arriver  que 
le  pape  légitime  fuccomberoit.  On  ne  feroit  pas  obli- 
gé de  croire  que  le  viélorieux  fut  le  vrai  pape  : ainlî 
lesconfciencesne  ftroient  point  calmées  ni  le  fehif- 
me  fini.  La  voie  de  réduûion  de  l’intrus  , c'eU-à- 
dire  de  BonifaceS:  de  fon  obédience  à celle  de  Be- 
noît neparoît  pas  polfible , à caufe  de  leur  obfti- 
nation,de  la  longueur  du  fchifme,  des  promotions 
de  prélats  & d’autres  bénéficiers  : enfin  les  princes 
de  l’un  & de  l’autre  parti  voudroient  être  traitez 
également , enforte  que  quand  meme  Bonifacc  re- 
nonceroit,  ceux  de  fon  obédience  ne  voudroient 
pas  obéir  à Benoît  ; & de  même  fi  Benoît  feul  re- 
nonçoit. 

Quant  aux  trois  voies  propofées  par  l’univerfitc. 
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il  fuffît  à prcfent  oue  le  roi  les  notifie  au  pape  , afin 
qu’il  en  chofiflVune  , ou  en  propofe  une  meilleure 
ou  égale.  Et  enfuite  : Quoi  que  la  voie  du  concile 
general  femble  être  la  première  de  droit , il  ne  faut 
pas  la  confeiller  quant  à prefent , à caufe  de  la  diffi- 
culté & de  la  longueur  : il  faudroit  y appeller  tous 
les  prélats,  ôc  chacun  des  papes  tiendroit  pour  fuf- 
peéls  ceux  de  l’autre  obédience,  les  regardant  com- 
me fehifmatiques  & excommuniez. L’inftruétion  re- 
jette auffi  la  voie  de  compromis  & en  montre  les  in- 
conveniens  : enfin  elle  conclut  pour  la  ceffion  , Sc 
entre  dans  le  détail  de  la  manière  de  l’exccuter  &z 
d’élire  un  autre  pape. 

Le  trois  ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  & d’Or- 
leans  arrivèrent  à Avignon  le  famedi  vingt-deuxiè- 
me de  Mai  1395.  accompagnez  de  quelques  prélats 
& de  quelques  nobles  du  confeil  du  roi  avec  quel- 
ques membres  de  l’univerfitc.  Ils  furent  reçus  avec 
les  honneurs  convenables , & le  lundi  fuivant  ils  fi- 
rent en  confiftoire  public  leur  propofition,  tendant 
en  général  à l’union  del’églife.  Le  mardi  vingt-cin- 
quième de  Mai  ils  eurent  une  conférence  fecrete 
avec  le  pape  , où  ils  commencèrent  par  demander 
raéledrelTc  dans  le  conclave-,  le  pape  quoiqu’avec 
grande  répugnance  le  leur  fit  lire  , &ils  en  prirent 
copie.  Le  mercredi  & le  vendredi  fuivant , ils  prefic- 
rent  le  pape  de  s’expliquer  fur  la  maniéré  dont  il 
vouloir  procurer  l’union;  &c  il  n’en  propofa  point 
d’autre  qu’une  conférence  entre  lui  & Boniface  avec 
leurs  cardinaux  , fur  laquelle  toutefois  il  ne  voulut 
pas  s’expliquer  plus  en  détail , de  peur,  difoif-il , 
que  fes  adverfaires  n’y  miffent  obftacle, 
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Le  premier  jour  de  Juin  qui  fut  le  mardi  dé'Ia 
Pentecôte  , les  ducs  & leur  confeil  eftrent  une  con- 
férence avec  le  pape  & les  cardinaux  , & propofe- 
rent  la  voie  de  cellion  : combattant  4cs  autres  voies 
propofees  par  le  pape  , ôc  en  particulier  celle  de  la 
conférence  avec  Bonifacc  -,  & ils  prièrent  Benoît 
de  choifîr  la  voie  de  cclTion  préférablement  à toute 
autre.  Il  répondit  : Expliquez  m'en  la  manière  &c 
la  pratique  , j’en  prendrai  confeil  & vous  ferai  une 
réponfe , dont  vous  aurez  fujetsd'ccre  latisfaics.  Les 
ducs  mal  contens  de  cette  réponfe  fe  levèrent  aufli- 
lôc,  firent  la  révérence  au  pape  & retournèrent  à 
Villeneuve  d’Avignon  où  ils  logeoient. 

Ils  envoïerent  dire  aux  cardinaux  de  les  y venir 
trouver,  ôc  les,  aïant  aflemblcz  , ils  leur  deman- 
dèrent, s'ils  croïoicnt  la  voie  de  cclîion  la  plus  pro- 
pre pour  parvenir  à l’union  de  l’églife.  Les  cardi- 
naux répondirent:  La  voie  de  conférence  entre  les 
parties  propofée  par  le  pape  nous  paroît  convena- 
ble; mais  puifquc  la  celnon  femblc  meilleure  au 
roi  & à (on  confeil  : nous  voulons  nous  conformer 
à fa  volonté  6c  à la  vôtre  , 6c  nous  acceptons  cette 
voie.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  notaires  la  ré- 
ponfe  des  cardinaux  , qui  parurent  tous  de  même 
avis  , excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  feul  Ef- 
pagnol  en  cette  cour  d’Avignon.  Il  répondit  aux 
ducs  en  préfence  des  autres  cardinaux  , refufant  la 
voie  de  celfion  en  la  forme  quelle  étoit  demandée 
6c  de  la  manière  qu’on  en  ufoit  avec.le  pape. 

Enfin  le  pape  Benoît  aïant  en  vain  efTaïc  pen- 
dant trois  femaincs  d’amener  les  ducs  à Ton  fcnti; 
ment  leur  donna  fa  réponfe  par  écrit  le  dimanche 
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vingtième  de  Juin,  tlle  eft  en  forme  de  bulle  qui  ^•*,35>5* 
contient  peu  de  chofe  en  beaucoup  de  paroles,  & 
fe  réduit  à rejctter  la  voie  de  ceflion  , & s’en  tenir  d»*»»/-»!.  <«>4. 
à la  conférence  entre  les  dqux  papes.  La  nuit  fui- 
vante  la  moitié  du  pont  d’Avignon  pour  pafler  à 
Villeneuve  fut  brûlee  , ce  que  le  pape  Benoît  crut 
avoir  été  fait  exprès  pour  l’épouvanter  lui  & les  ci-  ’juvta.t- m. 
toïens  d’Avignon  : mais  d’autres  en  aceufoient  le 
pape  lui-même  : qui  pour  s’en  juftifier  fit  refaire 
promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vinrent 
en  bateau  de  Villeneuve  à Avignon,  & logèrent 
chez  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours^ 

Ils  aflemblcrent  plufieurs  fois  les  cardinaux  au  cou- 
vent desfreres  Mineurs,  & y copféroient  avec  eux 
malgré  le  pape.  . 

Le  jeudi  premier  de  Juillet  ces  cardinaux  vin- 
rent trouver  le  pape  par  ordre  des  ducs  & s’cforce- 
rent  de  lui  perluader  d’accepter  la  voie  de  ceflîon 
pour  éviter  des  fcandales  & des  maux  irréparables 
dont  ils  le  voïoient  menacé.  Huit  jours  apres  les 
ducs  aïant  encore  eu  audiance  du  pape  fans  en  être 
plus  contens , prirent  enfin  congé  de  lui  pour  la 
dernière  fois  ; & le  lendemain  vendredi  neuvième 
Juillet  aïant  aflemblc  les  cardinaux  chez  les  freres  Ku.f.  m,. 
Mineurs,  ils  firent  parler  publiquement  & devant 
beaucoup  de  peuple  , quatre  dodeurs  de  leur  fuite 
pour  juftifier  leur  procédé  , puis  ils.retournérent  à 
Villeneuve;  & peu  de  jours  apres,  ils  prirent  le 
chemin  de  Paris,  où  ils  arrivèrent  le  jour  de  faint 
Barthelemi  vingt-quatrième  d’Août. 

Ils  fiieht  leur  rapport  au  roi  Si  à fon  confeil,  de  Aut^Ainbar 
ce  qui  s’étoit  palTé,  & le  fupplicreut  de  pourfuivre  pomia. 


Digitized  by  Google 


An.1395' 


OuifilUi  t».  4, 


r-  75I- 


4(î4  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
ce  qu’il  avoir  commencé  pour  l’union  de  l’églife.  il 
fut  conclu  que  le  roi  envoïeroit  aux  autres  princes 
Chrétiens  pour  ce  fujet  ; & en  effet  on  envoïa  en 
Allemagne  N.  abbé  de  faint  Gilles  de  Noïon  , ôc 
Gilles  des  Champs  doiflcur  fameux  en  théologie  : 
qui  y firent  bien  leur  devoir,  mais  en  rapportèrent 
peu  de  fruit.  En  Angleterre  furent  envoïcz  Simon 
de  Craraaud  patriarche  d’Alexandrie  & N.  arche- 
vêque de  Vienne  qui  y furent  bien  reçus. 

L’univerfité  de  Paris  envoïa  aulfi  Tes  députez  en 
Angleterre,  fçavoir  Jean  de  Courte- cuifle  dotteue 
en  théologie,  Pierre  le  Roi  abbé  du  mont  faint 
Michel  doéleur  en  decret , un  doéleur  en  médeci- 
ne Sc  deux  maîtres^  cs-arts.  Ils  croient  porteurs  d’u- 
ne lettre  à l’univerfité  d’Oxford  , contenant  une 
exhortation  générale  à concourir  à l’union  de  l’é- 
glife , ôc  créance  pour  les  députez.  Elle  eft  datée 
de  l’aflembléc  tenue  exprès  aux  Matliurins  le  vingt- 
fixiéme  d’Août  1395.  deux  jours  apres  que  les  prin- 
ces furent  revenus  d’Avignon. 

Au  meme  tems  l'univerfitc  de  Paris  députa  en 
Allemagne  à l’univerficé  de  Cologne  ôc  aux  élec- 
teurs de  l’empire  qui  tenoient  pour  le  pape  Boni- 
face.  Les  députez  furent  Pierre  Plaoul  doéleur  en 
théologie,  un  doéicur  en  decret  ôc  deux  maîtres- cs- 
arts.  On  voit  en  partie  le  fucccs  de  leur  voïage 
par  la  réponfe  de  l’archevêque  de  Cologne  Frédé- 
ric de  Saerverden  adrefféc  à l’univerfité  de  Paris, 
où  il  dit  ; Nous  avons  reçu  avec  plaifir  vos  lettres 
touchant  la  réunion  de  l’églife,  ôc  entendu  ce  que 
nous  ont  dit  vos  ambafladeurs  des  diligeriefes  qu’ils 
ont  faites , de  la  dicte  qu’on  a manque  de  tenir  à 
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!Aîx-la-Chapelle  , 6c  touchant  ie  "fond  de  rafFaire. 
Sur  quoi  nous  leur  avons  déclare  que  nous  n’avons 
point  eu  connoiflance  de  cexte  prétendue  dicte, ni 
de  l’arrivée  des  ambalTadeurs  du  roi  de  France  6c  des 
vôtres  à Utrcél , linon  aptes  leur  retour  en  France  ; 
& nous  croïons  fermement  qu’il  en  eft  dte  même 
des  autres  éleéfeurs  de  l’empire.  Enfin  nous  avons 
témoigné  notre  zelc  pour  l’union  autant  qu’il  nous 
R été  poflible  , comme  vous  pourrez  l’apprendre 
des  ambalTadcurs.  Nous  en  avons  retenu  deux  pour 
venir  avec  nousàBopardc  où  nous  croïons  nousaf- 
fembler  avec  les  autres  électeurs  le  treiziéme  de  ce 
mois,  6c  nous  vous  renvoïerons  les  deux  autres,  La^ 
lettre  eft  du  feptiéme  d’Otftobre  1395. 

Cependant  les  députez  de  l’utiiverfité  en  Angle- 
terre eurent  audience  du  roi  Richard  ; 6c  l’abbé  du 
mont-faint-Michel  quiétoit  à leur  tête,  fit  un  très- 
long  difeours  , pour  montrer  la  néceftité  de  procu- 
rer la  fin  du  fchifme,  6c  que  la  celTionétoitla  meil- 
leure voie  pour  y parvenir.  Le  roi  Richard  répon- 
dit en  François  par  une  lettre  où  il  loue  beaucoup 
le  zele  de  l’univerfité  de  Paris  , 6c  demande  du  tems 
pour  confulter  celles  d’Oxford  6c  de  Cambrige,  6c 
promet  aux  députez  de  leur  faire  fçavoir  enfuite  fa 
téfolution.  Ils  reçurent  cette  lettre  le  treiziéme  du 
meme  mois  d’0(fiobre. 

A Paris  on  propofa  vers  ce  meme  tems  neuf 
queftions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoît , que 
je  réduis  pour  abréger  aux  propolitions  fuivantes. 
Le  pape  eft  tenu  d’accepter  la  voie  de  cellion , fous 
peine  de  péché  mortel , comme  fauteur  du  fchifme. 
'Qn  ne  peut  l’excufcr  fous  prétexte  d’ignorance. 

Tome  ^X,  Nnn 
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Histoire,  Ecclesiastique. 
attcndu.U  longueur  du  tems,  les  j^emontrances  qui 
lui  ont  éié  faites  par  les  cardinaux  , le  roi  ôc  les 
princes  de  France,  & l’univerfitc  de  Paris  , fur  lef- 
quellcs  i|.a4éliberc.  Le  ferment 'qu’il  a fait  dans  Iç 
coiiclayic,  l'oblige  à céder  fops  pein,e  de  parjure.  Les 
cardinal)^  pç  lui  doivent  point  obéir  dans  la  pour- 
fuite  des  voies  qu'il  a propoices.  On  peut  le  con- 
traindre à prendre  la  voie  de  ceffion  -,  & tout  catho- 
lique doit  y travailler,  particulièrement  les  princes. 
S’il  rcfufe  cette  voie,  iieft  fournis  au  concile  gene- 
ral de  fon  obédience  , qui  peut  le  dépofer  en  cas 
d’opiniâtreté.  Enhnles  fentences  que  le  pape  pour- 
roit  prononcer  pour  ce  fujet , ne  tiendroient  point, 
& on  en  pourroit  appellera  au  concile  général. 

L’univprfité  vint  â la  pratique  de  ce  dernier  ar- 
ticle: Etnous  avonsl’a<5le  d’appel  interjetté  au  nom 
des  quatre  facultez  &des  quatre  nations,  où  apres 
avoir  rapporté  tout  ce  qui  s’eft  paifé  en  cette  af- 
faire, Ifuniverlîté  appelle  du  pape  Benoît  & de  tous 
les  griefs  qu’elle  a foufferts  de  lui,  ou  pourroit  en 
recevoir  à l’avenir  , au  pape  futur  unique  & vérii 
table  au  faint  lîege. 

En  cec  adfe  runiverllté  fe  plaint  d’un  Jacobin  ^ 
qui  dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît , la 
traitoit  de  hile  de  fatan  , & lui  difoit  d’autres  in-l 
jures  j & toutefois  le  pape  l’avoit  reçu  dans  fa  fa- 
mille, ôc  l’avoit  élevé  en  dignité  ; d’où  elle  tire  un 
foppçon  véhément  que  le  pape  eft  fauteur  du  fehif- 
me.  Ce  Jacobin  étoit  Jean  Azon  dodeur  en  thco-l 
logie  & pénitencier  du  pape;  & fon  écrit  tendoit  a 
répondre  aux  quellions  des  théologiens  de  Paris  , 
& à montrer  que  Benoît  ne  pouvoir  être  contraint 
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à prendre  la  voie  de  ceflîon.Jl  faut  fe  fouvenir  que 
dans  le  fait  ils  iuppofoient  de  part  & d'autre  que 
Benoît  XIII.  ctoit  pape  légitime. 

On  trouve  aulfi  deux  lettres  ccritfes  par  des  théo- 
logiens de  Paris  à un  prélat  de  la  famille  du  pape 
Benoît  , pour  répondre  aux  neuf  qüeftîons  ded’u- 
niverfité.  Ces  deux  lettres  fc  réduifent' aux  pro- 
politions  fuivantes.  il  n’cfl:  pas  clair  de  droit  di- 
vin que  le  pape  doive  accepter  la  voie  de  ccflîon 
fous  peine  de  péché  mortel  : c’eft  feulement  unc_ 
queftion  problématique  , & pluGeurs  habiles  pro- 
felTeurs  en  droit- canon  la  trouvent  fauife  Sc  ridi- 
cule. Quand  même  le  pape  auroit  juré  de  renon- 
cer, il  n’y  feroit  pas  obligé,  s’il  voïoit  l’églilc  ex* 
pofée  par  fa  renonciation  à des  héréfies  & des  er* 
reurs  dangereufes.  En  ce  ferment  font  fous-çnten-i- 
ducs  pluGeurs  conditions  qui  pourroient  difpenfer 
de  r accomplir,  ôc  dont  l’examen  n’appartient  pas 
aux  fujets  du  pape  , qui  n’ont  aucune  autorité  lur 
lui.  Perlonne  n’a  pouvoir  dans  le  for  extérieur  de  ju- 
ger le  pape  malgré  lui , pas  meme  le  concile  gene- 
ral. Ceux  qui  excitent  les  autres  à s’élever  contre  le 
pape , font  des  féditieux  & les  auteurs  d’un  nouveau 
fchifme  ; &on  doit  leur  ôter  tout  pouvoir  de  confé- 
rer des  degrez  dans  les  écoles  , jufqu’à  ce  qu’ils  fc 
foumettent  humblement  à celui  dont  ils  tiennent 
ce  pouvoir.  Ces  ennemis  déclarez  du  pape  & du 
fâint  Gegc  méritent  de  perdre  tous  les  privilèges 
qu’ils  en  ont  reçus  , & qu’ils  tournent  contre  mi. 
Perfonne  ne  peut  ôter  au  jiape  la  plénitude  de  puif- 
fance  qu’il  a reçue  immédiatement  de  Dieu. 

L’univerfitc  de  Touloufe  prit  le  parti  des  doc- 
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teurs  qui  avançoienc  ces  propofitions  & qui  fai- 
foienc  une  efpece  de  fchiime  dans  Tuniverlitc  de 
Paris.  Car  quelques  gens  du  pape  Benoît , prin- 
cipalement Guillaume  cvcque  de  Bafas,s’efforçoicnc 
de  lui  gagner  les  dccretiftes,  par  rcfperance  des  bé- 
néfices qu'il  difiribuoit  abondamment  à Tes  parti- 
fans.  L’univerfitc  avertie  que  quelques-uns  d’cn- 
cr’eux  avoient  envoie  à Benoit  un  rôle  des  bénéfices 
qu’ils  demandoient,  écrivit  aux  cardinaux  d’Avi- 
gnon une  lettre  où  elle  dit  : Nous  avons  appris  de- 
puis peu  que  quelques-uns  des  nôtres,  non  pas  do- 
reurs , mais  leulement  licentiez  en  droit  canon > 
des  bacheliers  ou  des  écoliers,  par  leconfeilde  l’évê- 
que de  Bafas  ont  envoïé  au  pape  un  rôle  pour  de- 
mander des  bénéfices  , contre  nos  réglemens.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  fupplions  de  vouloir  bien  fup- 
primer  ce  rôle  fii  préjudiciable  à l'églife  , 6c  d’en 
empêcher  l’effet.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième 
de  Décembre  1 595. 

Deux  mois  apres , c’eft-à-dire  le  vingt-deuxie- 
me de  Février  de  la  même  année,  fui  vain  que  l’on 
comptoir  alors,  l’univerfité  aflemblée  exprès  aux 
Muhurins,  fit  une  ordonnance  où  elle  dit  : Nous 
défendons  àtoute  faculté, nation,  collegeouaurrc 
compagnie  d’écoliers  ou  de  graduez  , d’envoïer  an 
pape  aucun  rôle  ou  fupplique  en  forme  de  rôle  , fi, 
ce  n’eft  du  confentement  de  l’univerfité  : autre- 
ment les  moins  dignes  & les  plus  téméraires  en- 
leveroient  la  récompenfe  duc  au  mérite  , & il  en 
arriveroit  des  fcandales  & -les  divifions  pern  cieu- 
fes.  C’efl  pourquoi  nous  ordonnons  à tous  ceux  qui 
ont  ferment  a l’univeifité,  non  fculemcet  d’obfci- 
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ver  ccttc  cfefcnfcj  mais  de  dénoncer  au  rcâ:eur  les 
contrevenans.  Et  fera  ce  ftatut  infcric  dans  les  li- 
vres de  chaque  faculté  8c  de  chaque  nation;  8c  tous 
ceux  qui  recevront  des  degrez  jureront  de  l’obfcr- 
ver , (bus  peine  d’etre  retranchez  du  corps  de  l*u- 
niverfitc. 

Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  139^. 
elle  s’afTembla  plulîeurs  fois  à l’occahon  des  lettres 
qu’elle  recevoir  de  toute  la  Chrétienté  ; ôç  le 
douzième  du  meme  mois  étant  aux  Mathurins  » 
elle  réfolut  d’écrire  à toutes  les  univerfitez  hors  du 
roïaume  8c  à cous  les  rois  8c  les  princes  pour  leur 
recommander  la  voie  de  ceflîon.  Les  deux  lettres 
circulaires , l’une  aux  univerfitez , l’autre  aux  prin-  . - . 
ces , ne  contiennent  que  la  même  chofe  en  fub- 
ftancc  , c’eft-à-dire  des  exhortations  générales  à 
procurer  l’union  de  l’églife , 8c  d’ajouter  foi  aux 
députez  qui  en  font  les  porteurs.  Cependant  le 
roi  Richard  aïant  confulté  l’univcrfité  d’Oxford 
fur  la  lettre  de  l’univerficé  de  Paris  pour  la  voie 
de  ceffion  , reçut  la  réponfe  des  dodfceurs  d'Ox- 
ford  par  une  très-longue  lettre  , dans  laquelle  foie 
par  prévention  en  faveur  du  pape  Bonifacc , foie 
par  jaloufie  contre  les  doèleurs  de  Paris  , ils  rejet- 
tent la  voie  de  ceffion , 8c  prétendent  que  la  meil- 
leure cft  celle  du  concile  général , qui  fut  en  effet  ^ 
fui  vie  La  lettre  de  l’univerfité  d’Oxford  eft  du 
dix-feptiéme  de  Mars  i}9<>.  8c  le  roi  Richard  l’en- 
voïa  à celle  de  Paris. 

L’année  précédente  les  Lollards  ou  Vicléfifles  x- 
pren.int  occafion  de  l’ablence  du  roi  qui  étoit  en  vieié"””  *** 
Irlande , affichèrent  publiquement  à Londres  aux 
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An.  159^.  pQftç5  Je  faint  Paul  ôc  de  Oueft-minfter  des  accu- 
iacions  ôc  des  prof>ofitions  abominables  contre  les 
ecclefiaiHqucs  & les  facremens.  On  difoic  qu’ils 
croient  foutenus  par  quelques  feigneurs  Anglois  ; 
& ils  en  vouloient  principalement  aux  Religieux. 
Le  roi  en  étant  informé  fe  prtila  de  revenir  en  An- 
gleterre , & y étant  arrivé , il  fit  de  fortes  répri- 
mandes aux  feigneurs  qui  s’étoient  mis  à la  tête 
des  Lollards  , particulièrement  à Richard  Sturi  , 
dont  il  prit  ferment  de  renoncer  à leurs  opinions, 
le  menaçant  s’il  y manquoit,  de  le  faire  mourir  hon- 
teufement. 

En  *39^.  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Ri- 
chard  , le  priant  d'aififter  les  prélats  contre  les  Lol- 
lards , qu’il  déclara  traîtres  , non  feulement  à l’é- 
glife , mais  au  roi  ; & le  pria  de  condamner  ceux 
que  les  prélats  auroient  déclarez  hérétiques.  Ce  fut 
peut-être  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape  qu’on 
tint  à Londres  cette  même  année  un  concile  pro- 
vincial, où  furent  condamnez  dix-huit  articles  ti- 
rez du  Trialogue  de  Viclef  ; en  voici  les  ph  s im- 
Mt.u  portans.  La  fubftance  du  pain  demeure  au  facre- 
menc  de  l’autel  apres  la  confécration.  C’eft  être 
préfomptueux  & infenfé  de  décider  que  les  enfans 
des  fidèles  morts  fans  bateme  ne  feront  point  fauvez. 
Il  n’eft  pas  refervé  au?  évêques  de  donner  le  lacre- 
ment  de  confirmation.  Du  tems  des  Apôtres  l’églife 
fecontentoit  de  deux  Ordres  dans  le  clergé , les  pre- 
très  & les  diacres  : c’eif  le  fafte  impérial  qui  a inven- 
té les  autres  degrez  de  pape  , de  patriarches  8c  d’é- 
vêques. Il  n’y  a point  de  vrai  mariage  entre  les 
vieilles  gens  qui  fe  marient  fans  efperance  d'avoir 
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des  enfans.  La  diffolution  du  mariage  à caufc  de  • 

la  parenté  ou  de  l'alliance , cft  établie  par  Icshom-  *' 
mes  fans  fondement.  Le  mariage  eft  aufli  bon  par 
paroles  de  futur  que  par  paroles  de  préfent. 

Les  douze  agens  de  l'ante-chrUl  lont  le  pape  , '»• 

les  cardinaux  J les  patriarches,  les  archevêques,  les 
évêques,  les  archidiacres,  les  officiaux  & les  doïens, 
les  moines  & les  chanoines  des  deux  fortes  régu- 
liers ou  non  ; enfin  les  freres  Mandians  & les  quê- 
teurs. L’écriture  ne  donne  autre  partage  aux  prê- 
très  & aux  lévites,  que  les  dîmes  & les  offrandes 
&:  c’efl  enfeigner  une  héréfie  de  dire  qu’il  foit  per-  ,1. 
mis  aux  prêtres  & aux  miniftres  delà  loi  de  grâce 
de  recevoir  des  fonds  de  terre  & des  biens  tempo- 
rels. Les  feigneurs  non  feulement  peuvent  ôter  «}• 
ces  biens  aux  ecclcfiafliqijes  pécheurs  d’habitude  , 
mais  ils  le  doivent  fous  peine  de  damnation.  La 
vertu  efl  néceffaire  pour  la.  vraie  feigneurie  tem- 
porelle : enforte  que  quiconque  cft  en  péché  mor- 
tel, n’eft  feigneur  de  rien.  Il  ne  faut  croire  ce  qu’en-  ,1, 
feignent  le  pape  & les  cardinaux,  ou  déférer  à leurs 
avertiffemens , qu’en  ce  qu’ils  peuvent  déduire 
clairement  de  l’écriture  fainte , le  refte  doit  être  mé- 
prifé  comme  hérétique. 

Ces  articles  furent  condamnez  par  Thomas  d’A- 
rondel  archevêque  de  Cantorberi.  Il  étoit  fils  de 
Robert  comte  d’Arondel,  & fut  premièrement  évê- 
que d’Eli  en  1375.  n’aïant  que  vingt-deux  ans.  Il 
fut  chancelier  d’Angleterre  la  dixiéme  année  du 
regne  de  Richard  II.  c’eft-à-dire  en  1387.  En  1388. 
il  fut  transféré  par  le  pape  Urbain  VI.  à l’archevc- 
ché  d’ï'orck.  Enfin  Guillaume  de  Courcenai  étant 
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mort  le  dernier  de  Juillet  i39<».  le  pape  Boniface 
IX.  transféra  Thomas  au  liège  de  Cantorberi  vers 
la  fête  de  Noël  ; 6c  le  prélat  quitta  aufli  - tôt  la 
chancellerie  d’Angleterre.  Les  bulles  de  fa  tranüa* 
tion  furent  publiées  le  onzième  de  Janvier  1397. 

& il  fut-intronife  folemnellemcnt  le  dix-neuvicme 
de  Février.  Ainli  il  paroît  difficile  que  le  concile 
où  il  condamna  les  propohtions  de  Viclcf  ait  été 
tenu  en  i39<>. 

Quoi  qu’il  en  foit , ce  fut  par  Ton  ordre,  & peu 
après  la  condamnation  des  dix  - huit  articles  que 
Guillaume  de  Videfort  lui  cnenvoïa  la  réfutation. 
C’étoit  un  docteur  en  théologie  de  l’univerfité 
d’Oxford  de  l’Ordre  des  freres  Mineurs,  Angloisdc 
nation  , qui  s’appliqua  particulièrement  à combat- 
tre les  erreurs  de  Vicier.  Il  le  fait  très  - fortement 
dans  ce  traité  par  les  autoritez  de  l’écriture  & des 
peres  : & c’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous 
aïons  fur  cette  matière.  L’auteur  mourut  la  meme 
année  1397.  ôdaiflfa  plufieurs  autres  écrits. 

Cependant  on  convint  d’une  trêve  entre  la  Fran- 
ce 6c  l’Angleterre,  & le  roi  Charles  donna  fa  fille 
Ifabelle  en  mariage  au  roi  Richard  par  traité  du 
neuvième  Mars  1395.  Il  y eut  une  entre-vûë  des 
deux  rois , où  Richard  convint  de  ne  plus  foutc- 
nit  le  pape  Boniface  , mais  de  l’obliger  auffi-bicn 
que  Benoît  à fuivre  la  voie  de  ceffion.  Pour  cet 
eifet  il  écrivit  aux  deux  contendans  une  lettre  com-  • 
mune , qui  n’avoit  de  différence  qu’en  la  fuferip- 
tion  : car  il  traitoit  Boniface  de  pape , 6c  Benoît 
feulement  de  cardinal.  Le  roi  Richard  prioit  l’un 
fie  l’autre  d’accepter  la  voie  de  ceffion , d’écoucec 
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le  porteur  de  la  lettre,  qui  ccoic  l’abbé  de  Oueftminf- 
ter , de  rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la  Madelei- 
ne,c’eft  à-dire  le  vingt-deux  Juillet  i L’abbé  de 

Oueftminfter  traverfa  la  France , & fe  rendit  à Avi- 
gnon, où  Benoît  refufa  de  lui  donner  audience,  à 
iTioins  qu’il  ne  lui  rendît  les  honneurs  de  pape , fur 
quoi  l’abbé  ne  jugea  pas  à propos  de  paiTer  outre,  ôc 
retourna  en  Angleterre, 

Le  pape  Benoît  de  fon  côté  envoïa  à Rome  qua- 
tre ambalTadeurs,  fçavoir  un  évêque  nommé  Barthc- 
lemi , Dominique  Mafehondodeurde  loix,  Pierre 
Garfia  ôc  Bartolin  de  Ruftiges , qui  étant  arrivez  à 
Fondi , dirent  qu’ils  avoient  charge  d’aller  devant 
le  pape  Boniface  , ÔC  de  conférer  avec  lui  fur  les 
moïens  d’éteindre  le  fchifmc.  Le  pape  ne  jugea  pas 
à propos  de  les  laifTer  venir  ; ôc  ils  écrivirent  à Fran- 
çois évêque  de  Spgovie  qu’ils  connoiflToient,  ôc  qui 
ctoit  en  cour  de  Rome,  qu’il  fît  en  forte  de  les  ve- 
nir trouver.  Le  pape  le  lui  permit , à la  charge  de  lui 
rapporter  fidèlement  ce  qu’ils  lui  auroient  dit. 

L’évêque  alla  donc  une  fois  les  trouver,  ôc  revint 
vers  le  papeimais  le  pape  prétendit  «nfuite  que  l’évê- 
que avoir  fait  de  faux  rapports  de  part  ôc  d’autre  ; ôc 
qu’il  avoir  traité  avec  les  quatre  ambaffadeurs  pour 
les  faire  venir  à Rome,  ôc  y exciter  un  tumulte,  qui 
auroit  mis  en  péril  même  la  perfonne  du  pape.  En- 
fuite  l’évêque  de  Segovic  n’aïant  pas  la  commodité 
de  retourner  vers  les  ambaflTideurs,  leur  écrivit  defa 
main  une  lettre  pleine  d’infamies  ôc  d’injures  contre 
Boniface , par  laquelle  il  les  exhottoit  à exécuter 
leur  complot. 

Boniface  l’a'iant  appris  donna  commiflion  à Con- 
Tome  XX.  O 00 
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rad  archevêque  de  Nicofie  fon  camcrier  d'infqrmeï 
dctousces faits,  ôchrévcque  de  Segovic  s eu  tiou- 
voit  coupable  , le  punir  lelon  les  canons.  La  cominif- 
fîon  cil  du  huitième  d’Avril  135^.  Boniface  .avoic 
grand  fujet  de  fe  défier  des  Romains  qui  d^ux  ans  au- 
paravant ,c'c(l-à  dire  au  mois  de  Mai  I ?V4.  excitez 

fiar  Honorât  comte  deFondi  avoient  foi  mé  contre 
ui  une  violente  fédition.  C ctoit  les  banereis  à la 
tête  du  peuple  qui  vouloit  s’attribuer  la  (ouverainc  te 
de  la  ville,  ils  croient  tellement  animez  contre  le 
pape,  que  l’on  croïoit  qu’ils  le  prendroient  & n’c- 
pargneroient  pas  même  la  vie.  Mais  LadiOas  roi  de 
î^aples  fc  trouvoit  alors  à Rome,  où  il  ctoit  venu 
pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape.  Il  prit  fa  dé- 
fenfe  , &c  aïant  tait  armer  les  gens,  il  réconcilia  les 
banerets  &lc  peuple  avec  le  pape  , & lailla  la  villo 
, en  paix.  Pour  prévenir  de  pareils  dciordres,Bonitace 
répara  & fortifia  le  château-faint- Ange  que  les 
François  avoient  en  partie  démoli  au  commence- 
ment du  fehirme,  &c  que  les  Romains  léditicux 
avoient  achevé  de  ruiner.. 

En  Efpagne  Jean  roi  d’Aragon  mourut  fubite- 
ment  à la  chalfe  le  dix-neuviéme  de  Mai  1395. 
& Martin  duc  de  iVIonblanc  Ion  trere  lui  fucceda. 
Son  fils  aîné  Martin  comme  lui , avoir  époufe  Marie 
fille  de  Frédéric  d’Aragon  dit  le  Simple,  roi  de 
Ti  inacrie  ou  Sicile  , qui  mourut  en’  1 368.  Le  jeu- 
ne Martin  vint  en  Sicile  avec  fon  pere  &c  la  reine 
Marie  fa  femme  en  138^?.  & y fut  reconnu  roi  par 
une  p.rrtic  des  Siciliens  : car  le  roïaume  étoic  fort 
diviié  , & plufieurs  feigneurs s’étoient  rendus  mai- 
tf  es  chacun  de  leur  canton. Us  reconnoiflbient  le  pape. 
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âe  Rome,  mais  le  roi  d'Aragon  reconnoifloit  celui 
d’Avignon  ; ôcfon  parci  étoic  foûcenu  par  plufieurs 
freres  Mandians  Francifeains  & autres.  Pour  s’y 
oppoicr  & réunir  les  cfprits,  s'il  étoit  polTiblc  , le 
pape  Boniface  déclara  Ion  nonce  en  Sicile  Gilforc 
archevccjue  de  Palcrme  par  lettre  du  dixiéme  de  Juin 
1 39(7.  mais  je  ne  vois  pas  que  cette  commiiÜon  ait 
eu  d’effet. 

A Paris  l’univerfitc  voiant  que  le  pape  Benoît 
ctoit  infléxible  -,  6c  que  plus  on  s’éforçoità  lui  per- 
fuader  la  cellion  , plus  il  s’opiniâtroit  à la  refufer, 
crut  qu’il  en  faloit  venir  à la  fou  (Ira  6U  on  d’obcïf- 
fance,  & publia  un  écrit  qui  en  faifoit  voir  les  rai- 
fons.  Il commençoit  parle  récit  du  fait , marquant 
•les  diligences  qu’avoit  fait  l’univcrfité  pour  l’ex- 
tiiiiffion  du  fchifme  dès  le  tems  de  Clément  VII. 
Les  lettres  écrites  aux  cardinaux  pour  les  prier  donc 

Point  élire  de  pape  à fa  place  : comme  niant  appris 
élcèlion  de  Benoît  XIII.  plufieurs  s’en  réjoüiffoient 
perfundez  de  fa  bonne  volonté  pour  l’union  par  les 
aifcojrs  qu’il  avoir  tenus  en  France  étant  cardinal, 
Sc  par  Ion  ferment  dans  le  conclave.  L’univerfité 
marquoit  enfuite  le  concile  tenu  à Paris  l’année  pré- 
cédente, l’ambaffade  des  trois  princes  vers  Benoît, 
^ fon  peu  de  fucccs. 

Apres  le  récit  du  fait , l’unîverfité  expofoit  fes 
griefs,  & difoit  en  fubftance  : Nonobftant  tout  ce 

Îiue  deffus,  il  a refolu  de  procéder  contre  l’uni  vér- 
ité & quelques-uns  de  fes  fuppôts  , meme  par  pri- 
V ation  de  bénéfices , en  a donné  l’ordre  ; & il  pu- 
blie que  la  conduite  del’univerfité  ne  vient  que  de 
la  haine  qu’elle'lui  porte.  U rejette  la  voie  de  cef- 
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An.  139(1.  fion comme  injufte  & déraifonnable,quoi qu’en  effet 
ce  (bicla  meilleure  fie  la  feule  pour  Bnir  le  Ichifme  ^ 
& toutefois  il  ne  fe  détermine  à aucune  autre  voie, 
mais  il  ufe  de  difeours  confus  & de  delais  , ne  cher- 
chant qu’à  demeurer  perpétuellement  dans  fon  état. 
f tox.  jj  a voulu  détourner  à un  fens  forcé  & contraire  à 
l’intention  des  cardinaux  le  fcimeiit  fait  dans  le 
conclave.  Il  envoie  des  Icg^ats  de  diveis  côitz  pour 
prévenir  tout  le  monde  pjrde  faux  rapports  & par 
despréfens,  & empêche  que  l’on  ne  convienne  de  la 
voie  de  ccÜioii. 

Sur  ces  gritfs  l’univerfité  dreffa  un  acle  d’appel 
fous  le  nom  de  Jean  de  Craon  maître  es  arts  , &c 
prêtre  du  dioccle  de  Laon  , qu’elle  avoit  condituc 
fon  procureur. L’atiie  d’appel  eif  très  long  & contrent 
toutes  les  railons  de  paît  de  d'autre,  ou  plutôt  les 
sfitii  14).  prétextes  fous  lefquclson  entretenoit  le  fehiime.  La 
DutnUif.»o\.  cjnclulioneft  que  l'univerlité appelle  au  pape  futur 
unique  & véritable  de  toutes  Icsctnfurcs  faites  ou  à 


porte  en  lubllance  ; Nous  avons  appris  même  par  la 
voix  publique,  que  Jean  de  Craon  loi  difant  pro- 
cureut  de  l’univeilîté  efe  Paris. aeu  la  témérité  d'in- 
terjetter  appel  au  nom  de  cette  compagnie  contre 
nous  & l’églife  Romaine  , lous  prétexte  de  quelques 
prétendus  griefs  dont  elle  diloit  que  nous  l’avions 
menacée,  ou  que  nous  pourrions  lui  faire  à l’avenir. 
Or  les  gens  les  plus  mal  intentionnez  n’ont  jamais 
formé  dételle  appellation  , contraire  à la  plénitude 
de  lapuiffauce  que  faine  Pierre  & fes  fucceffeurs  ont 


f.%10.  faire  par  le  pape  Benoit  ; ôcl’aéfe  lui  fut  aulli  tôt  li- 
gnifie. 

il  fut  extrêmement  irrité  & publii  une  bulle  qui 
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reçûëdej.  C.  &c  aux  facrez  canons , qui  défendent 
d’appellcrdu  faint  fiégcou  du  pape.  C’cft  pourquoi 
nous  déclarons  cette  appellation  nulle  &c  de  nul  effet: 
fans  préjudice  de  procéder  contre  cet  appellant  &c  fes 
adhérans , félon  que  méritera  leur  infolcnce.  Ladate 
cfl  d'Avignon  le  trentième  de  ^)lai  1 396. 

L’univcrfïtc  jïint  appris  par  la  commune  renonv- 
méc  le  contenu  de  cette  bulle  > cci  i vit  aux  cardinaux 
d’Avignon  pour  s’en  plaindre,  & les  prier  des’appli- 
quer  plus  que  jamais  à l’extinéfion  du  fchifmc.  La 
lettre  elf  du  dixiéme  de  Juillet  I j9if.  Enfuite  ils  pu- 
blièrent un  fécond  aéled  appel,  contenant  comme 
les  autres  pièces  du  tems  beaucoup  de  paroles  & peu 
dcraifons.Ils  allcguentles  exemplesdespapes  dépo- 
fez  , comme  Benoît  V.  au  concile  de  Rome  en 
à la  pourfuite  de  l’empereur  Otton  I.  Benoît  Vf.  or- 
donné en  97 1. mais  peu  apres  emprifonné  & étranglé 
par  Centius.  Et  Benoît  IX,  chaffé  par  les  Romains 
en  1044.  mais  ces  deux  derniers  exemples  furent 
de  pures  violences,  ils  citent  auffi  le  fait  du  pape 
Anaft  ife  II.  abandonné  par  une  partie  de  fon  clergé: 
mais  c’ell  une  fable  tirée  de  Graticn  après  Anallafe 
bibliotécaire. 

Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie 
une  viéloircfîgnalée  fur  les  Chrétiens.  Bajazet  ou 
Abou  Jezid  quatrième  des  Sultans  Ottomans  avoit 
fuccedéàfon  pere  Amurat  en  79 1 . de  l’Hégire  1 388. 
de  J C.  U fut  furnomme  Ilderim  , c’clî-à-dire  le 
Foudre,  à caufe  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes  il 
aflîcgea  C.  P.  en  1593.  &c  obligea  l’empereur  Ma- 
nuel Paléologue  à lui  pa'îerun  tribut  de  dix  mille 
flotinsd’or,  ^donner  aux  Turcs  un  quartier  & une 

Ooo  iij 


An.  1596. 


Sk».  liv.  ITI 

i«.  ».  j 


A7- 


V ttHt.  U.  4. 7» 
1177,0. 

XV. 

Einpetcurt  de 

c P. 

B kl.Otitnt.f. 

I J. 

Sap  {iu.xcTiii> 
«.41. 

K»)'».  i>>4.  n*. 
13.  &t. 


Digitized  by  Google 


Am.13î"î. 


Suf.hv.xcyi.n- 

17- 


478  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
mofqucc  dans  la  ville  ; ôc  comme  les  Grecs  eurent  re- 
cours au  pape  Boniface  pour  avoir  du  fecours  des 
princes  Latins,  il  fît  prêcher  la  CroUade  contre  les 
Turcs  dans  les  païs  de  Ion  obédience  les  plus  voifins 
d’eux  ; comme  il  paroît  par  trois  bulles  de  l'année 
1394.  Mais  pourbien  cntendrececi  il  faut  reprendre 
la  fuite  des  empereurs  Grecs  de  C P. 

La  retraite  de  Jean  Cantaeuzene  & le  rctablifle- 
ment  de  Jean  Palcologue  arrivèrent  en  1 3 5 5.  Palco- 
logiie  ctoitalorsâgé  devingt-trois  ans.  Il  eut  trois 
fils,  Andronic,  Manuel  & Théodore,  dont  l’ainc 
furpafloit  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  par  fa  for- 
ce, fa  belle  taille  & fa  beauté.  Le  lultan  Amurat 
avoit  auffi  trois  fils,  dont  le  fécond  nomme  Countou- 
zes  ctoitde  l'âge  d' Andronic.  Ces  deux  jeunes  prin- 
ces étant  un  jour  en  débauche  coniurercnt  de  faire 
mourir  chacun  fon  pere,  & vivre  enfuite  comme  frè- 
res. Amurat  en  étant  bien  informé  , fit  arracher  les 
yeux  â fon  fil.s;  & manda  à l’empereur  Jean  d’en 
faire  de  même  à Andronic,  finon  qu’ils  auroient  une 
guerre  irréconciliable. 

L’empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil,  foit  parce 
qu’il  fc  fentoic  trop  foible  pour  foûtenir  la  guerre 
contre  Amurat,  foit  par  la  Icgereté  naturelle  qui 
lui  faifoit  traiter  fuperhcicllemcnt  toutes  les  affaires, 
excepté  l’amour  des  femmes.  Il  fît  donc  aveugler  An- 
dronic  avec  du  vinaigre  boüillant,  & non  feulement 
Andronic,  mais  fon  fils  Jean  , enfant  qui  com- 
mençoit  â peine  à parler,  il  les  fît  enfermer  tous  deux 
avec  la  femme  d’Andronic  d.ms  une  tour  de  C.  P.  où 
ils  demeurèrent  deux  ans  : au  bout  defquels  ils  en  for- 
tirent  à la  faveur  d'une  Icdition  excitée  par  les  La- 
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. tins  de  Galata;  & les  Génois  ie  lervant  du  nom  An. 
d’ Andronic , combactirenc  quelques  jours  contre  les 
Grecs  qui  tenoient  pour  l’empereur  Ion  pere;  ôc  en- 
fin Andronic  iuivi  de  quatre  mille  chevaux  que 
B.ijazet  lui  avoir  prêtez  , entra  dans  C.  P.  & fut  dé- 
clare empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  meme  tour  fon  pere  & 
fes  deux  freres , Manuel  ôc,  Théodore  j & ik  y furent 
aufii  deux  ans  : après  Icfquels  ils  s’en  fauverent  Ôc. 
palT.rent  à Scutari.  Andronic  l'aïant  appris  ôc  Ce  re- 
pentant de  la  mauvaifc  conduite,  les  rappclla  àC.  P. 
remit  fiju  pere  fur  le  tiône,  ôc  le  jettaà  les  pieds,  lui- 
demandant  pardon  de  les  crimes.  L’empereur  Jean 
fe  lailfa  fléchir  & pardonnai  Andronic  , puis  ï'en- 
voï  I avec  fa  femme  ôc  fon  fils  à "belivrce  qu’il  lui 
donna  avecquciques  autres  places.  Andronic  ôc  fon- 
fiis  n’etoient  pas  aveugles  : le  pere  ctoit  feulement 
borgne  ôc  le  fils  très-louche.  A la  place  d’Andronic 
Jean  P iicologue  fit  couronner  empereur  Manuel  (on 
Iccond  fils  le  vingt  cinquième  de  Septembre  1573. 
ôc  on  en  tira  l’horofcopc  -,  tant  les  Grecs  croïoient  à 
l’aflroloiiie. 

t/ 

Bajazet  avoir  tellement  pris  ledeflus  fur  ces  em- 
pereurs, qu’il  les  traitoit  quali  comme  les  efclaves. 

Jean  Palcologue  voïanc  combien  ce  fultan  croit 
hardi  ôc  entreprenant  commença  à fortifier  un  quar-- 
tier  deC.  P.  nommé  la  porte  dorée,  pour  avoir  une 
retraite  en  casde  beloin.  Bijazet  l’aïant  .appris  lui 
manda  de rafer  cette  citadelle  : autrement,  ajoûta- 
t-il,  je  ferai  arracher  les  yeux  à ton  fils  .Vl-xnucl  ÔC. 
te  le  renvoïerai  aveugle.  C'ell  que  Manuel  ctoit 
allé  par  or dic  de  fon  pere  mener  à l’ordinaiie  queU- 
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que  fecours  au  fuUan.  L’empereur  Jean  étoic  au  lie 
aïaiu  la  goutte  & demi-mort  des  autres  effets  de  fes 
débauches  : il  n’avoit  point  d'autre  fucceffeur  que 
Manuel,  & ne  pouvoir  réfifler  à la  puifTance  des 
Turcs.  Il  fît  donc  abattre  la  citadelle  & mourut  peu 
apres  l’an  1 35»  i.  cinquante  ans  depuis  la  mort  de  Ion 
pere  Andronic  le  jeune. 

Manuel  qui  croie  à Burfe  à la  porte  de  Bajazet, 
aïint  appris  la  mort  de  fon  pere  s’enfuit  de  nuit  Sc 
vint  à C.  P,  de  quoi  Bajazet  irrite  , lui  envoïadirc  : 
Je  veux  qu’il  y aitunCadiàC.  P.  pour  rendre  jufti- 
ce  aux  Mufulmans  qui  y trafiquent , fi  tu  ne  le  yeux 
pas,  ferme  les  portes  de  ta  ville  &c  regne  dedans, 
tout  le  dehors  eft  à moi.  Enfuite  il  paffa  de  Bithynie 
en  Thrace  , ruinatoutes  les  places  à l’entour  de  C.  P. 
& en  tranfporta  les  habitans.  Il  prit  meme  Thefla- 
lonique  le  vingt-cinquicme  Mai  la  même  année 
1391.  Pour  C.  P.  il  fe  contenta  de  la  bloquer  fans 
l’aflieger  en  forme  : mais  le  païs  d’alentour  croit  tel- 
lement défolé,  que  la  famine  fut  bien  tôt  grande 
dans  la  ville.  En  cette  extrémité  l’empereur  Ma- 
nuel écrivit  au  pape  , c’e(l-à-dire  à Boniface  , au 
roi  de  France  & au  roi  de  Hongrie , demandant  un 
promt  fccours. 

Sigifraond  roi  de  Hongrie  envo’ia  un  éveque  6c 
deux  chevaliers  en  ambaffade  au  roi  Charles  V I. 
avec  des  lettres  portant  que  Bajazet  le  menaçoit 
de  le  venir  attaquer  jufqu’en  Hongrie,  le  priant  de 
lui  envo’ier  du  fccours.  Grand  nombre  de  noblefl'e 
Françoife  s’y  offrit , 6c  le  roi  leur  donna  pour  chef  fon 
coufin  germain  Jean  comte  de  Nevers  fils  aîné  du 
duc  de  Bourgogne.  Etant  arrivez  en  Hongrie  ilsfc 
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hâcercnt  de  chercher  les  ennemis,  fans  écouter  les 
avis  du  roi  Sigifmond  ; & d'ailleurs  ils  s'abandon- 
nèrent à toutes  fortes  d’cxccz,  le  vin  , la  table,  le 
jeu  & les  femmes,  nonobftant  les  remontrances 
des  ecclefiaftiques  qui  les  cxbortoient  à fe  mettre 
en  bon  état , vu  les  périls  où  ils  s'expofoient.  Ils 
prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  habi- 
tans  ; puis  ils  afliegerent  la  ville  dcNicopoli  :mais 
Bajazet  vint  au  fccours,  il  y eut  une  grande  ba- 
taille , où  les  François  qui  avoient  voulu  être  à l’a- 
vant-garde furent  défaits  8c  tous  pris  ou  tuez.  C’é- 
toit  le  jeudi  vingt-huitième  de  Septembre 

Pendant  ce  mois  de  Septembre  pluficurs  en- 
voïez  vinrent  à Rome  de  la  part  de  divers  princes 
de  l'obédience  du  pape  Benoît  , fçavoir  des  rois 
de  France,  d'Angleterre,  deCaftille,  de  Navarre 
& d'Arragon.  Ils  exhortèrent  Boniface  , 8c  le  priè- 
rent que  pour  faire  celTer  le  fchifme  ,*  il  voulût 
bien  renoncer  à tout  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir 
au  pontificat,  affûtant  que  Benoît  en  feroit  au- 
tant. Boniface  répondit  qu'il  étoit  vrai  pape  ôc  in- 
dubitable , qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  ; 8c 
qu’il  ne  prétendoit  renoncer  en  façon  du  monde. 
Ainfi  les  envoïez s’en  retournèrent  vers  leurs  maî- 
tres fans  avoir  rien  obtenu. 

Au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante  1397.  les 
prinçcs  d’Allemagne  tinrent  à Francfort  une  diète 
oùfe  trouvèrent  des  députez  de  l’univerfité  de  Pa- 
ris 8c  des  envoïez  de  pluficurs  rois  8c  autres  prin- 
ces. Le  roi  Venceflas  n’y  vint  point  quoiqu’il  en 
fût  prié  8c  l’eût  promis.  On  y délibéra  pendant 
douze  jours  fut  l’union  de  l’é^life  -,  ôc  on  envoïa 
Tome  XX,  ^PP 
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As.tyjé.  yci-5  le  pjpe  Bjiiiface  pour  l’exhorter  à la  ceffion  ÿ 
ce  qu’tl  trouva  fort  mauvais,  & leur  auioit  volon- 
ticTifait  du  mal,  s’il  en  eût  ju  trouver  quelque  pré- 
texte Il  les  amula  donc  de  paroles , fans  leur  don- 
ner de  reponfe  décifjvcj  il  tâcha  mcme'de  les  ga- 
gner , en  leur  accordant , contre  les  régies , des  grâ- 
ces qu’ils  délîroient  pour  eux,  pour  leurs  amis  : mais 
ils  n'avancerent  rien  pour  l’affaire  de  la  ceilion 
qui  étoit  le  fujet  de  leur  voïage. 

Martin  roi  d’Arragon  étant  revenu  de  Sicile  ap- 
prit que  Henri  roi  de  Caffille  avoit  tenu  à Sala- 
manque une  grande  affembléc  touchant  l’union  de 
l’egliie  , où  l’on  avoit  conclu  , comme  à Paris,  pour 
la  voie  de  ceffion.  Sur  cet  avis  le  roi  d’Arragon  cn- 
A^in.  t}97-  ”■  voïa  au  roi  de  Caffille  deux  ambafladeurs  , Vital 
Sorits  Indic.f.  deBlavcs  chevalier,  & Raimond  de  France doéleur 
en  decret,  avec  une  lettre  qu’ils  lui  rendirent , & 
propoferent  devant  fon  conleil  de  vive  voix  cetains 
articles  touchant  l’union  de  l’églile  , qu’ils  donnè- 
rent par  écrit. 

Le  roi  de  Caffille  répondit  par  une  grande  let- 
tre où  il  rejette  la  vo'ie  de  compromis  , dit  entre 
autres  railons  : On  dira  de  la  part  de  l’intrus , c’eft- 
à dire , de  Bonifacc  , que  le  compromis  n’eff  pas 
, une  voie  de  droit  & de  jufficc  -,  mais  une  vo’ie  vo-  ' 
lontaire  , à laquelle  on  ne  contraint  perfonne  ; ôc 
l’intrus  n’y  doit  point  être  contraint,  puilqu’iL s’of- 
fre au  concile  général,  qui  eff  une  voie  de  droit  & 
de  jufficc.  Il  conclut  par  la  voie  de  ciffîon  propo- 
fée  en  France  , approuvée  par  les  cardinaux  & dc- 
fîrée  par  les  fidèles.  La  lettre  eff  du  dixiéme  de 
Septembre  i yj-j. 
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L’annce  fuivante  1398.  il  fe  tint  à Reims  une 
grande  allemblce  de  leigneurs  tant  de  l’empire , 
d'Allcniagne  que  du  roïaume  de  France  , pour 
procurer  l'union  de  l’églile.  Le  roi  Charles  VI.  fit 
en  lorte  par  priere  ôc  aucrement  que  le  roi  Vcnceflas 
vint  à Reims  avec  tout  fon  conleil  : mais  afin  de 
ne  pas  donner  à entendre  que  cette  alTemblce  ne  fe 
fit  que  pour  parler  des  deux  papes  : on  fit  courir 
le  bruit  qu’il  s’agifloic  d’un  mariage  entre  le  fils  du 
marquis  de  Brandebourg  frère  de  Venceflas  Si  la 
fille  du  duc  d’Orléans.  Ce  prince  croit  aufli  à 
Reims  avec  le  roi  fon  frere  & leurs  oncles  les  ducs 
de  Berri  & de  Bourgogne;  l’aflemblce  fe  tint  pen- 
dant le  Carême  , qui  cetteannee  commença  le  ving- 
tième Février,  & finit  le  feptiéme  d’Avril  jour  de 
Pâques. 

Le  mariage  propofe  fut  conclu  & public  , mais 
quant  à l’affaire  de  l’cglifc  les  refolutions  furent  te- 
nues fccrcttcs.  On  fçut  feulement  que  Pierre  d’Ailli 
évêque  de  Cambrai  devoir  aller  à Rome  en  ambaf- 
fade  vers  le  pape  Boniface , tant  de  la  part  du  roi 
Charles  que  de  Vcnceflas  pour  l’exhorter  à fouftrir 
qu'on  fit  une  autre  élection,  pour  juger  lequel  des 
deux  demeurcroit  pape.  Le  roi  de  France  le  faifoit 
fort  du  roi  d’Angleterre  Sc  de  ceux  d’EcolTe  , de 
Ca(lille,de  Portugal,  de  Navarre  Si  d’Arragon  ; 
Venceflas  fechargeoit  de  fon  roïaume  de  Bohême, 
de  l’Allemagne  jufqu’cn  Prufle  Si  de  fon  frere  Si- 
gifmond  roi  de  Hongrie;  ils  promirent  & jurèrent 
de  fe  tenir  fermes  à cette  réfolution  & y amener 
leurs  alliez.  Mâis  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut 
jamais  alfiHetà  ccsconfcils  qui  fc  tinrent  à Reims, 
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ptrfuadc  de  ce  qu’il  avoir  dit  auparavant  : On  y 
perd  la  peine  6c  le^  priîlens  conlidcrables  qu’on  fait 
aux  Allemands  en  cette  occalîon  Ils  ne  tiendront 
rien  de  ce  qu’ils  vous  ont  promis. 

Pierre  d’Ailli  qui  fut  envoie  en  cette  occafion  , 
écoit  ne  à Compiegne  en  1350.  de  parens  médio- 
cres. Il  entra  bourlîer  pour  la  ihcologie  au  college 
de  Navarre  à Paris  vers  l’an  i37z.  Etant  procureur 
de  la  nation  de  France  dans  l’univerfitc  il  embraf- 
fa  la  fc(£tc  des  Nominaux  & s’appliqua  fort  à la  dia- 
leâiique  6c  à la  phylîquc  , particuliérement  aux  trai- 
tez de  l’ame  & des  météores.  En  1 375.  il  commença 
à expliquer  le  maître  desfentences,  & cependant  il 
prechoit  de  tems  en  tems.  Il  reçut  le  titre  de  do- 
reur le  onzième  d’ Avril  1380.  à l’âge  de  trente 
ans  : l’année  fuivante  il  alla  à Noïon  où  on  l’avoit 
fait  chanoine  , puis  on  le  rappella  à Paris  où  il 
fut  grand  maître  du  college  de  Navarre  en  1384. 
Sa  réputation  lui  attira  grand  nombre  de  difciples 
entre  Icfqucls  on  en'  remarque  trois,  Jean  Gerlon, 
Nicolas  de  Clemengis  & Gilles  des  Champs  grand 
maître  apres  Pierre  d’Ailli  en  1585). 

La  meme  année  Pierre  d’Ailli  fut  honore  de 
trois  charges  : chancelier  de  l’eglife  de  Paris  , au- 
mônier & confeffeur  du  roi  : vers  l’année  1394.  il 
fut  tréforier  de  la  fainte  Chapelle  qui  ell  la  pre-; 
miere  dignité  de  ce  chapitre.  Enfin  il  fut  élu  évê- 
que premièrement  du  Pui  en  1395.  le  fécond  jour 
d’Avril  : puis  de  Cambrai  au»commcncemenc  de 
l’année  fuivante  139^.  & il  en  prit  poflcllion  le  fé- 
cond de  Juin.  Alors  fe  voïant  oblig#  de  réfider  en 
fon  diocefe , il  rélîgna  la  chancelcrie  de  Paris  en 
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faveur  de  Jean  Gerfon.  Telle  croie  Pierre  d’Ailli, 
quand  il  fut  envoie  à Rome. 

Etant  arrivé  en  Italie  il  trouva  le  pape  Bonifa- 
ceà  Fondi,  & lui  montra  fes  lettres  de  creance  du 
roi  de  France  & de l’empereurdont le papefutcon- 
tent.  L’evêque  propofa  la  caufe  de  fon  voïage  , Sc  , 
le  pape  lui  dit  ; qu’il  ne  pouvoir  lui  faire  de  répon- 
fe  qu’apres  en  avoir  délibéré  avec  les  cardinaux  : 
il  alla  à Rome  & logea  à faint  Pierre  , fie  incon- 
tinent après]  il  tint  un  conHiioire,  dont  le  réfultac 
fut  qu’ils  dirent  au  pape  ; Saint  pere  , vous  devez 
diflîmuler  en  cette  occafion  , fie  dire  que  vousobéï- 
rez  volontiers  à tout  ^ce  <juc  vous  confeillcront 
les  princes  qui  ont  envoie  cet  évêque  , pourvu 
que  le  prétendu  pape  d’Avignon  fe  démette  de  fon 
côté  : que  les  rois  marquent  le  lieu  où  il  leur  plai- 
ra que  fe  tienne  le  conclave,  vous  vous  y trouve- 
rez volontiers  fie  y ferez  trouver  les  cardinaux.  Ce  • 

confeil  plut  à Boniface,  fie  il  y confirma  fa  répon- 
fe  à l’évêque  de  Cambrai. 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de 
France  fie  l’empereur  demandoient  que  le  pape  fe 
fournit  à eux  pour  renoncer  à fa  dignité,  cette  nou- 
velle caufa  de  grands  murmures  dans  Rome,  par 
la  crainte  qu’eut  le  peuple  de  perdre  le  féjour  du 
pape  fie  de  fa  cour,  qui  leur  attiroit  de  grandes  ri- 
chefles , S:  leur  en  devoir  apporter  d’extraordinai- 
res dans  deux  ans  à l’occauon  du  Jubilé  de  l’an 
1400.  pour  lequel  ils  faifoientdéjade  grandes  pro- 
vifions  qu’ils  craignoient  de  perdre.  Les  plus  no- 
tables^es  Romains  s’affemblerent  donc  fie  vinrent 
devant  Boniface  , lui  témoignant  plus  d’affeèHon 
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qu’ils  n’avoient  jamais  fait,  ôc  ils  lui  dirent  : Saint 
pere , vous  êtes  le  vrai  pape  , vous  demeurez  au 
patrimoine  de  faint  Pierre  : n’écoutez  point  les  con- 
feilsdequittervôtre  dignité.  Qui  que  ce  ioit  qui  fe 
déclare  contre  vous,  nous  demeurerons' avec  vous 
jufqu’àexpofcr  nos  vies  ôc  nos  biens  pour  foûtenir  la 
bonté  de  vôtre*  caufe. 

Le  pape  répondit  : Mes  enfans , prenez  courage 
& foïez  afl'urez  que  je  demeurerai  pape  ; & quoi 
que  puiflent  dire  ou  traiter  entr’eux  le  roi  de  Fran- 
ce & l’empereur  , je  ne  me  foûmettrai  point  à leur 
volonté.  Les  Romains  fe  contentèrent  de  cette  rc- 
ponfe  , mais  ils  n’en  firent  rien  connoître  à l’évêque 
de  Cambrai,  qui  continuoi!  toujours  de  négocier 
avec  le  pape  & les  cardinaux  , & n’en  tira  autre 
réponfe  finon  que  qu.ind  Benoît  fe  feroit  fournis  , 
Boniface  feconduiroit  de  telle  maniéré  que  les  rois 
en  feroient  contens.  Ainfi  l’éveque  partit  de  Ro- 
me, & paffant  par  l’Allemagne  il  vint  à Coblcnts, 
où  il  trouva  Venceflas,  & lui  fît  le  récit  de  fa  né- 
gociation, L’empereur  lui  dit  : Vous  direz  au  roi 
vôtre  maître  que  je  me  conformerai  à fa  conduite 
& ferai  que  tout  mon  empire  s’y  conforme  : mais 
autant  que  je  puis  voir  il  convient  qu’il  commence  ; 
&:  quand  il  aura  fournis  fon  pape,  je  foûmettrai  le 
nôtre.  Cependant  il  vint  à laconnoifTance  du  pape 
Benoît  que  le  roi  Charles  VI.  avoir  envoie  vers  les 
autres  rois  Sc  les  princes  de  la  Chrétienté  pour  l’affai- 
re de  l’union;  ôcquele  roi  d’Angleterre  s’étoit  joint 
a lui.  Benoît  en  fut  tres-affligé  , & envoïa  vers 
le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pampelune  Mar- 
tin de  Salva  ; mais  le  roi  &:  les  princes  de  fon 
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fang  en  étant  avertis  de  bonne  heure  j on  lui  man-  *398. 

da  de  ne  point  venir  \ ce  que  le  pape  trouva 

fort  mauvais,  comme  il  paroît  par  fes  lettres  au  duc 

de  Berii  6c  au  roi  meme  , en  date  du  neuvième  » 

de  Juin.  Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  au  (chifme,  t». 

convoqua  à Paris  une  grande  allemblce  de  prélats  à». 

& dedotfleurs,  qui  commença  le  vingt  - deuxie- 
me de  Mai  dans  la  petite  (aile  du  palais  t|ui  don- 
noit  fur  U rivière.  Le  roi  n’y  aflifta  pas  étant  rc-  Labeur,  p. 
tombe  dans  la  maladie  : mais  à la  place  y étoient 
le  duc  d’Orléans  fon  frere  ôc  fes  oncles  les  ducs  de 
Bcrri , de  Bourgogne  6c  de  Bourbon.  Ce  fut  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  Simon  de  Cramaut  qui  fit 
l’ouverture  de  l’aircmblcc  par  un  diieours  François, 
ou  il  rapporta  ce  qui  s’etoit  pallc  depuis  la  mort 
de  clément  Vil.  6c  conclut  pour  la  vo'ie  de  cel- 
fîon  , ajoutant  que  fur  la  maniéré  d'y  procéder  , 
le  roi  les  convoqueroit  une  autre  fois  , qui  fut  au 
mois  de  Juillet. 

£n  cette  fécondé  alTemblée  , on  convint  que  le 
meilleur  moïen  de  mettre  le  pape  Benoît  à la  rai- 
fon  , étoit  de  lui  ôter  non  feulement  la  collation 
des  bénéfices  , mais  tout  exercice  de  fon  autorité 
par  une  foulfraétion  entière  d’obéilTance } 6c  pour 
cet  effet  le  chancelier  Arnaud  de  Coibie  driffa  des 
lettres  patentes,  où  apres  avoir  explique  l’affaire 
fort  au  long,  le  roi  prononce  ainfi  : Nous  , .nflilfez 
des  princes  de  notre  fang  ôc  de  plulieurs  autres,  ôc  in„  c«n.c 
avec  nous  l’églife  de  notre  ro'iaume  tant  le  clergé 

Jiue  le  peuple , nous  retirons  entièrement  de  l’obéif- 
ance  du  pape  Benoî:  X'Il.  ôc  de  celle  dedon  adver- 
faire  ( c’efl-à-dire  BonifacelX.  ) dont  nous  ne  fai* 
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fons  point  mention , parce  que  nous  ne  lui  avons 
jamais  obéi,  ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  voulons 
que  déformais  perfonne  ne  paie  rien  au  pape  Be- 
noît , à (es  collcdeurs  ou  autres  officiers,  dçs  reve- 
nus ou  cmolumens  ecclcfiaftiques  ; & nous  défen- 
dons étroitement  à tous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à 
fes  officiers  en  quelque  maniéré  que  cefoit.  Donné 
à Paris  le  vingt-feptiéme  de  Juillet  1398. 

Le  même  jour  le  roi  donna  deux  autres  lettres 
patentes,  l’une  pour  détendre  d’avoir  égard  aux 
cenfures  ou  procedures  que  pourroient  faire  les  com- 
milfaires,  auditeurs  , juges,  déléguez  ou  autres  de 
l’autorité  du  papeBenoît,  avec  ordre  aux  Baillifs , 
ôcfénéchaux  & autres  officiers  du  roi  d’y  tenir  la 
main.  L’autre  lettre  porte  réglement  touchant  les 
provifions  des  bénéfices  durant  la  louftraâiond’o- 
béilfance.  Quand  quelque  prélature  ou  autre  di- 
gnité éleebive  vacquera,  les  chapitres,  convents , 
ou  autres  aufquels  l’éledlion  appartient  , éliront 
celui  que  bon  leur  femblera  en  confcience  ,&  quant 
aux  autres  bénéfices , les  collateurs  ordinaires  y 
pourvoiront.  A l’égard  des  fruits  ou  émolumens 
des  bénéfices,  nous  déclarons  que  rien  n’en  fera  ap- 
pliqué à notre  profit,  ni  d’aucun  de  nos  fujets  ; ôc 
que  les  ccclcfiaftiques  en  feront  quittes  envers  le 
pape  Benoît , fes  colledleurs  ou  receveurs. 

Or  bien  que  ces  lettres  foient  datées  du  fame- 
di  vingt-feptiéme  de  Juillet , la  conclufion  de  l’af- 
femblée  ne  fe  fit  que  le  lendemain  dimanche  , au- 
quel jour  le  chancelier  parla  publiquement  en  Fran- 
çois à porteouverte,  5c  en  préfence  d’une  multitu- 
4c  innombrable , pour  rendre  publique  la  fouftra- 
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iûion  cTobcïflance.  Il  dit  entre  autres  chofcs , par- 
iant de  l’extirpation  du  fchifme  : Mes  feigneurs  ici 
prcfens  ( c’ctoient  les  ducs  d'Orléans  & de  Bour- 
gogne) ont  oui  les  opinions  de  trois-censperfonnes 
& plus;  & des  univerHtez  de  Paris,  d Orléans, 
d’Angers , de  Montpellier  & de  Touloufe.  Tout 
examine  & rapporté  au  roi,  il  a conclu  de  faire  fans 
délai  là  fouftracfion  d’obéilfance.  Enfin  mes  fei- 
gneurs  vous  font  dire  que  leur  intention  eft  de 
pourvoir  en  toutes  maniérés  à la  confervation  des 
franchifes  ôc  libertez  anciennes  de  l’églife  de  France; 
Sc  afin  que  l’affaire  fe  conduife  mieux  , nous  irons 
tous  en  proceffion  dimanche  prochain  à fainte  Ge- 
neviève , ce  qui  fut  exécuté. 

On  envoïa  deux  commiffaires  à Avignon  pour 
ïignifier  au  pape  Benoît  cette  ordonnance  du  roi,  fa- 
voir  Robert  Cordelier  doébeur  en  droit , fie  T riftan 
du  Bofe  prévôt  del’églife  d’Arras.  Ils  arrivèrent  à 
Villeneuve  d’Avignon,  fie  le  dimanche  premier  jour 
de  Septembre  1398.  ils  y publièrent  la  fouftradtion 
d’obéiffancc  , ordonnant  fous  de  groffes  peines  à 
tous  les  fujets  du  roi  tant  clercs  que  laïques  , de 
fe  retirer  du  fervice  fie  de  la  cour  de  Benoit,  ils 
obéirent , fie  plufieurs  de  fes  domeftiques  , cha- 
' pelains  , auditeurs  fie  autres  officiers  fe  retirèrent. 
Les  commifTaires  du  roi  étoient  chargez  d’une  lettre 
pour  les  cardinaux  d’Avignon , qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit,  ils  y eurent  tant  d’égard,  fie  aux 
autres  pièces  qui  leur  furent  montrées , que  tout 
d’un  accord  ils  renoncèrent  à l’obédience  de  Benoît, 
& pafferent  à Vdleneuve  , où  aïant  fait  venir  les 
citoïens  d’Avignon  , fie  tenu  confcil  avec  eux , ils 
Tome  XX.  Qjl  <1 
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4;k>>  Histoire  Ecclesiastique. 
rcfolurcnc  d'adhérer  à la  fouftraition  du  roi , & fc 
retircreni  rolcmiicllemcnc  de  lobciflTance  de  Be- 
noît , comme  iU  le  déclarèrent  au  roi  lui  - meme- 
dans  la  réponfe  qu’ils  firent  à fa  lettre. 

En  meme  tems  il  fe  préfent.!  une  occafion  célé-- 
bre  d’exécuter  le  nouveau  réglement,  touchant  U: 
difpofidon  des  bénéfices  pendant  la  (oullradtion, 
dobéiflance.  Gui  de  Monceau  abbé  de  fiiint  Denis, 
en  Franceétoit  mort  dès  le  vingt-huitième  d'Avril 
de.  cette  année  I3y8,  aïant  gouverné  ce  monallere: 

fiendant  trente-cinq  ans.  Il  étoit  docteur  en  théo- 
ogie  ôc  recommandable  par  fa  vertu.  Le  loi  aïant 
accordé  à l’ordinaire  la  liberté  de  l’éleâtion  ,tous  les  . 
moines  s’aifemblcrent , & élurent  Philippe  deVil- 
Iftte  religieux  de  la  maifon  , bachelier  foimc  en-, 
théologie , & recommandé  par  le  duc  de  Bourgogne. 
L’élcètion  devoir  être  confirmée  par  le  pape  , lui- 
vantles  privilèges  de  l’abbaïe-,  mais  les  plusfçavans> 
c^nonilles  jugèrent  que  dans  lé  cas  préfent , ce  de- 
voir être  l’évcque  diocéfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d’Orgemont  évêque  de  Pa- 
ris qui  confirma  l’éleâion  de  l’abbé  Philippe  patr 
a.die  public:  mais  il  déclara  en  même  tems  que  cette, 
fonûion  n’attribuoit  aucun  droit  à fon  églife  pour.', 
l’avenir,  & ne  porteroit  aucun  préjudice  au  mo- 
naftere.  Enfuite  il  donna  folemnellement  à Phir 
lippe  la  bénédiction  abbatiale  le  jour  de  faint  Louis 
vingt  cinquième  d’Août. 

Pierre  d'Ailli  étoit  revenu  à Paris  vers  le  mois, 
de  Mai,  & avoir  rendu  compte  de  fa  négociation  . 
à Rome  & en  Allemagne  dans  r.i(remblce  où  on. 
avpit  réfolu  la  fouitraclion  d’obéilTance.  Il  fut  en.-<. 
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'fuite  (îctcrminc  que  le  roi  cnvoïcroit  à Avignon 
.Jean  le  Maingre  de  Boucicauc  maréchal  de  France 
avec  des  troupes  pour  obliger  le  pape  Eentît  par 
traité  ou  autrement  , à fcdemeitie  du  pontificat. 
Avec  le  maréchal  fut  envoïé  à cette  cemmiflion 
l'cvcque  de'  Cambrai  , & ils  marchèrent  enfcmble 
■jurqu’a  Lion,  où  ils  réfolurent  que  l'évêque  iroit  de- 
V tnt  Avignon , &c  le  maréchal  demeureroit  à Lion 
julqu'  à cequ’il  reçût  de  (es  nouvelles. 

Qjand  l’évcque  de  Cambrai  fut  arrivé  à Avi- 
gnon 6c  venu  au  palais  en  la  prélence  du  pape  Be- 
noît, il  le  falua  avec  grand  refpeâ , mais  non  pas 
tel  qu'il  l’eût  rendu  à un  p^pc  reconnu  de  tout  le 
monde,  il  lui  expliqua  comment  il  étoit  envo’ié  par 
le  roi  de  France  ôi  rempereur,& comment  ils  étoienc 
convenus  que  les  deux  papes  refigneroient  le  ponti- 
ficat ch  icun  de  leur  côté:  Alors  Benoît  changea  de 
Couleur , âc  dit  en  élevant  la  voix  : J'ai  beaucoup  tra- 
vaillé poür’l'églife,  on  m’a  élu  en  bonne  forme  , ôc 
on  veut  maintenant  que  j’y  renonce  ; il  n’en  fera 
•rien  tant  que  ;e  vivrai;  & je  veux  bien  que  le  roi 
de  France  lâche  que  je  ne  mefoumeterai  point  aies 
ordres,  Seque  je  garderai  mon  nom  & ma  dignité 
jülqira  la  mort. 

L’évêque  deCimbrai  reprit  : Seigneur  , prenez 
le  conicil  des  caidinaux:  s’ils  font  d'un  autre  avis, 
vous  ne  pouvez  rclilfer  (cul  , ni  à la  puiilance  du 
roi  de  France  6c  de  l’empereur  Alors  s’avancèrent 
deux  cardinaux  créatures  du  pape,  qui  lui  dirent  : 
Samt  pere  , l’évêque  de  Cimb: ai  parle  bien  , fd- 
vez  lo  I coideil  , noos  vous  en  prions.  Le  pape  y 
co.ilcmit:  aiull  fiait  cette  au diauce;  l’évêque  rc'- 
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An^i  3.98*  tourna  à fon  logis , & n’alla  rendre  vifitc  à aucun 
des  cardinaux. 

Le  lendemain  matin  on  Tonna  la  cloche  du  con> 

■ fidoire  tous  les  cardinaux  qui  ctoient  à Avi- 

gnon y vinrent  Teveque  de  Cambrai  avec  eux. 

Il  parja  en  Latin,  &c  expliqua  tout  au  long  le  fujec 
de  fon  voïage  : puis  on  le  pria  de  Te  retirer  pen- 
dant qu’on  délibercroit.  La  deliberation  fut  très-  ' 
longue;  & quelques-uns  des  cardinaux  trouvoienc 
bien  dur  de  défaire  ce  qu’ils  avoient  fait , c’eft-à- 
dire  le  pape  qu’ils  avoient  élu.  Mais  le  cardinal. 
d’Amiens  leur  dit r Meifeigneurs  , veuillons,  ou 
non,  il  nous  faut  obéir  au  roi  de  France  &c  à l’em- 
pereur, puifqu’üs  font  unis  enfemble  , car  fans  eux 
nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourrions  - nous 
bien  gagner  l’empereur , fi  le  roi  de  France  vouloir 
tenir  pour  nous  mais  il  nous  mande  que  nous 
obéiflîons,  ou  qu’il  nous  retiendra  les  fruits  de  nos 
bénéfices.  Plufieurs  cardinaux  approuvèrent  celui 
d'Amiens  , & preflerent  le  pape  de  s’expliquer,  il 
répondit  : Je  defire  l’union  de  l’églife  & j’y  ai- 
beaucoup  travaille  -,  mais  puifque  Dieu  m’a  pourvu- 
du  pontificat  ôcque  vous  m’avez  élu  , je  demeure- 
rai pape  tant  que  je  vivrai  , & n’y  renoncerai  pour- 
roi,  duc  ou  comte  , ni  par  quelque  moïen  que  ce 
(bit.  Alors  les  cardinaux  fc  levèrent  divifez  entre- 
eux,  & fortirentdu  confiftoire  la  plûpartfans  pren- 
dre congé  du  pape. 

L’éveque  de  Cambrai  les  votant  fi  mal  d’accord 
s’avança  dans  le  confifioire  , & dit  au  pape  : Sei- 
gneur , vous  avez  tenu  votre  confeil , faites-moi  ré- 
ponfe;  il  mêla  faut  avoir  afin  que  je  m’en  retourne^ 
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Le  pape  encore  tout  encolere  perfifta  dans  les  mê- 
mes  difcoufs , cju’il  étoit  pape  légitime , & le  vou- 
loit  demeurer , dût  - il  mourir  à la  peine.  Puis  il  ' 
ajouta;  Vous  direz  à mon  fils  le  roi  de  France  que 
jufqu’ici  je  l'ai  tenu  pour  bon  catholique,  que  de- 
puis peu  il  s’eft  lailTc  féduire  , mais  il  s’en  lepcn- 
lira  : qu’il  prenne  confcil  6c  ne  s’engage  à rien  qui 
trouble  fa  confcience.  Là-deflus  le  pape  fe  leva  de 
fa  chaire  prenant  le  chemin  de  £a  chambre;  6cl’cvc- 
que  retourna  à fon  logis  , dîna  fobrement , monta 
à cheval  6c  palFa  à Villeneuve  , d’où  il  alla  coucher 
à Baignols  qui  eft  en  France.  Là  il  apprit  que  le 
maréchal  de  Boucicaut  étoit  venu  au  port  Saint- 
André  à neuf  lieues  d'Avignon  , 6c  s’y  rendit  le  r.  ,8. 
lendemain.  ‘ 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  de  xxn. 
l’éveque  de  Cambrai  la  réponfe  du  pape  Benoît  , 
il  lui  dit  : Sire,  vous  retournerez  en  France  , vous  '^''‘8“°“* 
n’avez  plus  <^ue  faire  ici , ôc  j’exécuterai  les  ordres 
du  roi.  L’éveque  partit  le  lendemain,  ôc  le  maré- 
chal fit  écrire  ôc  porter  fes  ordres  par  toute  l’Au- 
vergne ôc  le  Vivarcs  jufqu’à  Montpellier  pour  faire 
avancer  les  troupes  qu’il  commandoit.  Ilmanda  au 
(cncchal  deBeaucairc  qu’il  fermât  tous  les  paffages 
unt  par  le  Rône  que  par  terre,  afin  que  rien  ne- 
pût  venir  à Avignon  ; ôc  lut- meme  vint  au  Pont- 
Saint-Efprit  empêcher  que  rien  nedefccndîc  par  lé 
Rone.  Enfuite  le  maréchal  errvoïa  défier  le  pape 
Benoît  par  un  héraut  dans  fon  palais  , lui ,.  tous 
les  cardinaux  ôc  les  habitans-  d’Avignon  : qui  em 
furent  cfFraïez  ôc  allèrent  parler  au  pape  , lui  dé- 
clarant qu’ils  ne  pouvoient,  ni  nevouloient  fou.- 
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An;i598.  |j  guerre  contre  le  roi  <lc Fiance.  Benoît  leur 

répondit  : Votre  ville  cft  fone  & bien  pourvue,  je 
■manderai  des  troupes  dcGenes  ôc  d’ailleurs  ÿ & ao 
roi  d Arragoncju’il  me  vienne  fervir  comme  il  y eft 
daabbm;nto’>ligc,  parce  que  je  fuis  fon  parent,  &c 
•q  l’il  doitobéillâncc  au  pape  : Vous  vous  ettraïezde 
peu  de  chofe:  partez  d'ici , gardez  votre  ville  , & je 
g irdcrai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé  , que  rien  n’y  pou- 
voir entrer  ni  fortir  fans  congé i <Si  le  maréchal  de 
Bojcicautmmda  aux  habitans,  ques'ils  n’ouvroicnl 
leur  ville,  il  brûleroit  toutes  les  vignes  ÔL  les  m lifons 
qu’ils  avoient  à la  campagne  juîqu  à la  rivicre  de 
Durance.  Du  quoi  les  gens  d Avignon  épouvantez 
tinrent  conicil , fans  s’adrelfer  au  pape,  & yapfleU 
■lercnt  quelques  cardinaux  , auxquels  ils  dirent  : il 
nous  vaut  mieux  o'séir  au  roi  & aux  François,  que 
tenir  un  parti  périlleux  : voulez  vous  vous  joindre 
avec  nous  ? Les  cardinaux  y confencirent , car  les 
vivres co  nmençoient  à leur  manquer  , & ainfi  tous 
enfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de  Boiici- 
caut.  Il  fut  dit  que  lui  âc  les  liens  encreroient  dans 
A vignon,  alîi.g -roienr  le  palaist  mais  lans  fiiie 
aucune  violence  .mx  cardinaux  ou  à leurs  domclti- 
ques,  ni  au  co'^ps  de  la  ville. 

Le  pape  Benoît  fut  lenlibicment  affl'gc  de  ce 
traité,  & toutefois  il  procclla  que  jamais  il  ne  fc 
foum.-ttroit , quandil  en  devroit  mourir.  Jlfe  tint 
donc  enfermé  dans  fon  palais  , oi'i  depuis  long- 
tems  il  avoic  fait  de  grjiiJes  provilions  de  rouies 
forres  de  vivres.  Il  écrivit  à Vlarrin  roi  d’A'ragoit 
lui  demandant  inlfammcnc  du  lecuurs  ; mais  le  toi 
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XXIII.. 

Benoit 

T/u  to«  i*^é  . 
liij« 


après  avoir  lu  L lettre,  dit  à ceux  qui  croient  au- 
près  de  lui  : Ce  precre,  croit- il,  que  pour  lui  aidera 
ioucenir  (es  cbicannes  , je  doive  entreprendre  la 
guerre  contre  le  roi  de  France  ? on  me  tiendroitbien 
pour  mal  conreillc.  Ses  courtiians  lui  confeilierent 
de  ne  s’en  point  mêler  &de  fuivre  l’avis  du  roi  de.. 

France  , qui  l’avoit  prie  de  demeurer  neutre  enrre. 
les  deux  papes.. 

Les  cardinaux  s’etant  retirez  à Villeneuve,  lôrf* 
qu’ils  abandonnèrent  le  pape  Benoît  , mirent  pour 
capitaine  à Avignon  le  cardinal  de  Ncufchaftcl , 
qui  rentra  dans  la  ville,  & fe  logea  au  palais  épif- 
copal.  Lors  donc  que  le  traité  (ut  conclu  avec  le 
maréchal  deBoucicaut,  ce  cardinal  monta  ache- 
vai & marcha  par  les  ruës  d’Avignon  vêtu  de  rou- 
ge , mais  fans  rochet  ni  manteau  , Tépée  au  côté  & 
un  bâton  à la  main-,  Ôt  tout  le  peuple  crioit  cepen- 
dant : Vive  le  facré  college  &c  la  ville  d’Avignon.  Il . 
fit  cette  cavalcade  le  lundi  fciziéme  de  Septembre,, 
fie  le  dimanche  vingt-neuf  jour  de  S.  Michel  le  mê- 
me cardinal  Ht  tirer  du  canon  contre  le  palais  du< 
pape  .enforteque  le  pape  même  fut  frappé  de  quel- 
ques petits  éclats  d’une  pierre  fortie  d’un  canon.  On  i 
continua  les  attaques , &c  le  pape  Benoît  demeura 
ainfi  afliegé  dans  Ion  palais  pendant  tout  l'hyver. . 

De  ce’ux  qui  étoient  enfermez,  avec,  lui  pluHcUrs 
moururent  foit  de blelfures , foit  de maladiesfaute. 
de  vivres- fie  de  mcdic.imens. 

Cependant  Henri  roi  de  Caftille  alTembla  à Al- 
cala  dcHçnarcs  les  eveques,  les  feigneurs  fie  les  dubtaiin  cco 
fçavans  de  fon  roï.iume  , fie  le  réfuhat  de  cette  af-  139g.. 

fembléciutun  édic,  où  il  rapporte  les  follicitations 
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An. 1 3^8.  faites  auprès  de  Pierre  de  Lune  pour  lui 

perfuader  U ceflion.  Ton  opiniâtreté  inflexible  > 
la  fouftradtion  d’obciffance  de  la  France  : puis  il 
ajoute  : afin  que  tout  le  monde  voie  , combien 
nous  compatiflons  à la  divifion  de  l'eglife  , ôc  que 
nous  voulons  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  à 
Ton  union  , nous  déclarons  que  toute  obéiflance 
doit  être  fouftraitc  à Benoît  tant  au  fpirituel  qu’au 
temporel  dans  les  terres  de  notre  dépendance  , dé- 
, fendant  à peerfonne  de  le  traiter  comme  papej  ÔC 

ordonnant  qu’il  fera  pourvu  aux  bénéfices  vacans 
par  éle(ff.ion  , confirmation  & collation  des  Ordi- 
naires. La  date  eft  du  douzième  de  Décembre  1398. 
iiitrt.  y.  460.  L’éveque  de  Salamanque  qui  avoir  afli lié  à cette 
aflemblée  nommé  Diego  de  Annnya,  emporta  chez 
lui  le  réglement  qui  y fut  drcllc  fur  la  conduite 
qu’on  devoir  tenir  julqu’à  ce  qu’il  y eût  un  pape 
unique.  Ce  réglement  contenoit  onze  articles  , & 
fut  préfenté  au  chapitre  de  Salamanque  le  mardi 
quatrième  de  Février  1399. 

Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  af- 
^ fembla  à Paris  les  prélats  de  France  en  concile  où 

le  quatorzième  de  Mars  fut  fait  le  réglement  fui- 
vant  touchant  les  grâces  expcélatives.  Toutes  cel- 
les qui  avoient  été  accordées  par  le  pape  Benoît, 
par  clément  fon  prédecefl'eur,  ou  par  quelquepapc 
précèdent , n’ont  point  dû  être  admifes  depuis  le 
jour  de  la  fouftraétion  d'obéilîance  , & ne  le  fe- 
ront point  à l’avenir  : mais  les  provifions  des  évê- 
ques & des  autres  collateurs  ordinaires  laites  de- 
puis ce  même  jour  de  la  Ibudradlion  feront  bonnes 
^ valables  nouobllant  tout  procès  oucontradic- 

‘ lion. 
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tioii.  Le  fepticraede  Mai  lcroi  donnad  s lettres  pa- 
tentes portant  mandement  à tous  fes  juges  de  faire 
exécuter  ce  réglement  par  tout  le  roïaume. 

Cependant  le  pape  Benoît  étoit  toujours  enfer- 
mé dans  fon  palais  a Avignon,  &c  gardé  de  fi  près 
gueperfonnen’y  pouvoir  entrer  ni  enfortir.  Ils  au- 
roienteudes  vivres  pour  deux  ou  trois  ans,  mais  ils 
manquoient  de  bois  à brûler.  Enfin  Benoît  votant 
que  fes  provifions.diminuoient  tous  les  jours  , &c 
que  le  fecours  qu’il  avoir  cfperé  ne  venoit  point, 
entra  en  compofition  par  la  médiation  du  roi  d’A- 
ragon , qui  avoir  envoie  à Paris  pour  traiter  de  fa 
délivrance.  Mais  le  roi  de  France  jugea  plus  à propos 
d’envoier  lui-même  au  roi  d’Aragon  des  ambafla- 
deurs  qui  palTeroicnt  par  Avignon,  & propoferoient 
à Benoît  de  renoncer  au  pontificat , & en  cas  que 
Bonifacc  cédât,  mourut  ou  fût  dépofé,  on  en  élut 
un  troifiéme  qui  fut  vrai  pape:  auquel  cas  Benoît 
feroit  délivré  , & le  roi  de  France  le  prendroit  fous 
fa  proteélion.  / 

Les  ambaCfadeurs  de  France  étoient  Pierre  abbé 
du  Mont-faint- Michel  , Guillaume  de  Tinevillc 
chevalier, & Gilles  Defehamps  do(iâeur  eh  théologie: 
ils  arrivèrent  â Avignon  & entrèrent  au  palais  du  pa- 
pe le  quatrième  d’ Avril  1 399.  qui  étoit  le  vendredi 
d’après  Pâques  : ils  propoferent  â Benoît  d’accep- 
ter & approuver  les  articles  qu’ils  avoient  apportez 
de  la  part  du  roi  : ce  qu’il  promit  à condition 
que  le  roi  lui  donneroit  fauve-garde  â lui  & aux 
fiens.  Aufli-tôt  on  lui  adminiftra  des  vivres,  ôc  il 
demeura  en  liberté  dans  fon  palais  : mais  fans  en 
pouvoir  fortir  qu’avec  la  pcrmillîon  du  roi  ôc  des 
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dinaux  ennemis  delà (îmonie moururent  l’un  apres  139^. 
l'autre,  ôc  Boniface  en  eue  une  grande  joïc,  fevoïanc 
en  liberté  de  fuivre  fon  inclination. 

Enfin  vers  la  dixiéme  année  de  fon  pontificat,  xxvn,- 
<jui  fut  l’an  13^3.  il  referva  à la  chambre  apofto- 
lique  les  premiers  fruits  d’une  année  de  toutes  les 
eglifes  cathédrales  ou  abbatiales  qui  viendroient  à 
vaquer  j en  forte  que  quiconque  vouloit  recevoir 
de  1 ui  un  évêché  ou  une  abbaie,  devoir  avant  tou- 
tes chofes  en  païer  les  premiers  fruits,  quand  mê- 
me il  ne  pourroit  en  prendre  polTcffion  : de  quoi  Bo- 
nifacc  ne  fe  foucioit  pas  , au  contraire  il  témoi- 
gnoic  fouvent  fouhaiter  que  l’impétrant  ne  la  prit 
point,  afin  de  tirer  de  l’argent  d’un  autre.  Ce 
lonc  ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  appel- 
ions YJmate  , ôion  en  marque  le  commencement 
fous  ce  pontificat  de  Boniface  IX.  quoique  l’ori- 
gine en  foit  plus  ancienne.  Vous  avez  vu  qu’en  i ^06. 

Icpape  Clcraent  V.  voïant  que  quelques  évêques 
d’Angleterre  lui  demandoient  ce  droit  fur  les  egli-  suf.Uv.  xci.«. 
fes  de  leurs  diocefes , crut  fe  le  pouvoir  attribuer  à 
lui-même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  pais.  En 
131p.  le  pape  Jean  XXII.  s’étant  réfervé  pour  les 
befoins  de  l’églife  Romaine  les  fruits  de  la  premiè- 
re année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient  pen- 
dant trois  ans , en  excepta  les  évêchez  & les  ab-  Ixtr»v  cm.  de 
baïes  -.mais  ce  fut  Boniface  IX.  qui  le  premier 
étendit  l’annate  même  aux  prélaturcs  Sc  pour  tou- 
jours. 

Or  comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  pro-  xxvra. 

. |//r  ■ • 'o‘j  Suite  du  iri- 

mou  voir  aux  bcncnces  n apportoient  pas  a Rome  de  fie  des  béntfi- 
gran des  lommes  d’argent , l’ufure  y devint  fi  fré-  n'tum.c.?. 
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qiienre  Sc  fi  publique  fous  ce  pontificat,  que  ce  ne  fut 
plus  un  pechc.  Boniface  vendoit  aufli  tous  les  bé- 
néfices rétervez  ou  non  fous  la  date  de  la  mort  des 
titulaires i 5c  pour  en  avertir  plus  promtement,  il 
y avoit  des  couriers  par  toute  l’Italie  pour  s’inlor- 
mers’ily  avoit  de  gros  bénéficiers  malades,  & fi- 
tôt  qu’ils  étoient  morts,  on  courroie  en  porter  la 
nouvelle  en  cour  de  Rome  à ceux  qui  avoient  paie 
les  courriers  pour  cet  effet.  Quant  àBonifacequelque- 
foisilvendoitlcmême  bénéfice  à plufieurs  perfon- 
ncs  fous  la  même  date,  le  propofant  à chacun  comme 
vacant.  Déplus,  pour  rendre  inutiles  les  grâces  ex- 
pectatives qu’il  avoit  données  ,il  en  accordoit  fous 
une  date  poftericure  avec  laclaufe  de  préférence, 
ce  qu’il  fit  fi  long-tems,  que  perfonne  n’en  vouloit 
plus  acheter. 

Les  officiers  de  la  daterie  en  prirent  occafion  d’in- 
troduire de  nouvelles  expectatives , qui  ruïnoient 
toutes  celles  dont  la  date  étoit  precedente  , meme 
avec  la  claufe  de  préférence  : mais  ces  nouvelles 
expectatives  étoient  fi  cheres  que  peu  de  gens  en 
vouloient.  Boniface  fit  plufieurs  réglés  de  chance- 
lerie  ôc  d’autres  ordonnances,  par  lefquclles  il  fem- 
bloit  vouloir  rcflraindre  la  multitude  exceifivc  de 
ces  expectatives  : mais  ces  nouvelles  régies  nefurent 
qu’un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  dif- 
penfes.  Après  meme  que  les  fuppliques  étoient  li- 
gnées , on  les  retiroit  desregiftres,  fi  quelqu’un  ve- 
noit  offrir  d’avantage  ; & le  pape  prétendoic  que 
le  moins  offrant  & le  premier  en  date  l’avoit  trompe. 
Pendant  la  pefte  qui  eut  cours  à Rome  en  1598.  le 
meme  bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en  une  même 
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lemaine  à pluficurs  impctrans,  donc  aucun  ne  prit 
polleflion,  étant  tous  prévenus  par  la  mort.  Ce 
trafic  ctoic  It  public , que  la  plupart  des  courtilans 
foûtenoient  qu’il  étoit  permis  , & que  le  pape  ne 
pouvoir  pécher  en  cette  matière. 

L’Angleterre  demeuroit  toujours  fous  l’obédien- 
ce de  Boniface  ; &c  le  roi  Richard  aïanc  conluhé 
l’univerfitc  d’Oxfort , s’il  ne  feroit  point  à propos 
de  l’obliger  à la  ceffion  , comme  on  prétendoit  en 
France  y obliger  Benoît  , runiverfitc  répondit  : 
Nous  ne  blâmons  pas  les  Efpagnols  ou  les  Fran- 
çois de  s’etre  retirez  de  l’obédience  de  leur  pré- 
tendu pape,  & de  vouloir  le  contraindre  à la  cef- 
fion.  Car  comme  ils  fe  défient  du  droit  de  leur  pape  , 
ils  peuvent  en  ufer  ainfi  en  fureté  de  confcience  : 
peut  - être  même  veulent- ils  par- là  réparer  le 
mal  qu’ils  ont  fait  en  introduifant  le  fchifmc. 
Mais  s'ils  prétendent  que  cette  vo'ie  de  celîion  for- 
cée ou  de  fouftraûion  d’obéïffance  foit  canonique 
ou  univerfelle  , & doive  être  fuivie  par  !ceux  à qui 
leur  confcience  ne  reproche  rien:  nous  tenions  ab- 
folûment. 

C’eft  un  péché  mortel  & tres-grief  de  refufer 
à fon  fupérieur  l’obéiflance  qu’on  lui  doit  j & on 
le  fait  ici  fans  néceflîté  , puifqu’il  y a une  autre 
vo'ie  pour  finir  le  fchifme  , fçavoir  celle  du  con- 
cile général,  le  plus  canonique  &le  plus  propre  à 
calmer  les  confciences  dans  l’une  & l’autre  obé- 
dience. La  lettre  ajoute  enfuite  : Pour  en  venir  à 
la  pratique  : il  faut  que  N.  S.  P.  le  pape  Boniface 
convoque  un  concile  général , où  il  appelle  non  feu- 
lement ceux  de  fon  obédience,  mais  encore  l’antii- 
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pape  Pierre  de  Lune  avec  fes  cardinaux  &c  les  pré- 
lats fes  adhérans,  par  édit  public  , où  foit  marqué 
le  jour  &c  le  lieu  i &c  s’il  apparoir  de  leur  contuma- 
ce, Boniface  enjoindra  aux  princes  de  Ion  obé- 
dience d’exhorter  îes  autres  princes  à contraindre 
l’antipape  & fes  adhérans  à fe  foùmettre  au  juge- 
ment du  concile;  &c  leur  déclarer  que  nonobllant 
leur  contumace  , le  concile  ne  laiffera  pas  de  pro- 
céder fur  l’affaire  du  fchifme.  Cette  lettre  de  l’uni- 
verfité  d’Oxfortefl;  datée  du  cinquième  de  Février 
1399. 

Mais  la  meme  année  l’Angleterre  changea  de 
maître.  Le  roi  Richard  IL  autrement  Richard  de 
Bordeaux  homme foible  èc  voluptueux  , fe  rendit 
odieux  à fes  fujets,  & particulièrement  à fes  deux  ' 
oncles  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  & Thomas 
duc  de  Gloceftre.  Son  mariage  avec  la  fille  de  Char- 
les VI.  augmenta  l’averfion  des  Anglois  , qui  le  re- 
gardèrent comme  livré  à la  France.  On  en  vint  à une 
guerre  ouverte,  Jean  de  Gand  étant  mort,  Henri 
fon  fils  devenu  duc  de  Lancaftre  marcha  contre  le 
roi  Richard  qui  fe  rendit  à lui , & fut  enfermé  flans 
la  tour  de  Londres  , où  le  lundi  jour  de  faine  Mi- 
chel vingt-neuvième  Septembre,  il  renonça  folem- 
nellement  au  roïaume  d’Angleterre  ; &:  le  lendemain 
mardi  jour  de  faint  Jerome  le  duc  de  Lancaftre  fut 
reconnu  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  & couronne  le 
lundi  treiziéme  d’Odobre, 

A Rome  Nicolas  Colonne  furnommé  de  Paleftri- 
ne  avec  Jean  Colonne  fon  frere  , & quelques  au- 
tres citoïens  Romain.sconfpirerent  contre  le  pape 
Boniface , pour  lui  Oter  la  feigneuiie  temporelle  de 
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Rome.  Utie  nuit  donc  au  mois  de  Janvier  de  l’an  ■AN.1400. 
1400.  ils  entrèrent  fecrctement  par  la  porte  du  Peu-  hoo. «.4. 

pic  , ôc  s’avancèrent  jufqu’à  la  porte  du  Capitole. 

Ils  étoient  grand  nombre  de  gens  armez  à pied  & à 
cheval,  & frappèrent  aux  portes  de  plulîcurs  citoïens, 
qu’ils  croïoient  devoir  fe  joindre  3 eux  : mais  per- 
fonnc.nc  leur  répondit -,  ce  qui  leur  Ih  craindre  que 
le  pape  n’eut  etc  averti  de  leur  entreprife.  Ilsfe  re- 
tirèrent donc  par  troupes , fans  avoir  rien  fait;  de 
quelques-uns  des  gens  de  pié  fe  cachèrent  dans  les 
vignes,  tant  dedans  que  dehors  la  ville,  mais  le 
jour  étant  venu  les  Romains  en  prirent  jufqu’à 
trente  & un  , qui  furent aufli- tôt  pendus;  & comme 
ils  n’avoient  point  deboureau,  ils  contraignirent 
un  pauvre  jeune  homme  de  la  troupe  de  pendre  les 
autres  , même  fon  pere  &c  fon  frere. 

Le  pape  Boniface  fit  infoimer  de  cette  violence 
& de  pluficurs  autres  crimes  qu’il  imputoit  aux  Co- 
lonnes ; & après  les  proccdurcsordinaires,  il  publia 
contre  eux  une  grande  bulle  , où  il  reprend  des  le 
pontificat  de  Boniface  VIII.  c’eft-à-dire  depuis  un 
Îîecle  les  reproches  contre  cette  famille,  & après  en  Sufliv.ivaittr 
avoir  fait  un  grand  dénombrement,  il  conclut  en 
déclarant  les  deux  freres  Nicolas  & Jean  de  Palcftri- 
ne  excommuniez,privez  de  tous  honneurs  & de  tous 
biens  , avec  toutes  les  claufes  que  l’on  joignoit  alors 
aux  cenfures  les  plus  rigoureufes.  La  bulle  cil  du 
quatorzième  de  Mai  1400. 

Entre  les  crimes  que  Boniface  reproche  aux  Co- 
lonnes, il  fe  plaint  que  Nicolas  étoit  venu  le  trou- 
ver en  h.ibit  blanc  avec  quelques  autres  pour  le 
tro.nper , fous  prétexte  d’un  traité.  Or  ces  habits 
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/\N.i40o.  méritenc  une  attencion  particulière.  Dès  U 

^Th.Ntim.ir.c  dixième  année  du  pontificat  de  Boniface  , c’eft-à- 
dire  1398.  quelques  impolleurs  fortis  d’Ecofife  vin- 
rent en  Italie  portant  des  croix  de  brique  où  l’oa 
avoir  mêle  du  fang,  & que  l’on  avoir  humeâices 
d’huiles,  enforte  quelles  paroiiroient  lucr  dans  la 
chaleur  de  l’été.  Ils  difoient  qu’un  d’entre  eui^étoic  ■ 
le  prophète  Elie revenu  du  paradis, Sc  que  le  mon- 
de alloit  périr  par  un  tremblement  de  terre,  fis  ex-' 
citèrent  un  grand  mouvement  de  dévotion  prefque 
dans  toute  l’Italie  8c  à Rome  même  , enforte  que 
l’on  voïoit  par  tout  des  procelfionsdegens  revêtus 
de  longs  habits  de  toiles  avec  des  capaces  couvrant 
le  vifage,  &aïantfeulement  des  ouvertures  pourlcs 
yeux:  comme lônt  les  facs  de  pénitens  blancs  dans 
les  provinces  méridionales  de  France. 

En  cerécit  je  m’arrête  principalement  au  témoi- 
■ gnage  de Thierride  Niem,  qui  étoit  en  Italie  de- 
puis environ  trente  ans  , & avoir  ce  fpcêlacle  de- 
vant les  yeuxi  & je  le  préféré  à Ûint  Antonin  de 
s.Ant.to.i.  Florence,  qui  n’avoit  alors  que  dix  ou  douze  ans,  Sc 
tonif,  à Platine  qui  n’en  parle  que  fur  le  rapport  de  fon 
IX.  pere.  Thierri  dit  donc  que  prefque  tout  le  peuple, 

• des  prêtres  même  & jufqu’à  des  cardinaux  fc  laifle- 
rent  entraînera  cette  dévotion,  de  porter  des  ha- 
bits blancs  & de  marcher  en  procclhon  chantant 
de  nouveaux  cantiques,  ce  qu’ils  continuoient  pen- 
dant treize  jours  de  fuite,  puis  fe  retiroient  chez 
cox.  Pendant  leur  marche  ils  couchoient  la  nuit 
dans  les  églifcs , les  monafteres  & les  cimetières  , 
les  profanant  de  leurs  ordures  Sc  mangeant  les  fruits 
des  arbres  qui  s’y  rencontroient.  Cç>mmc  ils  cou- 
choient 
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■clioient  dans  les  memes  lieux  jeunes  & vieux,  hom- 
mes & femmes,  il  en  arrivoit  de  grands  defor- 
dres  ; & enfin  à Aquapendentc  dans  l’ctac  cccléfia- 
ftique  on  arrêta  un  des  impofteurs,  qui  étant,  mis  à 
la  quedion  , avoua  un  crime  pour  lequel  il  fut  en- 
fuite  brûle;  ce  que  quelques-uns  de  fes  complices 
aïant  appris , ils  fc  retirèrent  fecretement. 

Cette  dévotion  populaire  ne  laifla  pas  de  produi- 
re quelques  bons  effets.  Pendant  qu’elle  dura , c’eft- 
à-dire  deux  ou  trois  mois  au  plus,  il.  y eut  des  trê- 
ves tacites  entre  les  villes  ennemies,  une  infinité 
d'inimiticz  longues  & mortelles  furent  appaifccs,  les 
■confeflions  & les  communions  furent  frequentes. 
Les  villes  où  pafToient  les  penitens  , exerçoient  vo- 
lontiers rholpitalitc  envers  eux.  Entre  leurs  canti- 
ques qui  croient  en  Latin  ou  en  Italien , on  remar- 
que la  profe  Stubat  Mater  doloroja  que  l’on  attribuoit 
alors  à faint  Grégoire. 

L’approche  du  Jubile  avoir  apparemment  excite 
ce  mouvement  de  dévotion.  Car  les  François  & les 
autres  peuples  de  l’obedience  d Avignon  comp- 
toient  toujours  que  la  grande  indulgencedcvoit  fe 
gagner  à Kome  ch  tque  centième  année,  comme  Bo- 
ntface  VIII.  l’avoit  déclaré  ch  1 300.  & ils  nes’arre- 
toient  point  à la  réduélion  de  Clement  VI.  à cin- 
quante ans;  & encore  moins  à celle  de  trente  trois 
ans  t lire  par  Urbain  VI.  e u’ils  nereconnoiflbient  pas 
pour  pape.  Les  François  vinrent  donc  à Rome  par 
troupes  Sc  en  grande  multitude  pendant  toutel’an- 
nce  1400.  Mais  le  roi  Charles  VI.  ou  fon  confcil 
craignant  les  Inites  de  ce  pèlerinage  publia  une  or- 
donnance où  il  dit:  nos  ennemis  pqurroient  entrer 
lome  XX.  Sff 
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cependanc  en  notre  roïaume,  comme  nous  favons 
qu'ils  en  ont  delTein,  &c  le  trouveroient  dépour- 
vu d’hommes  6:  d'argent.  D’ailleurs  une  grande  par- 
tie du  chemin  d’ici  à Rome  cft  fous  l'obéilTance  du 
prétendu  pape  qui  y rchde , 8c  il  pourroit  s’enrichit 
de  l’argent  que  nos  lu  jets  y portcroicnr,  ce  qui  le 
rendroit  plus  difficile  à accepter  la  voie  qui  a etc, 
prife  pour  l’union  de  l’eglife.  C’eft  pourquoi  noost 
défendons  à tous  nos  fujecs  d’aller  à ce  voïage.  Vou- 
lons que  ceux  qui  font  en  chemin  retournent  fi- 
tôt  qu’ils  auront  connoiffance  de  cccteordonnance; 
fous  peine  aux  ccclcfiaftiques  de  faille  de  leur  tem- 
porel, ôc  aux  autres  de  prife  de  leurs  perfonnes. 

Il  ne  laifla  pas  d’arriver  en  Italie  un  grand  nom- 
bre de  François  ; mais  comme  le  pape  croit  en  guerre 
avec  le  comte  de  Fondi  Honorât  Gaétan  , fes  trou- 
pes répandues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pèle- 
rins & infultcrent  même  des  femmes  nobles.  Ceux 
qui  vinrent  jufqu’à  Rome  y apporteront  de  grandes 
offrandes , mais  la  pefte  s’y  mit  la  même  année,  fans 
que  le  papeofàt  en  fortir  comme  il  avoit  réfolu  pour 
prendre  l’air  pendant  l’été,  il  demeura  donc  crai- 
gnant de  perdre  fa  fcigneuric  temporelle;  & tou- 
tefois il  ne  tira  rien  de  fon  tréfor  pour  affifterles* 
étrangers  qui  étoient  demeurez  malades  à Rome. 

Cependanc  C.  P.  écoic  toujours  bloquée  par  Ba- 
jazec , & l’empereur  Manuel  Paléologue  ne  fc  fen- 
canc  pas  alTez  fort  pour  lui  reflifer  , prit  la  réfolu- 
tion  de  venir  lui-même  en  Occident  chercher  du 
fecours.  Il  laiffa  donc  fon  neveu  Jean  à la  garde  de 
C.  P.  fic.vint  à Venife , puis  à Milan  où  le  duc  Jean 
Galeas  Vifeonti  le  reçut  très-bien , & lui  donna  une 


- DigitizedJpy 


Livre  X C I X.  507 

bonnî  cfcorte  de  cavalerie  & d'infanterie  pour  le  AN.1400. 
conduire  en  France.  Il  y fut  reçu  avec  les  honneurs  *»"’•«•  «• 
convenables  à fa  dignité,  & arriva  à Paris  le  troi- 
iïémc  de  Juin  1400,  mais  la  maladie  du  roi  fut  cau- 
fe  que  les  princes  divifez  entre  eux  ne  lui  promi- 
rent aucun  fecours.  Après  un  long  féjour  en  Fran- 
scc  l'empereur  Manuel  pafla  en  Angleterre,  où  le 
nouveau  roi  Henri  ne  lit  pas  plus  pour  lui  , étant 
lui -meme  encore  mal  affermi  fur  Ion  trône.  Ainfî 
A'ianuel  fut  contraint  de  retourner  chez 'lui  fans  , 
avoir  rien  fait.  •'  : 

La  meme  année  Venccllas  roi  de  Bohême  6:em-  xxxv. 
pereur  d’accident  fut  dépofé  de  l’empire  par  len-  poiî?Rup*ett  " 
zcnce  des  élerfteurs , qui  porte  en  fubftance  : Les  ‘"’P"'"'- 
princes  6t  les  autres  éttts  de  l'empire  ont  fouvent 
averti  le  roi  de  Bohême  Venccllas  des  defordresqui 
régnent  par /a  mauvaife  conduite.  Il  a retranche 
quelques  membres  de  l'empire,  comme  Milan  6c 
(la  province  de  Lombardie, qu^produi (oient  à l'em- 
pire de  grands  revenus  ; 6c  il  a pris  de  l’argent  pour 
créer  duc  de  Milan  6c comte  de  Pavie  celui  qui  n’y  ' " 
croit  que  comme  minillre  de  l'empire.  iJ  a de  meme 
aliéné  plulîcurs  villes  ôc  plufîeurs  terres  eh  Alle- 
magne ôc  en  Italie.  Il  a vendu  à fes  favoris  quan- 
tité de  parchemins  blancs  fccllez  de  fon  feau,  où  \ 

l’on  a écrit  ce  que  l’on  a voulu.  • 

' Il  ne  s’eft  jamais  mis  en  peine  des  querelles  6c 
•des  guerres  qui  affligent  l’Allemagne  6c  les  antres 
terres  de  l’empire  , ce  qui  a produit  les  pillages  , 
les  incendies  6c  les  vols  qui  font  que  perfonne  n’cll: 
en  (ûreté  ni  fur  terre  ni  lur  mer  : clercs  , Liïques  , 
laboureurs , marchands , tous  font  également  cx- 
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pofcz,  les  cglifcs  & les  monafteres.  font  ruinez.  Ei> 
Hn  il  a fait  mourir  de.  c^ueiquefois  de  fa  main  des. 
évêques  > des  prêtres  6c  d'autres  perionnes  confa.- 
crées  à Dieu > ou  dilHnguées  parleur  mérité,  dont 
quelques- ans  ont  été  notez  ou  brûlez:. ce  font  tous 
des  faits  notoires.. 

Apres  donc  l’avoir  exhorté  plulreurs  fois,  2c 
communiqué  l’affaire  au  faint  fiége,  apres,  l’avoir  ci,- 
té  & contumacé  dans  les  formes;  Nous  Jean  arche- 
vêque de  Maïence  au  iiom  de  tous  les  électeurs, 
privons  de  l'empire  par  cette  fentence  ledk  feL- 
g.neur  Venceflas  comme  inutile ,^négligent  ,diflipa- 
teur  6c  iiidigne;  6c  nous  dénonçons,  à tous  les  prinr 
ces , grands , chevaliers , villes , provinces  6c  fujets 
du  faint  empire,  qu’ils  font  libres  de  tout  honir 
mage  6c  ferment  prêté  à fa  perfbnne  t les  requé- 
rant 6c  admoneilant  de  ne  lui  obéir  , ni  lui  ren- 
dre aucun  devoir  comme  roi  des  Romains.  Cette 
fentençe  fut  pronot^cce  au  château,  de  Lonlfein  fur 
le  Rhin  le  Vendredy  vingtième  d’Août  1400. 

L’archevêque  de  Ma'ience  dont  elle  porte  le 
nom  étoit  Jean  de  NaiTau  frere  d’Adolfe  qui  rem- 
pliflbit  ce  grand  fiége  vingt  ans  auparavant.  Con- 
rad de  Vinfperg  fon  fuccefl'eur  mourut  au  mois  d’Q- 
dlobre  139,5..  6c  le  chapirre  élut  tout  d’une  voix 
un  chanoine  d«  (on  corps,  fçavoir  Godefroi  d’en- 
tre les  comtes  de  Liningen,  homme  fage,  prudent,, 
favant  6c  digne  de  cette  plice  au  jugement  de  tout 
le  monde.  Mais  Jean  de  NafTau  petit  homme  finôc 
rufé,  qui  étoit  au  (fi  membre  du  chapitre  , fit  agir 
fi  puifiamment  auprès  du  pape  Bonifacc,  qu’il  calfa. 
y élection  dcGpdefroi  to.ute  canonique  q^u’elle  étoii,. 
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te  pourvut  Jean  deNafl'au  de  l'archevêchc  dcMaïen- 
ce.  Qjelcjues-uns  difoient  qu’il  lui  en  avoir  coûté 
foixante-dix  mille  florins,  il  tint  le  ûege  de  Maïen- 
ce  vingt-quatre  ans. 

Après  fa  dépofition  de  Venceflas,  les  trois  ar- 
chevêques électeurs,  Jean  de  Maïence,  Verner  de 
Trêves,  & Frideric  de  Cologne  demeurèrent  à 
Lonfl;ein,où  nonobflant  l’abfence  du  duc  de  Sa- 
xe &c  du  marquis  de  Brandebourg  ils  élurent  pour 
empereur  Rupert  ou  Robert  comte  Palatin  du  Rhin 
te.  duc  de  Bavière  qui  étoit  préfent  i c’étoit  au  mois 
de  Septembre.  De  Lonflcin  ils  defeendirent  à Co- 
logne par  le  Rhin;  ôc  l'archevêque  Frideric  y facra 
& couronna  roi  de  Germanie  ce  Robert  de  Bavière- 
dans  fon  églife  métropolitaine  le  jour  de  l'Epipha- 
nie fixiéme  de  Janvier  1401.  L'clecflion  auroit  dû 
fe  faire  à Francfort,  & le  couronnement  à Aix-la- 
Chapelle  : mais  ces  deux  villes  tenoient  encore  pour 
Venceflas.  Mais  l'un  & l'autre  parti  reconnoifloit  le 
pape* de  Rome  Boniface,  avec  lequel  Robert  pren<- 
noit  des  mefures  pour  pafler  en  Italie  ôcfe  faire  cou- 
ronner , ce  que  Venceflas  n'avoît  pas  fait.. 

Sur  la  finde  cette  année  1401.  trcizicmedupoi> 
tificat  de  Boniface,  c'eft-à-dire  le  vitvgt-dcuxic- 
me  de  Décembre  il  révoqua  auflî  routes  les  grâces 
expeélatives  qu'il  avoir  accordées,  meme  celles 
qui  portoient  la  claufe  Jntefirri y o\x  de  préfé- 
, reuce,  fi  elles  n'avoient  pas  encore  leux  effet. 
Il  cafla  toutes  les  unions  de  paroifles  ou  d'autres 
bénéfices  faites  par  lui. ou  fon  prcdcccfleur  immé- 
diat, fi  elles  avoient  été  faites  fins  grande  nér 
celTué.  ll’révoqua  toutes  les  indulgences  pleniere.-; 
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5»o  Histoirï  Ecclesiastiq^ue. 
accordées  fous  la  forme  du  Jubile  ou  du  voïage  aa 
faint  fcpulcic.  il  calla  Icsdilpcnlcs  qu’il  avoir  don- 
nccsàdes  freres  d’ürdrcs  maiidians  pour  tenir  des 
bénéfices  meme  à chargesd'ames.  Mais  toutes  ces 
calfations  Se  révocations  n’etoient  qu’un  prétexte 
pour  accorder  de  nouvelles  grâces  , Se  attirer  de  l’ar- 
gent.^ 

Des  le  commencement  de  cette  année,  c’eft-à-dire 
apres  l’Epiphanie  le  roi  Henri  tint  un  parlement  a 
Londres,  où  fut  fait  un  llatut  contre  les  LoHards 
ou  Vicléfiftes  , portant  que  par  tout  où  on  les  trou- 
Ycroit  foûtenant  leur  mauvaife  doctrine,  on  les 
prendroit  & on  les  livreroit  à l’évêque  diocefain  : 
que  s’ils  demeuroient  opiniâtres  à défendre  leurs 
opinions,  ils  feroient  dégradez  ôe  livrez  au  bras  fccu- 
licr.  Cette  loi  fut  exécutée  en  laperfonned’un  prê- 
tre qui  fut  brûlé  publiquement  à Smithfield.  La 
crainte  des  jugemens  obligeoit  les  Lollards  à enfei- 
gner  en  cachette  ; Se  voici  les  articles  tju’ils  enfei- 
gnoient,  comme  on  le  découvrit  l'année  luivantc. 

I.  Les  fept  fac-remens  ne  font  que  des  fignes 
morts , Se  n’ont  point  de  valeur  dans  la  forme  ufi- 
téc  par  l’églilc.  i.  La  virginité  ôe  le  célibat  ne  font 
point  des  états  approuvezdeDicu,  maisil  aordon- 
iié  le  mariage,  & c’cll  le  meilleur.  C’ell  pourquoi 
ceux  qui  fe  veulent  fauver , doivent  le  marier , 
ou  du  moins  être  dans  la  réfolution  de  le  faire  : 
autrement  ils  font  homicides  empêchent  la  pro-* 
pagation  du  genre  humain.  3.  Si  un  homme  Se  une 
femme  lont  d’accord  de  fe  marier  enlêmbic  , la  vo- 
lonté feule  lufiît  pour  faire  un  mariage  lans  autre 
fûûmilîion  à l’eglife,  & en  Vertu  de  cette  dodri- 
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ne  lès  Lollards  avoienc  quantité  de  mariages  clan-  AN.1401.. 
dellins.  4.  Ils  difoient  que  l'cglifc  n’ccoit  que  la 
fynagogue  de  fatan  , c’eft  pourquoi  ils  n'y  alloicnt 
ni  pour  honorer  Dieu,  ni  jxjur  recevoir  les  facre- 
*mens,  principalement  celui  de  l'autel,  difant  que 
ce  n’etoit  qu’une  bouchée  de  pain  mort,&lenom- 
moient  la  tour  ou  la  fortereirc  de  l’antechrift.  5. 

S’ils  ont  un  enfant  nouveau-né,  ils  ne  le  feront 
pas  baptifet  dans  l’cglifci  parce,  difent-ils , que 
c’eft  une  image  de  la  Trinité  qui  n’cft  point  foiiil-  * 
lée  de  péché  & qui  deviendroit  pire, h elle  tom- 
boit  entre  les  mains  des  prêtres.  6.  Nous  n’àvons. 
ni  fête  ni  jour  plus  faint  qu’un  autre,  pas  meme  le 
dimanche  : on  a tous  les  jours  une  égale  liberté  de 
travailler,  de  boire  & de  manger.  7.  Enfin  il  n’y  a. 
point  de  purgatoire  après  cette  vie;  ôc  pour  quel- 
que péché  que  ce  foit , il  ne  faut  point  d’autre  pé- 
nitence que  de  le  quitter  & s’en  répentir  avec  ibî.. 

Un  chevalier  nommé  Loüis  de  Clifford  qui  avoit 
été  depuis  long-tcms  proteéleur  des  Lollards,  dé- 
couvrit à l’évêque  de  Cantorberi  Thomas  d’Aron- 
dcl  ces  propofitions  qu’il  avoit  tenues  cachées  &c. 
enveloppées  fous  des  termes  obfcurs.  Mais  alors  il, 
s'en  expliqua  clairement,  pour  montrer  que  c’étoit 
par  fimplicité  & par  ignorance,  & noii  par  malice 
ou’il  avoit  eu  communication  avec  ces  hérétiques, 
il  donna  auffi  à l’archevêque  les  noms  de  ceux  qui  1 
enleignoicnt  ces  erreurs. 

Elles  pafferent  alors  jufqu’en  Bohême;  la  nou-  xxxviii: 
vclle  univerllté  de  Prague  fondée  par  l’empereur  ment'T'j’"''  ■ 
Charles  IV.  étoit  gouvernée  abfolumcnt  par  les  ci.,. 
doéleurs  Allcmans , au  grand  mécontentement 

4. 
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5 II-  Histoire  Ecclesiastique^ 
des  Bohémiens  niturellemcnt  féroces  & peu  trai- 
tables. ils  prièrent  le  roi  Vencellas  de  leur  LilTet 
l’-intendancc  de  leurs  écoles  à l’cxcluhon  de  ces 
étrangers,  Venceflas  irrite  contre  les  Allemans, 
qui  l'avoicnt  dépofé  de  l'empire  , accorda  facile- 
ment aux  Bohémiens  ce  qu’ils  demandoient.  Un 
des  plus  grands  ennemis  des  Allemans  était  un  jeu- 
ne liomne  de  balfe  nailTance  , mais  diflingué  par 
fon  elprit  & fa  facilite  à parler  nommé  Jean  Hus, 
qui  fut  reçu  maître  ès-arts  en  l'univerlicé  de  Prague 
l’an  ordonne  prêtre  en  1400.  Sc  établi  prédi- 

cateur dans  l’églile  nommée  Bethlehcm  ; enhn  l’an- 
née fuivante  il  fut  fait  doîen.  Les  Allemans  indi- 
gnez fe  retirèrent  de  Prague  peu  de  tems  apres  au 
nombre  de  plus  de  deux  mille  tant  docteurs  qu’étu- 
dians,  & palferent  à Lipfig en  iVlilnie,  où  ils  fondè- 
rent une  nouvelle  univerliié  par -autorité  du  pape. 

Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  de  PoilEin- 

fiourri  étudiant  à Oxford  en  Angleterre  y trouva 
es  livres  de  Viclef  intitulez  des  univerfaux  réels, 
où  il  prit  grand  plailîr,  & en  emporta  des  exem- 
plaires qui  contenoient  des  traitez  du  droit  civil , 
du  droit  divin,  de  l’eglifc , & diverfes  quellions  con- 
tre le  clergé.  Le  noble  Bohémien  apporta  tous  ces  li- 
vres en  (on  pais , comme  un  précieux  trclor,  & de- 
vint zélé  leititeur  de  Viclct , dont  il  prêta  les  li- 
vres aux  ennemis  des  Allemans  , 6c  particulière- 
ment à Jean  Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Prague 
y avoit  fondé  une  églife  (ousie  nom  de  Bethlchem, 
& y avoit  donné  un  revenu  (uHîfant  pour  entrete- 
nir deux  prédicateurs,  qui  tous  les  jours  inllruiloicnl 
le  peuple  en  Bohémien,  dralcde  de  la  langue  Scla- 

vonc: 


Digitized  by 


Livre  XCIX.  jiî 

vone  : or  on  donna  une  de  ces  places  à Jean  Hus  en 
1400. 

Comme  il  ctoit  cloquent  & avoir  la  réputation 
d’être  réglé  dans  fes  moeurs  , on  l’ccoutoit  volon- 
tiers ; ôcs’cn étant  apperiju,il  avança  ptudeurs  pro- 
politions  tirées  des  livres  de  Viclef;  düant  que  c'é- 
toit  la  pure  vérité,  que  l’auteur  ctoit  un  faint  hom- 
me; ôc  je  voudrois,  ajoutoit-il,  qu’aprês  ma  mort 
mon  amc  Fût  avec  la  ficnnc.  Jean  Hus  étoit  fuivi 
prcfque  par  tous  les  clercs  qui  êtoient  chargez  de 
dctccs  : ou  notez  pour  leurs  crimes  & leurs  feditions, 
efperant  , s’il  afrivoit  quelque  nouveauté  , éviter 
les  peines  qu’ils  méritoient.  Quelques  fçavans  s’y 
joignoient  auiïi , indignez  de  ce  que  dans  la  dillri- 
bucion  des  gros  bénéfices  on  leur  preferoit  des  no- 
bles fans  mérice.  Enfin  Jean  Hus  & Fes  difciples 
donnèrent  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 

, En  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quitter  C.  P.  qu’il 
tenoit  toujours  bloquée  , pour  marcher  contre  Ta- 
merlan  empereur  des  Mogols,  & maître  de  prefque 
toute  l’Alie.  Il  defcendoital’un  parent  de  Jinguis- 
can  qui  s’établit  en  Maurenahat  , & ce  lut  à Sa- 
m ircan  capitale  de  cette  province  que  naquit  Ta- 
merlan.  Son  vrai  nom  étoit  Timourfic  Lcnc  un  fur- 
nom  qui  en  Perfan  fignifie  boiteux.  Le  regne  deTi- 
mourlenc  commença  l’an  771.  de  l’Hégire  1570.  de 
J C.  & dura  trente- (ix  ans , pendant  lefqucls  il  fou- 
rnit le  Corafan , l’Inde , la  Perle  , da  Syrie  , & s’a- 
• vança  jufqu’en  Natqjie  ou  Roumeftan.  Là  il  prit 
Savalliaou  Sebafte  fur  les  Turcs  ; & Bajazet  étant 
venu  pour  arrêter  fes  pro^rez  , les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à Ancyre  ou  Angouria,  & il  s’y  don- 
Tome  XX.  T t c 
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514  Histoire  Eccle si  a stiq^ü  e. 
na  une  grande  bataille  que  Bajazet  perdit,  & y fuc 
fait  priionnicr.  Il  mourut  peu  apres  l'an  805.  de  l'Hc- 
girc,  1401.  de  J.  C-  aïant  régné  quatorze  ans. 

Depuis  plus  de  (Quatre  ans  le  pape  Benoît  demeu- 
roit  enferme  dans  Ion  palais  d’Avignon,  d’où  il  ne 
devoir  fortir  que  quand  l’union  feroit  rétablie  dans 
l’é^life;  & pour  l’en  empêcher  on  le  gardoit  de  fort 
près,  enforte  qu’il  étoit  comme  prifonnicr.  Ennuie 
de  cet  état  il  concerta  avec  un  gentilhomme  Nor- 
"mand  , nommé  Robinet  de  Braquemont , la  maniéré 
de  fortir  fecrettement.  Le  pape  s’alTurà  donc  d’une  cf- 
corte  de  cinq-cens  hommes  qui  l’attendit  hors  de  la 
ville  i & comme  Robinet  de  Braquemont  venoit  fou- 
vent  le  voir  les  foirs , il  prit  cette  heure  pour  fortir  . 
avec  lui  déguifé  comme  s’il  eût  été  un  homme  de  fa 
fuite.  C’éroit  le  douzième  de  Mars  1403.  & l’on 
comptoir  encore  1401.  Pâques  n’étant  que  le  quin- 
ziéme d’Avril. 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  facrement 
dans  une  belle  boëtc,  fuivant  l’ufage  des  papes  de  le 
faire  porter  dans  leurs  voïages.  Il  emporta  aufli  une 
lettre  du  roi  portant  qu’il  n’avoit  jamais  approuve 
lafoiiftradlion  d’obéiflancc.  Au  fortir  du  palais  d’ A-- 
vignon,il  (c  rendit  dans  une  maifon  de  la  vill^ , où 
fc  trouvèrent  des  gentils-hommes  François  qui  lui 
baiferent  les  pieds,  & lui  rendirent  le  refpedb  dû  au 
pape.  Il  fc  fit  faire  la  barbe  qui  étoit  fort  longue  : car 
il  avoir  lailTé  croître  fon  poil  pendant  fa  prifon. 
Etant  Ibrti  d’Avignon, il  joignit  fon  efeorte  qui  le  * 
conduifit  à château-renard  petite  ville  voifinc,  où  il 
arriva  vers  les  neuf  heures  du  matin  ; le  jour  mê- 
me il  écrivit  au  roi  pour  l’avertir  de  fa  fortie,  pro-. 
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teftant  de  la  continuation  de  fcs  bonnes  intentions 
pour  l’union  de  réglife. 

Si- tôt  qu’il  fut  en  liberté  , les  cardinaux  qui  l’a-  ^ ?■ 
voient  abandonne,  cherchèrent  à fe  réconcilier  avec  Wowr.  f. 
lui , vüïant  que  les  Elpagnols  lui  adhéroient , ôc 
que  les  François  écoient  divile%  fur  Ion  fujet.  La 
ville  d’Avignon  rechercha  aulll  les  bonnes  grâces  de 
Benoît,  & il  les  accorda  aux  uns  &:  aux  autres  yc’eft- 
à-dire  aux  cardinaux  &c  aux  bourgeois,  à condition 
que  ces  derniers  feroient  réparer  les  murs  du  palaill 
endommagez  pendant  lefiege.  Les  cardinaux  le  ren- 
dirent auprès  du  pape  luivant  fon  ordre  le  vingt- 
neuvième  d’Avril  i ils  lui  demandèrent  pardon  à 
genoux , & il  les  retint  à dîner. 

Enfuite  le  pape  Benoît  envoïa  au  roi  deux  cardi- 
naux , celui-de  Poitiers  & celui  de  Saluces  : qui 
étant  arrivez  à Paris  eurent  audiancc  le  vingt-cin- 
qûiéme  de  Mai  à l'hôtel  laint  Paul.  Le  cardinal  de 
Poitiers  porta  la  parole,  &c  conclut  en  priant  le  roi 
de  rendre  l’obci (lance  à Benoît.  Ap  rcs  que  les  car- 
dinaux furent  retirez  , le  roi  qui  étoit  alors  en  fon 
bon  fens,  mic4!alfdire  en  délibération. Tous  les  prin- 
ces , excepté  le  duc  d’Orléans , vouloient  qu’on  s'en 
tînt  à la  foulf  ra(îEion  : mais  plulieurs  repréientoient 
que  la  France  étoit  le  feul  roïaume  qui  eut  pris  ce 
parti.  Tous  les  états,  difoient-ils  , de  l’obédience 
de  l’antipape,  c’elf-à-dire  de  Boniface  , ne  lui  ont 
point  fait  de  fouftraéfion  , & le  relie  de  la  Chré- 
tienté eft  demeuré  fous  l’obédience  de  Benoît  ; 
il  feroit  honteux  au  roi  de  France  d’etre  fcul  de 
fon  avis.  Le  roi  dit  qu’il  ne  fe  fouvenoit  point 
d’avoir  jamais  confenti  à la  foudradion  ; & enfin 
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la  rcfUtution  d’obcdicnce  fut  réfoluc. 

Le  roi  avoi:  convoque  un  concile  à Parisau  quin- 
ziéme du  même*mois  de  Mai  1405.  pour  avifer  de 
ce  qu'il  y auroit  à faire  touchani  Tuiiion  de  l’cgli- 
fe;  &C.  il  croit  déjà  venu  un  grand  nombre  de  pic- 
lats  & d’autres  membres  du  clergé  , quand  le  vingt- 
huiiiéme  du  même  mois  à trois  heures  apres  midi , 
le  roi"  rendit  l’obédience  au  pape  Benoît.  Il  le  fit  a 
l’inllance  poUrluite  du  dpc  d’Orléans  fon  frere  en 
t’ablence  des  prélats,  mais  en  la  prélcnce  des  deux 
cardinaux  de  Poitiers  3c  de  Saluces,  & de  quelques- 
uns  du  clergé  qui  leur  étoient  favorables.  Deux 
jours  apres  les  prélats  fie  les  autres  clercs  qui  étoient 
à Paris  furent  convoquez  chez  le  duc  de  Bcrri  à 1 hô- 
tel des  Tournclles  prés  la  porte  faint  Antoine  ; Sc  la 
en  préfence  de  ce  duc  & du  duc  de  Bourgogne  fon 
frere,le  chancelier  de  France  notifia  la  détermina- 
tion du  roi  fur  la  reftitution  d’obédience,  & que  "le 
duc  d’Orlcans  s’étoit  fait  fort  d’obtenir  des  bulles 
du  pape  Benoît  fur  certains  articles  que  le  chance- 
lier avoitenmain  , & fur  Icfquels  il  demandoit l’a- 
vis des  prélats.  Quelques-uns  dirent  qtfilsvouloient 
obéir  à l’ordre  du  roi,  d’autres  demandèrent  à en  dé- 
libérer avec  les  evequesde  leurs  provinces. 

Comme  on  en  étolt  là,  tout  d’un  coup  il  vint  de 
la  part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitter  tout 
pour  le  venir  trouver  à l’hôtel  faint  Paul.  Il  ctoit 
onze  heures  , & le  roi  étoit  déjà  prêt  de  monter  à 
cheval  pour  aller  à Notre  - Dame,  où  il  alla  auffi- 
tôt  , fuivi  des  ducs  & d’une  grande  multitude  de 
prélats  & du  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers  célé- 
bra la  mefle  du  Saint-Efprit,  & Pierre  d’Aüli  cvct 
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que  de  Cambrai  fit  un  fermon  où  il  publia  la  dctcr- 
mination  du  roi  & les  articles  promis  par  le  pape  au 
duc  d’Orléans,  rurlcfquels  il  donna  depuis  cinq  bul- 
les , tendant  à faciliter  l'union  de  l’égliie. 

Le  même  jour  trentième  de  Mai  tut  expediée  la 
lettre  patente  du  roi  , touchant  larefHtution  d’obé- 
diencc,  où  il  dit  en  lubftance  : Il  y a déjà  près  de 
cinq  ans  que  dans  l’aflcmblce  du  clergé  de  notre 
roïaume,  il  fut  refolu  de  touftraire  l’obciflance  au 
pape  Benoît  XllI.  parce  qu’il  n’avoit  pas  accepté  la® 
voie  de  ceffion  pour  finir  le  fchifmc  : ce  que  l'on  cf- 
peroit  procurer  plus  promtement  par  cette  fouftra-  * 
ttion.  Mais  en  étant  venus  à l’exécution  , le  fruit 
que  nous  en  avions  cfperé  n’apasfuivi.  Nous  pen- 
fions  que  l’intrus,  c’eft-à-dircB6nifacc,  fcroitaufil 
abandonné  par  fes  feêlateurs  : mais  ils  ne  fe  font 
point  fouftraits  à fon  obéilfance  , & il  s’affermit  de 
plus  en  plus  dans  fon  obflination.  D'ailleurs  nous 
avons  appris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  & de  Salu- 
ces  & par  d’autres,  que  le  pape  Benoît  a accepté  la 
voie  de  ceflion,  que  l’intrus  a refufée  opiniâtrement. 

Nous  voïons  encore  que  les  cardinaux  , que  la  chofe 
touche  de  plus  près , fe  font  défiflez  de  la  foullra- 
<5tion  qu’ils  avoient  faite. 

Par  toutes  ces  confidérations  de  l’avis  de  nos  on- 
cles & de  notre  frere  le  duc  d’Orléans,  des  prélats  6c 
des  univerfitez  de  Paris,  d’Orléans  , d^  Touloufc  , 
d’Angers  6c  de  Montpellier,  de  l’avis  auflî  de  plu- 
fieurs  feigneurs  & nobles  de  notrè  roïaume  , nous 
ordoifnons  que  la  fouftraèfion  celle  à l’avenir,  & 
nous  reffituons  au  pape  Benoît  XIII.  une  vraie 
obcillànce  pour  nous  6c  notre  roïaume-,  ordonnant. 
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B^xui^n  Quand  le  pape  Benoît  apprit  la  reftitution  , 41 
f«ï«.  prétendit  difpoler  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient 
vacque  depuis  la  fouftradlion  , & en  particulier  de 
suf.  n.  II.  pabbaïe  de  Paint  Denis  conférée  à Philif)pe  de  Vil- 
letçe.  Pour  cet  effet  le  roi  lui  enveïa  une  ambaftade 
le  priant  de  confirmer  toutes  les  provifions  faites 
® durant  la  fouftradtion  : mais  il  n'en  voulut  rien  faire. 
Le  duc  d'Orléans  tant  eftiméfon  ami  y alla  lui- mc- 
L4W./.4W.  me  , & partit  de  Beaucaire  où  il  étoit  le  troifiéme 
d'Oiftobre  pour  aller  à Avignon.  Le  pape  le  reçut 
tres-bien,  mais  il  ne  lui  accorda  pas  plus  qu’aux 
autres.  De  quoi  le  roi  irrité  fur  le  rapport  de  fon 
frère,  affcmbla  fon  confeil,  & il  fut  rcfolu  que  le 
roi  maintiendroit  en  pofTeffioh  les  bénéficiers  qui 
s’y  étoietit  mis  à jufte  titre. 

Trtn.  iHtrt.  Suivant  cet  avis  le  roi  donna  une  déclaration,  où  il 

^ dit  en  fubftance  : En  faifant- reftitution  d’obéif- 

fance  au  pape  Benoit  nous  avons  ordonné  quë  tout 
ce  qui  a été  fait  pendant  la  fouftraétion  quant  aux 
provifions  des  bénéfices  demeureroit  en  fa  force  ôc 
vertu;  & néanmoins  il  cft  venu  à notre  connoifi 
fance  que  le  pape  veut  ôter  les  prélatures  & les  bé- 
néfices à ceux  qui  en  ont  été  pourvus  alors,  & les 
conférer  à d’autres;  &c  qu’il  a envoie  des  colleéleurs 
& des  commiffaires  par  les  provinces  de  notre  roïau- 
mc  pour  exiger  des  fommes  exceffives  à titre  de  fer- 
vices  , vacans  ou  d’autres  droits  prétendus  depuis 
quarante  ans  : ce  qui  cauferoit  de  not'ables  incon- 
veniens.  Pour  Icfquels  prévenir  nous  ordonnons 
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que  les  prélats  &c  les  bénéficiers  pourvus  pendant  ■^^.1403. 
la  fouîtraétion  d’obéilTance  demeurent  en  paifible 
poireifion , &c  défendons  de  les  contraindre  à païer 
aucune  finance,  fous  prétexte  de  vacans , fcrvices , 
procurations  ou  autres  recfevanccs  , ou  d’en  deman- 
der des  arrerages.  La  déclaration  ell  du  dix  - neu- 
vième Décembre  1403. 

Cependant  le  pape  Bonifacc  approuva  le  change-  s.^ifirîL!.”'roi 
ment  qui  s’étoit  Uit  en  Allemagne  , fçavoir  la  depo-  ^Hongrie. 

1 .r  ,1  I./l  n-  1 î>  I 1 9h.Num.Uk.U. 

cion  de  Vencellas  & 1 élection  de  Robert  de  Ba-  c.  14. 
viere  , fuivant  la  prière  que  lui  en  fit  ce  prince  par 
une  ambaffade  iolemncllc.  La  bulle  de  ratification 
eft  du  premier  d'0(ftobre  i'403.  & les  deux  ambaf- 
fadeurs  Raban  évêque  de  Spire,  & Matthieu  évê- 
que deCraco.vie  profelTeur  en  théologie  , firent  en 
ion  nom  ferment  au  pape. 

La  même  année  le  pape  Bonifacc  voulut  foute- 
nir  Ladiilas  roi  de  Naples,  en  fon  entreprife  furie*  , 

roïaumede  Hongrie,  ce  qu'il  faut  expliquer.  Marie 
reine  de  Hongrie  morte  des  l’année  1391.  avoit  laif- 
fc  le  roïaume  à fon  mariSigifmondde  Luxembourg 
frere  de  l’empereur  Venceflas.  Mais  Sigifmond 
étant  devenu  odieux  aux  Hongrois,  ils  le  mirent 
en  prifon  , £c  appellerent  Ladiilas  comme  plus  pro-  ^ 
chc  heritier  de  Marie  ; & en  effet  il  étoit  comme  elle 
de  la  maifon  d’Anjou-Sicile  , tirant  fon  origine  du 
frere  de  faint  Louis.  Le  pape  Boniface  encouragea 
" Ladiilas  à'cette  entreprife,  croïant  qu’il  foutiendroit 
fon  parti  contre  la  maifon  de  Luxembourg  , dont 
il  craignoit  le  reffentiment  pour  la  dépoiîtion  de 
Venceflas. 

Bonifacc  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  Ac-  , 
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trer  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  de  finir  le  fchifmc,  n.  1404. 
envoïa  à Rome  Pierre  Raban  évêque  de  faine 
Pons , Pierre  Zagarriga  évêque  clû  de  Lcrida  , i>.  ,7t. 

Antoine  abbé  de  faine  Fagon  , Bertrand  Raoul  N/tm.a 
frere  Mineur,  & François  de  Pano  chevalier.  Ces  spuU.u.  *.f. 
cinq  envoïez  arrivèrent  à Rome  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre  1404.  Qjjand  Boniface  le  fçut , il  leur  fit 
dire  qu’il  ne  les  écouteroit  point , s’ils  ne  le  trai- 
coient  comme  pape  : de  quoi  ils  furent  alTcz  embaraf-  1» 
fez  ; mais  enfin  ils  s’y  réfolurent  confidérant  l’im- 
portancede  l’affaire  & qu’il  ne  s’agifToit  que  d’une, 
cérémonie.  Ils  eurent  donc  audience  , & l’évcque 
de  faint  Pons  portant  la  parole  , ils  demandèrent  à 
Boniface  une  conférence  en  lieu  lur  avec  Benoît 
pour  parvenir  à l’union  de  l’églife  ; à quoi  les  car- 
dinaux de  Rome  avoient  alTez  d'inclination  ; & Bo-  » 
niface  promit  de  donner  aux  ambaffadeurs  de  Be- 
noît fa  féponfe  décifive  le  jour"  de  faint  Michel 
vingt-neuvième  de  Septembre.  Ce  jour  donc  apres 
vêpres  fe  tint  l’afTemblée  au  palais  du  Vatican,  où 
fe  trouvèrent  le  pape  Boniface  , fes  cardinaux  &c 
plufieurs  des  membres  de  fa  cour. 

Les  envoïez  d’Avignon  y parlèrent  avec  beau- 
coup d’adreiTe  & de  diferetion  , mais  artificieufe- 
ment  à ce  que  cro'ioicnt  les  Romains  , exhortant 
Boniface  à finir  le  fchifme  avec  leur  maître  , qu’ils 
aflùroienty  ctretoutdi^ofé.  Boniface  leur  fit  une 
réponfe  peu  favorable,  foûtenant  qu’il  étoit  le  pa- 
pe , & Benoît  un  antipape,  &c  ajoutant  d’autres 
difeours  femblables.  qui  ne  fervoient  de  rien  à l’af- 
faire. Les  envo’ïez  indignez  dirent  en  préfence  de 
Boniface  que  leur  maître  n’étoit  point  fimoniaque  , 
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l’accufanc  tacicemcnt  de  l'êirc  lui-meme,  Bonifacc 
rcncendii  bien  , & en  fut  tellement  pique  , qu’il 
leur  ordonna  de  (ortir  de  Rome.  Ils  répondirent  : 
Noqs  avons  un  fauf-conduit  de  vous  &c  du  peuple 
Romain  pour  demeurer  encore  quelque  tems  ici  , 
& nous  en  voulons  profiter. 

Le  pape  Boniface  outré  de  colere  & d’ailleurs 
prefTé  de  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit  mala- 
de depuis  long-tems , fe  mit  au  lit  & n’en  releva 
point.  Il  mourut  le  troifiéme  jour  qui  étoit  le  mer- 
credi premier  d’Odobre  fête  de  faint  Rcmi, apres 
avoir  tenu  le  faint  fiége  quatorze  ans  &c  onze  mois. 
Il  fut  enterre  alTez  modellemcnt  dans  l’églife  de 
faint  Pierre , & auffi-tôt  les  cardinaux  de  fon  obé- 
dience entrèrent  au  conclave  pour  lui  élire  un  fuc- 
.ceffeur.  Comme  ils  vouloient  y entrer  fes  envoïez 
du  pape  Benoît  vinrent  les  prier  de  furfeoir  à l’élec- 
tion ; difant  qu’ils  efperoient  que  par  ce  moïen  on 
auroit  bien-tôt  l’union  de  l'églife.  Les  cardinaux 
crurent  que  les  envoïez  les  vouloient  tromper,  & 
fans  tenir  compte  de  leur  prière  ils  entrèrent  aufli- 
tôt  au  conclave. 

Peu  apres  un  chevalier  Napolitain  parent  de 
Boniface  qui  étoit  alors  gouverneur  du  Château- 
faint-Ange  y fit  mener  prifonniers  les  envoïez  du 
pape  Benoît  au  préjudice  de  leur  fauf-conduit.  Ce 

3ue  le  roi  de  France  aiant  appris , il  écrivit  aux  car- 
inaux  de  Rome  pour  les  prier  .premièrement  d» 
fufpendre  l’éleclion  du  pape  jufqu’à  l’arrivée  des 
ambaifadeurs  qu’il  vouloir  y envoïcr  -,  & en  fécond 
lieu  de  faire  mettre  en  liberté  ceux  du  paj>e  Be- 
noît. Les  cardinaux  de  Rome  les  avoient  déjà  fait 
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délivrer  peu  de  jours  après  leur  détention  : mais 
il  en  coûta  aux  cnvoïèz  environ  cinq  mille  flo- 
rins d’or,  que  le  gouverneur  extorqua  d’eux. 

Les  cardinaux  encrerenc  au  conclave  à faine 
Pierre  le  dimanche  au  foir  douzième  Odobre  1404. 
Ils  étoient  neuf,  fçavoir  le  cardinal  de  Florence  An- 
ge Acciaioli,  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  : le 
cardinal  de  Monopoli  François  Carbon  , du  titre 
de  fainte  Sufanne  : le  cardinal  de  Naples  Henri  de 
Minutoli,  du  titre  de  fainte  Anaflaflc  : le  cardinal 
d'Aqûilée  Antoine  Caïetan , du  titre  de  fainte  Cé- 
cile: le  cardinal  de  Boulogne  Cofmat  Meliorati,  du 
titre  de  fainte  Croix  : le  cardinal  de  Lodi  Ange  de 
Sommerive  , du  titfe  de  fainte  Prudentienc  : le  car- 
dinal d’ifernia  Chriftoflç  Maroni,  du  titre  de  faint 
CyriaquetRainalddcBrancace  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint' Vite  : Landulfe  de  Maramari,  du  ti- 
tre de  faint  Nicolas.  Voilà  les  neuf  cardinaux  qui 
entrèrent  au  conclave.  Il  y en  avoir  deux  abfens 
de  la  meme  obédience',  Baltafar  Cofla  occupé  en 
fa  légation  de  Boulogne  , ôc  Valentin  cardinal  de 
Cinq-églifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  con- 
clave ils  firent  un  compromis  folemnel  en  pre- 
fence  de  notaires  &c  de  témoins  portant  que  cha- 
cun d’eux  & particulièrement  celui  qui  feroit  élu 
pape  procurcroit  de  tout  fon  pouvoir  l’union  de 
réglife,  quand  même  il  faudroit  renoncer  au  pon- 
tificat; & que  les  cardinaux  abfens  & ceux  qui 
feroient  créez  de  nouveau,  feroiena  le  meme  fer- 
ment. Enfuite  ils  procédèrent  à l’éleéàion , 5c  le  ven- 
dredi dix-feptiérfle  d’0(5tobre  ils  élurent  Cofmat 
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514  Histoire  Ecclesiastique. 
de  Mcliorati  qui  prit  le  nom  d’innocent  VIL 

Il  croit  ne  à Sulmonc  aujourd'hui  ville  épifeo- 
paledansl’Abruzze  de  parens  médiocres  : il  devint 
dodeur  fameux  endroit-canon  & fort  expérimen- 
té dans  les  affaires  de  la  cour  de  Rome,  & bien  in- 
llruit  des  bonnes  lettres , & de  mœurs  pures.  Du 
tems  du  pape  Urbain  VI.- il  fut  collcdcur  des  re- 
venus de  la  chambre  apodohque  en  Angleterre  ; 
enfuite  évêque  de  Boulogne,  puis  tréforier  du  pape 
Urbain , Sc  enfin  Boniface  IX.  le  fit  cardinal  au  com- 
mencement de  fon  pontificat.  Cofmat  étoitdoux, 
bon  & compatiffant  ôc  n’avoit  point  de  fiereté.  Il 
ctoit  avance  en  âge  quand  il  fut  élu  pape. 

Dix  jours  après,  c’eft-â  dirtf  le  vingt-feptiéme 
d’Odobre  1404.  il  fit  un  traité  avec  les  Romains, 
qui  porte  en  fubffance  : Le  pape  Innocent  confidé- 
xant  les  mouvemens  arrivez  en  cette  ville  apres  la 
mort  du  pape  Boniface  IX.  & les  demandes  faites 
par  quelques  uns  du  peuple  tant  au  college  des  car- 
dinaux qu’à  lui- meme  depuis  fon  éledion  -,  & vou- 
lant y procurer  la  tranquillité  : il  a eu  égard  à l’in- 
tercefiion  duroiLadiüas  iciprefenr,  & a accordé  ce 
qui  fuit.  - • . • 

Il  y aura  un  fénateur  à Rome  élu  par  le  pape 
qui  aura  toute  jurifdidion  luivant  les  ordonnances 
de  la  ville  , excepté  les  affaires  d’état  &c  les  crimes 
deléfe  -majefté.  Il  y aura  fept  officiers  nommez  gou- 
verneurs de  la  chambre  de  Rome: qui  maintenant 
feront  élus  en  prcfence  du  pape  & lui  prêteront 
ferment,  & daos  la  fuite  en  prefencc  du  fenatcur: 
leur  charge  ne  durera  que  deux  mois,  & confifte- 
xa  à recevoir  & emploïer  les  revenus  de  la  ville 
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mais  fans  aucune  jurifdidion.  Le  pape  , les  cardi- 
naux , Ton  canierier  5c  Ion  maître  d’hôtel  feronc 
cxcmts  de  toute  gabelle  , péage  îc  autres  charges. 
Le  peuple  ni  fes  officiers  ne  pourront  faire  entrer 
dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armez  : ni  aucuns 
envoïez  ou  adhcrans  deVantipape.  Ce  traité  fcmblc 
difficile  à accorder  avec  la  fouverainetedupape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre  le  pape 
Innocent  VII.  fe  fit  couronner  folemnellcment  à la 
porte  de  Icglife  de  faint  Pierre  au  haut  des  degrez. 
Le  onzième  du  même  mois  il  fit  un  decret  en  fa- 
veur du  roi  LadiHas , par  lequel  il  lui  promit  de  ne 
point  conclure  l’affaire  de  l'union  de  l'cglife  fans 
avoir  pourvu  à la  lûretc  de  ce  prince  ; enforte  que 
du  confentement  des  deux  partis,  c'eft-à-dire  des 
deux  obédiences , il  demeure  en  paifible  poffeffion 
de  fon  roïaume  de  Sicile.  Ladiflas  prenoit  cette 
précaution,  craignant  que  fi  la  réünion  de  l’cglife 
le  faifoit , les  François  ne  devinflent  alTcz  puiflans 
en  Italie  pour  rétablir  àNaplcs  le  roi  Loiiis  d’Anjou. 

A Paris  on  tint  un  concile  où  le  vingt-uniéme 
d’Oélobre  1404.  on  arrêta  huit  articles  pour  la  con- 
fervation  des  privilèges  des  éxemts  pendant  le 
fchifme:en  voici  la  lubttance.  Les  moines  de  Clu- 
gni  ôc  deCîteauxôc  tous  les  autres  exemts  tant  régu- 
liers que  léculiers  procéderont  à l’ordinaire  dans 
leur  gouvernement , comme  ils  faifoient  avant  la 
neutralité  : mais  les  exemts  qui  n’ont  point  de  fu- 
perieurs  au-delTous  du  pape  feront  confirmez  par  l’c- 
vêque  diocefain.  On  choifit  dcs-.à-prefent  quatre 
juges  réfidens  à Paris , avec  pouvoir  de  déléguer  & 
dccommectre,fçaYoirles  abbez  de  S.  Germain-des-, 
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.prez  & de  fainte  Geneviève  , & les  doïens  de  la 
jCathcdrale  fie  de  laint  Germain-l’Auxcrrois  j <jui 
termineront  toutes  les  caules  des  exemts , tant  en 
demandant  qu’en  défendant , même  celles  qui 
ccoient  pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  le- 
ront  tenus  de  commettre  la  caufe  dans  la  province 
où  elle  a pris  fon  origine,  fi  une  des  parties  le  dé- 
fire.  Les  Mandians  procéderont  par  degrez  devant 
leurs  juges  comme  les  autres  religieux  j &c  de  leur 
chapitre  provincial  on  aura  recours  aux  juges  qui 
viennent  d’être  nommez.  Les  exemts  aïant  jurifdic- 
tion  épifcopale  pourront  abfoudre  fie  difpenfer  leurs 
fujets  dans  le  cas  où  les  évêques  le  peuvent.  Dans 
les  monafteres  exemts  les  abbez  élus  recevront  pen- 
dant la  neutralité  la  confirmation  fie  la  bénédic- 
tion des  évêques  diocéfains. 

Le  pape  Innocent  écrivit  fiiivant  la  coutume 
une  lettre  circulaire  à tous  les  archevêques  de  fon 
obédience,  leurs  fuffragans  fie  le  clergé  de  leurs  pro- 
vinces, pour  leur  donner  part  de  la  promotion: 
où  après  en  avoir  rapporté  Ips  circooftances,  il  ex- 
horte à venir  à Rome  ou  y envoïer  des  perfonnej 
capables  dans  laTouffaints  prochaine  , c’eft-à-dire 
le  premier  de  Novembre  1405.  pour  tenir  un  conci- 
le général  Sc  travailler  efficacement  à l’extindion 
du  fchifmc.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Dé- 
cembre 1404.  Sc  il  écrivit  à même  fin  aux  rois  ôc 
aux  princes  de  fon  obédience. 

Il  manda  ce  deffein  de  concile  à l’univcrfité  de 
Paris  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  l’année  fui- 
vante  1405.  le  dix-feptiéme  de  Février.  C’eft  une 
reponfe  à deux  lettres  du  mois  de  Novembre  pré- 
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cèdent  qu’il  avoit  reçues  de  leur  part;  & il  y parle 
aind  des  ambafTadeurs  cuvoïezà  Bonifacc  fon  prc- 
dccclTeur  par  le  pape  Benoît.  Ils  lui  offrirent  prin- 
cipalement pour  finir  le  fchifine  la  voie  d’une  en- 
. tre-vûë  en  un  certain  lieu , à l’exclufion  de  toute  au- 
tre voie.  Nôtre  prcdecefl'eur  prcflc  de  la  maladie 
dont  il  eft  mort , leur  déclara  que  cette  voie  ctoit 
impraticable  pour  lui  & les  prclfa  de  defeendre  à 
quelques  autres  moïens  particuliers  d’union  , mais 
ils  s’en  tinrent  toujours  a cette  voie  de  conférence. 

Apres  la  mort  de  Bonifaceles  cardinaux  du  nom- 
bre defquels  nous  étions , avant  que  d’entrer  au 
conclave,  les  firent  appeller,  mais  ils  n’offrirent  rien 
de  nouveau.  Notre  intention  étoit  , s’ils  avoient 
eu  une  procuration  fuffifante  pour  réfigner  le  ponti- 
ficat, de  ne  point  procéder  a l’cleôlion  d’un  nou- 
veau ptpe  ; mais  d’attendre  qu’on  eut  pourvu  à l’cx- 
tindion  du  fchifme.  Et  comme  les  envoïez  déclarè- 
rent qu’ils  n’avoient  point  de  procuration  de  leur 
•maître  pour  cet  effet  : nous  les  priâmes  inftamment 
d’envoïer  quelques-uns  d’entre-eux  pour  apporter 
un  tel  pouvoir , à quoi  ils  répondirent  , qu’ils  ne 
croïoient  pas  que  leur  maître  convînt  de  la  voie 
de  ceffion.  C’eft  ainfi  que  le  p.ipe  Innocent  raconte  ce 
qui  s’étoit  paffe  à Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Hctvi  tint  un  parlement 
vers  la  fete  de  fainte  Foi,  qui  eft  le  fixiéme  d'Oc- 
tobreen  1404.  Dans  les  lettres  de  convocation  il 
recommanda  aux  vicomtes  de  n’y  ^oint  envoïcr  des 
g^tils-bommes  inftruits  des  droits  du  roïaume,par- 
c^u’il  ne  s’agiffoit  que  de  tirer  de  l’argent , aulfi 
appella-t  on  cette  affemblce  le  parlement  des  igno- 
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■An.  1404.  rans.  Le  roi  aïant  cxpofc  le  bcloin  qu’il  avoir  de 
fccours  pour  foùcenir  Ics^uerres  dont  il  croit  mc- 
nacéj  cesgentils-bommcsneluipropofcrent  d’autre 
expédient  que  de  confirquer  tous  les  biens  ccclc- 
fialliques  de  fon  roïaume.  Car , difoient-ils  , nous  . 
avons  louventcmploïé  nos  biens  pour  le  fervice  du 
roi , &c  expofé  nos  perfonnes  aux  fatigues  & aux  pé- 
rils de  la  guerre’,  tandis  que  les  clercs  dçmcurent 
chez  eux  dans  l'oiliveté  , lans  donner  du  fecours  au 
roi.  Il  s’éleva  là-dclTus  une  grande  difpute  entre  le 
clergé  & la  noblcfle,  &c  Thomas  d’Arondel  arche- 
vêque de  Cantorberi  parla  ainfi  : Le  clergé  a tou- 
jours autant  contribué  pour  le  fervice  du  roi  que 

* les  laïques  . il  donne  fréquemment  des  décimes  & 
des  quinziémes;  &c  à la  guerre  les  vaflaux  du  cler- 
gé ne  font  pas  moins  nombreux  à la  fuite  du  roi , 
que  ceux  des  laïques.  Oc  plus  nous  difons  jour  &c 
nuit  des  mclfes  & des  prières  pour  la  profperité  du 
roi  &c  de  tous  ceux  qui  le  fervent.  Celui  qui  par- 
loit  pour  la  nobleffe  , témoigna  à fa  mine  & au  ton 
de  fa  voix  qu’il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  prières 
de  l’églife  ; & l’archevêque  reprit  : Je  voi  où  tend 
la  fortune  du  roïaume  , puifqu’on  y méprife  les 
prières  qui  fervent  à rendre  Dieu  favorable  : ja- 
mais un  état  n'a  fubfifté  long-tcnls  fans  religion. 
Celui  qui  parloit  pou^  la  noblcfle  étoit  un  cheva- 
lier nommé  Jean  Cheinc,  qui  apres  être  entre  dans 
le  clergé  & avoir  été  diacre,  à ce  que  l’on  difoit , 
çtoit  revenu  à l’jtat  laïque. 

Les  envoïez  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  . 

* me  apres  la  promotion  d’innocent  s’arrêteren* 
florençe  , d’où  ils  demandèrent  un  fauf-conduic 
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pour  retourner  à Rome  traiter  de  l’union  de  Te-  • ' 
glife.  Sur  quoi  le  pape  Innocent  écrivit  auxeveques 
de  Florence  Si  de  Fiefole  & à deux  autres  do<5lcurs  "• 

une  lettre  femblable  à celle  qu’il  avoir  écrite  à l’u- 
nivcriicé  de  Paris:  fe  plaignant  que  les  cnvoïcz  de 
Benoît  avoient  dit  n’avoir  aucun  pouvoir  d’accepter 
la  voie  de  cedion , & n’en  avoient  propofé  d’autre  , 
qu’une  conférence  entre  les  deux  papes.  Innocent 
renvoie  toujours  1 affaire  au  concile  qu’il  avoir  in- 
diqué pour  la  Touffaints  prochaine;  & enjoint  aux 
deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s’df  paUé  à 
Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  efl  du  vingt- troifiéme 
d’ Avril  1405. 

Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin  qui  nootmJix  cit- 
cette  année  étoic  le  vendredi  de  la  Pentecôte  le  pape  d inno- 

, 1 . I . A * * C'***' 

Innocent  créa  onze  cardinaux  , huit  prêtres  & trois  HMm.it.  7. 
diacres.  Le  premier  fut -Conrad  Caraccioli  noble 
Napolitain , qui  avoir  été  patriarche  de  Grade  , ar- 
chevêque dcNicofic,  puis  eveque  de  Malte.  Il  fut 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Chryiogone  , 6c 
camerlingue  , c’eft-à-dire  grand  tréforier  del’eglife 
Romaine.  Le  fécond  fut  Ange  Corrario  noble  Ve- 
«litien  qui  poftoit  alors  le  titre  de  patriarche  de 
C.  Pv-&  avoit  été  emploie  par  Bbniface  I X.  en  la 
nonciature  de  Naples  pour  Ladiflas  , & fut  depuis  . 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fut  cardinal 
ptccre  du  titre  de  faint  Marcel. 

Le  troifiéme  fut  François  archevêque  de  Bor-  GMii.  chrijt. 
deaux  où  BonifaceIX.  l’avoit  placé  en  1389.  Il  eut 
le  titre  des  Quatre- Couronnez.  Le  quatrième  fut 
Jourdain  des  Urfins archevêque  de  Naplesqui  cutle 
titre  de  ftint  Martin- aux- Monts.  Le  cinquième  fut 
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Jean  Melioiati  neveu  du  pape  qui  lui  avoit  tranf- 
niis  l’archevêché  de  Ravenne  , & lui  donna  le  titre 
de  fainte  Croix  en.Jeruralcm.  Le  fixiéme  cardinal 
tut  Pierrp  de  Candie  , alors  archevêque  de  Milan, 

depuis  pape  Alexandre  V.  il  eue  le  titre  des 
douze  Apôtres.  Le  fcpticme  fut  Antoine  Archio- 
ni  Romain  , évêque  d’Afeoli  , il  eut  le  titre  de 
faint  Pierre-aux-liens  : mais  il  mourut  le  vingt- 
unième  de  Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoi- 
ne Calvo  noble  Romain,  évêque  de  Todi , qui  eut 
le  titre  de  fainte  Praxede.  Les  trois  cardinaux  dia- 
cres furent , Odon  Colonne  d’une  des  premières 
maifons  de  Rome  , fon  titre  fut  faint  George-au- 
voilc-d’or  & depuis  il  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  V.  reconnu  de  toute  l'èglife  après  le  fehif- 
me.  Pierre  Stefanefehi  ou  plutôt  Annibaldi  aufli 
noble  Romain  du  titre  de  uint-Ange.  Le  dernier 
cardinal  fut  Jean  Gilles  Normand  de  naiilance  , 
dodleur  en  droit,  & chantre  de  l’èglife  de  Paris  : 
mais  a’iant  quitté  l’obédience  de  Clement  VIL  il 
paffa  à Rome  où  Urbain  VI.  lui  donna  la  prévôté  de 
Liege  ; & il  l’avoit  encore  quand  Innocent  VIL  le  fit 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cofhie  & faint  Da-i» 
mien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créez  à la  Pentecôte 

1405- 

Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains  dans 
l’efperancc  defe  rendre  le  peuple  favorable  -,  mais  il 
n’y  réüflîtpas.Lcsfept  officiers  nommez  les  hommes 
prudens  , autrement  les  régens  de  la  chambre  , 
étoient  du  parti  Gibelin  ; & au  lieu  de  s’en  tenir 
au  traité  fait  avec  le  pape,  ils  lui  faifoient  tous  les 
jours  quelque  nouvelle  demande.  D’ailleurs  Jean 
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Colonne  feignant  de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît  -AN.i40j. 
avoit  affez  piès  de  Rome  un  grand  nombre  de  gens 
armez , prêts  à venir  au  fecours  des  régens  contre  le 
pape  &c  ceux  de  fa  cour.  Le  pape  Innocent  naturelle- 
ment bon  & pacifique,  eut  pour  eux  toute  la  com- 

f)laifancc  qu’il  put:  mais  enfin  ils  lui  firent  par  ma- 
ice  des  demandes  fî  dcrailonnables  , qu’il  leur  ré- 
pondit en  colere  : N'ai-je  pas  fait  tout  ce  que  vous 
avez  voulu  ? St  que  vous  puis-je  faire  davantage,  fi 
ce  n’ell  que  vous  vouliez  encore  ce  manteau  que  je 
porte  î Voulant  dire  qu’il  renonceroit  plutôt  au  pon- 
tificat , que  de  fouffrir  plus  long-tems  leurs  impor- 
tunitez.  ^ 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon  , il 
fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un 
capitaine  nomme  Mufearda  avec  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  logez  dans  le  bourg  laint  Pierre, 
qui  lui  coûtoient  peut  être  plus  à entretenir  que  ne 
lui  valoir  fa  dignité.  Le  roi  Ladiflas  qui  feignoit 
d’être  pour  le  pape,  étoit  d’intelligence  avec  les 
regens  qu’il  avoir  gagnez  par  argent  , & plufieurs 
autres  des  plus  grands  du  peuple  j vifant  à fe  ren- 
dre lui-même  maître  de  Rome.  Le  pape  avoit  aufli 
un  neveu  nomme  Louis  Mcliorati  âgé  de  trente 
ans  , hardi  S:  entreprenant,  qui  étant  déjà  écuïer 
fe  joignit  à Mufearda  , & portoit  tres-impatiem- 
ment  la  manière  dont  les  regens  traitoient  le  pape 
fon  oncle. 

Le  cinquième  d’ Août  1405.  au  matin,  les  régens 
accompagnez  de  quelques  autres  Romains  vinrent 
au  palais  parler  au  pape,  prétendant  s’accommoder 
avec  lui.  Ils  conférèrent  long  - tems  fans  rien  con- 
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An.i39<>.  clure,  &c  fortircnt  du  palais  vers  l’heure  du  dîner 
avec  quelques  cardinaux.  Ils  étoienc  encore  au 
bourg  hiinc  Pierre , & près  l’hôpital  du  Saint  Ef- 
prit  en  Saxe  quand  Louis  «Mcliorati  qui  y étoit  lo- 
ge, les  fit  arrêter  par  fes  fatellitcs  armez  , & fe  les 
rit  amener  de  force  : on  en  prit  onze  entre  lefquels 
ctoient  deux  des  régens.  On  les  fk  tous  monter 
dans  une  chambre  où  on  les  dcpoüilla  , on  les  maf- 
facra,  ôc  on  jetta  les  corps  dans  laruë,où  ils  demeu- 
rèrent jufqu’au  foir.  Un  douzième  avoit  etc  pris 
avec  les  autres,  mais  il  furvinc  un  cardinal  qui  le 
fauva. 

Le  bruic^c  cette  violence  s’etant  répandu  par  la 
ville  , les  regens  qui  s’étoient  échappez  excitèrent 
le  peuple  contre  le  pape  & fa  cour , en  fonnant  beau- 
coup la  cloche  du  Capitole,  comme  on  avoit  accou- 
tume quand  les  Romains  marchoient  à la  guerre 
contre  leurs  ennemis.  Puis  le  peuple  fc  jetta  par  trou- 
pes fur  les  courtifans,  pillant  leurs  maifons  & mal- 
traitant leurs  perfonnesjlls  déchiroient  leurs  habits, 
les  frappoienc  à coups  de  bâton  en  mirent  plu- 
fieurs  en  prifon  : toute  la  cour  de  Rome  fut  dans 
une  grande  épouvante. 

Lit  , Le  malTacre  s’étoit  fait  à l’infçu  du  pape  , qui 
uri^.  '*  l’aïant  appris  en  fut  merveillcufement  affligé.  Il  Ic- 
voit  de  tems  en  tems  les  yeux  au  ciel  comme  pour 
prendre  Dieu  à témoin  de  fon  innocence , il  dé- 
ploroit  fon  malheuf , & ne  fçavbit  quel  parti  pren- 
dre. Les  uns  lui  confeilloicnt  de  fortir  de  Rome 
auffl-tôt  & ne  pas  attendre  l’emportement  du  peu-  • 
pie  fi  vivement  offenfé:  d’autresvouloient  qu’il  de- 
meurât , Sc  qu’il  foutînt  un  fiege  en  attendaac  le 
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fecours  qui  lui  viendroit  des  villes  amies-  Enfin 
le  premier  avis  l’emporta  , le  pape  partit  le  foir 
même  avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le  fuivre; 
& le  troificme  jour  il  arriva  à Viterbe  , où  il  de- 
meura le  refte  de  l’année. 

Après  la  retraite  d’innocent  VII.  Jean  Colonne 
entra  au  bourg  faint  Pierre  avec  fes  gens  de  guerre 
& fe  logea  au  palais , où  il  demeura  environ  trois 
femaines , ce  qui  donna  occaflon  au  peuple  de  le 
nommer  par  dcrifion'Jcan  XXIII.  comme  s’il  eût 
voulu  fe  taire  pape.  Cependant  les  regens  de  Rome 
outrez  de  douleur  pour  le  meurtre  de  Jeurs  conci- 
toïens  en  écrivirent  des  lettres  plaintives  contre  le 
pape  Innocent  & fon  neveu  Lours  ; ils  effacèrent 
par-tout  les  armoiries  d’innocent , ou  les  gâtèrent 
avec  de  la  bouc  , difant  qu’ils  ne  vouloicnt  plus  le 
reconnoître  pour  pape,  mais  procurer  l’union  de 
l’églife  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Le  pape  Benoît  témoignoit  de  fon  côté  défirer 
l’union , fuivant  toujours  le  projet  d’une  conférence 
avec  fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d’aller  à Gè- 
nes, & s’il  étoit  befoin  jufqu’à  Rome  : mais  il  com- 
mença par  ordonner  pour  les  frais  de  fon  voïage,  la 
levée  d’une  décime  en  France  & dans  tous  les  pais 
de  fon  obédience.  Cette  impofition  déplut  à l’uni- 
verfité  de  Paris  : le  redleur  & quelques  autres  de 
fon  corps  allèrent  trouver  les  princes  qui  gouver- 
noient  pendant  la  maladie  du  roi , les  priant  que 
la  décime  ne  fe  levât  point  en  ce  roïaume  ; ou 
du  moins  que  les  membres  de  l’univerfité  n’en 
païalTent  rien  , attendu  les  dépenfes  qu’ils  avoienc 
déjà  faites  pour  l’adaire  de  l’union.  Mais  ils  ne  fu- 
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rent  pas  écoutez  ; &c  on  difoit  communément  que 
les  princes  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part 
de  la  décime.  L’univerfité  réfolut  donc  d'envoïcr 
une  députation  vers  le  pape  Benoît,  dont  les  frais 
montèrent  bien  à deux  mille  écus. 

Quelque  tems  auparavant  des  ambalTadeurs  de 
France  étoient  allez  à Genes,  & avoient  fi  bien  né- 
gocié, qu’ils  avoient  attiré  à l’obédience  de  Benoît 
la  république  , l’archevêque  & même  le  cardinal 
de  Fiefque  qui  y éteit  pour  le  pape  de  Rome.  Les 
mêmes  ambafladeurs  allèrent  cnfuice  à Pife  qu’ils 
amenèrent  à la  même  obédience  renforte  que  dans 
la  ville  ôc  tout  le  territoire  on  réfolut  de  le  retirer 
de  l’obéilTance  dilnnocent , ôc  de  la  rendre  à Be- 
noît. 

Le  pape  Benoît  s’étant  embarqué  à Nice  en  Pro- 
vence , arrivai  Genes  au  mois  de  Mai  1405  &yfut 
reçu  de  maniéré  que  l’on  vit  bien  qu’il  y étoit  atten- 
du. Aufli  cette  république  étoit  - elle  alors  fous  la 
protcélion  de  la  France  , &:  le  maréchal  de  Bouci^ 
caut  y commandoit  pour  le  roi.  Benoît  déclara  aux 
Génois  qu’il  étoit  venu  travailler  à l’union  de  l'é- 
glife.  Si  leur  demanda  des  vaifleaux  pour  le  con- 
duire àRome,  Mais  la  pefte  qui  furvint  à Genes, 
ne  lui  permit  pas  d’y  faire  un  long  féjour,  & il  fut 
contraint  de  s’en  retourner  àMarfeille. 

Audi -tôt  apres  la  faint  Michel  , c’eft-à-dire  à 
la  fin  de  Septembre  le  pape  Benoît  fit  folliciter  In- 
nocent qui  étoitàViterbede  donner  un  fauf-conduic 
a des  nonces  qu’il  vouloir  lui  envoïcr  pour  traiter 
de  l’union.  Mais  Innocent  le  refuia  , ne  croïant  pas 
que  Benoît  le  demandât  de  bonne  foi,  De  quoi  Bc- 
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noîc  prit  occafion  de  ic  plaindre  d’innocent , & de  An.  1 405.’ 
dire  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que  l’union  ne  fe  fill 
comme  il  écrivit  en  de  belles  lettres  adrelTces  en 
divers  lieux.  Innocent  y répondit  par  des  lettres 
plii^  longues  , qu’il  fit  publier  en  plulicurs  endroits 
d’Italie  : ainfi  de  part  ôc  d’autre  ils  amuloicnt  le 
monde  par  leurs  écrits,  pouflant  le  tems , de  peur 
qu’on  ne  les  obligeât  à ceder. 

Innocent  voxant  alors  l’impoffibilité  de  tenir  le 
concile  qu’il  avoir  convoque  â Rome  pour  cette  ' 
année,  publia  une  bulle  où  il  dit  en  fubllance  : Le  ij. 

delir  de  finir  ce  malheureux  rchifme  nous  avoir 
porté  à exhorter  &c  prier  par  nos  nonces  & nos  let- 
tres les  rois , les  princes , les  prélats  ôc  les  univer- 
fîtez  de  notre  obédience  à venir pardevers  nous  en 
quelque  lieu  que  fût  notre  réfidencc  dans  la  Tout-  s«/>. 

I faints  alors  prochaine,  pour  délibérer  furies  moïens 

I de  fi  nir  le  fchifme.  Depuis, ce  qui  eft  arrive  à Ro- 
me le  fixicme  d’Août  nous  aïant  oblige  de  nous  re- 
tirer à Viterbe  , nous  avons  penfé  que  le  bruit  de 
cet  accident  fe  feroit  promtement  répandu  auprès 
& au  loin  , & auroit  détourné  ceux  qui  étoient  in- 
vitez de  venir  ou  d’envoïer  au  concile.  C’eft  pour- 
quoi nous  avons  prorogé  le  terme  de  la  Touflâints 
jufqu’à  la  faint  Martin.  Or  ryintenant  aïant  reçu 
divers  avis  de  près  & de  loin  qu’il  n’y  a pas  de 
(ùreté  fur  les  chemins , ôc  qu’il  feroit  difficile  de 
s’alTembler  : nous  fixons  le  terme  au  premier  de 
Mai  prochain  , pour  ceux  qui  voudront  venir  ou 
envoïer,  afin  de  délibérer  , non  par  vote  de  con- 
cile général  , mais  de  confeil  particulier  fur  l’ex- 
tinébion  du  fchifme.  La  bulle  cft  datée  de  Viterbe 
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le  vingtième  de  Novembre  1405.  mais  cette  con-- 
vocation  fut  fans  effet. 

Cependant  les  Romains  délivrez  de  Jean  Co- 
lonne & des  capitaines  qui  tcnoient  pour  le  roi  La- 
diflas,  envoïerent  prier  le  pape  Innocent  de  lÿve- 
nir  à Rome  pour  y demeurer,  offrant  de  lui  en  ren- 
dre entièrement  la  icigneurie,  comme  l’avoit  tenue 
Boniface.  Innocent  fort  réjoui  de  cette  ambalTade, 
donna  pouvoir  à Bartheiemi  élu  évêque  de  Crémo- 
ne & fon  commiffaire  à Rome  & aux  environs , de 

f (rendre  polfelTion  de  la  ville  & des  châteaux,  pour 
ui  préparer  les  voies  : la  commiflion  eft  datée  de 
Viterbe  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  140^.  & la  fé- 
condé femaine  du  mois  de  Mars  , qui  étoit  aufh  la 
fécondé  de  Carême  , le  pape  Innocent  rentra  dans 
Rome,  & y fut  reçu  avec  l’honneur  convenable  & 
une  grande  joie  du  peup'e. 

Après  qu’il  y fut  rétabli  , il  publia  des  bulles 
contre  les  auteurs  des  troubles  palfez  ; première- 
ment contre  Nicolas  & Jean  Colonne  frères,  con- 
tre Icfquelsil  renouvelle  lescenlures  portées  par  Bo- 
ni face  IX,' & les  condamne  aux  plus  grandes  pei- 
nes : la  bulle  e(i  du  dix  - huitième  de  juin.  Deux 
«.  f.  jours  apres  il  en  publia  une  femblablc  contre  le  roi 
Ladillas , qu’il  dépoqjlle  de  tous  fes  états  & de  tous 
fes  droits  avec  toutes  les  peines  les  plus  griéves  & 
les  claufes  les  plus  terribles.  Le  roi  en  craignit  les 
fuites,  & envoïa  aulfi  tôt  au  pape  un  ambaffadeur 
qui  négocia  Ci  bien  , que  le  pape  envoïa  a LadiHas 
Paul  des  Urfîns  & fon  neveu  Louis  Méliorati  j fie 
ils  conclurent  une  paix  que  l’on  ne  croïoit  pas  fin- 
(crc.  Le  traité  elt  daté  du  treiziéme  d’Aoûc  140S. 
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& le  pape  en  meme  tems  fit  Ladiflas  gonfalonier  de  • ^ • 
Tcglife.  ^ 

Les  députez  que  ruoivcrfitc  de  Paris  avoit  en-  ^Àïmbicede 
voïez  vers  le  pape  Innocent  rapportèrent  de  Rome  Paris  pour  l‘u . 
la  bulle  du  vingtième  Novembre  1405.  par  laqucl- 
le  il  convoquoit  une  afTemblée  pour  le  mois  de 
Mai.  Le  pape  Benoît  en  aïant  avis  , envoïa  aufii- 
tôt  à Paris  le  cardinal  de  Chalant  en  qualité  de  lé> 
gat  à istere  pour  empêcher  que  l’on  n’envoïât  à cet- 
te aflcmblee.  De  quoi  les  princes  de  France  s’étant 
apperçus  , & ^ue  le  voïage  de  ce  cardinal  ne  ten- 
doit  qu’à  cmpccher  l’union  , ils  ne  le  reconnurent 

f>oint  pour  légat  , & ne  lui  firent  point  rendre 
es  honneurs:  ils  remirent  meme  Ton  audiance  apres 
Pâques , fous  prétexte  que  le  roi  y feroit  en  per- 
Ibnne.  Pâques  cette  année  i40<>.  fut  le  onzième 
d’Avril. 

Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  /• 
le  cardinal  de  Chalant  eut  fon  audiance  au  palais. 

Il  parla  en  Latin  Sc  foûtint  autant  qu'il  put , la 
caufe  du  pape  Benoît  ^ relevant  furtout  fon  entre- 
prife  d’aller  a Rome  conférer  avec  Innocent;  & il 
finit  en  exhortant  toute  l'alTemblée  à tenir  ferme 
pour  Benoît , s’ils  vouloient  voir  finir  le  fehif- 
me.  Alors  fe  leva  pour  le  reâeur  qui  étoit  pré- 
fent , le  doéfeur  Jean  Petit  > qui  demanda  aux 
princes  la  permilfion  de  parler  pour  l*univerfité/> 
mais  l'audiance  lui  fut  refufée  pour  lors  ; & apres 
bien  des  follicitations  elle  fut  accordée  pour  le  dix> 
feptiéme  jour  de  Mai.  Alors  le  dodleur  Jean  Pe- 
tit rapporta  tout  le  fait  , Sc  conclut  à ce  que  la 
foufiraéfion  d’obédience  faite  à Benoît  huit  ans  Siif.n.  if- 
2 orne  XX,  Y y y 


Digitized  by  Google 


An’.ï4^'î* 


LVII. 
L?ttrc<lcru* 
nivcrrué  de 
Touloufc  con- 
ttamnce. 

544. 


J.JuV€n.\l79» 


J58  Histoire  E ccl  e s i a s t i clu  e. 
auparavant  fut  obfervce , la  lettre  de  l’iiniverfitc 
de  Touloufe  condamnée  , 5c  l’eglife  Gallicane  dé- 
livrée des  exaéfions  de  la  cour  de  Rome.  C’eft  ce 
dernier  article  que  les  partifans  du  pape  avoient  le 
plus  à coeur;  6c  les  princes  fatiguez  de  leurs  folli- 
citations  , 6c  d'ailleurs  allez  occupez  des  affaires  de 
l’état,  renvoïerent  l'affaire  au  parlement  , où  l’alfi- 
gnation  fut  donnée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul  profelfcur  en  théologie  parlant  pour 
runiverfite  de  Paris  attaqua  la  lettre  de  l’univerfitc 
de  Touloufe  j qui  traitoit  de  crime  la  fouftraéfion 
d’obédience  , fuppofant  que  Benoît  étoit  pape  légi- 
time 6c  indubitable,  il  conclut  à ce  que  cet  arti- 
cle fût  jugé  criminellement  6c  la  lettre  condamnée 
commefcandaleufe  6c  pernicieufe.  Enfuite  parla  le 
dodleur  Jean  Petit , qui  repréfentacommenton  cfi 
étoit  venu  a la  fouftraction  d’obédience  ; ajoutant 
que  l’int?ntion  n’avoit  pas  été  de  la  révoquer  ; ôc 
que  Cl  on  s’en  étoit  relâché  pour  un  tems.,  c’étoic 
à des  conditions  que  Benoît  n’avoit  point  obler- 
Yces.  Il  releva  fortement  les  impofitions  dont  Be- 
noît accabloit  le  clergé  ôc  la  rigueur  exceflîvc  defes 
colledeurs,  ôc  demanda  que  l’églife  Gallicane  en  ■ 
fût  délivrée. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Juin  parla  Jean  Juve- 
nal  des  Urfins  avocat  du  roi  ; qui  commença  par  la 
lettre  de  l’univerfité  de  Touloufc,  ôc  la  traita  de 
ridicule  , depaflîonnée  ôc  d’injurieufe  au  roi.  Il  de- 
manda qu’clic  fût  lacerée  au  lieu  où  elle  avoit  été 
compoféc,  ôc  lesautcurs  punis  comme  criminels  de 
lélc-majcdé.  il  demanda  enfuite  que  la  fouflrac- 
tiôn  d’obédience  fût  continuée.  Enfin  il  parla  con- 
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tre  les  levées  des- deniers  que  le  pape  faifoit  fur  le  N.1406 
clergé  particuliérement  les  décimes  : difmt  que  ce 
n’étoit  point  un  devoir  , mais  un  fccours  volon- 
taire, ôc  qui  ne  devoir  être  accordé  que  par  permif- 
fion  du  roi.  L’affaire  de  Touloufc  fut  jugée  la  pre- 
mière , & par  arrêt  du  dix-feptiéme  de  Juillet  elle 
fut  condamnée  à être  déchirée  publiquement  à 
Touloufe  ôc  à Avignon  ; réfervant  au  procureur 
général  d’en  pourfuivre  les  auteurs.  Ce  qu’aïant 
appris  ceux  qui  l’avoient  apportée,  ils  fc  retirèrent 
promptement  & le  cardinal  de  Chalant  aufli. 

Le  famedi  feptiéme  d’Août  fut  faite  fouftrac- 
tion  à Benoît  en  tant  qu’il  touchoit  aux  finances  , 
ôc  défendu  de  porter  aucune  fomme  d’argent  hors  du 
roïaume.  Le  onzième  de  Septembre  le  parlement 
rendit  un  grand  arrêt , les  chambres  aflemblées  , 
par  lequel  il  fut  dit , que  Benoît  ôc  fes  officiers  cef-  ' 
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les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans,6c  les  droits 
de  procuration  pour  les  vifîtes  , ôc  elles  feront  le- 
vées par  les  prélats  ôc  les  archidiacres  qui  vifite- 
ront.  Les  cardinaux  ôclc  camerier  du  college  ceffe- 
ront  auffi  de  prendre  la  part  qu’ils  avoient  dans  les 
annate'-,  les  arrerages  ôc  les  autres  droits  , ôc  s’il  en 
a été  levé  quelque  chofe,  il  demeurera  faifi  en  la 
main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excommuniez  à 
l’occafion  de  eequedeffus,  feront  abfous,  ôc  cejuf- 
qu’à  ce  qu’autrement  par  la  cour  en  ait  été  or- 
donné. 

Comme  cet  arrêt  n’étoit  que  provifionnel , il  fut  xutrcVviloiff 
ordonné  qu’à  la  fiint  Martin  on  tiendroit  à Paris  .s,, 

une  affembléc  gçnérale  du  clergé  où  tous  les  pré- 
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An. 140^.  lats  de  France  fcroient  appeliez  pour  décider  enfin 
fl  l’on  en  reviendroità  la  fouHraclion  totale  d’obé- 
dience à Benoît. 

f.itt.  Quand  l'aflcmbléefut  formée  , comme  les  prélats 

& les  docteurs  n'etoient  pas  tous  du  meme  avis  > 
il  fut  refolu  que  l’on  en  choifiroit  douze  théolo- 
giens & canonises,  donc  les  uns  parlcrbienc  pour 
le  pape  Benoit , & les  autres  contre  : apres  quoi 
le  roi  prendroie  Ton  parti.  Les  deux  premiers  fu- 
rent des  dodfeurs  en  théologie  qui  parlèrent  contrà 
le  pape  &c  pour  la  fouRraftion. 

Le  troiftéme  fut  Simon  de  Cramaud  patriarche 
titulaire  d’Alexandrie  , & éveque  de  Poitiers  qui 
parla  le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  l’A- 
vent , c’eft-à-dire  le  vingt-feptiéme  de  Novembre. 
Pour  relever  l’autorité  de  l'univerfité  de  Paris , il 
dit  encr’autres  chofes  ; que  Jules  Céfar  l’amena 
P»-./.  d’Athenes  à Rome,  & que  Charlemagne  l’amena 
de  Rome  à Paris.  Telle  étoit  l’érudition  des  plus 
grands  doiReursde  ce  tcms-là.  Et  pour  le  dire  une 
fois,  il  ne.  faut  pas  s’arrêter  aux  éloges  que  leur  don- 
nent les  auteurs  du  même  tems,  il  en  faut  juger 
par  leurs  écrits , fi  l’on  veut  fe  dônner  la  patience 
de  les  lire:  car  ils  font  ordinairement  très- longs,  Sc 
contiennent  peu  de  rai fons  en  beaucoup  de  paroles  : 
d’où  vient  que  les  délibérations  ne  pou  voient  finir. 
Juym.p.  1*1.  Apres  que  Simon  de  Cramaud  eut  parlé  , le 
xnrx.Tr.t.  chancelier  demanda  à ceux  qui  dévoient  parler 

f>our  le  pape  s’ils  étoienc  prêts  : ils  demandèrent  dé- 
ai,  & furent  remis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour  par- 
la Guillaume  Fillaftre  dodleur  en  droit  doïen  de  l’é- 
glife  de  Reims.  Il  rejecta  la  fouRraiRion  , & vou- 
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lant  relever  l’autorité  du  pape , il  diminua  trop 
celle  du  roi  de  l’églifc  de  France  fuivanc  les  pré- 
jugez quiregnoient  alors  en  cour  de  Rome,  tefa- 
medi  quatrième  de  Décembre  parla  Armel  du 
Breuil  archevêque,de  Tours  pour  le  pape  Benoît  -, 
&leonziémedumême  moisle  fameux  Pierre  d’AiU 
li  évêque  de  Camb/ai  foûtint  le  meme  parti  >6c  con- 
clut pour  un  concile  général. 

Pierre  le  Roi  dodicur  en  decret  abbé  du  Mont- 
faint- Michel  propofa  enfuite  pour  l’univerfité  de 
Paris , & Pierre  Plaoul  dodleur  en  théologie  foûtint 
le  meme  parti.  Le  doïen  de  Reims  voulut  exeufer 
ce  qu'il  avoir  dit  de  trop  fort  pour  le  pape,  fie  ht 
un  difeours  où  il  ne  laiila  pas  de  dire  que  J.  C.  a 
tranfmis  à faint  Pierre  les  deuxpuiiTanccs  la  fpirituel- 
le  fit  la  temporelle.  Enhn  la  derniere  audience  fut 
le  lundi  vingtième  de  Décembre  où  parla  le  pre- 
mier avocat  du  roi  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Il  trai- 
ta premièrement  de  la  puilTancedu  roi , fit  montra 
qu’il  a droit  d’alfembler  le  clergé  de  fon  roïaume 
pour  les  affaires  dc.rcglifc,  quand  meme  il  n’enfe- 
roit  requis  de  perfonne , qu’il  a droit  auffi  de  préh- 
deràTafTemblceficenfaire  exécuter  les  réfolutions. 
Dans  le  fonds  il  adhéra  à la  demande  de  l’univerh. 
té  pour  la  convocation  d’un  concile  général  fit  la 
fouhraétion  entière  d’obcïflance  à Benoît.  On  vint 
enfuite  aux  opinions  fit  l’un  fit  l’autre  point  fut 
réfolu.  La  concluhon  de  l'afTemblée  fe  ht  après  cou* 
tes  les  fêtes  le  feiziéme  de  Janvier  1 407.  par  une  pro- 
ceffion  fblemnelle  à Paris  où  afli fièrent  fbixante-qua- 
tre  évêques  fit  un  grand  nombre  d’abbez. 

Cependant  à Rome  il  y avoit  un  nouveau  pape» 
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AN.i4ij<î.  im^occnc  VII.  mourut  aflcz  fubiccment  le  fixicmc 
RMn.tJlli.  de  Novembre  1406.  Sc  tut  enterré  à faint  Pierre, 
t ».  II.  Ehfuite  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  dix- 
huitiéme  du  même  mois  : étant  au  nombre  de  qua- 
torze , fçavoir  Ange  évêque  d’OiHe  dit  le  cardinal 
de  Florence  : Henri  évêque  de  Tulculum  , cardi- 
nal de  Naples:  Antoine  évêque ‘de  Palclhine  car- 
dinal d’Aquilée  : Ange  prêtre  du  titre  de  faintc 
Potentiene,  cardinal  de  Lodi  : Conrad  du  titre  de 
laint  CbryTogone,  cardinal  de  Malte  : Ange  du 
titre  de  faint  Marc,  cardinal  de  C.  P.  Jourdain  du 
titre  de  faint  Martin,  cardinal  des  Urfins  : Jean 
du  titre  de  faintc  Croix , cardinal  de  Ravenne  : 
Antoine  du  titre  de  fainte  Praxede  , cardinal  de 
Todi  ; Rainald  diacre  du  titre  de  faint  Vite,  car- 
dinal de  Brancas  : Landulfc  du  titre  de  faint  Ni- 
colas, cardinal  de  Bari  : Odon  du  titre  de  faine 
George,  cardinal  Colomne  Pierre  de  faint  Ange 
Ôi  Jean  de  Cofme  dits  les  cardinaux  dé  f!îége. 

Ces  cardinaux  étant  alTcmblez  doutèrent  quel- 
‘ 'Lcr.jrti.  que  tems  s’ils  procederoient  à liéledion  d’un  nou- 
lut.f.iiù.  pape.  Car  ils  fçavoient  que  les  princes  de 

France  craignant  que  le  fchifme  ne  fut  perpétué! , 
avoient  fait  promettre  à leur  pape  de  renoncer  au 
pontificat , li  celui  de  Rome  y renonçoie , ou  lî 
apres  fa  mort  les  cardinaux  furfeoient  à l’éledion. 
Cette  voie  paroilloit  la  plus  certaine  pour  réunir 
l’églifc.  D’autre  part  on  craignoit  que  la  lui  féance 
n’attirât  de  grands  inconveniens.  On  luppoloit  que 
njcdfairement  elle  feroit  longue,  &:  pendant  cec 
r>.  sicm.iib.  iacervale  Rome  n’aïant  point  de  maître  , on  crai- 
gnoit que  les  Romains  ne  voululfcnt  y reprendre 
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l’autoritc  temporelle.  Les  cardinaux  crurent  avoir 

trouvé  un  milieu,  en  élifant  un  pape  qui  ne  tut  < 

que  comme  un  procureur  pour  ceder  le  pontificat,  «■«in.n.  u. 

Donc  le  mardi  vingt-troificmc  de  Novembre 
jourde  faintClement,  ils  drelTcrent  dans  le  concla- 
ve un  acte  qui  porte  en  fubftance  : Les  quator- 
ze cardinaux  ont  tous  voué  & promis  à Dieu  , Sc 
les  uns  aux  autres  que  fl  quelqu’un  d’entre  eux  cft 
clu  pape,  il  renoncera  à fon  droit,  quand  l’anti- 
pape y renoncera  ou  mourra,  pourvu  que  Tes  faux 
cardinaux  veulent  s’accorder  avec  ceux  ci,  cnforte 
qu’ils  faflent  tous  enfemble une  éledtion  canonique 
d’un  feul  pape,  fi  un  des  cardinaux  abfcns  ou  quel- 
que autre  hors  du  facré  college  cfi;  élu  pape  , ceux- 
ci  procureront  de  bonne  foi  qu’il  falfe  la  meme 
promelTe;  & que  dans  un  mois  apres  fon  introni- 
lj|tion  il  écrive  au  roi  des  Romains  , à l’antipape 
&:  à fes  prétendus  cardinaux,,  au  roi  de  France  Sc 
à tous  les  autres  princes  5c  prélats  pour  les  inftruire 
de  tout  ce  que  deflus.  Dans  trois  mois  le  pape  élu 
envoïera  fes  ambafTadeursàquiles  cardinaux  juge- 
ront à propos  avec  pouvoir  de  convenir  d’un  lieu 
de  conférence  ; &:  on  promettra  de  part  & d’autre 
de  ne  point  faire  de  nouveaux  cardinaux  pendant 
le  traité  d’union.  Cet  adte  fut  juré  S:  foulcrit  par 
les  quatorze  cardinaux. 

Le  jour  de  faint  André  trentième  du  meme  lx. 
mois  ils  élurent  tout  d’une  voix  Ange  Corrario 
Vénitien  , cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc, 
patriarche  titulaire  de  C.  P.  .âtre  de  foixantc  & dix  Mv.?- 

* iri  ^ !•  1»'l  Lt»n,Are‘* 

ans  & docteur  en  thcologie.  Les  cardinaux  1 clurcnc 
comme  un  homme  d’une  fainte  vie  ôc  d’une  feve- 
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An.i40<î’.  antique,  pcrfuadc  qu’il  travaillcroit  de  bonne 
foi  à l’union  de  l’églife.  Au  forcir  du  conclave  il 
ratiBa  en  pleine  liberté  l’aâe  qu’il  avoic  fait  de- 
dans -y  &C  le  jour  de  Ton  couronnement  il  Bc  un  1er- 
n>.  Sim.  c mon  où  il  exhorta  les  cardinaux  6c  les  courtifans  z 
concourir  avec  lui  pour  cette  bonne  œuvre  , de 
quoi  ils  furent  extrêmement  rcjoüis  , 6c  publioient 
partout  meme  par  écrit  les  louanges  de  Grégoire. 
Lui  de  (on  côté  ne  parloir  que  de  Ton  déBr  pour 
l’union  : difant  qu’il  vouloir  fe  rendre  au  lieu  de 
la  conférence , quand  il  devroit  y aller  à pied  un 
bâton  à la  main,  ou  par  mer  dans  la  moindre  pe- 
tite barque.  Les  cardinaux  & les  courtifans  ne  dou- 
toient  point  de  fa  bonne  intention  : ils  craignoienc 
feulement  qu’il  ne  vécut  pas  alTczpouc  l’accomplir. 
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SI- tôt  que  Grégoire  XII.  fut  élu  pape , Sc  avant 
meme  fon  couronnement,  il  écrivit  au  pape  Be- 
noît XIII.  fuivant  la  convention  faite  à Rome  dans 
le  conclave  le  vingt-troificme  de  Novembre  1406. 
La  lettre  porte  en  fubftance  : En  ce  malheureux 
fchifme,  c’ell  à vous  à voir  fi  votre  confcience  n’cft 
point  en  hafard:  pour  moi  je  déclare  ouvertement 
mon  intention  :jc  ne  prétens point  perdre  de  tems, 
mais  plus  mon  droit  ell  clair  8c  certain  , plus  je  croi 
loüable  8c  fur  de  l’abandonner  pour  la  paix  de  la 
Chrétienté  ; Agiflons  donc  l'un  8c  l’autre  pour  con- 
courir à l’union;  j’offre  de  renoncer  au  pontificat , fi 
vous  renoncez  au  droit  que  vous  prétendez  y avoir. 
La  lettre  eft  datée  de  Rome  le  onzième  de  Dé- 
cembre 140^.  8c  fut  portée  à Marfeille , où  étoit 
Benoît,  par  un  frère  convers  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique, ambaffadeur,  ce  femble,  peu  convena- 
ble pour  une  fi  grande  affaire.  Grégoire  écrivit  en 
même  tems  une  lettre  circulaire  aux  princes  8c  aux 
prélats , où , apres  leur  avoir  donné  part  de  fon  éle- 
<Æion,il  fait  la  meme  promeffede  ceder,  mais  tou- 
jours avec  la  même  reftriâ:ion  : En  cas  que  fon  ad- 
verfaire  cede  de  fon  côté. 

Le  pape  Benoît  aïant  reçu  la  lettre  de  Grégoire  y fit 
uneréponfeoù  il  proteftede  même,  qu’il  a toujours 
fouhaité  l’union  de  l’églifc , fans  jamais  refufer  la 
voie  dedifeuffion  pour  montrer  la  jullice  de  fondroit. 
Il  offre  de  fe  trouver  avec  fes  cardinaux  en  quelque 
Tome  XX.  Zzz 
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lieu  lûr  convcu.,l-)lcoù  Giegoircveuillc  veniravec 
les  liens-,  & y ceder  Ion  droit  fi  Grrgoiic  cede  de 
fo  i côté  L i lettre  cil  d.itce  de  faim  VidEor  de  Mar- 
feille  le  dernier  jour  de  Janvier  14C7.  Ainfilcs  deux 
papes  tenoient  le  meme  langage,  &la  luitc  tera  voir 
qu’ils  penfoient  aufll  de  meme  , c’eft-à-dirc  le  con- 
traire de  ce  qu’ilsdiloienr. 

Ccpendanc  le  roi  de  France  Charles  VI.  publia 
une  lettre  patente  adrelTce  à tous  les  fidèles,  où  il  dit: 
Nous  avons  alfembic  l’hiver  dernier  un  concile  de 
tout  notre  ro'iaume  où  nous  croions  que  l’on  a mis 
les  fondemens  de  1 union  de  l’eglife.  Car  le  pape  Be- 
noît & Ange  élu  depuis  peu  à Rome  aïant  tous  deux 
par  leurs  lettres  accepte  la  voie  de  ceflion  -,  nous 
avons  refolu  de  leur  envo’ier  incelfammcnt  nos  am- 
balfadeurs  pour  prier  le  pape  Benoît  &c  fon  compé- 
titeur de  promettre  même  par  bulles  que  dans  dix 
jours  depuis  qu’ils  en  feront  requis  , ils  céderont  ab- 
fens  l’un  de  l’autre  chacun  chez  eux  entre  les  mains 
de  leurs  cardinaux  ou  par  lettres  ou  par  procureurs.  » 
S ils  ont  egard  à cette  rcquifition,  les  deux  colleges 
de  cardinaux  fe  rendront  en  un  meme  lieu,oùils 
feront  l’clcdion  d’un  feul  pape. 

Que  fi  les  deux  contendans  ne  veulent  ceder 
qu’en  perfonne  & étant  enfcmblc  : nous  ne  l’cm- 

f lécherons  point,  nous  les  aiderons  plutôt:  mais  fi 
e pape  Benoît  cherche  des  faux-fii’ians  , ou  s’éforce 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit  de  tirer  l’affaire  en 
longueur,  ou  fi  le  Romain  ne  veut  ceder  qu  cnpre- 
fence  de  Benoît , ou  refufe  de  ceder  abfolument: 
en  CCS  cas  nous  ordonnons  de  l’avis  du  concile  de 
l’églife  Gallicane  & desuniverfitez  de  Paris,  d’Or-, 
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leans  & d’Angers,  que  fi  dans  les  dix  jours  de  la  An.  1407. 

requilition  , il  n’accorde  ncctement  la  voie  de  cef- 

fion  , ôc  11  dans  les  dix  jours  luivans  il  ne  fatisfaic 

nos  ambalfadeurs  lur  lescirconftances  & l’execution 

de  cette  voie  ; nous  nous  retirerons  de  lui  comme 

d’un  fehifmatique  retranche  de  l’cglife  ; &c  nous  ne 

lui  rendrons  plus  aucune ohcilTance  , parce  qu’il  n’a 

tenu  qu’à  lui  que  la  paix  ait  etc  rendue  à l’églife. 

Enluite  les  cardinaux  qui  feront  demeurez  avec 
nous  dans  le  bon  parti  s’allembleront  avec  ceux  de 
l’autre  college  pour  l’cledlion  d’un  pape  unique.  Que  ' 

11  par  malheur  tous  les  cardinaux  fe  trouvoient  tel- 
lement divifez  qu’ils  ne  puflcnts’accorder  pour  faire 
l’union  ; nos  ambalfadeurs  travailleroient  à la  faire 
avec  l’autre  parti  , aux  conditions  plus  amplement 
exprimées  dans  leurs  inilruéfions.  Donne  à Paris  le 
dix-huiticme  Février  1407.  &c  de  notre  regne  le  * 
vingt-feptiéme. 

Dès  le  commencement  du  meme  mois  le  roi  & 
l’univerllté  envoïerent  des  amballadeurs  au  pape 
Benoît,  fçavoir  le  patriarche  d’Alexandrie  Simon  de  lUtin.  I4°7<  ”• 
Cramaud  , l’évêque  de  Cambrai  Pierre  d’Ailli , l’é- 
veque  de  Beauvais  Pierre  de  Savoili , les  évêques  de 
Meaux,  deTroïes  Sc  d’Evreux,  Amelin  de  Maille 
archevêque  de  Tours  , les  abbez  de  faint  Denys, 
de  jumieges,  du  Mont  faint  Michel,  deClairvaux, 
de  faint  Etiefine  de  Dijon,  & plulleurs  doéfcurs 
jufqu’au  nombre  de  trente-huit  en  tout.  Etant  ar- 
rivez à Marfeille  où étoit  Benoît,  ils  lui  expoferent 
l’offre  que  faifoit  Grégoire  de  cederpour  l’union  de 
l’églife  : Et  Ci  vous  n’en  faites  autant,  ajoùterent- 
ils , nous  avons  charge  de  vous  déclarer  que  tout  le 
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roïaume  de  France  &c  pIuHeurs  autres  païs  de  la 
Chrétienté  vous  feront  à tous  deux  fouftradlion  d’o- 
béïflance  à vous  & à votre  compétiteur.  Le  pape  Be- 
noît leur  dit  qu’ils  auroient  réponfe  dans  peu  de 
jours;  & cependant  fans  en  donner  part  à aucun  des 
cardinaux  , il  fit  une  conftitution  portant  defenfe  à 
qui  que  ce  fut  fous  peine  d’excommunication  defe 
louilraire  de  fon  obcïfTance  ni  de  fes  fucceffeurs  à 
perpétuité.  Ilenvoïapar  un  exprès  cette  conftitu- 
tion à Paris  au  roi  & à l’univerfité  , dont  on  fut  fort 
étonné  ; ôc  on  fit  aux  ambalfadeurs  qu’il  avoit  reçus 
à Marfcille.une  réponfe  bien  diférente  de  celle  qu’ils 
défiroient. 

Cependant  le  pape  Grégoire  envoïa  à Marfeille 
trois  ambaffadeurs,  Antoine  Corario  évêque  de  Mo- 
don  fon  neveu,  qu’il  fit  évêque  de  Boulogne  pen- 
dant qu’il  étoic  à cette  ambaftade  , Guillaume  le 
Normand  évêque  de  Todi,  qui  étoic  fon  tréforier> 
& Antoine  Butrio  dodleur  célébré  de  Boulogne. 
Après  plulîcurs  jours  de  conférence  ils  convinrent 

3ue  l’union  fc  feroit  par  la  ceflion  des  deux  préten- 
us papes  qui  fe  trouveroienc  enfemble  à Savone 
ville  épifcopale  de  la  côte  de  Genes  , où  ils  fe  ren- 
droient  à la  faint  Michel  prochaine  ou  au  plûtard 
à la  Touftaints.  L’aèfc  de  ce  traité  eft  du  vingtième 
d’ Avril  1407.  & contient  vingt-trois  artielesdeconf. 
dirions  pour  la  fureté  des  deux  papes  ôede  leur  fuite,’ 
entr’autres  que  des  deux  cotez  on  ne  nommera  aucun 
des  deux  antipapes,  ni  ceux  de  fon  college  anticar-, 
dinaux. 

Le  pape  Grégoire  prit  occafion  du  voïage  de  Sar 
vonc  pour  demander  un  fubfide  d’argent  aux  cgli- 
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fcs.de  fon  obédience  : commeon  voit  par  une  bulle  ^**4°7* 
circulaire  du  vingc-troificme  d’ Avril  ,*&  par  une 
particulière  au  roi  d'Angleterre  Henri  IV.  datée 
du  premier  de  Juin.  Mais  vers  le  même  tems  Gre-  Tt.mm.t.x?. 
goire  déclara  à Tes  cardinaux  ôc  aux  principaux  de 
fa  cour  qu’il  ne  pourroit  fe  rendre  à Savone  au  tems 
marqué,  faute  de  galeres,  quoique  pour  en  avoir, 
il  eut  fait  degrandes  diligences  auprès  des  V enitiens. 

Or,  ajoûtoit-il , je  n’irai  point  fur  les  galeres  des  Gé- 
nois : ils  me  font  fufpedis  & avec  raifon  , à caufe 
de  leur  ancienne  haine  contre  les  Vénitiens.  Je  n’i- 
rai pas  non  plus  à Savone  par  terre , je  n’en  puis  fai- 
re la  depenfe.  il  faut  fe  fouvenir  que  Grégoire  étoic 
Vénitien. 

A Marfcillc  les  ambafladeurs  de  France  preflbient 
le  pape  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  bulle  de 
ce  qu’il  avoit  promis,  particulièrement  touchant  la 
voie  de  ceffion  : mais  il  le  refufa,  prétendant  qu’ils 
dévoient  fe  fier  à la  parole.  Apres  quoi  ils  fe  par- 
tagerent  en  trois  : le  patriarche  d’Alexandrie , & 

• quelques-autrcs  réfolurent  d’aller  à Rome  : l’arche- 
veque  de  Tours  & l’abbé  de  faint  Michel  demeu- 
rèrent à Marfcille,  pour  veiller  fur  la  conduite  du 
pape  : l’abbé  de  faint  Denys  Philippe  de  Villette  & 

Hugues  doïen  de  l’églifc  de  Rouen  furent  renvoies 
en  France:où  vinrcntaulTi  les  deux  évêques  dcTo-  rt.urwn.f.rjv 
di  Sede  Modon  cnvx>ïc2  du  pape  Grégoire,  qui  ar- 
riverentàParis  ledixiémedejuin. 

Le  roi  leur  donna  audiance  publique  le  même 
jour;  8c  ils  annoncèrent  l’union  de  l’églife  comme 
très-proche , ce  qui  répandit  beaucoup  de  joie , ôc  on 
donna  bien  des  loüanges  à Grégoire , que  l’on  nom-; 
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moic  ange  de  lumière,  faifancalluHon  à Ion  nom  de 
barême.  Les  deux  nonces  reçurent  donc  de  grands 
honneurs  , meme  de  runiverhte , & demeurèrent 
long  tems  en  France:  mais  on  fedefioie  toujours  du 
pape  Benoît , & on  doutoit  qu’il  cédât  le  pontiHcat, 
L’eveque  de  Modon  expliqua  le  detail  du  traite  fait 
à Marleillc  pour  l’entrevue  deSavone  ; & Ion  récit 
fut  confirmé  le  lendemain  par  les  envoïez  de  France 
l’abbé  de  faint  Denys  ôc  ledoïen  de  Rouen.  Ils  ren- 
dirent compte  aulfi  des  railôns  qui  lés  avoient  em- 
pêchez de  ngnifier  à Benoît  la  foultraêlion  d’obe- 
dierjee  iur  le  refus  de  la  bulle  qu’ils  lui  avoient  de- 
mandée. Nous  n’avons  pas  voulu  , difoient-ils , le 
pouflTer  à bout,  de  peur  qu’il  ne  mît  quelque  oblla- 
cle  à la  conférence  de  Savonc. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  & ceux  qui  l’accom- 
pagnoient,  arrivèrent  à Rome  le  cinquième  de  Juil- 
let, ôc  furent  logez  honorablement  par  Leonard  évê- 
que de  Fermo  neveu  du  pape  Grégoire  & foncame- 
ncr  qui  les  prefenta  au  pape  le  lendemain.  Les  dé- 
putez du  pape  Benoît  ctoient  déjà  à Rome  ; & ils  fe  * 
joignirent  enfemble  pour  preficr  Grégoire  de  tenir 
fa  parole  , 8c  de  fe  rendre  â Savonc.  Enfin  le  jeudi 
vingt-uniéme  dejuillet  les  ambaflâdeurs  deBenoît 
s’étant  aflemblcz  avec  les  cardinaux  de  Grégoire  , 
leur  dirent:  Nous  avons  recjuis  votre  pape  jufques 
à fix  fois  de  confirmer  le  traite  de  Marfeillc  , fans  en 
avoir  pû  tirer  de  réponfe,  depuis  trois  fclnaines  que 
nous  tommes  à Rome;  Nous  vous  proteftons  donc 
en  prefence  des  ambalfadeurs  de  France,  que  voici, 
qu’il  ne  tient  point  au  pape  Benoît  que  l’union  de 
féglife  ne  fe  tafle  ; & fi  on  veut  nous  donner  ré- 
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ponfe,  il  faut  que  ce  loit  aujourd’hui,  parce  que  nous  ‘ 

ne  demeurerons  pas  ici  davancage. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  rit  de  fou  côte  la 
même  procelLuion  ;&  les  cardinaux  aïant  fait  con- 
fentir  les  uns  & les  autres  de  demeurer  , leur  pre- 
fenterent  le  lendemain  une  ccdule  par  laquelle  Gré- 
goire demandoit  un  autre  lieu  d’entre-vûë  que  Sa- 
vone,  ou  qu’ils  s’y  rendiflem  par  terre  l’un  & l’au- 
tre, 8c  que  le  maréchal  de  Boucicaut  ië  retirât  en 
France.  Il  fe  fit  encore  quelques  autres  propofitions 
de  part  &c  d’autre  ; & enfin  les  amballadeurs  de 
France  fe  retirèrent  & vinrent  à Genes , d’où  le  pa-  « lo* 
triarche  écrivit  au  pape  Grégoire  le  vingt-deuxiè- 
me d’Août,  l’exhortant  à accomplir  fes  promefles , 
mais  inutilement.  Enfuiteils  vibrent  à l’ifle  deiaint 
Honorât  où  le  pape  Benoît  s’étoit  retiré  à caufe  de  e.u. 
la  perte  qui  ctoit  à Marfeille.  il  continua  fes  pro- 
melTcs  d’aller  à Savone  : mais  il  refufa  de  défirmcr 
fes  galères,  voulant  toujours  les  garder  pour  fa  fu- 
reté. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étant  parti  de  Ro- 
me  la  veille  de  la  faint  Laurent  neuvième  d’Août,  sienne  pu.»  s 
vint  à Viterbe,  où  il  demeura  trois  femaines , & au  ' •r' . W. 
commencement  de  Septembre  il  pafla  à Siene  avec 
fa  cour , ôt  y demeura  le  rerte  de  l’année.  Là  pour 
amufer  fes  cardinaux  il  leur  dit  qu’il  vouloit  ceder 
le  pontificat  : mais  à condition  de  conferver  pen- 
dant fa  vie  tout  ce  qu’il  avoit  avant  que  d’être  pa- 
pe, fçavoir  le  titre  de  patriarche  de  C.  P.  les  évêchez 
de  Modon  & de  Coron  dans  l’état  de  Venife  , un 
prieuré  qu’il  tenoit  en  commende.  Il  demandoit  en- 
core l’archevêché  d’Yotc  en  Angleterre,  que  l’on 
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fuppofoit  vacant , quoiqu’il  ne  le  fût  pas. 

Le  premier  terme  de  la  conférence  approchoit,qui 
étoit  la  faint  Michel , & le  pape  Benoît  ctoit  déjà 
arrive  à Savone  avec  fes  cardinaux , attendant  Gré- 
goire avec  les  fiens.  Ils  le  prefToient  d’y  aller  fui- 
vant  fa  promeffe  1 mais  il  leur  difoit  : Je  ne  veux 
pis  m’expofer  témérairement  à me  perdre  avec  tou- 
te ma  cour  : je  veux  pafler  en  Lombardie  & de- 
meurer en  Piémont  fous  la  protection  du  marquis 
de  Montferrati  j ufqu’à  ce  que  par  fa  médiation  nous 
venions  à une  parfaite  union  de  l’églife.  Enfin  le  der- 
nier terme  de  la  conférence  étant  expiré  le  jour  de 
la  Touflaints,  Grégoire  fit  publier  ce  jour-là  même 
àSieneunécritoùilexpofelesraifôns  pour  lefquel- 
lesil  prétend  n’avoir  pu  aller  à Savone  ; & il  fit  ex- 
pliquer cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  plufieurs  pré- 
dicateurs, particulièrement  des  Ordres  mandians, 
dont  quelques-uns  meme  foûtenoient  qu’il  ne  pou- 
voit  faire  l’union  pn  confcicncc. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier  1408. 
le  pape  Grégoire  vint  de  Sicne  à Luques  avec  fes 
•cardinaux  &fa  cour.  Comme  il  tenoit  fon  premier 
confiftoire  public,  les  nonces  du  pape  Benoît  le  priè- 
rent de  procéder  effectivement  avec  leur  maître  à 
terminer  le  fchifme  , fans  différer  davantage.  Il  ré- 
pondit publiquement  qu’il  étoit  prêt  de  ceder  , 
pourvu  que  Benoît  en  fit  autant  par  perfonneou  par 
procureur.  Cette  réponfe  donna  une  grande  joie  aux 
cardinaux  aux  courtifans  de  Grégoire  , mais  elle 
n’eut  pas  plus  d’effet  que  les  promeffes  précédentes. 
Thicrri  de  Niem  ajoûte  en  cet  endroit  : Plufieurs 
difent  que  les  dçux  compétiteurs  font  d’intclligen- 
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ce  pour  éloigner  l’union  ; femblables  à deux  cham- 
pioas  qui  viendroient  fur  le  champ  de  bataille  com- 
me pour  fe  battre  à outrance  , mais  après  être  con- 
venus de  ne  fe  faire  aucun  mal,  en  fe  retirant  , ils 
s’applaudiroient  d’avoir  long-tems  joiie  les  fpeèla- 
tcurs  , & les  fpedtateurs  fe  moqueroient  d’eux. 

En  France  fut  alors  commis  un  crimc'qui  eut  de 
grandes  fuites,  même  pour  la  religion.  Louis  duc 
d’Orléans  frere  unique  du  roi,  fut  airaiTinc  publique- 
ment dans  Paris  le  vingt-troificme  de  Novembre 
1407.  par  ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  fon  cou- 
fin-germain,  qui  avoüa  le  meurtre  autentiquemenr. 
Car  la  ducheffe  d’Orléans  veuve  ayant  porte  les 

Elaintes  au  roi , le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  d’a- 
ord  en  Flandre  dont  il  ctoit  comte,  puis  il  revint 
à Paris  fi  bien  accompagne,  qu’il  ctoit  plus  en  état 
de  fc  faire  craindre,  que  de  craindre  lui-même  ; & 
alors  il  prétendit  jullifier  fa  conduite  parla  bouche 
d’un  dodeur  en  théologie  nommé  Jean  Petit,  qui 

F aria  pour  cet  effet  le  huitième  de  Mars  1408.  à 
hôtel  faint  Paul , où  ctoient  préfens  Loüis  duc  de 
Guicne , & daufin  fils  aîné  du  roi , le  roi  de  Sicile , le 
cardinal  de  Bar , les  ducs  de  Bcrri , de  Bretagne  Sc  de 
Loraine,  & plufieurs  autres  feigneurs:  lereètcurde 
l’univerfité,  grand  nombre  de  doèfcurs,  de  bour- 
geois & d’autre  peuple. 

Le  docteur  Jean  Petit  ctoit  Normand  & de  l’Or- 
dre des  freres  Mineurs:  toutefois  des  l’exorde  de  fa 
harangue  il  rend  ainfi  raifon  de  fon  attachement 
au  duc  de  Bourgogne:  Je  lui  ai  fait  ferment  de 
le  fervir  il  y a trois  ans  paffez,  & il  me  donna  une 
bonne  & groffe  penfion  , dont  je  tire  une  grande 
Tome  XX.  A a a a 
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partie  de  ma  depenfe.  Dans  le  corps  du  difeours  il 
loûcient  entr’autres  cette  propofition  : qu’il  cft  per- 
mis à tout  particulier  de  tuer  un  tyran  -,  & il  ajoute  : 
Je  prouve  cette  vérité  par  douze  raifons  en  l’honneur 
des  douze  Apôtres.  Puis  il  allégué  Jean  de  Salifberi 
qui  en  effet  avoir  foûtenu  cette  erreur  deux  cens 
quarante  ans  auparavant  dansfon  Policratique.  En- 
fuite  Jean  Petit  fait  l'application  de  cette  maxime 
au  duc  d’Orléans  qu’il  charge  de  crimes  énormes, 
mais  fans  preuves  convaincantes.  Lttels  étoicntles 
fameux  docteurs  de  ce  tems-là. 

Dès  le  douzième  Janvier  de  cette  année  1708. 
on  publia  une  lettre  du  roi  adreÜce  à tous  les  fi- 
dèles , portant  fouftradtion  d’obéïifance  à tous  les 
deux  prétendus  papes  depuis  l’Afeenfion  prochai- 
ne qui  devoir  être  le  vingt-quatrième  de  Mai  î 
mais  avant  ce  terme  la  divifion  fe  mit  entre  eux 
& leurs  cardinaux.  Le  pape  Grégoire  fe  mit  dans 
l’efprit  de  faire  des  cardinaux  pendant  le  carême  ; 
les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à Luques  l’en 
diifuaderent , & firent  fi  bien  qu’il  remit  jufqu’au 
troifiéme  dimanche  d’après  Pâques.  Mais  alors  il 
reprit  fon  deffein,  fans  toutefois  y pouvoir  faire 
conlcntir  les  cardinaux  ni  par  prières  ni  par  me- 
naces: au  contraire  ils  s’alfemblerent , & firent  fer- 
ment de  ne  jamais  rcconnoître  pour  leurs  confrères 
ceux  qu’il  leur  vouloir  donner.  Toutefois  Grégoire 
palfa  outre , 5c  le  mercredi  de  la  quatrième  femai- 
ne,  qui  étoit  le  neuvième  de  Mai , en  l’abfencc  des 
cardinaux , mais  en  préfence  de  quelques  prélats 
appeliez  exprès , il  créa  quatre  cardinaux  -,  ôc  le  la- 
medi  fuivant  il  déclara  leur  promotion  fuivant  la 
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coutume  en  confiftoire  public. 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement 
deux  neveux  du  pape,  (çavoir  Antoine  Corario  fils 
de  l'on  frère,  &:  Gabriel  Condelmerio , fils  de  fa 
fœur.  Ils  avoient  déjà  commencé  cnfemble  la  refor- 
me du  monallcrc  de  faint  George  /«  à Ve- 
nifc,par  l’autorité  du  papeBoniface  IX.  & en  ver- 
tu d’une  bulle. du  mois  de  Mars  1404.  de  là  vint 
une  congrégation  de  chanoines  qui  a duré  plus  de 
deux  cens  cinq^uante  ans.  J’ai  déjà  parlé  d’Antoine 
Corario  , que  Ion  oncle  étant  devenu  pape  ,fit  ca- 
merlingue de  l’cglile  Romaine,  & lui  donna  le  titre 
de  patriarche  de  Jerufalem  & l’évêché  de  Boulogne; 
mais  il  n’en  prit  jamais  poflclfion , parce  que  la  ville 
étoit  révoltée  contre  fon  oncle,  & il  refigna  l’évê- 
ché en  1 4 1 1.  fe  refervant  une  penfion  : fon  titre  fut 
faint  Chryfogone  , mais  on  l’appelloit  le  • cardinal 
de  Boulogne. 

Grégoire  avoir  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio 
trefoier  du  faint  fiege  & évêque  de  Sienne,  nonob- 
ftanrla  répugnance  des  Sicnnois.  Son  titre  dc*cardi- 
nal  fut  faint  Clcment  ; ôc  depuis  il  fut  le  pape  Eu- 
gène IV.  Le  troificme  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Jean-Dominique  Florentin  de  l’Ordre  des  freres 
Prêcheurs , fameux  prédicateur  , & un  de  ceux  qui 
difoient  hautement  que  Grégoire  ne  pouvoir  en 
confcience  ceder  le  pontificat.  AulTi  le  pape  le  fit-il 
archevêque  de  Ragule , puis  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut  Jacques  furnomme 
d’Udine  du  lieu  de  la  nailTance  , qui  cft  une  ville  du 
Frioul,  Il  étoit  piotonotaire  apollolique,  &:  fut  fait 
‘cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Maric-la  Neuve. 

Aaaa  ij 


AN.1408. 


hiUot.  Ord. 
rtlig.  (». 

Si7- 


Vghfl,  f». 
f.  }«. 


D •’  .ZQdby  Google 


An.  14^8. 

VllI.” 

Appel  des  an- 
tiens  cardinaux. 
Tl>.  .V.Vm.rW. 
Ô-lit.iu.  C.}1. 


La!/))-,  f.  jli. 
57». 


f.  304- 


55^  Histoire  Ecclesiastiqjje. 

Les  anciens  cardinaux  furent  extrêmement  affli- 
gez & irritez  de  cette  promotion  , ils  furent  quel- 
ques jours  -fans  aller  chez  le  pape  , ne  voulant  point 
reconnoître  leurs  nouveaux  confrères,  Sc  des  le  ven- 
dredi onzième  de  Mai  de  grand  matin , le  cardinal 
de  Liege  fortit  de  Luques  lui  troifîcme  fle  deguife, 
& fe  retira  à Pife  à dix  mille  de  Luques.  Paul  Co- 
rario  neveu  du  pape  l’aïant  appris , envoïa  auffi  tôt 
plufieurs gendarmes,  avec  ordre  de  prendre  le  car- 
dinal & le  remener  à Luques  ; & Paul  lui-meme 
cependant  alla  au  logis  du  cardinal,  d’où  il  fit  em- 
porter ce  qui  s’y  trouva,  &c  mettre  en  prifon  quel- 
ques-uns de  fes  domeftiques  qui  étoient  demeurez 
à Luques. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  au  foir  fix  au- 
tres des  anciens  cardinaux  fortirent  auffi  de  Lu- 
ques avec  leurs  domefHques , âc  vinrent  à Pife  où  ils 
furent  reçus  avec  grand  honneur.  Là  fe  trouvant  en 
fûretc  le  dimanche  treiziéme  du  même  mois , ils 
drefferent  un  adle  d’appel  où  ils  fe  nomment  ainfi  : 
Angc^ardinal  d’Oflie,  Antoine  de  Paleftrine,  Con- 
rad cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone , 
Jourdain  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts  , Rai- 
nai diacre  de  faint  Vitus,  Odon  de  faint  George- 
au-voile-d'or,  & Jean  de  faint  Côme  & faint  Da- 
mien; c’eft  le  cardinal  de  Liege.  Puis  adrefl’ant  la 
parole  au  pape  ils  difenr:  il  e(l  venu  à notre  con- 
noilfance  , il  n’y  a pas  dix  jours  , que  votre  faintetc 
nous  a fait  trois  défenfes  , la  première  de  fortir 
de  Luques  fans  votre  permiffion  depuis  ce  jour-là 
qui  étoit  le  quatricmc.de  Mai.  Or  ce  jour-là  mc-^ 
me  qui  étoit  un  vendredi  allant  au  palais,  nous 
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trouvâmes  votre  appartement  même  cndedans  rem- 
pli de  gens  armez  outre  la  garde  ordinaire:  des  per- 
fonnes  dignes  de  foi  nous  dirent  que  quelques  car- 
dinaux dévoient  être  tuez  ce  jour-la , & ce  qui  eft  ar- 
rivé au  cardinal  deLiege  a donne  lieu  de  le  croire: 
car  ceux  qui  le  pourfuivirent  avoient  ordre  de, le 
tuer,  s’ils  ne  le  pouvoient  ramener.  De  plus,  la  nuit, 
precedente  on  avoir  fabrique  chez  vous  des  ceps 
, & des  fers  pour  mettre  aux  pieds  des  cardinaux  : 
or  ils  n’avoient  point  commis  de  crimes  dignes  de 
telles  peines, 

La  fécondé  défenfe  croit  de  nous  aflcmbler  en 
aucun  lieu  fans  votre  comuiaiidcment  exprès,  ce  qui 
dciruifuic  le  droit  de  notre  facrc  college  , auquel  il 
cil  eflenticl  de  s’alTcmbler  pour  conférer  cnlcmblc 
de  la  foi,  des  hcrefies  & des  fchifmes.  Ainfi  nous 
Oter  cette  liberté  , c’eft  non  feulement  ne  pas  vou- 
loir procurer  par  vous-même  l’union  de  l’cglifc , 
mais  nous  empêcher  d’y  travailler..  La  troihéme  dé- 
fenfe étoit  de  communiquer  avec  les  envoïez  de 
Pierre  de  Lune,  ni  avec  ceux  de  France.  Or  eft-il 
que  nous  fommes  obligez  par  ferment  à ne  rien 
omettre  de  ce  qui  fera  nccefl'aire  ou  utile  â l’union 
de  l’cglife  : & elle  ne  fc  peut  faire  que  par  des  trai- 
tez 6c  des  conférences  avec  l’autre  parti. 

C’eft  pourquoi,  tres-faint  pere,  nous  vous  dl- 
fons  avec  toute  forte  de  refpcd,,  que  ces  défenfes 
font  nulle»,  6c  que  quand  elles  auroient  quelque 
•valeur,  elles  {croient  injuftes;  que  nous  en  fommes 
grevez  6c  en  appelions  par  écrit,  premièrement  à 
vous-même,  faint  pere  , mieux  informé  6c  jugeant 
félon  la  droite  raifon  : mais  s’il  faut  appeller  d’une 
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ils  viennent  apres  aux  fuites  & aux  artifices  qu’il  An. 1408, 
avoit  employez  depuis  pour  éluder  Tes  promelTes;  & 
enfin  à la  promotion  des  nouveaux  cardinaux,  & à 
leur  retraite  à Pife;  puis  ils  concluent  : Nous  fom-  - 
mes  ici  pour  l’honneur  & l’union  de  l’églife  ; & nous 
vous  prions  & vous  exhortons  trcs-aifciffueufemcnc 
d’embralTcr  avec  nous  une  caufe  fi  honorable  & fi 
ncccnTairc,  qui  vous  attirera  le  falut  de  votre  ame 
& un  grand  luftrc  à votre  réputation,  ’ 

A Paris  le  meme  jour  quatorzième  de  Mai  au  ma-  „ , 

/ r I I V / • / 1,1  \ BuIlcolfcBran- 

tin,  un  nomme Sanene  Lopes  ayant  cpic  1 heure  ou  tcdup.pcBc- 
il  n’y  avoit  auprès  du  roi  aucun  des  princes  du  fang  i “.'.'/(j 
lui  prefenta  de  la  part  du  pape  Benoit  une  bulle 
clofe  adrelTée  au  roi  & à tous  les  feigneurs  du  fang, 

&c  du  confeii.  Le  roi  dit  à Sanche  : Ceux  à qui 
cette  bulle  eft  adreflée  ne  font  pas  à préfent  ici  : 
mais  je  les  manderai , ils  ouvriront  b bulle , & 
vous  feront  demain  reponfe.  Les  feigneurs  s’afl'em- 
blerent  donc  en  préfencc  du  roi , fçavoir  Louis  d’An- 
jou roi  de  Sicile  , les  ducs  de  Berri  & de  Bourgo- 
gne, Pierre  frere  du  comte  de  Navarre,  le  comte 
de  Nevers  frere  du  duc  de  Bourgogne  , & le  frere 
de  la  reine,  La  bulle  fut  ouverte,  & on  trouva  qu’- 
elle contenoit  en  fubftance  ces  cinq  propofitions, 

I.  Le  pape  Benoît  excommunie  tous  ceux  de  quel- 
que condition  qu’ils  foient  , même  rois  ou  princes 
qui  rejettent  la  voie  de  conférence.  1.  Tous  ceux 
qui  approuvent  la  voie  de  ceffion.  3.  Ou  font  d’u- 
ne opinion  contraire  à la  ficnne.  4.  Qui  fe  retirent 
de  fon  obéïlTancc,  ou  lui  refufent  les  levées  des  de- 
niers ou  la  collation  des  bénéfices.  5.  En  cas  que 
. quelqu’un  attente  au  contraire,  fi  dans  vingt  jours 
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An.  1408.  il  ne  remet  les  chofes  au  premier  état,  le  pape  pro- 
nonce interdit  general,  iurpenfe  contre  les  bcnclî- 
ciers,  .&  difpenie  du  ferment  de  fidelité  fait  au  roi 
& aux  autres  princes. 

X.  Le  vingt-unicme  de  Mai  on  fit  plufieurs  échaf- 

f^ux  dans  le  jardin  du  palais  près  la  rivière.  Le  roi 
chirce.  étoit  affis  fur  le  plus  haut  : au  fécond  le  roi  Loiiis  ; 

au  troificme  les  autres  princes;  au  quatrième  le 
• chancelier  de  France  avec  les  maîtres  du  parlement 
& des  requêtes  ; au  cinquième  & à la  gauche  du  roi 
croient  l’èvêquc  de  Paris , les  autres  prélats  ôc  le 
recteur  de  l’univerfitè.  Au  milieu  & vis-à-vis  du  roi 
étoit  une  chaire  élevée  , où  fe  tint  debout  Jean  de 
Courtc-cuilTe  dodteur  en  théologie  , qui  ioûtint  au 
nom  del’univerfitc  les  treize  propofitions  fuivantes, 
étant  environné  au  pied  de  la  chaire  d’une  mutitu- 
de  innombrable. 

I.  Il  eft  notoire  que  le  roi  ni  les  feigneurs  de  fon 

fang  n’ôiit  jamais  rien  fait  pour  procurer  l’union 
de  l’églife  que  par  le  confeil  & la  décifion  des  pré- 
lats,  du  clergé  & des  univerfitez  du  royaume.  Il 
paroîc  maniteftemenc  par  la  conduite  & lesaétions 
de  Pierre  de  Lune,  qu’il  clt  convenu  avec  fon  ad- 
j.  verfaire  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de  ceflîon.  Parla 
cedule  qu’il  donna  dans  le  conclave  & par  fes ac- 
tions., il  eft  certain  & évident  qu’il  s’eft  parjuré 
4-  opiniâtrement  en  matière  de  foi.  Il  a enfeigné  une 
héréfie  expreffe  en  difant  publiquement  en  confi- 
ftoire,  qu’il  croiroit  pécher  mortellement  en  ce- 
5'  dant  le  pontificat.  Par  fes  procedures  & fes  actions 
il  paroît  notoirement  qu’il  a perfecuté' autant  qu’il 
a pû  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne  foi  & à bonne  , 

intention 
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intention  pour  l’union  oc  l’cglife.  Il  cil  évident  An.  1408. 
oue  dans  Tes  légations  il  approuvoit  la  voie  de  cef-  <• 
non  & la  recommandoit  comme  fainte  & utile  à l’é- 
glife.  Par  fes  difeours  & fes  actions , il  paroît  évi-  r. 
demmenc  que  lui  & fes  fauteurs  s’cforcenc  de  faire 
un  nouveau  fchifme  dans  l’églifc. 

De  tout  ce  que  delTus  il  paroît  que  Pierre  de  t. 

Lune  e(l  fehifmatique  opiniâtre , & meme  héréti- 
que , & perturbateur  de  la  paix  & de  l'union  de  l’é- 
glife.  Il  ne  doit  plus  être  nommé  Benoît , ni  pape, 
ni  cardinal , ni  d’aucun  autre  nom  de  dignité;  U 
perfonne  ne  lui  doit  obéir,  fous  peine  d’etre  fauteur 
du  fchifme.  Les  collations  , les  provisions  des  bé-  i«.> 
néhces&  les  procedures  qu’il  a faites  depuis  le  tems 
de  la  lettre  qu’il  a donnée  en  forme  de  bulle  le  trpU 
Héme  jour  de  Mai  de  l’année  palTée  & tout  ce  qui 
a été  fait  en  conféquence,  tous  ces  ad.es  font  nuis. 

Perfonne  ne  lui  doit  obéir  ni  à fes  lettres  ou  à fes  or- 
dres , fous  peine  d’etre  fauteur  d’heréfie  & de  fchif- 
me. On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  favori-  .j 

fent,  le  reçoivent  Sc  le  défendent  comme  contre 
lui-même.  Enfin  tous  ceux  qui  lui  donnent  aide  ou 
confeil  dans  le  roiaume  de  France  fe  rendent  évi- 
demment criminels  de  lefe-majefté. 

Jean  de  Courte-cuifTe  ht  un  long  difeours  pour 
rapporter  les  preuves  déroutés  ces  propohtionS’;  & 
apres  qu’il  eût  cefTé  de  parler,  un  autre  dodeur  fe 
leva  & ht  au  roi  & à Son  confeil  les  requêtes  fui- 
vantes.  Qu’il  fut  exadement  informé  touchant  la 
prétendue  bulle.  Qu^e  ceux  qui  l’avoient  fuggerée 
ou  reçue  fuffent  pris  ôc  arrêtez  pour  être  punis 
fuivant  l’exigence  du  cas.  Que  le  roi  ne  reçût  au-r 
Tome  XX.  Bbbb 
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cuiic  lettre  de  Pierre  de  Lune-,  & que  la  prétendue 
bulle  tùt  dcchUce,  comme blellant  la  foi,iéditieufc 
Si  injuriculc  à la  mojeflé  roïale. 

Le  lendemain  vingt-deuxième  de  Mai  1408.  le 
roi  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  une  lettre  où 
après  avoir  déclamé  contre  la  mauvaife  foi  des 
deux  prétendus  papes  &c  leur  éloignement  de  l’u- 
nion, il  conjure  au  nom  de  Dieu  les  cardinaux  de 
quitter  Ange  Corario,  & de  s’alTemblcr  en  un  me- 
me lieu  avec  les  cardinaux  de  l'autre  obédience  , 
qu’il  nomme  les  nôtres.  Si  vous  le  faites,  ajoute- t’il, 
nous  vous  offrons  nôtre  fecours  , nos  biens  , nôtre 
roïaume  , & tout  ce  qui  efl  à nous.  Il  les  renvoie 
pour  le  refte  de  ce  qu’il  y avoir  à faire  au  pa- 
triarche d’Alexandrie  &c  à les  autres  ambafladeurs 
qui  étoient  auprès  d’eux.  On  ne  fçavoit  pas  enco- 
re à Paris  que  les  cardinaux  Romains  avoient  dé- 
jà abandonné  le  pape  Grégoire,  & s’etoient  retirez 
à Pife. 

Le  vingt-neuvième  de  Mai  l’univerfité  alTemblée 
aux  Mathurfns  écrivit  auffi  aux  cardinaux  Romains 
une  lettre  où  elle  ditiC’cft  à vous  maintenant  que 
revient  toute  l’affaire  , afin  que  les  deux  colleges 
étant  affemblez  & les  deux  contendans  abandonnez 
vous  donniez  au  monde  ùn’feul  pape.  Nous  avons 
écrit  fur  ce  fujet  aux  cardinaux  de  nôtre  parti,  c’efl- 
à-dire  d’Avignon.  Ils  rapportent  la  lettre  qui  eft 
très-forte  contre  les  deux  papes,  5c  concluent  en 
conjurant  les  cardinaux  Romains  de  fe  joindre  avec 
les  autres. 

Cependant  à la  pourfuite  de  l’univerfité  ou  plu- 
tôt de  quelques  dodeurs  particuliers  le  roi  fit  écrire 
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plufieurs  autres  lettres.  La  première  au  maréchal 
de  Bûucicaut  gouverneur  de  Genes,  portant  ordre 
d’arrccer  Pierre  de  Lune>  s’il  croit  poflible.  Car 
quand  il  fat  mis  en  liberté  à Avignon  en  1401.  le 
marcchil  tut  charge  de  le  mener  & le  ramener  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  traité  delà  paix  avec  fon  compéti- 
teur. Le  maréchal  avpit  donné  ordre  de  l’arrêter  &:  le 
garder  , afin  qu’il  ne'fortît  pas  des  terres  de  l’obéïf- 
fance  du  roi.  Mais  Pierre  de  Lune  l’aïant  appris, 
s’embarqua  fur  les  galeres  qu’il  tenoit  toujours  ar- 
mées; & apres  s’etre  promené  deux  mois  le  long  de 
la  côte  de  Genes  , il  pafla  en  Catalogne  qui  étoic 
fon  pais , & fe  jetta  dans  Perpignan  ville  frontière 
de  France  Sed’Arragon,  pour  y attendre  en  fureté 
la  Hn  de  l’orage. 

AngeCorario  étoit  toujours  à Luques  , où  il  s’e- 
forçoit  de  juflifier  fa  conduite  par  un  long  écrit 
pour  fervirde  réponfe  à l’adle  d’appel  des  cardinaux 
Romains.  Il  y nie  les  faits  les  plus  odieux  , comme 
d’avoir  voulu  les  faire  mourir  ; mais  il  les  aceufe  de 
révolte  & d’intelligence  avec fes ennemis,  entr’au- 
tresavcc  le  roi  Ladiflas , qui  vouloir  fc  rendre  maî- 
tre de  Rome,  &:  qui  en  effet  y entra  le  huitième 
Mai  de  cette  année;  & y fut  reçu  par  les  Romains 
comme  auroit  été  un  empereur.  Ange  Corario pré- 
tend que  fa  nouvelle  promotion  de  cardinaux  croit 
ncccflaire  pour  fe  fortifier  contre  les  rebelles  ; & 
les  aceufede  faire  un  nouveau  fchifmc.  La  date  eff 
du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt- unième  du  meme  mois  il  publia  une 
lettre  adicfféc  .à  tous  les  fidèles  où  il  foûtient  que 
l’union  qui  étojt  en  bon  chemin  a été  troublée  par 
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An.  1408.  les  intrigues  de  quelques  mauvais  efprits  , qui  ne 
cherchoienc  qu’à  le  faire  dépolcr.  Q^e  Pierre  de 
Lune  tendoit  à s’emparer  de  Rome  par  le  fccours 
du  maréchal  de  Boucicaut.  il  le  plaint  des  calom- 
' nies  que  l’on  répand  contre  lui  par  tout  le  monde  , 
& finit  en  proteRant  toujours  qu’il  ne  délire  que 
l’unîon. 

ume'dMCïr.  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de 

s’etoient  retirez  en  divers  lieux  fous 

Prétexte  de  prendre  l’air  pendant  les  chaleurs  de 
été  : mais  voïant  que  leur  pape  les  avoit  abandon- 
nez, ils  fe  joignirent  aux  cardinaux  Romains  fie 
tous  enfemble  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  tant 
en  leur  nom  que  des  cardinaux  abfens  fit  de  ceux 
qui  voudroient  leur  adhérer  adrelTée  à tous  les  évê- 
que fie  les  abbez,  où  ils  racontent  ce  qui  s’étoit 
palTé  depuis  la  mort  du  pape  Innocent  Vil.  fie  ajou- 
tent : N’efperant  plus  que  la  Chrétienté  pût  rece- 
voir la  paix  des  mains  de  Grégoire  fie  de  Benoît,  vu 
meme  qu’ils  étoient  fufpciRs  de  coIluHon  : nous 
nous  fommes  retirez  de  Luquesoù  nous  n’étions  pas 
en  fureté  ,ce  font  les  cardinaux  Romains  qui  par- 
lent : fie  fommes  venus  à Pife,  puis  à Livourne , pour 
traiter  avec  les  cardinaux  de  l’autre  parti  desmoïens 
dedonncrlapaixà  l’églifc. 

Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  fit  conlîderé  les 
avis  des  univcrlîtez  de  Paris  fit  de  Boulogne;  fit  nous 
avonstrouvé  qu’elles  inclinoient  fort  aux  fept  con- 
clufîons  fuivantes.  Les  deux  prétendu^  papes  font 
obligez  de  droit  commun  par  leur  devoir  paRoral  de 
ceder  dans  lescirconftances  préfentes,  puifquc  l’u- 
nion ne  fe  peut  faire  autrement  : fînon  on  croira 
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qu’ils  aiment  plus  leur  dignité  temporelle  que  le  fa. 
lut  du  peuple,  l'union  de  fcgliie  & la  vie  éternel- 
le. Ils  y font  encore  plus  obligez  par  leur  promef- 
fe  , leur  voeu  & leur  ferment.  Un  pape  qui  durant 
un  tel  (cbifme  réfiftc  opiniâtrement  à accomplir  ce 
qu'il  a juré,  &c  à quoi  ilétoit  obligé  meme  fans  fer- 
ment , ce  pape  commet  un  crime  notoire,  pour  le- 
quel tl  e(l  fournis  à la  jurifdicflion  du  concile*,  te 
de  plus  on  en  conclut  qu’il  eft  fauteur  du  fchifme , 
dont  la  longueur  fait  tomber  dans  l’héréHe  ; te 
dans  le  doute,  c’eft  encore  au  concile  à juger  de 
ces  queftions. 

il  eil  auilï  juge  de  ce  doute  furie  vrai  pape  H dif- 
ficile à réfoudre,  à caufe  des  dilHcultez  infurmon- 
tablesdefait&de  droit: dont  il  faut  toutefois  for- 


AN.1408. 


tir  , afin  que  l'églife  ne  demeure  pas  ainfi  perpé- 
tuellement diviléc  avec  un  tel  fcandale  & une  telle 
perte  des  âmes.  Or  tant  que  les  chofes  font  en  ces 
termes , fie  que  tous  deux  refufent  d'accomplir  leur 
ferment  ; les  peuples  qui  leur  font  fournis  peuvent 
te  doivent  fe  retirer  de  leur  obédience , te  pèchent 
s’ils  ne  le  font , comme  entretenant  le  fchifme.  En-  7- 
fin  le  fait  efl  notoire  que  l’un  fie  l’autre  manque  â 
fon  devoir  fie  à fon  ferment  ; puifqu’ils  pouvoient 
ceder  au  moins  par  procureur  ou  entre  les  mains  de 
leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à ne 
rienobmettrede  cequiferanécelTaire  , utileou  con- 
venable pour  l’union  de  l’églife. 

Tout  cela  confideré , nous  nous  fommes  détermi- 
nez à venir  â Livourne  avec  les  cardinaux  de  l’au- 
tre college  ÿ fie  nous  étant  affemblez  en  nombre  fuf- 
filant,  nous  avons  confideré  que  les  deux  contcni* 
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An. 1408  tcndans  n’aflembleroicnt  jamais  contre  eux-mcmes 
un  concile  entier.  Aucun  d’eux  ne  voudra  le  con- 
voquer, ou  différera  trop  long-tcms , ou  ne  le  fera 
pas  de  bonne  foi,prcvoïant  qu’il  y fera  depofe  Au- 
cun n’a  l’autorité  de  convoquer  les  deux  obédien- 
ces; &onnc  pourroit  leur  perfuader  de  fe  trouver 
enfemble  , tant  pour  l’avcrfion  qu’ils  ont  l’un  de 
l’autre  , que  pour  la  diftance  des  lieux  où  il?  font 
dans  une  affaire  qui  demande  une  lî  grande  dili- 
gence : car  cependant  les  erreurs  croiffent;  &lcfchif- 
me  fc  perpetuë. 

C’elt  pourquoi  bien  que  de  notre  part  8c  en  nô- 
tre obédience  le  concile  foit  convoqué  en  un  cer- 
tain lieu  6c  à un  certain  terme;  ôc  que  les  cardi- 
naux de.  l’autre  obédience  en  faflent  de  même  ; 
nous  vous  déclarons  donc  cette  délibération  , ôc 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  à Pife  au  jour  de 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  au  mois  de  Mars 
prochain , auquel  terme  les  cardinaux  de  l’autre 
parti  convoquent  aulll  les  prélats  8c  les  autres  per- 
tonnes  de  leur  obédience  ôc  dans  la  meme  ville  de 
Pife,  Ceux  qui  ne  pourront  y affifter  en  perfonne 
font  priez  d’y  envoïer  des  députez  fuffifans  ; il  fera 
procédé  à lunion  de  l’églife  avec  les  prefens  non- 
obftant  l’abfence  des  autres.  Donné  à Livourne  le 
vingt-quatrième  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l’obédience  d’Avignon  publiè- 
rent une  lettre  femblable  pour  la  convocation  du 
concile  de  Pife  au  meme  terme  du  vingt-cinquiè- 
me de  Mars  1404.  Elle  eft  aufli  datée  de  Livour- 
ne, mais  feulement  du  quatorzième  de  Juillet;  8c 

CiHfii.f.im,  j’y  remarque  cnir’autrcs  ces- paroles  : Nous  avons 
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confeillé  au  feigneur  Benoît  qu’il  offrit  à fon  aclvcr-  . 

faire  de  renoncer  par  procureur  , fur  quoi  nous 
n'avons  pu  avoir  de  réponfe  : au  contraire  nous 
avons  crû  qu’il  n’inclinoit  point  à cette  voie  d'u- 
nion > en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allez  à Li- 
vourne de  fon  confentement  pour  traiter  avec  les 
cardinaux  de  l’autre  parti , le  feigneur  Benoît  s’efl 
retiré  de  Porto-Venere,  & s’en  eft  allé  en  Catalo- 
gne, fans  donner  d’autre  ordre  pour  la  paix  de  l’é- 
glife , finon  qu’il  vouloir  tenir  un  concile  à la  Tquf-  • 
faints  dans  Perpignan.  Le  refte  de  cette  lettre  cft 
prefque  répété  mot  pour  mot  de  la  précédente. 

Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  memes 
cardinaux  écrivirent  à Benoît,  le  reconnoiffant  en- 
corc  pour  pape.  La  lettre  tend  principalement  à lui 
fîgniticr  la  convocation  du  .concile  de  Plfe  , &c 
l’invitera  s’y  trouver.  J’y  remarque  ces  paroles  : Et  f-mji»- 
nous  avons  pris  d’un  commun  accord  cette  manière 
de  convocation  à caufe  des  neutres , Sc  de  ceux  qui 
étant  de  l’obédience  de  Corario  ne  viendroient 
point  à vôtre  convocation  , ou  qui  ne  viendroient 
point  à la  llenne,  étant  de  vôtre  obédience.  Et  en- 
fuite:  Les  deux  partis  ne  peuvent  s’affembler  fi  com- 
modément ni  fi  utilement  hors  de  l’Italie  : parce 
que  des  conciles  particuliers  & en  des  lieux 
fort  éloignez  l’un  de  l’autre  , ne  pourroient  termi- 
ner le  fchifme.  Et  encore  : Nous  vous  prions  de 
nous  déclarer  préfentement  vôtre  intention  fur  ce 
que  deffus,  afin  que  nous  puiffions  ['ourvoir  à vô- 
tre fureté,  vôtre  liberté  & aux  autres  chofes  nécef- 
faires. 

Cependant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  concUc'ilid;<iue 
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5<î8  HlSTOIR-t  Ec  CLES  I ASTI  Q^üi; 
écoient  à Pife  tenoienc  plufîeur»  difeours  injuricur 
contre  le  pape  Grégoire  ôc  Tes  nouveaux  cardinaux. 
Ils  rcpandoientdcs  écrits  contenant  ces  reproches, 
& les  faifoient  même  afficher  dans  Luques  où  étoic 
Grégoire.  Pour  donc  s’en  juftifier  & faire  croire 
qu  il  defiroit  toujours  l’union  , il  indiqua  un  con- 
cile général  par  une  bulle  , où  il  dit  enfubdance  : 
L’experience  nous  a fait  connoxtre  que  le  meilleur 
moïen  de  réunir  l’eglife  eft  le  concile  general , qui 
ne  peut  être  alfemblc  que  par  l’autorité  du  pape  ; 
autrement  ce  ne  feroic  qu'un  conciliabule.  C’ed 
pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces  prefentes 
pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  province  d’A- 
quilée  , fie  y appelions  par  nos  lettres  tous  les  évê- 
ques fie  les  autres  prélats  qui  ont  accoutumé  d’y  af- 
nder.  La  date  ed  du  fecondjour  de  Juillet  1408.  fie 
la  Pentecôte  de  l’année  diivantedevoit  êtrelevingt- 
dxiéme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  foûtient  que  dans  cette  let- 
tre qu’il  n’y  a que  le  pape  feul  qui  puilTc  convo- 
quer un  concile  général , les  cardinaux  répondi- 
rent quelques  jours  après  par  un  écrit  où  ils  lui 
adrelTent  la  parole  : Nous  difons  fie  nous  préten- 
dons que  félon  le  droit,  la  puilTance  de  convoquer 
le  concile  général  nous  cd  entièrement  dévolue  ; 
car  il  n’çd  pas  poffiblc  que  vous  deux  enfemblc 
convoquiez  un  tel  concile  en  un  meme  lieu.  La 
convocation  de  ceux  de  l'autre  obédience  ne  pour- 
roit  faire  un  concile  général  : on  ne  pourroit  y rien 
décider  touchant  l’autre  pape  , fans  lui  avoir  de* 
mandé  fon  avis  -,  il  ne  viendroit  pas  à ce  concile 
ivcç  fon  parti}  fie  quand  même  il  y viendroit,  Ct 
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vous  préfidicz  tous  deux  au  concile  , comme  fcroit 
un  pape  indubitable, 'on  pourroit  dire  cjue  l’cglifc 
feroit  un  monftre  à deux  têtes.  D’ailleurs  les  ca- 
nons qui  parlcnc  de  l’autorité  du  pape  pour  aflem- 
bler  le  concile  , ne  peuvent  avoir  lieu  quand  il  y a 
deux  contendans  , qui  par  leur  ccflîon  mutuelle 
pourroient  fans  concile  donner  la  paix  à l’eglife. 

Si  vous  vouliez  donc  aflembler  un  concile  , on 
prefumeroit  que  vous  voudriez  encore  tirer  la  cho- 
fe  en  longueur;  &à  quoi  pourroit  fervir  cette  con- 
vocation ? Seroit-ce  pour  difeuter  le  droit  de  l’un 
& de  l’autre  en  l'abfence  d’une  des  parties  ? Et 
quand  elle  fcroit  prefente  , vous  deux  qui  ne  fça- 
vez  le  fait  que  par  oüi-dire,  pourriez-vous  le  faire 
mieux  connoître  au  concile,  que  ceux  qui  i’avoient 
vu  ôc  touche  pour  ainfi  dire  , & l’ont  explique  Ci 
au  long  > Déplus. , Ci  les  deux  obédiences  croient 
alfemblées,  qui  eft-ce  qui  dccideroit  contre  lafien- 
ne  ? Au  contraire  il  cft  à prefumer  que  les  prélats 
& les  princes  ennuïez  de  vos  maniérés  vous  con- 
damneroient  à quelque  peine  rigoureufe.  Les  car- 
dinaux finiffent  en  exhortant  les  deux  papes  à fe 
trouver  au  concile  de  Pife  au  tems  marqué;  & cet 
écrit  eft  daté  de  Livourne  le  treiziéme  de  Juillet. 

Deux  jours  avant,  c’eft  à-dire  le  famedi  qua- 
torzième du  meme  mois  le  pape  Grégoire  étoit 
parti  de  Luques  peu  accompagné  tant  de  gens  de  fa 
cour  que  de  gens  de  guerre.  Ceux  de  fa  fuite  paf- 
ferent  à boire  la  première  nuit  du  voïage  ôc  la  mu- 
le qui  portoit  le  faint  facrement,  félon  la  coutu- 
me, fut  Cl  mal  conduite  , qu’elle  tomba  dans  un 
folTé  où  elle  demeura  comme  morte  près  de  deux 
Tome  XX.  Cccc 
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Am. 1408.  heures.  Grégoire  vouloir  aller  dans  la  Marche 
d’ Ancône,  mais  il  reçue  avis  en  chemin  qu’il  ne 
pouvoir  y aller  en  fûrerc,  il  fur  réduit  à retour- 
nera Sicne,  où  il  arriva  le  vendredi  vingtième  du 
mois,  il  y fut  bien  reçu  , & y demeura  trois  mois. 

Logé  chez  les  Auguftins. 

A Paris  tous  les  prélats  du  roïaume  aïant  été  ' . 
mandez  par  le  roi  pour  le  premier  jour  d’Août,  s’y 
trouVerent  en  grand  nombre,  & s’aflcmblcrent  au 
palais  de  la  fainte  Chapelle  le  onzième  du  mc- 
me  mois.  La  meffe  du  Laint  Efprit  fut  célébrée  par 
uhur.^.  «4«.  Vital  de  Caftelnau  archevêque  de  Touloufe  , 6c 
Jean  de  Montaigu  archevêque  de  Sens  fut  choid 
pour  prcfidcntdc  l’alTemblée  qui  dura  jufqu’au  cin- 
quième de  Novembre'..  .1 

XVI.  Le  roiavoit  nommé  des  commiflaires  pour  faire 
pon"ur'i°d"c  b*  procès  à ceux  qui  avoient  apporté  la  bulle  d’excom- 
buiic  ortiufan-  munication  du  pape  Benoît , içavoir le  doeîteur  San- 
LahoM'.  p,  6 che  Lopes  6c  un  ccuïcr  du  pape.  Les  commiflaires. 

ùonc  aïant  achevé  le  procès  publièrent  leur  fen- 
tencc  le  lundi  vingtième  d’Août,  & la  firent  exé- 
cuter en  cette  forte.  On  revêtit  les  deux  condam- 
nez de  dalmatiqae  de  toile  noire  portant  les  armes, 
du  pape  6c  des  écritaux  où  les  patiens  étoient  trai- 
tez de  faufiaires  6c  de  traîtres  envoïez  par  un  traî- 
tre. On  leur  mit  auflî  fur  la  tête  des  mitres  de 
. papier  ; 6c  en  cet  équipage  on  les  mena  dans  un,., 

tombereau  à la  cour  du  palais , où  ils  furent  mis. 
fur  un  échafaut  6c  expofez  à la  derifion  du  peuple. 

Le  dimanche  fuivant  on  les  montra  de  meme  au. 
parvis  de  Notre-Dame  : où  l’un  des  commiflaires 
qui  étodt  de  l’Ordre  des  Mathurins  6c  doâeur  en. 
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tKéologic  , fie  un  difeours  où  il  déclara  Pierre  de  Lu- 
ne fehifmatique, hérétique  & criminel  de  lefe-ma- 
jefté  ; & le  chargea  de  quantité  d’injures  indignes 
d’un  religieux  & d’un  théologien. 

Le  mercredi  dix-neuvicme  de  Septembre  le  pape 
Grégoire  étant  à Siene  fit  neuf  nouveaux  cardi- 
naux, fçavoir  Louis  Bonet  do(Steuren  droit  civil  & 
canonique  , & archevêque  deTarente.  Il  étoit  Si- 
-cilien  né  àGcrgenti , mais  originaire  de  Naples  & 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Etant  encore  jeune 
il  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Palermc  en  1385. 
mais  il  en  fut  chalTé  par  le  roi  Martin  en  1391.  SC 
fe  retira  à Rome  auprès  du  pape  Bonifjce  IX.  Qua- 
tre ans  après  il  renonça  à l’archevêché  de  Palermc, 
Sc  fut  transféré  à celui  d’Antivari  en  Albanie  en 
1395.  L’année  fuivante  le  même  pape  le  transféra 
encore  àThefialonique  ; puis  à l’évêché  dcBerga- 
me  , où  il  n’alla  jamais , non  plus  qu’à  l’archevê- 
ché dePife  qu’il  garda  cinq  ans,  depuis  1400.  juf- 
qu’à!4otf.  Car  alors  par  ordre,  d’innocent  VII.  il 
permuta  malgré  lui  Pile  pour  Tarente.  Ce  fut  fon 
fixiéme  &c  dernier  fiege  , où  toutefois  il  n’alla  ja- 
mais : car  le  pape  Innocent  l’envoïa  nonce  prés  le 
roiLadillasi  & y demeura  fous  Grégoire  XII.  qui 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  Tra- 
ftevere.  Telle  étoit  alors  la  difeipline  touchant  les 
trandations  & la  réfidcnce  des  évêques. 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange  évêque  de  Reca- 
nati  choifi  par  le  pape  Urbain  V I.  fous  lequel  il 
fut  collecteur  du  droit  de  Spo^ho  dans  la  Marche 
d’Ancone.  Grégoire  XII.  le  faifant  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Celius , lui 
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laifla  cil  commend-  l’cvcchc  de  Racanati.  Le  troi- 
fiémc  cardinal  tut  Ange  Barbarigo  noble  Vénitien 
8c  neveu  du  pape  Grégoire.  Innocent  VII.  le  fie 
evêque  de  Verone  en  à la  prière  du  doge  de 

Venifc  à qui  l’évêque  precedent  ctoit  fufpeét  ; Sc 
Grégoire  XII.  l’aiant  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  laint  Pierre  5c  de  faint  Marcellin  , il  fe  démit  de 
l’évêché  de  Verone.  Le  quatriémecardinal  fut  Ban- 
dcllo  Bandclli  natif  de  Luques,  évêque  de  Tiferne, 
autrement  Città  de  Callello , dès  l’an  1388.  colle- 
êleur  de  Spo^ho  dans  le  duché  de  Spolet  8c  laTofca- 
ne.  En  1407.il  fut  transféré  au  ficge  dcRiminijôc 
l’année  fuivante  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Balbinc. 

Le  cinquième  fut  Philippe  Repindon  ouRepin- 
gton  Anglois  , chanoine  régulier  à Lciceftre,  dont 
il  fut  depuis  abbé:  doéleur  en  théologie  de  l’uni- 
verfité  d Oxford,  dont  il  fut  chancelier  en  1400. 
puis  évêque  de  Lincolnc  en  1405.  Il  donna  quel- 
que tems  dans  les  erreurs  de  Viclcf , mais  il  les  re- 
traça publiquement  avant  fon  épifeopat.  Il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Nerée  5c  faint 
Achillée.  Le  fixiéme  fut  Matthieu  évêque  de  Vor- 
mes:  il  étoit  Polonois  natif  de  Cracovie  , 6c  avoir 
été  rcéfeur  de  l’univerfité  de  Paris  ôc  de  celle  de 
Prague.  Il  étoit  ambafladeur  de  l’empereur  Rupert 
auprès  de  Grégoire  XII.  quand  il  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le  feptiéme  fut 
Luc  Manzoli  Florentin  de  l’Ordre  des  Humiliez , 
homme  doéfe  5c  vertueux  : étant  abbé  de  fon  mona- 
ftere  il  fut  fait  en  même  tems  évêque  de  Fiefole , 
ÔC  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lu- 


Digili^pd  by  GoQglt’ 


L ï V R E C.  573 

cîne  par  le  pape  Grégoire  XII.  qui  le  fit  auffi  Ibn 
légat  en  Tolcane  , cherchant  ainfi  à foutenir  fon 
autorité  chancelante.  La  bulle  de  fa  légation  efi  du 
vingt-feptiéme  d’Oblobre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  des  Rives  Ef- 
pagnol,  düdlcur  endroit  & prieur  du  fameux  nio- 
nallere  de  Monferrat  depuis  1394.  Il  ctoit  ambaf- 
fadeur  de  Martin  roi  d’Arragon  auprès  du  pape  Gré- 
goire, qui  le  fit 'cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Anaftahe.  Le  neuvième  fut  Pierre  Morofini  noble 
Vénitien  Sc  fameux  jurifconfulte.  Il  fut  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Colmedin.  Et 
voila  les  neuf  cardinaux  que  fit  Grégoire  XII.  en  fa 
fécondé  promotion  le  dix-neuvième  de  Septembre 
1408. 

En  meme  tems  le  pape  Benoît  fit  aufli  des  car- 
dinaux voulant  remplacer  ceux  qui  l’avoient  quitte 
pour  aller  à Pife.  Il  ctoit  arrivé  à Perpignan  des  le 
vingt  -troifiéme  de  Juillet , & il  y fut  vifitc  par 
Charles  roi  de  Navarre.  Le  famedi  vingt- deuxiè- 
me de  Septembre  il  y fit  une  promotion  de  cinq 
cardinaux.  Le  premier  fut  Jean  d’Armagnac  fils  na- 
turel du  comte  Jean  III.  & frere  de  Bernard  conné- 
table de  France.  Le  pape  Clément  VIL  lui  donna 
l’adminifiration  de  l'archevcché  d’Auch  en  1391. 
& Benoît  Xill.  lui  donna  l’archevêché  de  Rouen 
après  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne  arrivée  en 
i40tf.  Mais  en  même  tems  les  chanoines  de  Rouen 
élurent  Louis  fils  du  comte  d’Harcourt,  &c  cette 
cleclion  fut  confirmée  en  1408.  par  le  concile 
qui  fe  tenoit  à Paris.  Jean  d'Armagnac  étoit  conti- 
nuellement auprès  du  pape  Benoît,  &c  ne  jouit  pas 
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long  - tems  de  la  dignité  de  cardinal  : car  il  mou- 
rut le  huitième  d’Odobre  de  la  même  année. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Ruban  ou  Ravat. 
Il  étoit  évêque  de  faint  Pons  dès  l’an  1398.  & fut 
envoïé  à Rome  par  Benoît  XIII.  vers  Bonifacc  I X. 
en  1404.  Enfuite  Benoît  le  transféra  au  fiege  de 
Touloufe  quoique  rempli  dès  1401.  par  l’ordination 
de  Vital  de  Callclnau  Touloufain  & prévôt  de  la 
même  églife.  C’étoitun  des  mauvais  effetsdulchif- 
me  , que  plufieurs  grandes  églifes  avoient  en  même 
tems  deux  évêques  pourvus  par  les  deux  papes  ou 
par  les  prélats  des  diverfes  obédiences.  Les  trois  au- 
tres cardinaux  de  cette  promotion  font  moins  con- 
nusi  Jean  Martinésde  Morillo  abbé  de  Mont-Ara. 
gon  , Charles  d’Urri  & AlfonfeCarillo. 

D’autre  part  les  cardinaux  qui  étoient  à Pife,  écri- 
virent aux  prélats  qui  étoient  à Siene  auprès  de 
Grégoire  & aux  officiers  de  fa  cour  , dont  ils  font 
ainli  le  dénombrement.  Les  auditeurs  des  caufes 
contradiéloires  du  facré  palais  & de  la  chambre  apo- 
Ifolique  : les  clercs  de  la  chambre  & de  la  chapelle: 
les  correèleursjfcripteurs  & abbreviateurs  des  lettres 
apoftoliques  & de  la  pénitenceric  : les  procureurs  des 
caufes  du  palais  : le  maréchal  & les  maures  de  l’hôtei 
&de  lacuifinc  : les  fergens  d’armes,  les  huiffiers 
& les  couriers, 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les 
deux  papes  , particulièrement  contre  Grégoire  , Sc 
ajoute  ; Sçaehant  que  nous  avions  refolu  d’écrire 
pour  la  convocation  du  concile,  & voulant  mettre 
obftacle  à cette  voie  fi  falutaire  : ils  ont  ordonne 
deux  conciliabules  à difficrens  jours  &.  diffierens  lieux 
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éloignez  les  uns  des  autres , dans  la  province  de  An.  1408* 
Ravenne  ou  d’Aquilcc  pour  la  Pentecôte  ; l’au- 
tre à Perpignan  pour  la  Toulfaints.  Or  il  eft  no- 
toire que  les  conciles  dedilFerentes  obédiences  afnli 
divifees  par  le  tems  2c  par  le  lieu  , ne  peuvent  pro- 
duire l’union  ni  y acheminer  : ils  font  plus  pro- 
pres à fortifier  le  ichifmc.  Laletcre  finit  en  exhortant 
ceux  à quiellecfi  adreflée,  & meme  leur  enjoignant 
de  quitter  Grégoire  , fe  joindre  aux  cardinaux.qui 
l’écrivent  , & les  venir  trouver  àPife.  La  date  eft  du 
onzième  d’0(ftobre  1408. 

Cependant  le  concile  de  Paris  commence  au  mois  xx. 
d’Août  continuoit  toujours;  & le  vingtième  d’Oc-  P4ris.”“'.  ' 
tobre  apres  un  foigneux  examen  on  y fit  la  décla- 
ration des  adhèrans  fauteurs  & défenfeurs  de  Pierre  sfua.  p.itv. 
de  Lune , qui  furent  nommez  en  cette  forte.  Jean  foi- 
difant  archevêque  d’Auch  : Pierre  foi-difant  évê- 
que de  faint  Pons:  Jean  ci-devant  évêque  de  Chal- 
lonà  prefent  de  Mende  1 l’abbè  de  faint  Sernin  de 
Touloufe  , à prèfent  dit  évêque  de  Condom  ; Ber- 
trand de  Maumont  n’a  gueres  évêque  de  Lavaur , 
maintenant  de  Beziers  : Gui  Flandrin  porteur  ôc 
en  partie  auteur  du  libelle  préfenté  à Paris  fous 
le  nom  de  lettre  de  l’univerfité  de  Touloufe.  Les 
cardinaux  d’Auch,  de  Fiefquc  & de1!)halanr.  Les 
généraux  des  frères  Prêcheurs  & des  freres  Mi- 
neurs. Tous  ces  prélats  furent  déclarez  fauteurs  r 
complices  & défenfeurs  de  Pierre  de  Lune  fehif- 
matique  & hérétique. 

En  ce  même  concile  de  Paris  pendant  tout  le 
tems  qu’il  dura,c’cft-a-  dire  depuis  le  onzième 
d!Aûût  jufqu’au  cinquième  de  Novembre  on  dref- 
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la  un  grand  nombre  d’articles  fous  le  nom  d'Avis 
ou  Avifemcns , comme  on  parloir  alors , fur  la  ma- 
niéré donc  l’cglife  Gallicane  devoir  fe  gouverner 
pendant  la  neutralité.  Ces  avis  f(? rapportent  à cinq 
principaux  chefs  pour  luppléer  à ce  qui  étoit  ré- 
ierve  au  pape  fuivant  le  droit  nouveau  du  decret 
& des  décrétales,  qui  étoit  le  feul  droit  canonique 
que  l'cgiife  Latine  connût  alors.  Le  premier  regarde 
l'abfoluciondes  pechezou  descenfurcs  réfervées  au 
pape, pour  laquelle  le  concile  permet  d’avoir  recours 
au  pénitencier  du  faille  fiege , ou  fi  le  complaignanc 
ne  peut  ,il  doit  s’adrelTer  à fon  évêque.  Le  fécond 
chef  regarde  les  difpenfes.  Si  c’cftàcaufe  des  irregu- 
laricez,  le  concile  renvoie  au  pénitencier  ou  à l’évc- 
que  comme  devant  ; s’il  s’agit  d’un  mariage  , on  s’a- 
drclTeraau  concile  provincial.  Les  difpcnles  accor- 
dées parPierre  deLunc  avant  la  publication  de  la  neu- 
tralité font  confirmées  par  l’autorité  de  ce  concile. 

Le  troifiéme  chef  regarde  l’adminiftration  de  la 
juftice.  Les  archevêques  feront  obligez  à tenir  tous 
les  ans  leur  concile  provincial , d’y  afiîfter  en  per- 
fonne avec  leurs  fuifragans , & les  autres  qui  ont  ac- 
coutume de  s’y  trouver.  En  cas  d’empêchement  légi- 
time , ils  y envoieront  à leurs  dépens  des  députez 
avec  pouvoif*  fuffifant.  Si  l’archevêque  refufe  ou 
différé  de  convoquer  le  concile  , celui  de  fes  fuf- 
fragans  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  province  , 
fera  tenu  de  le  convoquer  & d’y  préfider.  Cha- 
que concile  provincial  durera  au  moins  un  mois. 
Les  comparans  quoi  qu’en  moindre  nombre  qu’ils 
ne  devroient  être  , pourront  toutefois  tenir  le  con- 
filc&  y ordonner  ce  qu’il  conviendra  , nonobftant 
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Labfencc  des  autres.  Les  moines  de  l’Ordre  de  faine 
Benoît  & les  chanoines  réguliers  tiendront  defor-  • 
mais  leurs  chapitres  provinciaux  félon  la  forme  de 
droit;  &c  le  prcfenc  concile  députera  des  commif- 
faircs  pour  convoquer  les  premiers' de  ces  chapitres 
provinciaux,  & y préfider. 

’ Le  quatrième  chef  regarde  les  appellations.  Elles 
fe  feront  par  degrez  devant  les  ordinaires  : de  l'ar- 
chidiacre à l’éveque,  de  l’évêque  à l'archevêque, 
de  l’archevêque  au  primat,  s’il  en  a un  ; s’il  n’en  a 
point , on  appellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas 
d’appel  d’un  juge  qui  n’a  point  de  fuperieur  , & en 
attendant  la  tenue  du  concile  provinciall’appellanc 
excommunié  pourra  recevoir  l’abfolution  à cautele 
de  r ancien  évêque  delà  province.  Si  on  appelle  de 
celui  qui  a jurifdiêlion  lur  des  exemts , & dont  l’ap- 
pel , fuivant  la  coutume  ; feroit  porté  au  faint  fiege  : 
on  le  portera  au  concile  provincial.  Les  caufes  des 
moines  de  Clugni  & des  autres  ordres  qui  ont  un 
chef  particulier  feront  terminées  par  leur  chapitre 
général , qui  fe  tient  tous  les  ans,  comme  elles  le  . < 

feroient  par  le  faint  fége.  En  général  on  ordonne  . i 
que  le  concile  provincial  exercera  l’autorité  du  faint 
uége  en  ces  fortes  de  procedures. 

Le  dernier  chef  de  ce  réglement  regarde  la  col- 
lation des  bénéfices.  Les  éledlions  des  prélats  fe  fe- 
ront fuivant  les  réglés  du  droit,  fans  violencesou  au- 
tres entreprifes  de  la  part  des  féculjcrs.  S’il  s’agit 
d’un  archevêque  ou  d’un  autre  prélat  qui  n’ait  point 
de  fupérieur,  le  concile  provincial  prendra  connoif- 
fancc  de  la  caufe  & confirmera  l’élu  , s’il  cft  bc- 
(bin.  En  attendant  que  le  concile  s’affemblc,  l’cvc- 
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quç  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  province  i . 
kra  U procedure  néceflaire  j dont  enfuite  il  fera , 
fon  rapport  au  concile.  Les  collations  de  tous  les 
autres  bénéfices  fc  feront  par  les  ordinaires.  Les 
réguliers  feront  nommez  dans  le  rôle  de  Tuniver- 
fité  comme  les  fcculiers  : afin  d’être  pourvus  de  bé- 
néfices réguliers  : & ce  feront  les  abbez  affemblez 
qui  les  en  pourvoiront.  Les  dignitez,  Icspcrfonats 
& les  autres  bénéfices  clcdifs  feront  laifTez  aux 
chapitres  qui  ont  accoutumé  de  les  élire.  Pour  évi- 
ter les  fraudes  de  ceux  qui  pourroient  fc  faire  met- 
tre fur  les  rôles  de  diverfes  univerfitez  ou  de  divers 
princes,  il  eft  ordonné  que  celui  qui  l’aura  fait, fe 
déterminera  dans  un  mois  à un  des  rôles,  fous  peine 
de  privation  des  deux  nominations.  Qn  ne  confére- 
ra des  bénéfices  qu’à  ceux  qui  ont  accepté  la  neutra- 
lité. C’eft  ce  qui  m’a  paru  plus  important  dans  ce  ré- 
glement provifionncl  du  concile  de  Paris , où  je  re- 
marque lur-  tout  la  ncceiritc  des  conciles  provin- 
ciaux, &rutilitc  qu’on  y .reconnoît. 

Le  jour  de  la  'Touflfaints  le  pape  Benoît  fit  l'ou- 
verture de  fon  concile  à Perpignan  avec  grande  fb- 
lemnité.  L’affemblée  fut  tres-nombreufe  •,  & apres 


XXI. 

Concile  de 
?erpigiun. 

ArrMg. 

^ Ont. p. Il  10.  q^ç  le  pape  eut  célébré  la  meffe,  Alfonfe  Egea  pa- 
* triarchc  de  C.  P.  & adminiftrateur  de  l’églife  de 

Seville  fit  un  beaufermon;  puis  en  faveur  des  ab- 
fens  la  felfionfut  remife  au  quinziéme  de  Novem- 
bre. Le  douzième,  Benoît  fit  patriarche  d’Antio- 
che le  tréforilcr  de  l’églife  de  Maguelone , admini- 
ftrateur de  l’églife  d’Aftc.  Il  fit  aulTi  patriarche  de 
Jerufalem  François  Chimencs  de  l’Ordre  des  frè- 
res Mineurs  natif  de  Girone  en  Catalogne  fecom- 
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itnatidable  pour  fa  pièce  .ôc  Ta  doâ:cincr  Ces  deux 
patriarches  titulaires  furent  faerez  par  le  cardinal 
Jean  d’Armagnac.  . i . 

i La  première  fcHton  du  concile  de  Perpignan  fut 
le  quinzième  de  Novembre  : la  ieconde,  le  làme- 
di  dix-fept,  oU  apres  le  fermon  , on  récita  la  pro- 
fcllîondc  foi , te  Benoît  déclara  qu’il  la'croïoit  fer- 
mement & la  profelToit  nnccrcraent.  Le  mercredi 
vingt-unieme  de  Novembre  fut  la  troiûcmc(c/Eon 

,où  l’on  recita  la  fuite  de  ce  que'  ELcxuaît  avoit'faic 
depuis  qu’il  avoit  etc  clevcau  poiuihcat  & les  pei- 
nes qu’il  avoit  fouffertes  pour  l’union  de  l’cglife;  &c 
le  récit  fut  continue  pendant  cinq,  autres  IcfHons. 
A ce  concile  alTidercnt  prefque  tous  les  prélats  des 
roïaumes  de  Caftillc,  d’Arragon  & de  Navarre: 
ceux  de  Provence,  deGafeogne^  de  Savoie , envi- 
ron fix-vingtsentout.  On  y remarque  entr’autresie 
patriarche  d’Alexandrie,  Pierre  Lune  archevêque 
de  Tolède,  Garcia  Fernandes  Heredia  archevêque 
de  Saragocc,  & Pierre  Zagarriga  de  Tarragonc. 

Cependant  le  pape  Grégoire  aïanc  été  plus  de 
trois  mois  àSicnevint  à Rimini  où  il  paflTa  Vhiver. 
Delà  il  envoïaen  Allemagne  Antoine  Corrario  Ton 
neveu  cardinal  évêque  de  Porto  en  qualité  de  lé- 
gat auprès  de  Rupert  roi  des  Romains  , pour  le 
détourner  d’envoïer  au  concile  de  Pife.  La  bulle 
de  fa  légation  eft  du  treiziéme  de  Décembre  1408. 
Mais  les  cardinaux  alTemblcz  à Pife  envoïcrent  aufli 
en  Allemagne  le  cardinal  de  Bari  Landolfe  Mara- 
maure  qui  arriva  à Francfort  vers  la  fête  des  Rois  , 
c’eft-à-dire  au  commencement  de  l’année  1409. 
Dans  tous  les  lieux  d’Allemagne  où  il  paTa  il  fut 
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reçu  avec  grand  honneur  par  le  clergé  & le  peuple^ 
& il  alTida  à la  dicte  qui  Ce  tint  à Francfort. 

Les  archevêques  de  Maïencc  & de  Cologne  s-’y 
trouvèrent  & le  roi  Rupert  avec  fon  coofeil  ; Henri 
d uc  de  Brunfvic,  Herman  Landgrave  de  HeiTe  , 
Frideric  marquis  de  Mifnie,.  & Frideric  Burgtave 
de  Nuremberg;  il  y eut  ' aufli  plulîeurs  évêques, 
abbez  , comtes,  barons  & autres  Icigncurs..  Il  s’y 
trouva  desambalTadeurs  du  roi  de  France-,  du  roi 
d’Angleterre  ô£  ds  plufienrs  autres  pais.  L’union  de 
l’églilê  étoit  le  fujet  de  la  dicte  , qui-  étok  aflcmblée 
depuis  fîx  jours  quand  le  légat  du  pape  Grégoire  y 
arriva.  On  lui  rendit  peu  d’honneur  en  Allemagne,, 
parce  qu’on. difoic qu’il  venoit  troubler  l’union  , ce 
qui  le  rendit  odieux  au  peuple  ; mais  le  roiRuperc 
le  fit  conduire  (ûrement  pendant  Ton  vo'iage  , ôc 
I honora  beaucoup.  Le  légat  étant  arrivé  à Franc- 
fort , fit  en  prefence  du  roi  ôc  de  quelques  feigneurs» 
un  long  & ennu’ieux  diieours  ,,où;il  s’eforça  de  ju- 
ftificr  le  pape  Grégoire  ôc  fa  conduite  ;&  parl'ain- 
jur-ieufement  Sc  Icandalcufemcnt,  car  l’aébion  étoic: 
publique,  contre  les  cardinaux  qui  étoient  à Pife,, 
& le  cardinal  de  Bari  leur  envoie.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  aux  princes.  & aux  autres  qui  étoient  pré- 
fens  ,, excepté  peut-être  le  roi  & fa  fuite.  Deux  jours, 
après  ce  prince  fc  retira,  & les  autrespeu-à-peu  , re- 
tournèrent aufli  chacun  chez  eux. 

La  concluhon  de  la  dicte  fut  que  le  roi-,  les  ar- 
chi  iveques  de  Maïence  & de  Cologne  & le  marquis, 
de  Miinieenvo'icrent  chacun  leurs  ambaifadeurs  en. 
Italie  pour  folliciter  l’union.  Le  roi- Rupert  emme- 
na.aycc  lui  à Heidelberg  le  légat  Antoine.Corario',, 
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& Tjr  retint  long-tems , le  défraïant  à fes  dépens:  ^.1403, 

en  un  mot  il  demeura  en  tout  opiniâtrement  atta- 
ché au  parti  de  Grégoire.  Pendant  même  qu'il  ctoit 
à Francfort,  il  ni’écoutok  point  les confeils des  prin- 
ces & dcsprclaes  qui  lui  dilotentx qu’il  devoir  con- 
fcntir  à procurer  l’union  & y exciter  Grégoire  en 
toute  maniéré.  Enlùitc  le  roi  Rupert  envoïa  fos> 
ambafTadeursen  Italie  , fçavoirl’archevcqucde  Ri- 
ga , l’cvcque  de  Vormes  & celui  de  Verden  qui  al- 
lèrent d’abord  trouver  le  pape  Grégoire,  & demeu- 
rèrent long-tems  auprès  de  lui.  il  voulut  foire  car- 
dinal l’cvcque  de  Vormes,  mais  ce  prélat  le  refufa:: 
craignancj>cut-ctre  que  s’il  l’acceptoit  ,.on  ne  mît 
un  autre  eveque  à fa  place; 

L’ouverture  du  concile  de  Pife  fc  fit  au  jour  map'  xxin.- 

' • • ' f Jk4  Concile  «le 

que  vingt-cinqujcme  de  Mats  1409.  H s^y  trouv^a 
plufieurs  cardinaux  , évêques  , abbcz  , docteurs  en 
théologie  & endroit  & les  députez  de  plufieurs  pré- 
lats abfcns..  On  fit  premièrement  des  procédions, 
folemnelles  , le  cardinal  de  Thuri  célébra  la  mefle 
dans  l’ég'ife  cathédrale  , Sc  le  cardinal  de  Milan. 

Pierre  de  Candie  fit  le  fermon.  Enfuite  on  fit  les. 
prières  convenables, après  lefquelles  deux  cardinaux: 
diacres,  deux  archevêques,  deux  évêques  avec  plu- 
lieurs  doitâeurs  & pluheurs  notaires  (e  tranfpone— 
rent  à la  porrede  l’églife  , fit  demandèrent- à haute' 
voix,  fi  Pierre  de  Lune  fit  Ange  Corarie-,  foi-di- 
fons  papes  écoieiu  là  préfens-,  ou  quelqu’un- pour.' 
eux.  Perfonne  n’aïant  répondu.,  ils- rentrèrent  ôcen-î 
firent  leur- raport  auconcile,  quiécablic  des-promo- 
tcurs  pour  faire  au  nom  de  l’églifi:  tMiiverfelle- tout- 
ûC  qui  feroit  ncccIIUire  & utile  pour  l’cTttirpatioa» 
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du  fchifmc  contre  les  deux  contendans.  On  établit 
des  avocats  & des  notaires  pour  la  pourfuite  de  la 
caufe  ; puis  les  promoteurs  demandèrent  que  les 
deux  contendans  fulTcnc  reputez  contumaces  en 
.matière de  fchifme  & de  foi.  Mais  le  concile  par 
grâce  remit  à la  prochaine  fefllon,  qui  fut  ordon- 
née pour  le  lendemain. 

Ce  jour  vingt-fixiéme  de  Mars  les  contendans 
furent  encore  appeliez  ficaccufcz  comme  le  jour  pré- 
cédent la  caufe  remife  au  pénultième  jour  du 
mois  y qui  étott  un  famedi  : auquel  jour  le  concile 
prononça  fa  (èntence  par  la  bouche  du  cardinal  de 
Poitiers  Gui  de  Males  évêque  de  Paleftrine.  Elle 
porte  que  les  deux  contendans  Pierre  de  Lune  Sc 
Ange  Corario  aïant  fait  défaut,  apres  avoir  été 
citez  & appeliez  jufqu’à  trois  fois,  font  déclarez  con- 
tumaces par  le  concile,  qui  ordonne  qu’il  fera  paffé 
outre  & procédé  contre  eux  & que  la  fcflîon  fui- 
vante  fe  tiendra  le  lundi  après  le  dimanche  de 
§luapmodoy  c’eft- à-dire  le  quinziéme  d' Avril  > dont 
Pâques  cette  année  étoit  le  fcpiicmc  : par  confé- 
quent  le  famedi  auquel  fe  tenoit  cette  fcHion , étoit 
la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  ; ainfi  le  con- 
cile ne  fut  interrompu  que  pendant  la  femaine  laintc 
& ia  fuivantc. 

Cependant  arrivèrent  à Pife  les  ambafladeurs  du 
roi  des  Romains  Rupert  de  Bavière;  & le  conci- 
le leur  donna  audience  le  lundi  quinziéme  d’Avril. 
Ils  étoient  quatre,  Jean  archevêque  de  Riga,  Mar- 
thieuévêque  de  Vormes,  Ulric  evêque  élu  de  Vet- 
den  ,&  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire.  L’evê- 
que  de  Verden  portoit  la  parole  , & propofa  par 
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manière  de  doute  plufieurs  difficultez  contre  la 
convocation  du  concile , &c  les  matières  que  l’on  y 
devoir  traiter.  Après  avoir  oüices  ambalTadeurs  on 
promit  de  leur  faire  reponfe  à la  prochaine  fcflîon 
alTi^nce  au  mercredi  vingt-quatrième  d’ Avril  : mais 
apres  avoir  donné  par  écrit  leurs  difficultez  , ils 
s'en  allèrent  des  le  fécond  jour,  fans  prendre  con- 
ge de  perfonne. 

Leurs  difficultez  ferapportoient  à trois  chefs , la 
convocation  des  deux  contendans , la  fouftraûion 
dbbciflance,  l’union  des  deux  colleges  decardinaux. 
Or  c’etoit  plutôt  des  chicannes  que  des  difficultez  fo- 
lides , comme  fit  voir  dès-lors  un  auteur  dont  on  ne 
fçait  pas  le  nom,  en  y répondant  article  par  article. 
L’empereur  Rupert , ou  plûtôt  le  pape  Grégoire 
fous  Ion  nom  prétendoit  montrer  de  la  contradi- 
d:ion  dans  les  differentes  dates  de  la  fouftradbion  d’o- 
béiffance,  ne  diftinguant  pas  le  tems  où  la  réfolu- 
tion  en  avoir  etc  prife  , & celui  où  elle  avoir  été 
executée.  L’empereur  demandoit  : Quand  Grégoire 
a-t-il  ceffé  d’être  pape?  On  répondoit  : Quand  il  a 
montré  notoirement  par  fa  conduite  qu’il  étoit  fehiC- 
matique  &c  hérétique  : On  fut  dcs-lors  obligé  de  fe 
réparer  de  lui,  pour  ne  pas  être  fauteur  dufchifme, 
quoiqu’on  nepuiffe  élire  un  autre  pape  qu’apres  la 
fentencc  de  condamnation. 

Qjant  à la  convocation  du  ‘concile , l’empereur 
chicannoit  encore  fur  la  date  de  l’inditSHon  du 
concile  de  Pife  , puis  il  ajoutoit  : La  convocation 
d’un  concile  appartient  au  pape  , & il  l’a  convo- 
qué autant  qu’il  cft  en  lui  : On  répondoit  : U 
cft  évident  que  la  convocation  faite  par  Grégoire 
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tend  à empêcher  le  concile  général  : c’tft  pourejuoi 
à Ton  défaut,  8c  dans  un  cas  ü nécelTaire  les  cardi- 
naux dévoient  convoquer  le  concile  , quand  même 
le  pape  n’auroit  pas  été  douteux  , 8c  même  à leur 
défaut  le  clergé  deR.ome^l’auroitpûfaire.  L'empereur. 
S'ils  doutent  que  Grégoire  foit  pap»e  , pourquoi  ne 
doutent-ils  pas  aufli  qu’ils  foient  cardinaux?  Heponfe, 
C’ell  quelc  doute  touchant  le  pape  vient  d’une  caufe 
nouvelle, fçavoir qu’il eft  devenu fehifmatique  j ce 
qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 

L'empereur.  La  plus  grande  partie  des  prélats 
qui  font  à Pife  font  du  parti  contraire  à Grégoire  , 
8c  qu'il  a toujours  tenu  pour  fehifmatiques  : les  au- 
tres fc  fontfoudraics  à fonobéiflancc,  8c  fe  font  ren- 
dus parties  contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  être  Tes 
juges,  8c  il  n’cd  pas  tenu  de  comparoître  fur  leur  ci- 
tation. Réponfe.  Ceux  qui  ont  emoraflela  neutralité 
8c  la  fouftraéfion  font  plus  propres  à être  juges  en 
cette  affaire  du  fchifmc  que  ceux  qui  adhèrent  fer- 
mement à un  des  deux  contendans.  Et  les  neutres 
ne  doivent  point  être  traitez  d’ennemis  ou  dépar- 
ties adverfes  : puifque  la  foudraéiion  d’obéiffance 
cft  venue  par  la  faute  de  ceux  qui  font  citez  8c  ac- 
cu fez 

L'empereur.  La  convocation  du  concile  n’appar- 
tient point  à ceux  qui  n’ont  aucune  jurifdiélion  fur 
les  perfonnes  qu’ils  y appellent , 8c  encore  moins  fur 
le  concile  :Or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Réponje. 
Quand  le  concile  c(l  néceffaire  comme  dans  le  cas 
préfent,  8c  que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer, 
ou  ne  le  peut , comme  s’il  étoit  infenfc:  il  ell  cer- 
vcainparle  droit  que  les  cardinaux  peuventleconvo- 

quer. 
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voqucr,  & il  n’cft  pas  de  l’effence  d’un  concile  qu’il  *4°^* 
foie  fournis  à l’autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le 
concile  provincial  eft  au-deflus  de  l'archevequequi 
l’a  aflemblc.  L’empereur.  Si  Grégoire  venoit  à Pile  , otj.n, 

& que  Benoift  n’y  vint  pas,  Grégoire  devroit-il  re- 
noncer ? car  Benoift  pouroit  dire  : Je  fuis  maintenant 
feul  pape,  & je  n’ai  point  de  concurrent  : pourquoi 
voulez-vous  que  je  cede  ? Réponjè.  Nous  demandons 
l’éxecution  de  la  promefte  faite  avec  ferment  de  cé- 
der de  partôc  d’autre. 

L'empereur.  Le  ternie  aflîgné  pour  la  tenue  du 
concile  étoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de 
nôtre  obédience  à caufe  de  la  diftance  des  lieux. 

Réponfe.  L’importance  de  l’affaire  & la  diligence 
qu’elle  demande  pour  éviter  Icspcrils  qui  augmen- 
tent de  jour  en  jour  ont  fait  prendre  le  terme  le  ' 
plus  court  que  l’on  pouvoir  railonnablemcnt.  L'tm- 
paeur.  Quant  à l’union  des  deux  autres  , les  uns 
font  vrais  cardinaux  , les  autres  prétendus.  Com- 
ment les  uns  ont-ils  pu  réhabiliter  les  autres , les  ab- 
foudre,  leur  donner  les  difpenfes  néceffaircs  i enfin 
les  faire  cardinaux.  Réponfe.  Dans  le  cas  prefent  il 
eft  permis  de  communiquer  avec  des  excommuniez 
& des  fehifmatiques,  fans  qu’il  foit  befoin  d’abfo- 
lution  ou  de  réhabilitation  \ & des  éleéleurs  peuvent 
prendre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit 
d'élire. 

Apres  que  les  ambaffadeurs  de  l’empereur  eu-  ^ *171.  c. 
rent  expliqué  leurs  difficultez  , ils  conclurent  en 
priant  de  la  part  les  peres  du  concile  de  Pife , de 
convenir  d’un  certain  jour  & d’un  certain  lieu  pour 
s’affembler  de  nouveau  -,  Ôc  fii  Grégoire  manquoit 
Tome  X X.  - E ee  e 
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d’y  venir  5c  d'accomplir  fa  promeffe  de  céder,  ils  pro- 
cederoienrà  l'éledtion  d’un  pape  unique.  Or  ceice 
proportion  , dit  Thierri  de  Niem  , n'etoie  qu’une 
rufe  malicieufe.  C’etoit  l'été,  & il  faifoit  chaud, 
comme  il  fait  alors  principalement  en  Italie.  Il  y avoic 
à Pife  une  ttès-grandc  multitude  d’étrangers  , qui  la 
plupart  étoient  venus  de  loin  par  mer,  & avoient 
apporté  dequoi  fubfifter  eux  ôc  leurs  domcHiques 
pendant  qu’ils  fejourneroient  à Pife.  ils  n’avoient  ni 
chevaux  ni  autres  voitures  pour  fe  tranfporter  ail- 
leurs ; & plufieurs  principalement  des  cardinaux 
étoientjeaflez  de  vieillefle  &c  d’infirmitez.  D’ailleurs 
s’il  eût  raluappailcr  de  nouveau  le  pape  Benoih  qui 
étoit  en  Catalogne  , il  eut  été  befoin  de  lui  donner 
un  délay  convenable  ; 5c  cependant  ceux  qui  ctoienc 
déjà  aflcmblcz  pour  le  concile,  fe  feroient  retirez  , 
fans  peut-être  jamais  revenir  ; ne  pouvant  fournir 
à la  dépenfe  d’un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  dc- 
meureroient  prcfque  feuls  dans  le  doute  fi  Benoifl 
viendroit  ; enfin  on  ne  finiroit  rien  d’cffeéUf  tou- 
chant runion,del’églifc. 

Les  ambaffadeurs  de  l’empereur  Rupert  ayant 
réfolu  de  fe  retirer  fans  attendre  la  réponfc  du  con- 
cile de  Pife,  drefferent  avant  que  de  partir  un 
acte  d’apcl  fous  le  nom  de  l’un  d’entr’eux  ; fa- 
voir  Conrad  de  Sufat chanoine  de  Spire  & doéfeur 
en  théologie  : le  meme  qui  le  feiziéme  d’ Avril 
avoir  prefentéle  mémoire  de  leurs difficultcz.  L’ade 
d’apcl  commence  par  la  jufHhcation  du  pape  Grégoi- 
re qui  n’eft  gueres  qu’une  répétition  du  mémoire  des 
difficultcz,  ôc contient  les  memes  plaintes  contre 
les  cardinaux  de  Grégoire  : mais  ils  y font  toujours 


Digllized  by.Co.O^' 


L I V R E • C.  587 

qualifiez  jadis  cardinaux,  comme  ne  l’ctant  plus  de- 
puis qu'ils  l’ont  quitté.  L’adte  d’appel eft  très-long; 
fie  la  conclulion  cil  que  Conrad  comme  procureur 
de  l’empereur , appelle  à N.  S.  J.  C.  fie  à un  concile 
general  légitimement  aflemblc.  La  date  eft  du  dix- 
neuvicme  d’ Avril  1409.  à Pife  en  l’églife  des  freres 
Prêcheurs  dédiée  à fainte  Catherine.  Et  le  diman- 
che vingt-neuvième  du  meme  mois  les  ambaftadeurs 
fe  retirèrent. 

La  cinquième  feifion  du  concile  de  Pife  fut  le  mer- 
credi vingt-quatrième  d’Avril.  Le  promoteur  fit  pro- 

f)ofer  par  l’avocat  du  concile  certains  articles  contre 
es  deux  contendans  ; fi:  demanda  qu’encorc  que 
les  faits  contenus  en  ces  articles  fuffent  notoires,  on 
donnât  des  commilfaires  pour  examiner  les  témoins, 
afin  d’en  être  mieux  informé.  Ce  qui  fut  ordonné  , 
fi:  la  felTion  fuivante  aflignée  au  mardi  dernier  jour 
d’Avril.  Les  articles  propofez  en  cette  cinquième 
fdfion  étoient  au  nombre  de  trente-lcpt , S:  contc- 
noient  toute  l’hiftoiredu  fchifme  telle  que  jel’ai  rap- 
portée ; mais  entrant  dans  un  plus  grand  détail  dé- 
puis les  éleèlions  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  XII. 
pour  faire  voir  les  variations , leur  mauvaife  foi,  leur 
collufion  , &c  montrer  que  toute  leur  conduite  ne 
tendoit  qu’à  perpétuer  le  fchifme. 

La  fixiéme  feffion  fut  le  dernier  jour  d’Avril , &c 
on  y donne  audience  aux  ambaftadeurs  d’Angle- 
terre, qui  étoient  fept , &c  à leur  tête  deux  évêques, 
Robert  Halem  de  Salifbcri  S:  Henri  de  faint  Da- 
vid. Le  premier  porta  la  parole,  fi:  exhorta  le  con- 
cile à faire  bonne 'juftice  ; déclarant  que  lui  &c  fes 
confrères  avoient  pouvoir  fuffifant  de  pourfuivre 
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l'affaire  de  l’union  , & de  confentir  atout  ce  qui  fe- 
roit  ordonne  par  l’union.  On  voit  ici  que  l’Angle- 
terre ne  foûtenoit  plus  le  pjpv  Grégoire;  ce  qui  pa- 
roît  encore  par  une  lettre  du  roi  Henri , où  il  exhor- 
te ce  pape  à obferver  fon  ferment , & ne  pas  donner 
Heu  de  croire  qu’il  avoit  tenu  à lui  que  Tcglifc  fût 
réunie. 

La  fepticme  feffion  du  concile  fut  le  famedi 

?[uatricme  jour  de  Mai:  Alors  Pierre  d’Ancarano 
ameux  dodeur  de  Bologne  répondit  aux  difficul- 
tez  propofees  par  les  ambafladeurs  du  roi  Rupert, 
faifanc  voir  qu’elles  étoient  foiblcs  & frivoles , & 
ne  tendoient  qu’à  empêcher  l’union.  Enfuite  on 
lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient  etc  choifîs  en  cha- 
que pais,  pour  examiner  les  témoins  & les  pièces 
fervant  à prouver  la  notoriété  des  faits  propofez  en 
la  cinquième  fefïion  ; Sc  auffi-tôt  le  concile  leur 
donna  la  commiffion  dont  ilfutdreflc  unaéleauten- 
tique.  Il  fut  aufli  refolu  d’envoïer  au  roi  Ladiflas  , 
pour  l’exhorter  à ne  point  mettre  d’empêchement 
au  concile,  Sc  obferver  au  contraire  ce  qui  y feroic 
refolu. 

La  huitième  fefïion  fut  le  vendredi  dixiéme  de 
Mai.  A la  pourfuite  des  promoteurs  il  fut  décide 
que  l’union  des  deux  colleges  des  cardinaux  avoir 
etc  bien  & dûëment  faite  : le  concile  la  confirma  , 
& déclara  qu’ils  avoient  pù  alTemblcrun  concile  de 
l’éghfe  univerfelle,  que  celui-ci  la  repréfente  fuf- 
fifamment , qu’il  eft  affemblc  en  lieu  fùr  & conve- 
nable, & qu’il  a pouvoir  de  connoîtrede  toute  l’af- 
faire prcfente,ôc  de  la  terminer  comme  n’aïant  point 
à cet  égard  de  fupericur  fur  la  terre.  Ce  qui  fut 
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prononce  folcmncllement  ^ar  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie. Deux  eveques  s’etoient  oppofez  à la  pre- 
mière partie  de  cette  conclufion  , celui  de  Sarif- 
beri  & celui  d’Evreux,  difant  qu’on  ne  pouvoir 
faire  l’union  des  deux  colleges,  tant  que  les  cardi- 
naux de  Benoît  lui  obciroiellt,  comme  ils  faifoient 


encore.  On  parla  be.aucoup  fur  ce  fujet;  8c enfin  le 
promoteur  monta  au  jubé,  8c  demanda  que  le  con- 
cile déclarât  que  dès  que  les  deux  contendans  avoient 
montre  clairement  ne  vouloir  point  réunir  l’églife 
par  la  voie  qu’ils  avoient  jurée , chacun  avoir  pu  8c 
dû  fc  retirer  de  leur  obéïfTance.  Il  y eut  deux  évê- 
ques , un  Anglois  8c  un  Allemand  qui  s’oppoferent  â 
cette  propoution:  mais  le  concile  ne  lailTa  pas  de 
conclure  fuivant  le  requifitoire  du  promoteur  -,  Sc 
ajouta  que  déformais  tout  le  monde  leur  devoitfou- 
llraire  l’obédience. 

La  neuvième  fcflîon  fut  tenue  huit  jours  apres , 
fçavoirle  dix-feptiéme  de  Mai.  Le  patriarche  d’A- 
lexandrie lut  publiquement  le  decret  de  la  dernière 
féancc  touchant  la  fouIlradHon  'd’obédience  , 8c 
ajouta  ^ue  les  cardinaux  8c  les  autres  prélats  produits 
pour  témoins  en  cette  caufe  ne  laifleroicnt  pas  de 
demeurer  juges,  8c  que  les  commifl’aires  pourroient 
expliquer  les  articles  des  faits  propofez  , 8c  en  ajou- 
ter de  nouveaux,  félon  qu’ils  le  jugeroient  à pro- 
pos. La  feffion  fuivante  fut  aflignée  au  mercredi 
vingt-deuxième  de  Mai. 

Ce  jour  donc  fut  tenue  la  dixiéme  fcflîon , en 
laquelle  le  promoteur  fit  dire  par  l’avocat  du  con- 
cile que  les  cardinaux  de  Lodi,  de  faint  Ange  l’an- 
cien 8c  les  autres  commiflaires  avoient  oüi  les  té- 
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An.  1409.  nioinSjôcfait  écrire  learsdépofitions  par  les  notai- 
res du  concile:  en  forte  qu’ils  ctoient  prêts  d’en  fai- 
re le  rapport  par  un  d’entr’eux,  (avoir  l’archevêque 
de  Pife  AlcmannoAdimari.  Le  concile  l’ordonna: 
puis  l’avocat  demanda  que  les  deux  contendans  fuf- 
ient  appeliez  pour  enftndre  la  publication  des  té- 
moins, ce  qui  fut  fait;  ôcon  alla  pour  la  forme  à la 
porte  de  l’églUè. 

Alors  l’archevêque  de  Pife  monta  au  jubé  avec 
un  notaire  pour  la  publication  des  informations, 
que  les  commilTaires  avoientainfi  réglée.  Le  notaire 
lira  tous  les  articles  l’un  apres  l’autre , & fur  chacun 
l’archevêque  appliquera  les  témoins  produits  pour  le 
prouver  , marquant  leur  nombre  & leurs  qualitcz. 
Le  notaire  donc  en  cette  dixiéme  felTion  lut  jufqu’à 
vingt  articles,  &à  chacun  ilfaifoit  une  paule:  puis 
l’archevêque  difoit:  Cet  article  eft  prouvé  comme 
notoire  par  quinze  témoins  ; dont  quatre  font  car- 
dinaux, un  patriarche  ; cinq  évêques  , quatre  doc- 
teurs, & un  licentié  en  décret:  Quelquefois  il  difoit 
que  l’article  étoit  prouvé  par  dix  témoins,  ou  par 
vingt , tantôt  plus,  tantôt  moins.  Enfortc  toutefois 
qu’il  ne  fe  trouvapointd’articlequinefutprouvéau 
moins  par  cinq  témoins  irréprochables.  Comme  il 
croit  tard,  le  concile  ordonna  que  cet  adleferoit  con- 
tinué le  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  vingt-troifiéme  de  Mai  que  fc 
tint  la  onzième  feflion  du  concile,  en  laquelle  fut 
achevé  le  rapport  de  trente-fept  articles  & de  quel- 
que peu  d’autres  qu’on  y avoir  ajoutez.  Apres  quoi 
l’avocat  de  l’églife  monta  au  jubé,  & demanda  que 
Cous  les  faits  contenus  en  ces  articles  fulfent  dé' 
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clarez  vrais,  publics  & notoires  : ce  qui  lui  fuc  - 
accordé:  ôc  l’archevêque  de  Pife  prononça  au  nom 
du  concile  , qu'il  en  feroit  délibéré  le  famedi  fuivanc 
vingt  cinquième  de  May  qui  croit  la  veille  delà 
Pentecôte.  xxix. 

On  y tint  la  douzième  feflion  en  laquelle  Icpa- 
triarche  d’Alexandrie  prononça  folemnellemcnt  le 
decret  du  concile  touchant  la  notoriété  des  faits 
avancez  contre  Benoift  ôc  Grégoire.  Apres  quoi  le 
concile  révoqua  le  pouvoir  donné  aux  commiflaircs 
quiavoient  rempli  leur  fondion  ; & toutefois  elle 
tut  prorogée  julqu’à  la  prononciation  de  la  fen- 
tence  , à l’égard  des  pièces  qui  pourroient  être  pro- 
duites , ou  des  faits  qui  feroient  avancez  de  nou-  • 

veau. 

Le  mercredi  vingt-neuvième  de  May  on  tint  la 
treiziéme  feflîon,où  un  fameux  dodeur  en  théo- 
logie nommé  Pierre  Plaoul  fit  le  fermon, prenant 
pour  texte  ce  paffage  du  prophète  Olée  : Les  enfans  o/«;.  lu 
de  Juda  ôc  ceux  d’ifracl  s’aüembleront  & fc  donne- 
ront unfeul  chef.  Il  releva  extrêmement  la  gran- 
deur de  l’églife,  aflurant  qu’elle  eft  au-defl'us  du  pa- 
pe : puis  il  rapporta  l’opinion  de  l’univerfité  de  Paris; 

Içavoir  que  Pierre  de  Lune  étoit  fchilmatiquc  opi- 
niâtre & hérétique  : même  en  prennant  l’hérefie 
dans  fon  propre  fens  : par  confequent  que  le  con- 
cile devoir  le  chaffer  de  1 églife  & le  dépofer.  Et 
il  ajouta  que  les  univerhtez  d’Angers,  d’Orléans 
& de  Touloufe  étoient  delà  meme  opinion.  Quand 
il  defeendit  de  la  chair  un  évêque  Italien  fçavoir 
l’évêque  de  Novare  y monta,  & lut  dans  un  papier 
que  c’étoit  aulTi  l’opinion  de  cent  trois  dodeurs  en 
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AN.1409.  tJ^^Qlogic,  de  plufieurs  licenciez  & bacheliers  for- 
mez de  divers  païs  qui  fe  trouvoient  au  concile  ; 
enfin  que  c’étoit  l'avis  des  univerfitez  de  Boulogne 
&c  de  Florence. 

La  quatorzième  feflîon  fut  le  mardi  premier 
jour  de  Juin  , où  pour  contenter  quelques  ferupu- 
leux , l’archevêque  de  Pife  fit  encore  un  rapport  fom- 
maire  des  preuves  de  la  vérité  des  faits  qui  avoienc 
etc  déclarez  notoires  ; ôc  ajouta  que  le  lundi  & le 
mardi  fuivans  , on  moncrcroit  chez  les  Carmes  les 
dépofitions  des  témoins  à tous  ceux  qui  les  vou- 
droient  voir. 

XXX.  Lac|uinziéme  fclfion  , dontle  jour  avoitétémar- 
mSTscnTcV  des  le  treiziéme  , fut  le  mercredi  quinziéme  de 
ce  contre  les  Veille  de  la  fête  du  faint  Sacrement.  L’avo- 

t-  nié.  cat  de  l'eglue  monta  au  jubé  , & reprelenta  que 
le  mercredi  precedent  on  avoit  ordonné  une  der- 
nière citation  contre  les  deux  contendans , pour  oüir 
la  fentence  définitive:  ce  qui  avoit  été  exécuté  par 
les  affiches  mifes  aux  portes  des  églifes  & aux  au- 
très  lieux  convenables.  C’eû  pourquoi  il  rcqueroit 
que  les  cardinaux  Se  les  autres  prélats  fc  tranfpor- 
talTent  encore  à la  porte  de  l’églife  , pour  voir  fi 
les  contendans  fe  préfenteroient  ou  quelqu’un  pour 
eux. 

On  fit  donc  encore  cette  ceremonie  auffi  inuti- 
lement que  les  autres  fois;  & enfin  le  patriarche 
d'Alexandrie  prononça  la  fentence  étant  affis  dans 
le  jubé  entre  les  deux  patriarches  d’Antioche  & de 
Jerufalem.  il  lifoit  la  fentence  qui  étoit  écrite,  ôc 
portoit  en  fubftance  : Le  faint  concile  repréfen- 
tant  l’églife  univcrfelle  auquel  apartientla  connoif- 

fance 


Digitized  by  CoQgle 


L I V R E C.  J 

lance  & la  decifion  de  cette  caulè  de  l’union  de  l’é- 
glilè  & du  Ichilme,  vu  tout  ce  quia  e'té  produit  & 
prouvé  contre  Pierre  de  Lune  & Ange  Corario  ja- 
dis nommé  Benoît  XIII.  & Grégoire  XII.  après  mûre 
deliberation  décidé  & déclaré  que  tous  les  crimes 
contenus  en  la  requête  prefèntée  au  concile  par  les 
promoteurs  , font  vrais  & notoires , & que  lefdits 
Ange  Corario  & Pierre  de  Lune  font  fchifoiatiques 
opiniâtres  & hérétiques  , coupables  de  parjure  , 
foandali/ànt  toute  l’églifè  , & incorrigibles.  C’eft 
pourquoi  ils  fè  font  rendus  indignes  de  tout  honneur 
& dignité , de  tout  droit  de  commander  buprefider , 
& font  retranchez  de  l’églilè. 

Toutefois  pour  plus  grande  fureté  le  concile 
les  prive  de  tous  droits , leur  défendant  à l’un  & 
à l’autre  de  fè  porter  pour  pape  : déclarant  l’églifo 
Romaine  vacante , & tous  les  Chrétiens  de  quel- 
que dignité  qu’ils  foient,  même  impériale  ou  rbiale 
abfous  de  leur  obéilTànce , nonobftant  tout  ferment 
de  fidelité  , ou  autre  engagement.  Défendant  à 
tous  les  fideles  d’obéir  à l’un  ni  à l’autre,  leur  don- 
ner aide  ou  confèil , les  recevoir  ou  favorifer  fous 
peine  d’excommunication, s’ils  meprifent  d’obéir  à 
cette  fentcnce  , ils  doivent  être  reprimez  même 
par  la  puifïânce  feculiere  avec  leurs  fauteurs  &ad- 
herans.  Enfuite  le  concile  déclaré  nulles  toutes  les 
procedures,  fèntences  ou  cenfurcs  prononcées  par 
les  deux  pretendans  j & les  promotions  de  cardi- 
naux faites  par  Ange  Corario  depuis  le  troifiémc 
de  Mai , & par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinzié- 
me de  Juin  1408.  Après  la  prononciation  de  cette 
fcntence  on  chanta  le  Te  Deum',  & il  fut  défendu 
Tome  XX,  Ffff 
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La  dix-fcptiéme  fefTion  fut  tcnuë  le  jeudi  rrci-  . 

ziéme  de  Juin  , les  trois  patriarches  montèrent  au 
jubé',  & celui  d’Alexandrie  lut  une  ccdule  qui  por- 
toit:  Comme  pendant  le  fchifme  quelques-uns  des 
cardinaux  qui  font  en  ce  concile  ont  été  créez  par 
les  deux  prétendus  papes  féparez  l’un  de  l’autre , & 
qu’il  faut  maintenant  procéder  à l’cleélion  d’un 
pape  unique  & indubitable  : le  concile  ordonne  que 
ceux  qui  ont  été  ainfi  créez  par  les  papes  divilèz , 
procèdent  à l’éle£Uon  pour  cette  fois , autant  qu’il 
cft  befoin  : làns  que  le  concile  prétende  rien  inno- 
ver ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  touchant 
l’éledlion  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à procéder  à 
celle-ci  avec  tant  de  charité  & d’union  qu’on  ne 
puilTe  y remarquer  une  éteincelle de  dilcorde. 

A la  même  feflion  fe  prefènterent  les  ambafla-  f.nas- 
deurs  du  roi  d’Aragon , à Içavoir  trois  chevaliers  & 
un  dofleur , qui  demandèrent  audiance  , & elle 
leur  fut  accordée,  à condition  qu’ils  ne  diroient  rien 
de  Icandaleux  au  préjudice  du  concile.  Le  doébeur 
prit  la  parole  & dit  : Le  roi  d’Aragon  aiant  appris 
que  cette  alTemblée  eft  faite  pour  procurer  l’union 
de  l’églilc  , vous  recommande  cette  affaire  , qu’il  a 
fort  à cœur;  &nevoudroitpour  aucun  interet  pa;"- 
ticulier  y mettre  obffacle,  foit  en  faveur  de  Pierre 
de  Lune  , ou  de  quelqu’aurre.  Ce  pape  avec  le 
concile  qu’il  a tenu  à Perpignan  a fait  quelques  or- 
donnances que  l’on  croit  pouvoir  fèrs'ir  à l’union; 

& le  roi  nous  a envdiez  pour  les  expliquer.  Nous 
vous  prions  donc  de  fa  part  de  nous  entendre  ; & 
ne  rien  faire  de  nouveau  en  cette  affaire  jufqu’à  ce 
que  nous  aions  été  entendus.  Enfin  le  roi  nôtre 
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An.  1405?^  maître  ne  peut  approuver  quant  à prefent  ce  qui  a 
été  fait  en  vôtre  concile  , n’en  étant  pas  encore  in- 
formé : mais  il  cft  prêt  à s’en  faire  inftruirc , & cf- 
pere  le  conduire  en  l’affaire  de  l’églifè  ,de  telle  ma- 
niéré que  tout  le  monde  en  fera  content.  Et  il  en 
demanda  aite. 

Enfuite  on  dit  à chacun  des  prélats  comment  les 
cardinaux  étoient  d’avis  de  répondre  à ces  ambaf- 
fàdeurs.  Premièrement  remercier  le  roi  d’Aragon 
de  fon  zélé  pour  l’union.  Secondement  nommer  des 
députez  pour  les  inft ruire  de  ce  qu’on  avoir  fait  dans 
le  concile.  Que  l’on  vouloir  bien  entendre  les  en-r 
voïez  de  Pierre  de  Lune , pourvû  qu’ils  montraflent 
leur  pouvoir.  Mais  que  l’on  nommât  des  députez 
pour  cet  effet,  attendu  que  l’on  ne  pouvoir  les  oüir 
en  plein  concile , parce  qu’il  étoit  tard  & que  c’é-  • 
toit  la  dernicre  feuion  avant  l’entrée  au  conclave. 
L’avocat  donna  publiquement  cette  réponfè  aux  am- 
bafladeurs  ; & ainfi  finit  la  fèflion. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin  on 
fit  une  procefTion  fblemnelle  où  aflifterent  tous  les 
prélats  & tout  le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de 
l’églife  fàint  Martin  à la  cathédrale  , où  le  cardi- 
dinal  de  Turei  célébra  la  meffe  du  fàint  Efprit. 
Cétoit  pour  fè  préparer  à l’éleôlion  d’un  pape.  Le 
même  jour  après  dîné  les  ambaflàdeurs  du  roi  d’A- 
ragon vinrent  à l’églifè  de  fàint  Martin  deman- 
dant l’audiance  qui*  leur  avoir  été  promife  pour  les 
nonces  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  curent  peine  - 
à entrer  a caufè  de  la  foule  qui  étoit  à la  porte  , & 
on  cria  & fifla  contre  eux,  particulièrement  les  do- 
mefliqucs  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de  mar- 
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ques  de  r efpeft  quand  ils  enrrerônt  dans  le  lieu  où 
ëtoient  les  trois  cardinaux  députez  pour  les  enten- 
dre. On  leur  lut  la  fenttnce  prononcée  contre  les 
deux  prétendus  papes } & comme  l’un  d’entr’eux,  Iça- 
voir  l’archevêque  de  Tarragonc  dit  qu’ils  étoient 
nonces  du  pape  Benoît  X I II.  il  s’éleva  un  grand 
murmure;  on  l’appella  nonce  d’un  hérétique  & 
d’un  fehifmatique.  On  traita  de  même  Jean  de  la 
Cofte  auparavant  évêque  de  Mende  & alors  un  des 
nonces.  Ils  vouloicnt  encore  parler , & on  leur  avoir 
promis  audiance  pour  le  lendemain  fàmedi  : mais 
ce  jour-là  ils  n’olerent  lè  prelènter,  & fe  retirèrent 
fans  prendre  congé. 

Le  même  jour  famedi  quinziéme  de  Juin  au  foir 
les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre  entrèrent 
au  conclave  dans  la  maifon  de  l’archevêque  de  Pi- 
le. Le  maître  des  Rodiens  fut  commis  à la  garde 
du  conclave , où  les  cardinaux  demeurèrent  dix 
jours  entiers , jufqu’au  mercredi  vingt -fixiéme  de 
Juin , auquel  jour  ils  élurent  pape  le  cardinal  de 
Milan  Pierre  de  Candie  qui  prit  le  nom  d’Alexan- 
dre V. 

Il  étoit  Grec  de  nation  & lurnommé  Philarge  né 
en  l’ifle  de  Candie  qui  étoit  alors  Ibus  la  domina- 
tion des  Vénitiens.  Ses  parens  étoient  fi  pauvres , 
qu’il  ne  fe  Ibuvenoit  point  de  les  avoir  connus  : 
mais  comme  il  demandoit  l’aumône  étant  encore  en- 
fant , un  Italien  de  l’Ordre  des  freres  Mineurs  le 
ramalTaSc  lui  apprit  le  Latin.  Quand  Pierre  fut  un 
peu  plus  grand  il  le  mit  dans  la  mailbn  de  l’Or- 
dre , & lui  en  donna  l’habit.  Enfiiite  voiant  fon  beau 
naturel  il  le  mena  avec  lui  en  Italie  , où  aiant  fait 
; . , f fff  iij 
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AN.1405).  prcmicrcs  études*  il  fut  envoïé  en  Angleterre  à 
l’univerfité  d’Oxfort , où  il  étudia  plufieurs  années 
avec  grand  fuccès  : enfin  il  vint  à Paris,  où  il  étudia 
fl  long-tems  en  pliilolopliie  & en  théologie , qu’il 
devint  un  grand  docteur. 

Etant  retourné  en  Italie  il  vint  à la  conhoiflance 
de  Jean  Galeas  Vilconti  duc  de  Milan  , par  le  cré- 
dit duquel  il  devint  premièrement  évêque  de  Plai- 
Vfhn.  f.  1.  r lance  en  ij8<^*  Deux  ans  après  il  fut  transféré  à 
vicence,  puis  à Novare  , & enfin  à l’archevêché  de 
Milan  en  1402.  Le  pape  Innocent  VIL  le  fit  en 
140  J.  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres. 
Quand  il  fut  pape  il  donna  l’archevêché  de  Milan  à 
François  de  Creppa  religieux  de  Ion  Ordre  qui  étoit 
déjà  fon  vicaire  general  : mais  il  n’en  prit  jamais 
polTcfîion  par  l’oppofition  de  Jean  Vifeonti.  Le  pape 
Alexandre  avoir  environ  loixante&  dix  ans , quand 
il  fut  élu: il  étoit  doux,  liberal  , & aimoit  alîêz  la 
bonne  chere  & le  bon  vin. 

Le  lundi  apres  fon  éleclion  qui  fut  le  premier 
jour  de  Juillet  fut  tenue  la  dix-huitiéme  felîion  du 
concile , où  il  prefida  comme  pape.  Le  cardinal  de 
Chalant  lut  le  decret  de  Ion  éleÂion  Ibufcrit  par 
tous  les  cardinaux  , où  ils  déclaroient  qu’ils  l’a- 
voient  élu  unanimement.  Enfuire  Baltafar  Cofiar 
cardinal  diacre  du  titre  de  làint  Euftache  monta  à la 
tribune  & publia  plufieurs  ordonnances  du  nouveau 
pape  , Içavoir  : Approbation  de  tout  ce  qui  a été  fait 
& réglé  par  les  cardinaux  depuis  le  troifiéme  jour 
de  Mai  1408.  particulièrement  dans  le  concile. 
Union  des  deux  colleges  de  cardinaux.  Abfolurion 
au  cardinal  Chalant  pour  aveu  été  long  - tems 
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avec  Pierre  de  Lune,  ce  qu’il  étendit  à tous  les  pré- 
lats du  même  parti  qui  étoient  venus  au  concile. 
Le  pape  Alexandre  déclara  encore  qu’il  vouloir  s’ap- 
pliquer à la  reformation  de  l’églile  comme  le  con- 
cile avoir  promis  ; & que  l’on  choifiroit  de  chaque 
nation  des  hommes  l'çavans  & vertueux , pour  déli- 
bérer fur  ce  ilijet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fui vant  fèptiéme  de  Juillet , le  pape 
Alexandre  fut  couronné  folemnellement  dans  l’églilè 
cathédrale  de  PHè  ; & on  y oblèrva  toutes  les  cé- 
rémonies dont  il  y avoir  mémoire.  On  brûla  des 
éroupesen  dilànt  : Ainfi  palTe  la  gloire  du  monde  : 
A la  mefle  on  lut  l’évangile  en  Grec  , en  Hebreu 
& en  Latin.  J’avouë  que  je  ne  connois  point  cet 
évangile  en  Hebreu , lî  ce  n’eft  le  Syriaque.  Le 
pape,  la  tiare  en  tête  & revêtu  pontificalcment 
avec  tous  les  prélats  auffi  revêtus  & leurs  chevaux 
couverts  de  leurs  houflTcs  blanches  , fit  la  cavalcade 
par  la  ville;  & les  Juifs  lui  prefinterent  le  livre  de 
la  Loi. 

La  dix -neuvième  fèflion  fut  le  mercredi  dixié- 
me de  Juillet.  Un  député  des  Florentins  lèigneurs 
de  Pife  monta  au  jubé , & offrit  leur  obedience  au 
pape  , dont  il  loüa  l’élcdfion  ; & au/ü-tôt  après  un 
député  de  Siene  en  fit  autant.  Enfuite  le  cardinal 
de  Chalant  lut  une  cedule  portant  que  le  pape  re- 
voquoit  toutes  les  procedures  faites  , les  fentences 
ou  les  cenfures  portées  pendant  le  fchifme  par  les 
deux  prétendus  papes  ; & en  donnoit  abfblution  à 
cautele.  La  même  cedule  portoit  approbation  & ra- 
' tification  de  toutes  les  difpenfès  de  mariages  ou  au- 
tres concernant  la  penitcncerie  accordées  par  l’un  des 
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An. 140p.  contendans  : mais  feulement  à l’égard  de  ceux  qui 
obéiiroient  au  pape  Alexandre.  Enfuire  le  même 
cardinal  dit  : Le  pape  àiant  intention  de  travailler 
à la  reformation  de  l’églife , a commis  huit  cardi- 
naux , pour  voir  avec  les  députez  des  prélats  de  di- 
vers pais , ce  qu’il  eft  befbin  de  reformer.  Enfùite 
la  vingtième  fefTion  fut  aflignée  au  lundi  quinzié- 
me de  Juillet. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu’au  mer- 
credi vingt-quatrième  & encore  jufqu’au  fàmedi 
vingt-fèptiéme  à caufe  de  l’arrivée  du  roi  de  Sicile 
Loüis  d’Anjou  , qui  afiifta  à cette  fèffion.  Le  car- 
dinal de  Chalant  y lut  un  decret  par  lequel  le  pape 
avec  l’approbation  du  concile  approuve  & ratifie 
toutes  les  élections  & confirmations  de  prclatures, 
les  collations  & provifions  de  bénéfices  faites  par 
les  prétendus  papes , dont  les  titulaires  étoient  en 
poüefrion  avant  la  fcntcnce  portée  contre  les  deux 
contendans.  Le  concile  renvoie  au  pape  l’affaire  de 
l’archevêque  de  Genes.  Le  pape  ratine  & approuve 
toutes  les  provifions  de  prélaturcs  & de  bénéfices, 
faites  par  les  collateurs  ordinaires  pendant  la  fbuf- 
. traéfion  d’obedience  ou  la  neutralité  dans  les  lieux 
où  elle  étoit  obfêrvée.  Il  ordonne  qu’il  fera  procédé 
contre  ceux  qui  obeiffent  & adhèrent  encore  à Pier- 
re de  Lune  & à Ange  Corario. 

Enfin  le  pape  ordonne  pour  de  grandes  & irfipor- 
' tantes  raifons  que  l’on  allemblera  encore  un  conci- 
le general  dans  trois  ans,  c’eft-à-dire  en  1412.  au 
mois  d’ Avril  dans  la  ville  ou  autre  lieu  convena- 
ble qui  fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  l’ar- 
chevêque de  Pife  dit  à haute  voix  que  le  pape  qui 
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ctoit  préfeut , cotnpatiflanc  à la  pauvreté  des  cgli- 
fes  rcvoqueroit  les  refervcs  que  quclques-unsde  fcs 

Î'rcdecelTeurs  avoienc  faites  des  dépouilles  des  pré- 
ats  morts , des  fruits  échus  pendant  la  vacance  du 
fiége  Sc  des  procurations  ou  droitsdevifite.il  ajou- 
ta que  le  pape  remettoit  aulTi  tous  les  arrerages  dûs 
à la  chambre  apollolique  pour  les  annates. 

L’archevêque  dit  encore  : Les  cardinaux  ont  ac- 
coutumé de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  va- 
cances des  prélatures,  & il  leur  en  ell  dû  beaucoup 
d’arrerages.  Il  feroit  donc  à propos  de  priei^le  fa- 
cré  college  de  remettre  fa  part,  comme  le  pape  a re- 
mis la  fienne.  Tous  les  prélats  approuvèrent  la  pro- 

Î)c>fition;  & l’archevcque  s’adreflant  aux  cardinaux 
eur  fit  cette  priere  au  nom  de  tous,  ils  ne  répondi- 
rent rien  pour  lors,  & l’archevêque  réitéra  la  priere 
& leur  demanda  réponfe.  Ils  répondirent  tous  qu’ils 
le  vouloienti  & l’archevêque  en  demanda  aéte.  Il 
n’y  eut  que  deux  cardinaux  qui  refuferent:  Le  car- 
dinal d’Albane,  qui  s’en  étoit  déjà  expliqué  & le 
cardinal  de  Naples. 

L’archevêque  de  Geiies  dont  il  eft  parlé  en  cet- 
te felTion  étoit  Pile  Marini  noble  Génois,  chanoi- 
ne de  Padoue  ôc  notaire  apollolique,  que  Bonifa- 
ce  IX.  fit  archevêque  de  Gènes  en  1401.  Il  fe  foû- 
mit  à Benoît  XIII.  avec  fon  clergé,  quand  ce  pa- 
pe vint  à Genes  en  1405.  comme  j’ai  dit  en  fon  lieu  j 
& le  cardinal  Loiiis  de  Fiefque  abandonna  aulfi  In- 
nocent VII.  pour  Benoît.  Mais  depuis  l’archevê- 
que Marini  voyant  la  collufion  des  deux  papes 
Grégoire  & Benoît,  & que  Genes  avoit  embralTéla 
neutralité,  fe  retira  dans  une  folitude  en  Tofeane. 
Tof^.c  XX.  Gggg 
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il  parole  toutefois  qu'il  fut  rétabli  dans  fa  dignité 
puifqu’il  fouferivit  au  concile  de  Pife  comme  arche- 
vêque de  Genes. 

La  vingt-uniéme  & derniere  fciTion  du  concile 
avoir  été  affignée  au  vendredi  fécond  jour  d’Août, 
mais  elle  fut  remife  au  mercredi  leptiéme;  & on 
y lut  un  decret  contenant  en  fubftance;  Le  pape 
avec  l’approbation  du  concile  a défendu  d'aliener  eu 
hypotequer  les  immeubles  de  l’églifc  Romaine  ou 
des  autres  églifes  jufqu’au  premier  concile.  Le  pape 
ordonne  aux  métropolitains  de  tenir  leurs  conciles 
provinciaux  &aux  évêques  de  tenir  leurs  fynodes, 
ielon  la  forme  de  droit  & le  decret  du  concile  gé- 
néral: c’eft  celui  de  iî.15.  Les  chapitres  des  moines 
& des  chanoines  réguliers  feront  tenus  fuivant  le 
même  concile  & les  conftitutions  d’Honorius  III. 

& de  Benoît  XII.  Le  pape  promet  de  ne  point  fai- 
re de  tranflation  malgré  celui  qui  eft  transféré  , fi-  • 
non  après  l’avoir  appelle  & entendu.  Il  envoïera  des 
nonces  à tous  les  rois  & les  princes  pour  publier 
ce  qui  a été  fait  en  ce  concile,  & en  pourfuivre  l’é- 
xécution.  Il  accorde  indulgence  pleniereàtousceux 
qui  ont  alfifté  au  concile  & qui  y adhérent.  Enfin  il 
leur  donne  congé  de  retourner  chacun  chez  eux,  juf- 
qu’au prochain  concile  de  1411.  Etainfi  finit  le  con- 
cile de  Pife. 

Il  fut  très-nombreux,  on  y compte  vingt-deux 
cardinaux,  dix  archevêques,  foixanteou  quatre- 
vingt  évêques,  cent  procureurs  ou  députez  d’e- 
vêques  abfens,  cent  procureurs  de  chapitres,  qua- 
tre-vingt abbez  & les  procureurs  de  deux  cens  au- 
tres j Les  generaux  des  quatre  Ordres  mendians , 
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les  députez  de  l'univerfité  de  Paris  Scdeplufieurs 
autres:  EnfinlesambaiTadeursdel’empereur  Rupert, 
des  rois  de  France , d’Angleterre,  de  Pologne  & de 
plufieurs  autres  feigneurs.  Les  divers  exemplaires 
de  ce  concile  mettent  quelques  évêques  ôc  quelques 
députez  de  plus  ou  de  moins. 

L’archevêque  de  Pife  étoit  Alemanno  Adimari 
noble  Florentin  docteur  célébré , chanoine , puis 
évêque  de  Florence,  archevêque  deTarente,  ôc 
enfin  de  Pife,  où  il  fut  placé  par  le  pape  Innocent 
VIL  en  1406.  qui  obligea  Loüis  Bonito  fon  pré- 
déceffeur  de  pafler  malgré  lui  à l’archevêché  de 
Tarente.  Et  voilà  un  exemple  de  ces  tranflations 
forcées  aufquclles  Alexandre  V.  renonça.  Loüis  Bo- 
nico  fut  fait  cardinal  en  1408.  par  Grégoire XII.  au- 
quel il  demeura  toûjours  attacnc. 

Pendant  le  concile  de  Pife,  Benoît  XIII.  conti- 
nuoit  de  tenir  à Perpignan  fon  prétendu  concile 
général  commence  des  le  mois  de  Novembre  1408. 
Il  fut  alfcz  nombreux  & on  y cornpta  jufqu’à  fix- 
vingt  évêques.  Apres  plufieurs  feflions  Benoît  de- 
manda avis  aux  prélats  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire  , 
pour  le  bien  de  l’églife;  fur  quoi  les  opinions  fu- 
rent extrêmement  partagées.  Quelques-uns  vou- 
loient  que  Benoît  envoïàt  à Pife  des  légats,  avec 
pouvoir  de  rénoncer  aulTi-tôt  au  pontificat  en  fon 
nom:  d’autres étoient  d’un  avisoppofé  & vouloient 
tirer  l’affaire  en  longueur.  Cette  diverfité  de  Icn- 
timens  fut  caufe  que  prefque  tous  les  prélats  fc 
retirèrent  de  Perpignan  , enforte  qu’il  n’en  demeu- 
ra que  dix-huit,  au  nom  defquels  AlfonfeExea  pa- 
triarche titulaire  de  C.  P.  préfenta'au  pape  Benoft 
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tfo4  Histoire  Ecclesiastiq^ue; 
le  premier  Février  1409.  leur  avis  en  forme  de  rc- 

3uecc  tendant  principalement  à lui  perfuader  decc- 
er  inceflammenr. 

Le  yingt-fixiéme  de  Mars  Benoît  tint  une  fef- 
fion  avec  le  peu  de  prélats  qui  lui  reftoient , ôc 
envoïa  fept  légats  à Pife,  fçavoir  Pierre  Zagarriga 
archevêque  de  Tarragone,  les  évêques  de  Siguença, 
de  Mende  & de  Scncs,  ôc  Boniface  Fcrricr  , prieur 
de  la  Chartreufe  de  Sarragoce.  Le  but  de  cette  lé- 
gation étoit  de  fonder  à quelles  conditions  on  pour- 
roit  s’accorder,  mais  l’arclicvcque  demeura  en  .Ca- 
talogne, pour  aller  en  amball'ade  au  nom  de  Be- 
noît auprès  du  roi  de  France  : les  autres  demeurè- 
rent à Nîmes  où  ils  furent  retenus  par  les  officiers 
du  roi}  ôc  on  intercepta  les  lettres  dont  Benoît  les 
avoit  chargez.  Ce  qui  fit  perdre  toute  efperance  d’a- 
mener Benoît  à la  cellion , & de  parvenir  à l’union  de 
l’églife. 

Boniface  Fcrricr  étoit  frère  du  fameux  faint  Vin- 
cent Fcrrier  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs,  Ils  na- 
quirent à Valence  cnEfpagne  d’une  famille  ancien- 
ne & de  parens  vertueux*.  Boniface  étudia  le. droit 
civil  & le  droit  canon,  & fut  le  plus  fçavant  jurifeon- 
fulte  de  fontems:  il  fut  à Valence  un  de  ceux  qu’on 
nommoit  les  Peres  jurez  , charge  confidérabledans 
la  ville.  Sa  femme  étant  morte  il  entra  dans  l'Ordre 
des  chartreux  à la  perfuafion  de  fon  frère  Vincent, 
& en  prit  l’habit  aa  monaftere  nommé  la  porte  du 
du  Ciel  près  de  Valence. 

Le  fchifme  étant  arrivé  dans  l’églife  , il  s’en 
forma  auffi  de  particuliers  dans  les  Ordres  reli- 
gieux. La  grande  Chartreufe  fe  trouvant  dans  les 
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terres  de  robcdicncc  de  Clement  VII.  fon  prieur  le 
reconnue  pour  pape  ; & Boniface  Fcrricr  qui  en  de- 
vint prieur  en  1401.  reconnut  aufli  Benoît  XIII.  Ce- 
pendant Urbain  VI.  fit  fupericur  des  Chartreux  de 
Ion  obédience  fous  le  titre  de  vicaire  général  Jean  de 
Bar  , qui  fut  reconnu  pour  tel  au  chapitre  tenu  à Ro- 
me en  1382..  Son  luccelTeur  du  tems  du  concile  de  Pi- 
fe  fut  Etienne  Maco , c^ui  apres  l'éleétion  du  pape 
Alexandre  V.  renonça  a fon  généralat , comme  fit 
aufli  de  fon  côte  Boniface  Ferrier.  Benoît  XIII.  le 
trouva  fort  mauvais,  ôc  contraignit  Boniface  à re- 
prendre la  conduite  de  la  grande  Chartreufe.  Mais 
enfin  Boniface  votant  l’opiniâtreté  de  Benoît,  l’a- 
bandonna entièrement. 


Vincent  Ferrier  naquit  en  1357.  il  entra  dans 
l’Ordre  des  freres  Prêcheurs  étant  en  fa  dix-hui-  ment  de  faint 
tiéme  année , c’eft-â-dire  en  1374.  Six  ans  après  il 
commença  à enfeigner  la  dialedique  ic  le  refte  de 
la  philofophic.  On  l’cnvoïa  enfuite  étudier  la  théo- 
logic  à Barcelone , puis  à Lerida  , & il  fut  palTé 
doéteur  à l’âge  de  vingt-huit  ans.  Etant  rappellé  à 
Valence,  il  y fut  en  grand  ellime,  & y enfeigna 
publiquement  la  théologie  tant  pofitive  que  feho- 
iaftique  â la  priere  de  l’évcque,  du  chapitre  & des 
magiftrats.  Ce  qu’il  fit  pendant  fix  ans  ; & en  meme 
cems  il  prêchoit  avec  un  grand  concours  d’auditeurs 
& de  difciples. 

Cependant  vint  â ValeiKe  le  cardinal  Pierre  de 
Lune  envoie  légat  du  pape  Clément  VII.  au  roi 
de  France  Charles  VI.  Ce  cardinal  donc  aïant  oui 
parler  de  la  fcience  & de  la  vertu  de  Vincent,  le 
prit  avec  lui , l’emmena  en  France  &c  le  retint 
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Cos  Histoire  Eccles  i astiq^ue. 
pendant  tout  le  tems  de  fa  légation.  Enfuite  étant 
élu  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  il  fit  venir 
Vincent  à Avignon  de  Valence  où  il  écoit  retour- 
né pour  l’avoir  auprès  de  lui,  le  choifit  pour  fon 
confelTeur,  & le  fit  maître  du  facrc  palais  : c'etoit  en 
1395.  Vincent  ne  demeurai  Avignon  que  deux  ans, 
& en  i39<).  qui  écoit  la quatriémeannee,  il  commen- 
ça fes  miffions , c’ell-à-dire  fes  voïages  pour  prê- 
cher en  divers  lieux  ; de  quoi  il  croïoit  avoir  reçu 
ordre  de  J.  C.  meme. 

Pour  le  retenir,  le  pape  Benoît  voulut  lui  donner 
l’évcché  de  Valence , qui  vaqua  la  même  année 
i39<î.  par  le  décès  de  Jacques d’Arragon ‘.mais  Vin- 
cent refufa  cette  dignité  & celle  de  cardinal  que 
Benoît  lui  offrit  en  même  tems.  Les  raifonsdelon 
refus  furent  qu’il  fc  croïoit  indigne  de  ces  grandes 
places,  & qu’il  efperoit  fe  rendre  plus  utile  àl’églife 
par  fes  prédications,  qu’en  demeurant  à la  cour  du 
pape,  comme  ilauroit  été  obligé  étant  cardinal.  Il 
remercia  donc  le  pape,  ôclui  ayant  découverte  fon 
intention  , il  .lui  demanda  la  permi filon  de  prêcher 
par  tout,  que  le  pape  Benoît  lui  accorda  avec  la 
qualité  de  légat  apoliolique  5c  les  pouvoirs  les  plus 
amples  de  lier  6c  d’abibudre. 

Il  commença  donc  fes  mifiions  en  i598.&aulôr- 
tir  d’Avignon  il  retourna  en  Catalogne  où  il  tra- 
vailla deux  ans  de  fuite.  En  1400.  il  s’embarqua  à 
Barcelone,  6c  vint  en  Provence,  d’où  l’année  fui- 
vante  il  pafla  en  Piémont , & en  1401.  en  Daufi- 
né,  où  il  convertit  grand  nombre  d’hérétiques, 
particulièrement  dans  le  diocefe  d’Embrun.  Delà 
il  pafla  en  Savoie , puis  en  Allemagne  , à la  ’priere 
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de  l'cvcque  de  Laufane  , chez  lequel  il  ctoit  en 
1404,  & enfuiteen  Loraine.  En  1405.  le  pape  Be- 
noît l’appella  auprès  de  lui  â Gènes,  où  il  demeura 
environ  un  mois,  puis  il  parcourut  toute  la  cote  ou 
riviere  de  Genes. 

Delà  il  revint  en  France,  la  traverfa  en  prê- 
chant toujours  jufqu'en  Flandre.  Sur  fa  réputa- 
tion le  roi  Henri  le  pria  de  pafler  en  Angleterre, 
ce  qu’il  fit,  ôc  delà  en  Ecofle  &c  en  Irlande.  Etant 
de  retour  en  France  il  demeura  quelque  tems  en 
Gafeogne  & en  Poitou.  Il  finit  l’année  1407.  en 
Auvergne,  ôc  prêcha  l’Avent  à Clermont.  L’an- 
née fuivante  il  pafla  quelque  tems  à Lion  , & en- 
fuite  à Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d’Oéïobre  : puis  il 
s’embarqua  à Marfeille  pour  palTer  au  royaume  de 
Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII.  tint  auffi  en  1409.  fon 

f>rétendu  concile  général,  qu’il  avoir  indiqué  pour 
a Pentecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond 
de  Juillet  1408.  Il  l’avoit  indiqué  dans  la  province 
d’Aquilée  en  général , fans  marquer  de  lieux  pré- 
cis, mais  par  fa  lettre  du  dix-neuf  Septembre  , il 
marqua  Auftria  près  d’Udine  dans  le  diocefe  d’A- 
quil« , ce  qui  fait  croire  à quelques  modernes, 
que  ce  concile  avoir  été  tenu  en  Autriche.  La  pre- 
mière felTion  fut  le  jour  de  Saint  Sacrement  fixic- 
mc  de  Juin  1409.  Il  s’y  trouva  fi  peu  de  prélats, 
que  Grégoire  fut  obligé  de  remettre  la  fécondé 
feflîon  au  vingt-deuxième  du  meme  mois,Sc  d’en- 
voïer  trois  évequès  à Venife  pour  appellera  fon  con- 
cile les  prélats  de  la  province  fous  peine  d’excom- 
munication, Mais  les  Vénitiens  de  l’avis  des  doc-: 
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An.i40?.  teurs  reconnurent  le  pape  Alexandre  V.  quoique 
Grégoire  fût  Vénitien. 

La  fécondé  feflîon  de  fon  concile  fe  termina  donc 
à prononcer  une  fentence  contre  Pierre  de  Lune  & 
contre  Pierre  de  Candie  , car  il  ne  nomme  pas  au- 
trement le  pape  Alexandre  ; par  laquelle  le  concile 
déclare  leurs  éleeffions  nulles  Sc  facrilegCs  : qu’ils 
font  fehifmatiques  notoires , & comme  tels  dcchûs 
de  toute  dignité,  caffant  tous  les  aétes  qu’ils  ont  fait 
Cn  qualité  de  papes.  Cette  fentence  fut  tout  l’cfFcc 
de  ce  prétendu  concile  ; & après  l’avoir  donnée,  le 
pape  Grégoire  réfblu  de  fe  retirer  au  plûtôt  du  dio- 
céfe  d’Aquiléc  tint  unederniere  felTionle  jeudi  cin- 
quiéme  de  Septembre  1409.  où  il  publia  une  cédu- 
le portant  en  fubftance: 

Notre  faint  perc  le  pape  Grégoire  XII.  promet 
encore  de  renoncer  au  pontificat,  quand  Pierre  de 
Lune  & Pierre  de  Candie  préfens  en  perfonne  au 
même  lieu  renonceront  à leurs  prétendus  droits. 
Et  afin  que  la  difficulté  du  lieu  ne  puifle  empê- 
cher l’union  de  l’églife,  il  donne  des-à-préfent  plein 
pouvoir  à Rupert  roi  des  Romains,  a Ladillas  roi 
de  Jerufalem  ôt  à Sigifmond  roi  de  Hongrie  , de 
choifir  le  lieu  d’un  commun  accord,  &d'afligner le 
terme  auquel  le  pape  devra  s’y  rendre.  Que  Ci  les 
adverfaires  ne  vouloient  pas  s’accorder,le  pape  leur 
donne  des-à-préfent  plein  pouvpir  de  convoquer  un 
concile  general  de  tous  les  divers  partis , ôc  d’en 
choifir  le  lieu,  étant  prêt  à s’y  rendre  lui- même,  ÔC 
de  s’en  tenir  à ce  qui  y fera  délibéré. 

Ce  n’étoit  encore  qu’un  artifice  de  Grégoire, 
pour  éloigner  l’union.  Car  il  étoit  notoire  que  les 
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(Jeux  rois  Sigifmond  & Ladiflas  croient  ennemis 
mortels  depuis  plus  de  vingt  ans.  Sigifmond  n’étoit 
pas  moins  oppofé  à Rupert  élu  roi  des  Romains  à la 
place  de  Ion  frère  Vcnccflas.  L’union  n’etoit  pas  plus 
grande  entre  Rupert  6c  Ladiflas  regarde  comme  en- 
nemi de  l’empire  lainfi  c’etoit  une  pureillufion  de 
prétendre  que  ces  trois  princes  puflent  travailler  de 
concert  à l’union  de  l’églife. 

Or  voici  ce  qui  preflbit  Grégoire  de  fortir  du 
territoire  d’Aquilée.  Il  en  avoir  dépofé  le  patriar- 
che Antoine  Panciarin  qui  lui  ctoit  lufpecf,  & avoit 
mis  à fa  place  Antoine  du  Pont  Vénitien , évêque  de 
Concordia.  La  dcpolition  de  Panciarin  avoir  déplu 
aux  Vénitiens,  & Grégoire  craignoit  qu’ils  ne  le 
fîflent  arrêter  lui-même  en  execution  delà  feniencc 
du  concile  de  Pife  ; c’eft  pourquoi  il  fc  prefloit  de 
fortir  des  terres  de  leur  obéïflance.  Dans  ce  deflein 
il  écrivit  au  roi  Ladiflas,  le  priant  de  lui  en  envoïer 
lesmoïens.  Leroi  luienvoïa  deux  galères  à un  port 
près  d’Auftria,&  environ  cinquante  hommes  d’ar- 
mes pour  l’efcortcr  jufques-là. 

Quand  ils  furent  arrivez , Grégoire  le  prépara  le 
plus  lecretement  qu’il  put  pour  partir  avec  eux. 
Mais  les  Vénitiens  s’appercevant  qu’il  vouloir  fc 
rcrirér,  lui  cnvoïcrent  des  députez  pour  quelques 
affaires  qui  les  regardoient,  aufqucls  il  donna  un 
terme  pour  rendre  réponfe;  6c  avant  qu’il  fut  échu, 
il  partit  un  jour  de  grand  matin  déguifé  en  laï- 
que monté  à cheval,  & accompagné  dçdcux  hom- 
mes de  pied.  Ceux  que  le  patriafthe  d’Aquilée, 
ou  les  Vénitiens  avoient  mis  en  embufeade,  le  pri- 
rent pour  un  marchand  ou  un  autre  laïque  , & ne 
Tome  XX.  Hhhh 
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voulant  pas  redécouvrir  pour  un  fcul  homme  à che- 
val , le  lailTcrent  palTer  librement.  Mais  peu  apres 
fortitde  la  ville  Paul  camerier  ôtconfelTeur  de  Gré- 
goire vêtu  de  rouge, comme  fi  ç’eut  etc  ungrand  pré- 
lat, &:  accompagné  d’un  grand  nombre  des  hommes 
d’armes  que  le  roi  Ladiflas  avoit  envoïcz.  Il  étoit 
aufiî  fuivi  de  plufieurs  mules  & autres  bêtes  chargées 
du  bagage  de  Grégoire. 

Les  gens  de  l'embufcadele  prirent  pour  Grégoire 
lui  - même,  &:  vinrent  fur  lui  à bride  abatuc.  ils 

f»rirent  tous  ceux  qui  l’accompagnoient , & même 
es  bêtes  de  charge  j & aïant  reconnu  que  Paul  n’c- 
toit  pas  le  pape  , quoiqu’il  lui  refiembut  fort , ils 
lui  demandèrent  ce  que  le  pape  étoit  devenu  , & 
il  leur  dit  que  c'étoit  celui  qui  avoit  pafle  feul  à 
cheval  avec  deux  hommes  de  pied.  Ils  coururent 
après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux  , jufqu’à/ 
une  place  appartenante  au  comte  de  Gorits  ; où  ils 
apprirent  que  fi-tot  que  Grégoire  y étoit  arrivé  , U 
ayoit  pris  un. bateau  , & par  la  riviere  étoit  defr 
cendu  dans  la  mer  où  étoient  les  galères,  & s’étoit 
embarqué. 

Ceux,  qui  le  pourfuivoient  s’en  retournèrent 
confus.,  &c  rejoignirent  leurs  camarades  avec  les- 
quels ils  trouvèrent  encore  les  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits , & les  menèrent  à Udinc.  Mais  en 
dépit  de  Grégoire,  ils  dépouillèrent  Paul  fon  con- 
fplTeur  de  fon  h.ibit  rouge  qu’il  portoit , Ôc  le  laiC» 
ferenten  pourpoint.  Comme  ils  le  chargeoient  de 
baflonadcs, un  d’eux  fentit  delà réfiftance,  &:  aïant 
mis  Paul  en  chemife,  il  trouva  cinq  cens  florins 
d!or  CDufus  dans  le  pourpoint.  Il  les  porta  à fes 
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camarades  qui  les  partagèrent  avec  joïc.  Un  d’entr’-  -HOi?. 
eux  fe  revêtit  de  l'habit  rouge  ; & marchant  à che- 
val dans  Udine,  il  donnoic  au  peuple  des  bénédic- 
tions comme  le  pape. 

Le  refte  delà  fuite  de  Grégoire  n’oferent  fortir 
d’Audria  où  ils  étoienc  demeurez  : ma  is  vers  la  mi- 
Oebobre  ils  lôudoierent  une  efeorte  de  cinq  cens 
chevaux  Allemans  du  voifinage  , qui  les  tirèrent 
d’Auftria.  Entr’eux  étoit  un  frère  Mineur  nomme 
Pierre  de  Gafeogne  , qui  prcdifoit  hardiment  à Gré- 
goire qu’il  demeureroit  fcul  pape  -,  & foùtenoit  pu- 
bliquement qu’un  pape  ne  pouvoir  renoncer  au 
faint  fiege  fans  fc  damner  , & que  les  fermens  qu’a- 
voit  fait  Grégoire  ne  l’obligeoient  point.  C’eft 
ainfi  qu’il  Hatoit  ce  pape  qui  l'admcttoit  à fa  table.- 
Grégoire  s’étant  embarqué  ,vint  dans  l’Abruzzc  , 

& demeura  à Gaïete  fous  la  proteéUon  du  roi  La- 
diflas.  Sa  cour  étoit  petite , on  y apportoit  peu  d’ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces  ; & Ion  obédience  fe 
ioûtenoit  plus  paria  crainte  du  roi,  que  par  afferSbion  ^ - 
pour  lui. 

Le  pape  Alexandre  étoit  encore  à Pife  , quand 
Loiiis  II.  roi  de  Sicile  de  la  maifon  d'Anjou  y ar- 
riva , &c  fut  reçu  avec  grand  honneur  parle  pape& 
les  cardinaux  , principalement  les  François.  Balti- 
far  Colla  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Euftache, 
alors  légat  à Boulogne  fc  joignit  à lui  : & les  trou- 
pes de  l’églife  avec  celles  du  roi  palfercnt  vers  la  mi- 
Septembre  en  Tofcanc  au  patrimoinode  S.  Pierre, 
où  toutes  les  villes  Sr  châteaux  appartenans  à l’églife 
revinrent  à fonobcïlTance.  Le  roi  Loiiis  & le  cardi- 
nal légat  s’avancèrent  jufqu’à  Komc  , où  Paul  des 
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6\i.  Histoire  Ecclesi  astiqjie. 

Urfins  leur  fie  rendre  lechâteau--faint-Ange;  & ils 

f>rirenc  plufieurs  autres  châteaux  des  rebelles.  Sur 
a find’Odlobre  le  pape  fortit  de  Pife  à caufe.de  la 
mortalité  qui  commençoit  à y regner,  ôcvintàPif- 
toic , puis  à Bologne. 

Le  pape  Alexandre  fe  gouvernoit  entièrement 
par  les  confeils  ou  plûtôt  les  ordres  du  cardinal  Bal- 
tafar  ColTa  II  ne  reforma  rien  pendant  fon  ponti- 
ficat , il  cherclîoit  à plaire  à tout  le  monde  ; &:  â 
peine  jjouvoit-il  refufer  quelque  chofe  de  quelque 
qualité  que  fut  celui  qui  la  demandoit.  C’eft  pour- 
quoi des  qu’il  fut  pape,  il  déprima  les  charges  les 
plus  confidérables  de  fa  cour , ôt  en  augmenta  le 
nombre  (ans  neceflîcé  , cedant  à l’importunité  des 
demandeurs.  Il  étoit  prodigue  dans  la  diUribution 
des  bénéfices , & n’avoit  égard  ni  à la  différence  des 
perfonnes  , ni  aux  formalitez  ordinaires  pour  accor- 
der les  grâces , n’aiant  aucune  expérience  des  chofes 
de  pratique.  Aufli  ne  voit-on  point  qu’il  fût  lé- 
gifte  ou  canonifte , mais  feulement  théologien  & 
prédicateur. 

Il  écouta  tres-rarement  les  plaidoïers  des  avo- 
cats en  confiftoire  public,  comme  faifoient  les  au- 
tres papes;  & quelquefois  il  faifoit  ligner  par  d’au- 
tres les  fuppliques  qui  lui  étoient  prefentées  , & il 
dillribuoit  par  lui- meme  aux  clercs  qui  lui  étoient 
attachez  les  rôles  des  fuppliques  qu’il  avoit  lignées  : 
au  lieu  que  le  vice-chancelier  devoir  les  diUribuer 
aux  al>bréviateurs  des  lettres  apoftoliques  félon 
leur  capacité  & leur  mérite.  Or  ces  clercs  favoris 
du  pape  n’avoient  aucune  expérience  de  ces  fortes 
d’atfâires , & ne  les  leur  renvoïoit  que  pour  les 
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enricliir.  Ce  qui  fut  cauie  de  pluficurs  faufletez  & 
de  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  cems  que  dura  le 
pontificat  d’Alexandre.  Mais  Thierri  de  Niem  qui 
rapporte  ces  faits  , étant  officier  de  la  chancellerie 
Romaine,  eft  un  peu  fufpedt  d’être  touché  de  fôn 
intérêt. 

Il  dit  encore  que  le  pape  Alexandre  , fi-tôt  qu’il 
fut  élu  & avant  même  fon  couronnement,  donna  des 
archcvêchcz  , des  évêchez  & des  abbaïes  , & accor- 
da à tous  les  domefliques  des  cardinaux  qui  les 
avoient  fervis  dans  le  conclave , des  bénéfices  ôc 
des  grâces  fi  abufives  & fi  exhorbitantes , que  ja- 
mais on  n’avoit  oui  parler  de  rien  de  fcmblable.  Et 
dans  le  rôle  qu’il  figna  pour  ces  domefliques , il 
exprima  qu’il  l’avoit  fait , parce  que  dans  le  con- 
clave il  l’avoit  promis  à chacun  des  cardinaux  , en 
cas  qu’il  devînt  pape.  Il  donnoit  des  difpenfes  j)our 
pofTcder  des  bénéfices  incompatibles , au  grand  cton- 
nement  desofliciers  de  fa  cour,  les  mieux  inflruits. 

Il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  titres  eccle- 
fiafliques. 

Il  favorifa  finguliercment  les  freres  Mineurs 
d’entre  lefquels  il  avoir  été  tiré,  il  donna  à ceux 
qui  étoient  le  plus  dans  fa  familiarité  , des  .char- 
ges à fa  cour  qui  étoient  lucratives  & ordinaire- 
ment* exercées  par  des  féculiers  habiles  Sc  expéri- 
mentez. Il  s’éforçoit  auffi  de  placer  des  frères  Mi- 
neurs dans  la  plupart  des  évêchez  vacans.  Enfin* 
le  douzième <l’0(Slobre  étant  encore  à Pife,il  don- 
na une  bulle  pour  renouveller  les  privilèges  des  f 
religieux  Mandians  au  préjudice  des  curez  ; ce  qui 
caufa  de  grands  mouvemens  dans  l’univcrfité  de 
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an,  140:;.  pendant  le  Carême  de  l’année  fuivante.  ’ 

Peu  de  tems  après  le  pape  Alexandre  publia  une 
Rain.i^of.  n.  grande  bulle  contre  le  roi  Ladiflas  , où  il  l’accule 
d’avoir  fomenté  le  fchifme  en  loûtenant  Grégoire 
^ XII.  & refufant  de  venir  au  concile  de  Pile  ou  d’y 
cnvoïcr  les  évêques  defon  roïaume:  d’avoir  envahi 
Rome,  Benevenc , Peroufe  & pluficurs  autres  pla- 
ces appartenantes  a l’églife  : d’avoir  fait  la  guerre 
auxPilans,&  fait  les  efforts  pour  dillîper  le  concile. 
Il  l’aceufe  encore  de  plulieurs  autres  crimes  1 &c  pour 
conclulîon  il  commet  deux  cardinaux  afin  de  le  citer 
à comparoître  devant  fon  tribunal.  La  bulle  eft  da- 
tée de  Pile  le  premier  Novembre  ; ôc  il  eft  ailé  d’en 
voir  l’inutilité. 


xui. 

Erreurs  de  Jean 
Has. 


Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du 
progrès  que  les  erreurs  de  Vickf  fiil  ient  en  Bo- 
hême , ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  L’an- 
née précédente  1408.  l’univerfité  de  Prague  s’af- 
fembla  folemnellement  en  la  matfon  de  U nation 


de  Boheme  nommée  la  Rofe-noire  , & Jean  Hus 
s’y  trouva  entre  les  principaux  doélcurs.  ün  y 
prit  d’un  commun  confentement  une  cunclulion  qui 
portoit  : Sachent  tous  que  tous  les  doéleurs  ici  af- 
fcmblez  ont  unanimement  rejetté  de  défendu  les 
quarante-cinq  articles  de  Vickf  , dans  leurs  fens 
hérétiques  , erronez  ou  fcandaleux  ; défendant  à 
tous  leurs  fuppôts  de  quelque  nation  qu’ils  foient , 
^qu’aucun  ne  loit  aifez  hardi  pour  lesfoûtenir  , ou 
les  enfeigner  en  public  ou  en  fecret;  & cela  fous 
peine  d’être  exclus  de  la  nation.  C'etoit  la  plus 
grande  peine  qu’ils  puflent  alors  impofer.  ils  dé- 
fendirent alors  que  peiTonne  au-deffous  des  do- 


Digitizod  by  Coogle 


Livre  G. 


fi5 


«Æcurs  , ne  lût  les  livres  de  Viclef,  principalement  ■^N.I4o:^ 
ceuxdel’Euchariftie  , le  Dialogue  ôc  le  Trialogue. 

Jean  Hus  n’ofa  pas  contredire  publiquement  à 
la  fcntcnce  de  l'uniyerfitc  de  Prague  ; mais  il  ne 
lailToit  pas  dans  les  entretiens  lectets  , d’infedler 
plulîeurs  perfonnesdes  erreurs  de  Viclef.  Or  voïanc 
queles,  Allcmanss’o^poloienDa  fondelTein,  lahainc 
qu’il  leur  portoitdcja  en  augmenta  beaucoup  ; fs 
ce  fut  lui  qui  excita  les  Bohémiens  i demander  au 
roi  Venceflas  , qu’ils  eufl-'ent  le  . gouvernement  do 
leurs  écoles  à l’exclufion  des  Allemans  : d’où  vint 
leur  retraite,.  & la  fondation.de  Lipfic  vers  cette 
année  1409, 

Outre  les  fermons  par  lefquels  Jean  Hus  s’attiroic 
le  peuple,  il  gagnoit  les  grands  par  les  livres  deVi^  coUhUc.u, 
clef  qu’il  traduifoit  en  langue  vulgaire,  c’eft-à-diro 
en  Sclavon.  Il  attiroit  auITi  des  eccledaftiques  : les 
uns  chargez  de  dettes  ou  de  crimes  pour  lefquels  ils 
craignoient  d’être  pourfuivis  en  jufticc,  cfperoiert 
de  l'éviter  en  donnant  dans  les  nouveautez  : d’autres 
recommandables  par  leur  dodrine  & leur  vie  réglée, 
croient  indignez  que  l’on  donnoit  les  bons  bénéfices 
à.  des.  nobles  qui  leur  étoient  bien  inferieurs  en  feien- 
cc.  Lcdépitôc  lajaloufie  leur  fitquitterleur  premier 
fentiment.,  fuivant  lequel  ils  a'\A)ienc  condamne 
Viclef  : & ils  abandonnèrent  l’églife  catholique 
pour  fe  joindre  à Jean  Hus  : déclamant  non-feule-» 
ment  contre  les  princes  ignorans  & vicieux  : mais 
contre  tout  le  clergé  en  général , fans. épargner  la 
pape  meme. 

Les  prédicateurs  les  plus  dlftinguez-aprcs  Jean, 

Hus  étoient  Jerome  de  Prague  ôtjacobel  de  Mif*- 


i 

i 

I 

\ 

1 

1 

I 

s 


-Otgtfeeë-by  GOOgle 


An.i40?. 


6is  Histoire  Ecclesiastiqjjh. 
nie  qui  excitoienc  dans  le  peuple  la  haine  des  piê- 
très  ôc  des  moines.  Jean  Hus  dans  fes  fermons  re- 
levoit  fouvent  les  livres  de  Viclef , foûcenant  qu’ils 
ne  contenoienc  rien  que  devrai.  Et  je  voudrois,' 
ajoûta-t-il,  aller  après  ma  mort  au  lieu  où  fon  amc 
crt  arrivée.  Plufieurs  dodteurs  donnèrent  à Jean  Hus 
des  avis  falutaires  pour  le  ramener  : mais  inutile- 
ment. 

L’archeveque  de  Prague  ctoit  Svinco  le  Lievre 
d’une  famille  très- noble,  qui  demeuroit  dans  fon 
château  de  Raudnic.  Etant  averti  do  mouvement 
que  caulbit  dans  (on  diocefe  ladodlrine  de  Viclef  : 
comme  il  ctoit  homme  rclolu  , il  alfembla  des  doc- 
teurs en  qualité  de  légat  du  faim  fiege,  & fe  fit  appor- 
ter les  livres  de  Viclef,  6c  après  les  avoir  fait  exa- 
miner jpar  les  do(iteurs  , de  leur  avis  , il  les  fit 
tous  brûler  jufques  au  nombre  de  plus  de  deux  cens. 

Ils  étoient  très-bien  écrits  , & reliez  en  bois  à la 
maniéré  du  tems , mais  couverts  d’étofcsprécieufcs 
6c  garnis  d'or.  Mais  tous  ceux  qui  avoient  de  ces 
livres  , ne  les  apportèrent  pas  fuivant  l’ordre  de 
l’archeveque,. 

Pour  (c  vanger  de  ce  que  l’archeveque  avoir 
fait  brûler  ces  livres  , Jean  Hus  fit  compofer  con-  “ ‘ 
tre  lui  & chantcf  publiquement  par  les  laïques  de 
fon  parti  des  chanlbns  en  langue  vulgaire  , qui  le 
tournoient  en  ridicule  -,  & qui  firent  tant  de  bruit , 
quelcroiVenceflas  défendit  par  ordonnance  publi- 
que de  les  chanter, fous  peine  de  la  vie  6c  de  confifea- 
tion  de  tous  les  biens.  Mais  Jean  Hus  trouva  un  autre 
moïen  pour  faire  que  le  peuple  fe  mocquât  du 
clergé  6c  le  rendît  méprifable-  Il  établit  des  confé- 
rences 
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renccs  publiques , ou  des  foureurs  \ des  tailleurs , 
des  cordonniers  & d’autres  artifans  indruits  par  les 
fermons  & la  ledure  de  l’écriture  fainte  en  langue 
vulgaire  difputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
meme  fe  mêloicnt  de  parler  en  ces  controverfes , 
& de  compofer  des  livres. 

Jean  Hus  fut  dénonce  dès-lors  au  pape  Alexan- 
dre , qui  le  cita  pour  comparoître  à Rome , mais 
il  n’en  tint  compte,  & le  pape  écrivit  il’archevê- 
que  Svincon  de  défendre  par  l’autorité  apoftoli- 
que  à qui  que  ce  fut,  quelque  privilège  qu’il  pût 
avoir,  de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  églifes  ou 
dans  les  cimetières;  ôc  de  ne  permettre  à perfonne 
d’enfeigner  en  public  ou  en  fecret  les  articles  de 
Viclcf.  Le  pape  manda  encore  à l'archevêque  de 
prendre  quatre  dodleurs  en  théologie  & deux  do- 
(deurs  en  decret  , &c  de  procéder  en  cette  affaire 
par  leur  confeil.  Enfin  que  celui  qui  refuferoit 
d’obéir  ôc  d’abjurer  ces  erreurs,  fût  tenu  pour  héré- 
tique 6c  mis  en  prifon.  La  bulle  efl  datée  de  Pifloie 
le  vingtième  de  Décembre  1409. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alexan- 
dre reçut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de 
la  puiffance  du  roi  Ladiflas  : fur  quoi  toute  fa  cour 
lui  confeilloit  d’aller  s’établir  à Rome,  ôc  les  Ro- 
mains de  leur  coté  le  défiroient.  Mais  le  cardinal 
Baltafar  qui  gouvernoit  abfolument  le  pape,  s’y 
oppofa;  & l’obligea  d’aller  de  Piftoie  à Boulogne 
où  il  commandoit  comme  légat.  Alexandre  y publia 
une  grande  bulle,  où  il  raconte  tout  au  long  l’hif- 
toire  du  fchifme , ôc  s’étend  particulièrement  fur 
JU  conduite  Ôc  les  mauvais  artifices  des  deux  pré- 
Tome  XX.  I iii 
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tendus  papes  Grégoire  & Benoît.  Comme  ils  ont  etc 
apcllcz  au  concile  de  Pife  , &c  aïant  refufé  d’y  com- 
paroître  , y ont  etc  condamnez  par  contumace  Sc 
déclarez  fcliifmatiques.  Le  pape  Alexandre 'confir- 
me cette  lentence  &c  tous  les  aétes  du  concile  de 
Pife.  Sa  bulle  cft  du  dernier  jour  de  Janvier  1410. 
& il  la  publia  encore  le  jeudi- faint  vingt -deuxie- 
me de  Mars. 

Les  Rcnfnains  délivrez  du  roi  Ladiflas  envoïe- 
rent  des  députez  au  pape  Alexandre  qui  lui  por- 
tèrent à Boulogne  les  clefs  de  la  ville  de  Rome  , 
les  féaux  &c  le  gonfanon  du  peuple  Romain  , qu’ils 
lui  préienterent  avec  une  lettre  qui  témoignoic 
leur  entière  foûmillion,  Sc  cela  publiquement  à 
la  vûë  d’une  grande  multitude  , qui  en  fut  com- 
blée de  joie.  Le  pape  les  reçut  magnifiquement,  &: 
les  chargea  d’une  lettre  datée  du  quinziéme  de 
Mars  , où  il  dit  : Rien  ne  pouvoit  nous  arriver  de 
plus  agréable  plus  précieux  , que'de  voir  votre 
ville  lieureufement  délivrée  de  la  féducHon  d’An- 
ge Corrario.  Aïant  donc  égard  au  défir  que  vous 
témoignez  de  nous  avoir  chez  vous  & de  recevoir 
le  jubilé,  nous  vous  l’indiquons  par  ces  prefentes 
pour  l’année  1413.  En  (on  abfencc  il  donna  le  gou- 
vernement de  Rome  à Pierre  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faintc  Praxede,  dit  le  cardinal  d’Efpagne. 

Le  pape  Alexandre  en  plufieurs  lettres  qu’il 
écrivit  à Venccllas  roi  de  Bohême  ,1e  nommoit  tou- 
jours roi  des  Romains,  comme  s’il  n’eut  pas  ctédé- 
pofé  : Sc  toutclois  Alexandre  n’avoit  fait  aucune 
procedure  contre  Rupert , qui  ctoit  alors  en  pof- 
feflion  du  toiaume  d’Allemagne.  Le  roi  Rupert 
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le  trouva  fort  mauvais,  & troubla  beaucoup  en 
Allemagne  l’obcclience  d’Alexandre  : fc  plaignant 
hautement  de  lui  aux  princes  de  l’empire.  En  mê- 
me tems  le  pape  Alexandre  donna  à Jean  de  Naf- 
fau  archevêque  de  Maïence  la  ljualitc  de  légat  ne 
dans  fa  province  avec  des  facultez  exhorbitances  ; 
& il  donna  aufli  des  pouvoirs  exceflifs  à quelques 
autres  prélats  d’Allemagne  au  préjudice  de  ceux 
qui  avoient  des  expectatives  Enfin  il  accorda  quel- 
ques difpenfes  extraordinaires  pour  des  mariages 
qui  firent  beaucoup  murmurer. 

Il  étoit  toujours  à Boulogne  où  étant  tombé 
malade , il  fit  appeller  Tes  cardinaux , & leur  fit 
un  beau  difeours  en  Latin  , où  il  les  exhorta  à l’u- 
nion , à la  paix,  5c  à maintenir  la  dignité  de  l’é- 
glifc.  Ajoutant  que  comme  il  fe  croïoit  prêt  à mou- 
rir , de  même  5c  avec  la  même  vérité  , il  croïoit 
que  tout  ce  ^ui  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Pi- 
le, avoit  été  fait  dans  les  règles  5c  de  bonne  foi.  Il 
mourut  trois  jours  apres  le  famedi  troifiéme  de 
Mai  1410.  ôc  fut  enterré  chez  les  freres  Mineurs 
à Boulogne.  Il  ne  tint  le  faint  fiége  que  dix  mois 
ôc  huit  jours. 

Le  facré  college  étoit  alors  compofé  de  vingt- 
trois  cardinaux,  fçavoirfix  évêques  , Gui  de  Malc- 
fec  évêque  de  Paleftrine,  dit  le  cardinal  de  Poi- 
tiers. Henri  de  Minutolo  évêque  de  Sabine,  dit  le 
cardinal  de  Naples.  Nicolas  de  Mcfline  évêque 
d'Albane.  Jean  de  Brogne  évêque  d’Oftie,  dit  le 
cardinal  de  Viviers.  Antoine  evêquede  Porto, car- 
dinal d’Aquilée.  Pierre  évêque  de  Tufculum  car- 
dinal du  Pui.  Neuf  cardinaux  prêtres,  fçavoir  Pier- 
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An,i4io.  le  de  Turci,  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Ange  de 

Lodi , du  titre  de  fainte  Potenticne.  Pierre  d’Ef-  ’ 
pagncjdu  titre  de  fainte  Praxcde.  Conrad  Carraccio- 
li  Napolitain  , du  titre  de  fainte  Chtyfogonc,  pa- 
triarche de  Grade,  dit  le  cardinal  de  Malte.  Fran- 
çois Ungucion , du  titre  des  quatre  Couronnez , ar- 
chevêque de  Bourdeaux.  Jourdain  des  Urfins , du 
titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  Jean  Meliorati, 
du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem  , archevêque 
de  Ravenne.  Antoine  Calvo,  du  titre  de  S.  Marc. 
Louis  de  Bari , du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin 
il  y avoir  huit  cardinaux  diacres  ; fçavoir  Amedée 
de  Saluces  , du  titre  de  fainte  Marie  - la  - Neuve, 
fialtafar  Colla  , du  titre  de  faint  Eullache.  Rainald 
de  Brancas,  du  titre  de  faint  Titus.  Loiiis  deFief- 
que,  du  titre  de  faint  Adrien.  Landulfe  de  Bari, 
du  titre  de  faint  Nicolas.  OJon  Colonne,  du  titre 
de  faint  George-au-Voile-d’or.  Pierre  Stefanefehi , 
du  titre  de  faint  Ange  ; & Antoine  de  Chalant , 
du  titre  de  fainte  Marie  tn  via  latâ.  Voilà  les  vingt- 
trois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facrc  col- 
lege. 

Onufr.f.  i(o.  il  y en  avoir  fept  abfens  •,  & les  feize  qui  fc 
trouvèrent  à Boulogne  entrèrent  au  conclave  après 
la  neuvaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre  , 
c’eft-à-dire  le  mercredi  au  foir  quatorzième  de  Mai 
rt.NiVm.wM  1410.  Le  cardinal  Baltafar  Colfa  feignoit  de  ne 
pas  fe  foncier  d'être  pape  , &c  prioit  les  cardinaux 
d'elire  le  cardinal  de  Malte  Conrad  Carraccioli  Na- 
, politain  comme  lui.  Cctoit  un  homme  de  bien,  mais 

presque  fans  lettres,  & fort  grolTier.  Or  le  roi  de 
Sicile  Loiiis  111.  d’Anjou  avoir  alors  une  grande  âot- 
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te  en  mer  fur  la  cocc  de  Genes  pour  attaquer  La- 
didas  i & aïanc  appris  la  more  du  pape  Alexandre, 
il  envoïa  un  ambafladeur  à Boulogne  , qui  avant 
que  les  cardinaux  entradent  dans  le  conclave,  leur 
recommanda  Baltafar  , particulièrement  aux  Fran- 
çois, les  priant  de  l’élire  pape  , parce  qu’il  en  ef- 

F croit  un  grand  fccours  pour  fon  entreprife.  Ils 
élurent  en  effet  trois  jours  après  leur  entrée  au 
conclave,  fçavoir  le  famedi  dix-feptiéme  de  Mai. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  & comme  il  n’c- 
toit  que  diacre,  il  fut  ordonné  prêtre  le  famedi  fui- 
vant  par  le  cardinal  de  Viviers  évêque  d'Oftie  ,. 
qui  le  facra  évêque  le  lendemain  dimanche  vingt- 
cinquième  de  Mai  jour  de  faint  Urbain  pape.  Apres 
la  meffe  il  fut  couronné  devant  la  porte  de  l’églife 
par  le  cardinal  diacre  Rainald  Brancas  Napoli- 
tain : puis  il  marcha  en  cavalcade  folemnelle  par  la 
ville  de  Boulogne. 

Baltafar  Coffaétoit  ne  à Naples  d’une  famille  no-  xtvt. 
ble;&  dans  fa  première  jeuneffe,  quoi  que  déjà  dans 
laclcricature  il  alla  fur  mer  avec  quelques-uns  de  fês 
freres , faire  des  courfes  & piller  à l’occafion  de  la 
guerre  entre  Ladiflas  & Loiiis  d’Anjou.  En  cet  exer- 
cice il  s’accoutuma  à veiller  la  nuit  & dormir  le  jour 
& en  gard^  l’habitude  toute  fa  vie.  Il  alla  enfuite  étu- 
dier à Boulogne , & y demeura  plufieurs  années  fous 
ce  prétexte,  mais  fans  y faire  grand  progrès,  & ne 
laiffa  pasd’avoir  ledégrédedoéleur  en  droit.  Lepa- 

fc  Boniface  IX.  aïant  oui  parler  de  lui , lui  donna 
aichidiaconé  de  Boulogne  qui  vint  à vacquer  , ôi 
qui  eft  une  dignité  confiçlcrablc  Sc  chefde  l’univcr- 
fitéavec  autorité  fur  les  étudians. 
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L’ambition  le  porta  bien-tôc  à venir  à Rome  I 
ou  le  meme  pape  le  fit  camerier  fecrct  ; & Bal- 
tafar  commença  à profiter  de  fon  crédit  en  procu- 
rant des  bénéfices  à ceux  qui  lui  donnoient  le  plus 
d’argent.  Il  vendit  aulfi  beaucoup  d’indulgences 
dans  l’Allemagne,  & pour  les  païs  du  Nord.  En 
1401.  Boniface  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Euftache,  & le  bruit  courut  en  cour  de  Rome 
qu’il  lui  en  coûtoit  une  fomme  confiderable.  En 
1403.  le  meme  pape  lui  donna  la  légation  de  Boulo- 
gne pour  deux  raifons  : la  première,  pour  le  répa- 
rer d’une  concubine  nommée  Catherine  qu’il  entre- 
tenoit  à Rome  & la  renvoïer  à Naples  avec  fon 
mari: l’autre  raifbnétoit  pour  ramener  Boulogne  à 
l’obéïlTance  du  faint  fiege. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfans  de 
Jean  Galeas  Vifeonti  , qui  l’avoit  prife  apres  un 
long  fiege  ; & le  pape  Boniface  n’avoit  ni  l’argent 
ncceffaire  pour  les  frais  de  cette  entreprife,  ni  un 
homme  capable  pour  la  conduire  : mais  il  trouva  l’un 
fie  l’autre  en  la  perfonne  de  Baltafar  , qui  aïant  ac- 
cepté la  légation  ,vint  de  Rome  à Boulogne  avec 
une  armée,  l’aflîegea  fit  s’en  rendit  le  maître.  Alors 
il  fçutbien  fe  récompenfer  de  la  dépenfe  qu’il  avoir 
faite.  Se  amalfer  au-delà  des  grands  tréfars , tant 
par  l'impofition  de  nouveaux  fubfides  , que  par 
des  prêts  forcez  qu’il  exiceoit  avec  la  dernière  ri- 
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gucur.  Car  il  gouvernoit  en  tyran  plutôt  qu  en  légat 
eccléfiaftiquc. 

Boniface  IX.  étant  mort,  les  Rolonois  traitè- 
rent avec  Innocent  VU.  fon  (uccclTcur  pour  l’atti- 
rer chez  eux.  Se  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  Bal- 
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lafar , q-JÎ  l’aiaiic  dccouverc  punie  rudement  les  AN.1410. 
auteurs  du  complot  en  leurs  biens , &:  fut  tou- 
jours oppofe  au  pape  Ihnoccnt,  dont  il  faifoitpeu 
de  cas.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec  Grégoire  XII. 
avec  lequel  il  fe  broüilla  au  fujet  de  l'cvêchc  de  ’ 

Boulogne.  Car  Grégoire  le  donna  à fon  neveu  An- 
toine  Corario  en  1407.  mais  il  n’en  prit  jamais 
pofl'cll'ion  : parce  que  Baltafar  joüilToit  des  reve- 
nus de  cette  cglife,  qu’il  pretendoit  lui  être  necef- 
faires  pour  la  garde  de  la  ville.  L’averlîon  qu'il 
r.voit  de  Grégoire  le  porta  à favorifer  le  concile  de 
Pife  ; ce  fut  lui  qui  traita  avec  les  Florentins  pour 
la  permilTion  de  le  tenir  en  cette  villc-là  qui  croit 
de  leur  dépendance , & il  aida  de  fon  argent  les 
cardinaux  qui  affemblerent  ce  concile. 

Oi\  y propofa  de  l’élire  pape  , mais  il  dit  qu’il 
lui  paroiflbit  plus  convenable  d’élire  pour  lors 
pierre  de  Candie,  parce  qu’il  étoit  fort  lettré,  avan- 
cé en  âge  Se  de  bonne  réputation.  Enfin  parce  qu’é- 
tant venu  de  Grece  il  n’avoit  point  de  parens  qui 
pulfent  être  à charge  à l’églilc  Romaine.  Aurefteil  . 
prônait  de  le  conduire  dans  le  gouvernement  du 
temporel  ; & lui  aider  de  tout  fon  pouvoir  , à re- 
couvrer Rome  & le  patrimoine  de  faint  Pierre  en 
Tofeane.  Baltafar  étoit  un  grand  homme  pour  les 
affaires  temporelles,  mais  il  n’cntendoit  rien  aux 

fpirituellcs  , & n’y  étoit  nullement  propre.  C’cftlc  4‘- 

témoignage  qu’en  rend  Leonard  d’Arezzo  fon  Ic- 
cretaircqui  avoir  déjà  lervi  fous  Innocent  VII.  fie 
Grégoire  XII. 

Si-tbt  que  Jean  XXIII.  fut  pape  , & le  jour  mê- 
me de  fon  couronnement  il  fie  expédier  la  lettre 
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circulaire  à tous  les  eveques  pour  leur  donner  parc 
de  fonavencmencau  pontificat.  Il  y rapporte  fom- 
mairement  l’hiftoire  du  fchifme , &c  pour  lever  les 
fcrupules  il  confirme  les  provifions  des  bénéfices 
& cafle  les  ccnfurcs  prononcées  de  part  & d’autre. 
Enfuice  par  une  autre  bulle  du  vingt- unième  de 
Juillet  , il  confirma  les  Tentences  portées  par  le 
concile  de  Pife  & par  Alexandre  V.  contre  Gré- 
goire XII.  & Benoît  XIII.  & leurs  adhérans. 

Vers  le  meme  tems  du  couronnement  du  pape 
Jean  , c’eft-à-dire  le  vingt -unième  de  Mai  le  toi 
Rupert  ou  Robert  mourut  à Oppenheim  en  Baviè- 
re la  dixiéme  année  de  fon  régné.  Le  pape  aïant 
appris  fa  mort>envoïa  des  nonces  aux  éledbeurs  avec 
des  lettres  où  il  les  exhortoit  fortement  , 6c  les 
prioit  d’élire  roi  des  Romains  Sigifmond  de  Lu- 
xembourg alors  roi  d’Hongrie  , fils  de  l’empereur 
Charles  IV.  8c  frere  de  Venceflas.  Les  cleéïeurs 
s’aflemblerent  à Francfort , où  apres  avoir  mûre- 
ment délibéré  ils  élurent  Sigifmond  fuivant  le  dé- 
fit du  pape,  ne  trouvant  pas  de  meilleur  fujet. 

Carc’ctoic  un  prince  d’une  grande  prudence, 
confiant,  magnanime,  pieux  ôc  liberal  : biet\fait 
defaperibnne  8c  majefiueux  : inftruit  par  la  ledlure 
avec  la  connoiflance  de  plufieurs  langues.  Il  avoir 
fouvent  combattu  les  Turcs  8c  pris  jufqu’à  trente- 
deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  élu  roi  des  Romains  le 
vingtième  de  Septembre  1410.  par  l’archevêque  de 
Treves , le  comte  Palatin  8c  le  marquis  de*  Brande- 
bourgdes  archevêques  de  Cologne  8c  de  Maïence  dé- 
liberoient  cncore,8c  élurent  enfuite  JolTe, marquis  de 
Moravie.  Mais  il  étoic  vieux,  8c  mourut  l’année  fui- 
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Tante  le  vingtième  de  Mars  , apres  quoi  tous  les 
cledeurs  reconnurent  Sigifmond;  ôcil  régna  vingt- 
Tept  ans. 

Le  famedi  des  Quatre-tems  de  la  Pentecôte  fi- 
xicme  de  Juin  1411.  le  pape  Jean  XXIII.  fit  qua- 
torze cardinaux,  les  uns  en  confideration  de  leur 
noblcffe  , les  autres  à caufe  de  leur  fçavoir:  croïanc 
par  ce  nroïen  fc  fortifier  contre  le  roi  Ladifias  pro- 
tedeur  de  Grégoire XII.  ôc  contre  les  autres  fehif- 
matiques.  Le  premier  des  nouveaux  cardinaux  fut 
François  Lando  noble  Vénitien  & docteur  en  droit , 
qui  fut  premièrement  évêque  de  Concordia  , puis 
patriarche  de  Grade,  puis  de  C.  P.  & cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem,  Le  fé- 
cond fut  Antoine  Pancerino  dupais  de  Frioul , pa- 
triarche d’Aquilce  , qui  aïant  luivi  quelque  tems 
le  parti  de  Grégoire  XII.  s'en  retira  , voïant  Ion 
mauvais  procédé  dans  l’affaire  de  l’union:  ce  qui  lui 
attira  la  guerre  & l'expulfion  de  fon  fiege.  Mais 
Jean  XXIII.  le  rétablit , chaffa  Antoine  du  Pont 
que  Grégoire  avoir  mis  à fa  place:  enfin  fit  Pancc- 
rino  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

Le  troifiéme  fut  Alemanno  Adimari  noble  Flo- 
rentin , doéteur  en  droit  de  la  faculté  de  Florence, 
chanoine  de  la  cathédrale  , puis  protonotaire  en 
cour  de  Rome,  enfuite  archevêque  de  Tarente  ôc 
enfin  de  Pife,  où  le  concile  fe  tint  de  fon  tems.  Il 
croit  nonce  en  France,  quand  Jean  XXIII.  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eufebe.  Le  quatrième 
fut  Jean,  Portugais  de  nation,  premièrement  évê- 
que de  Conimbre,  puis  archevêque  de  Lilbonne,un 
des  principaux  minillrcs  du  roi  de  Portugal , à la 
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An.  1411.,  recommandation  duquel  il  fut  fait  cardinal  prêtre 
du,  titre  de  faint  Pierre-aux-licns. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d’Ailli , do- 
uleur de  Paris , & évêque  de  Cambrai  dont  il  a dé- 
jà été  parlé..  Quoiqu'il  ne  fut  pas  à Rome  , Jean 
XXIIl.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chry- 
fogone.  Le  fixiéme  tue  George  de  Lichteriftem 
évêque  de  Trente  j qui  fut  cardinal  prêtr»,  mais 
fans  titre , parce  qu’il  n’alla  jamais  à Rome  , &c 
mourut  peu  après  fa  promotion.  Le  fcpticme  fut 
Thomas  de  Brancas Napolitain,  neveu  du  pape,, 
évêque  de  Tricarico  dans  la  Bafilicate  , cardinal, 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  Sc  faint  Paul  , mais, 
guerrier  ôc  débauché.  Le  huitième  fut  BrandaCa-- 
ttiglone  noble  Milanois  doèlcur  en  droit , 8c  pro- 
feileuren  l’univerfité  dePavic  : Boniface  IX.  le  fit 
auditeur  de  Rote,  &c  Grégoire  XII.  lui  donna  l’évê- 
ché de  Plaifance.  il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de. 
faint  Clément. 

Le  neuvième  Sc  le  dixiéme  furent  deux  évêques- 
Anglois,  Thomas  Langlei  évêque  de  Durhem,  Sc 
chancelier  d’Angleterre  , & Robert  Halam  évêque 
de  Sarüheri  : mais  ces  deux  cardinaux  furent  fans, 
titres  à caufe  de  leur  abfcncc.  Le  onzième  fut  Gil- 
les Dclchamps  natif  de  Roüen  , doélcur  fameux 
en  théologie  delà  faculté  de  Paris.  Il  travailla  forte- 
ment, comme  il  a été  dit,  pourl’extindiondu  fehif- 
me.  Il  fut  évêque  de  Coutance  ôc  cardinal  prêtre 
mais  fans  titre , parce  qu’il  n’alla  point  à Rome  &C 
mourut  peu  apres  fa  promotion  en  1413. 

Ledouziéme  cardinal  fut  Lucio  Conti  noble  Ro- 
main protonotairc  apoftolique , cardinal  diacre  dm 
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3u  titre  de  fainte  Marie  en  Cormefciin.  Le  treiziéme 
‘François  Zabarclla  natif  de  Padouc,  profefleur  en 
droit  le  plus  fameux  de  fon  tems.  Le  pape  Jean 
le  nomma  eveque  de  Florence  en  1410  & l’anncc 
fuivantc  le  fît  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cof- 
me  & faint  Damien.  Il  en  fera  beaucoup  parle  dans 
la  fuite.  Le  dernier  cardinal  fut  Guillaume  Filaf- 
tre  François  du  pais  du  Maine  , dodlcur  en  droit 
canon,  & doïen  de  l’cglifc  de  Reims.  Il  fe  fignala 
dans  l’afTemblce  de  Paris  en  1406.  ,&  fut  cardinal 
diacre,  & peu  apres  prêtre  du  titre  de  faint  Marc. 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  la  promotion  du 
fîxicme  Juin  1411. 

Cependant  le  pape  Grégoire  croit  toujours  à 
Gactte  fous  la  protection  du  roi  Ladiflas*,  & ne  fe 
lafloit  point  d’envoïcr  des  légats  & des  bulles,  & 
de  fulminer  des  cenfures  inutiles  contre  Jean 
XXIII.  qui  de  fon  côte  ne  les  cpargnoit  pas  con- 
tre Grégoire  & contre  Ladiflas  meme  , jufqu’à  faire 
prêcher  la  Croifade  contre  lui. 

Les  Huflîtes  de  Boheme  en  prirent  occafion  de 
déclamer  contre  le  pape  Jean  , qui  cxcitoit  les 
Chrétiens  à répandre  le  fang  d’autres  Chrétiens. 
Comme  ou  publioit  dans  l’églife  de  Prague  la  bulle 
de  la  Croilade  , des  artifans  de  la  lie  du  peuple  fe 
mirent  à crier  que  le  pape  Jean  étoitrAntc-chrift  ; 
le  fénat  de  la  ville  les  fit  mettre  en  prifon  , mais 
le  peuple  prit  les  armes,  & demanda  qu’ils  fiifTcnt 
tous  mis  en  liberté.  Le  fenat  leur  parla  , de  forte 
qu’il  les  appaifa,  & chacun  retourna  chez  foi,  cioïant 
la  vie  des  prifoniers  en  fureté.  Cependant  on  les 
fit  mourir  fecretementi  mais  comme  on  vid  leur  fang 
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AN.1411.  couler  de  la  porte  du  palais,  le  peuple  y accourut i 
enleva  leurs  corps , ôcles  aïanc  enveloppez  de  drap 
d'or,  les  porta  dans  toutes  les  cglifes  de  la  ville:; 
les  prêtres  de  la  fedke  criant  : Voilà  les  Saints  qui 
ont  donne  leur  vie  pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuke  ils. 
embaumèrent  ces  corps.  Scies  mirent  comme  des  re- 
liques dans  le  fanduaire  de  l’cglife  de  Bethlchem. 

Traitédu  ae  pape  Jean  fe  joignit  au  rot  Loüis  d'Anjou, 
jeanavecta-  cfperant  cliaffer  Ladiilas  du  roïaume  de  Naples;. 

T%sitm.vitA  ^ leurs  troupes  eurent  d’abord  quelque  avantage;. 
jo.i.ii,  mais  il  ne  fut  pas  foûtenu,  ôc  le  pape  Jean  voïant 
que  Ladiilas  fe  fortifioit  de  plus  en  plus , même  dans 
B.a4.  la  Romagne  ôc  les  autres  terres  de  l'églife  , rcfoluc 
de  le  gagner  par  argent  ; 8c  on  difoit  que  pour  cec 
effet  il  lui  avoit  envoie  par  un  certain  Florentin.,, 
jufqu'à  cent  mille  florins  d’or.  Le  traite  fut  conclu 
iutii.i4ta.».}.  le  quinziéme  de  Juin  141t.  ôc  les  principaux  arti- 
cles étoient  que  Ladiilas  joüiroit  non-feulement  du. 
roïaume  de  Naples , mais  de  la  Sicile , ôc  qu’il  aban- 
donneroit  le  pape  Grégoire.  En  confcqucnce  de  ca 
traité  , Ladiilas  donna  au  pape  Jean  une  déclaration! 
où  il  dit  en  fubftance  : 

Après  avoir  quelque  tems  douté  de  la  jullico 
de  votre  promotion  au  pontificat,  nous  avons  cher- 
ché tous  les  moïens  de  nous  en  éclaircir  ; ôc  enfin 
il  a plu  à Dieu  de  nous  en  faire  connoître  la  vérité» 
Nous  avons  aufli  conllderé  la  conduite  des  autres 
rois,  des  princes  ôc  des  républiques  catholiques  ôc 
comme  ils  vous obéïlTent.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
déclarons  par  ces  préfentes  que  maintenant  nous 
croions  fermement  que  vôtre  promotion  a été  ca- 
nonique. Et  pour  le  faire  connoîire  à tout  le  monde;,, 


Bigitized  byG' 


Livre  C.  «i? 

BOUS  avons  en  nôtre  nom  & de  tous  nos  fujets  prè- 
le obédience  à vôtre  fainteté  , entre  les  mains  de 
votre  légat  Rainald  cardinal  diacre  de  faint  Vitus. 
Donné  à Naples  l’an  141t.  le  feiziémejour  d’Oc- 
tobre. 

Pendant  que  cette  négociation  Ce  traitoit  (ccre- 
tement , Ladiflas  vint  un  jour  à Gacte  voir  le  pape 
Grégoire,  & le  fàlua  tête  nue  à l’ordinaire.  Gré- 
goire qui  étoit  fecretement  informé  du  traite,  lui 
dit  publiquement  ; Mon  cher  feigneur  , pourquoi 
vous  êtes  vous  accordé  avec  mon  adverfaire  à mon 
infçu  & fans  ma  participation  ? Le  roi  nia  ferme- 
ment qu’il  eut  fait  cet  accord  : mais  le  lendemain: 
il  fit  dire  par  un  des  fiensau  pape,  que  dans  Icder*- 
nier  jour  d’Oétobre  il  fe  retirât  avec  les  fiens  du 
roïaume  de  Sicile.  Grégoire  alors  affûré  de  l’ac- 
cord, vid  bien  le  péril  où  il  étoit  lui  Sc  toute  fa 
cour,  qui  s’aflcmbla  auprès  de  lui  ne  fachant  quel 
parti  prendre,. 

Ils  étoient  dans  cet  embarras  vers  la  fia  d’Oélo- 
bre  , quand  il  arriva  à Gaëte  deux  vaifleaux  Vé- 
nitiens chargez  de  marchandifes  , l’un  de  Levant,, 
l'autre  de  Ponent,.  Les  citoïens  de  Gaëte  mécon- 
tens  de  ce  procédé  de  Ladidas  , parce  qu’ils  ai- 
moient  Grégoire  & fa  cour  , achetèrent  les  man- 
chandifes , afin  que  les  vaifleaux  étant  vuides  ,, 
Grégoire  & les  fiens  puiTent  les  fréter  , comme  ils 
firent  aufli-tôt.  S y étant  embarquez  ils  prirent  la: 
haute  meti  & apres  plufieurs  journées  de  naviga- 
tion , ils  irrivcrent  heureufement  à la  Marche  d- An- 
cône , où  ils  prirent  terre  en  fureté  fous  la  protc- 
èLion  de  Charles  h^lalaiefla  j.  fie  le  pape  Grégoire. 
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630  Histoire  Ecciesiastiqüi; 
fie  fa  rcfidencc  à Rimini , où  il  entra  la  veille  de 
Noël  avec  trois  cardinaux  qui  l’avoient  fuivi. 

Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulue  tenir  à 
Rome  le  concile  general  qu’Alexandre  V.  au  con- 
cile dePifeavoitordonne  d’afifemblei  dans  trois  ans, 
c’eft-à  dire , cette  année  I .,1 1.  fur  la  fin  de  laquelle 
en  ctFet  il  commença  ornais  il  y vint  fi  peu  d’evê- 
ques  , qu’il  ne  s’y  ht  prefque  rien.  Le  fcul  aëieque 
j’en  trouve,  cil  une  bulle  portant  condamnation 
de  cent  erreurs  de  Viclcf  en  date  du  fécond  de  Fé- 
vrier 1415. 

Svincon  archevêque  de  Prague  étant  mort  à Po- 
fon  en  Hongrie,  Albic  Bohémien  de  nation  & mé- 
decin de  profcffionfutmis  en  fa  place,  il  étoit  aufli 
doëicur  en  droit,  mais  fort  avare  i & on  croit 
qu’il  ne  fut  promu  à la  dignité  d’archevêque  que 
par  la  faveur  du  roi  Sigifmond  , dont  il  étoit  mé- 
decin. Pour  fupplccr  à Ion  incapacité,  le  pape  fit 
adminifirateur  de  l’églife  de  Prague  Conrad  éve- 
<juc  d'Olmuts , qui  demanda  aux  théologiens  de 
Tuniverfité  de  Prague,  copie  du  confcil  qu’ils  avoient 
donné  à l’archevêque  Svincon  touchant  les  moïens 
d’appailer  les  troubles  fur  la  religion. 

Ce  confeil  confilloit  en  douze  articles  , Sc  por- 
toit  en  fubftance  ; Tous  les  doëteurs  de  1 univer- 
fitc  de  Prague  s’aircmblcront  chez  l’archcvcque, 
& jureront  en  fa  préfence,  & en  celle  d’autres  pré- 
lats , qu’ils  ne  tiendront  aucun  des  quarante-cinq 
4irticles  condamnez  : ce  font  ceux  de  Viclef.  Ils  ju- 
reront aulfi  que  iur  les  (ept  Sacrcmens  , le  pouvoir 
des  clefs , les  cenfurcs  cccicfialliques,  les  reliques, 
les  indulgences  & les  Ordres  religieux,  ils  croient 
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ce  que  croit  l’cglife Romaine  , dont  le  pape  cft  le  An. 1413; 
chef.  Tous  lesî'uppots  de  l’univcrfitc  feront  le  mê- 
me ferment,  fous  peine  d*excommunication  & de 
banniffement  du  roïaume.  Les  évêques  feront  prê- 
cher les  mêmes  articles  chacun  dans  fon  diocefe 
aiàn  que  cous  les  peuples  du  roïaume  de  Bohême  en 
(oient  in  (fruits. Défenfe  réitérée  de  chanter  des  chan- 
fons  fcandaleufcs  & diffamatoires.  Défenfe  à Jean 
Hus  de  prêcher,  jufqu’à  ce  qu'il  ait  fon  ablblutioiv 
de  cour  de  Rome. 

L’evêque  d’Olmuts  prefenta  ce  confcil  aux  ba- 
rons du  roïaume  &c  au  fénat  de  Prague.  Ce  que 
Jean  Husôc  les  liens  aiant  appris,  ilsdrelferentauflî- 
des  articles  en  forme  de  confcil  , donc  voici  la 
fublfance  : Qu'on  obfcrvc  le  reglement  du  confcil  f.  jt,. 
du  roi  entre  l'archevêque  Svincon  de  bonne  mémoire 
. d'une  part  fie  le  redfeur  , les  docteurs  fie  maître 
Jean  Hus  d'autre  part.  Que  Jean  Hus  fe  prefente  à 
î'alfemblcc du  clergé,  où  quiconque  voudra  pui(Te 
lui  reprocher  une  eneur  ou  une  herefie  , fous  pei- 
ne du  talion  s'il  ne  la  prtouve  pas.  Si  perfonne  ne 
veut  fe  rendre  partie,  que  le  roi  falfc  publier  dans- 
toutes  les  villes  fie  à tous  les  curez  dans  leurs  paroif- 
fes  que  maître  Jean  Hus  cft  prêt  de  rendre  compte- 
de  (a  foi;  fit  que  fi  quelqu'un  a quelque  erreur  à 
lui  reprocher,  il  s'inlcrive  par  fon  nom  en  la  chan- 
cellerie de  l'archevêché,  afin  que  les  deux  parties- 
foient  oüies  publiquement.  Si  perfonne  ne  fe  pre- 
fente , ceux  qui  ont  public  en  cour  de  Rome  qu'il 
y a plulieurs  hérétiques  cnBohcme  , feront  tenus, 
de  prouver  qui  foncées  hérétiques  , finon  ils  fe- 
ront punis.  Qrc  l’on  envoie  aux  doétcurs.  en  théo» 
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n.i4*3'  logie  Sc  endroit  canon,  & aux  chapitres  de  cha- 
noines, fçavoir  s’ils  connoilTent  quelque  hérétique; 
s’ils  dilenc  que  non,  qu’ils  le  déclarent  par  un  a£te 
autentique,  Enfuicc  que  le  roi  & l’archevêque  dé- 
fendent lous  certaines  peines  de  taxer  perfonne  d’he- 
refieou  d’erreur  , s’il  ne  veut  le  prouver.  Que  le 
roi  envoie  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  clergé 
une  ambaflade  pour  purger  le  roïaume  des  calom- 
nies dont  on  l’a  voulu  diffamer.  Enfin,  qu’on  n ob- 
ferve  point  l’interdit  jetté  fur  les  églifes , où  Jean 
Hus  fc  trouveroit  prefent.  Ce  confeil  de  Jean  Hus 
cil  daté  du  jour  de  iainte  Doroihçe  fixiéme  Fé- 
vrier 1413. 

L’évcqued’Olmutsl’cnvoïa  auffi  tôt  à Jean  évê- 
que de  Litomiffels  ville  depuis  ruinée  par  les  Huf- 
ates , &c  dont  l’évêché  a été  fuprimé,  L évêque 
Jean  étoit  un  homme  grave  & d’experience , qui  ren- 
dit fa  réponfe  le  dixiéme  du  même  mois  de  Fé- 
j.cMp.n.  vrier.  En  voici  la  fubftancc  : Elire  un  vice-chan- 
celier de  l'univerfité  de  Prague  , qui  recherche  les 
fautes  des  doâeurs  ôc  des  étudians,  & qui  les  cor- 
rige. Empêcher  abfolument  Jean  Hus  de  prêcher, 
puifque  (es  fermons  font  la  iource  de  toute  la  di- 
vifion,  & l’cloigncrderéglife  de  Bethlchcm.  Exé- 
cuter les  fcntcnces  du  pape  contre  lui  & les  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  vulgaire 
qu’ils  ont  répandus  pour  infeder  leslaiquesde  leurs 
erreurs. 

f.  ji.  Ces  tradudionsen  langue  vulgaire  , c’eft  à-dire 
en  Sclavon.n’étoient  pas  feulement  de  l’écriture  fain- 
te , mais  encore  de  livres  des  Viclef,  principalement 
ceux  qui  attaquoient  le  pape  ôcle  clergé  > & tout  ce 
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que  Jean  Husdifoitrut  ce  fujet  ctoit  pour  fes  fc£ta- 
teurs  l’évangile  tout  pur. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  le  roi  Ladif- 
las  s’approcha  de  Kome  avec  une  gande  armée,  fous 
prétexte  d’y  maintenir  la  paix  pendant  que  le  pape 
Jean  iroit  au  concile.  Le  pape  fc  doutant  que  le 
roivouloit  furprendre  Rome,  la  fit  garder  comme 
il  put  par  les  gens  de  fa  cour  & par  les  Romains. 
Mais  ils  haïlfoicnt  le  pape  à cauie  de  fes  grandes 
exadlions  ; & plufieurs  étoient  d’intelligence  avec 
Ladiflas.  Ainfi  Rome  fut  fi  mal  gardée  , que  les 
troupes  du  roi  y entrèrent  par  un  trou  fait  à la  mu- 
raille la  nuit  du  huitième  juin.  Le  pape  Jean  s’en- 
fuit à la  hâte  dès  le  matin  avec  la  plupart  des  car- 
dinaux , &c  fa  cour  le  fuivit  Après  s’erre  arrefté  en 
divers  lieux  , il  fe  retira  à Florence,  & y demeura 
jufqu’au  commencement  de  Novembre.  Florence 
ctoit  alors  divifée  par  de  grandes  faèUons  ; les  uns 
croient  pour  le  pape  , les  autres  pour  Ladiflas  : c’effc 
pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  ville , mais 
dehors  à unemaifon  de  révcque,.fa  cour  toutefois 
fut  reçue  au-dedans. 

Leroi  Ladiflas  s’étoit  rendu  maître  non-feule- 
ment de  Rome  , mais  de  fbutes  les  autres  villes , 
jufqu’aux  terres  de  Siene  & de  Florence.  C’efl; 
pourquoi  le  pape  Jean  voïant  qu’il  ne  lui  pouvoir 
refifter,  s’adrefla  à l’empereur  Sigifmond,  & apres 
avoir  négocié  avec  lui  par  lettres , il  lui  envoïa 
deux  cardinaux  pour  régler  le  tems  , le  lieu  & la 
maniéré  d’alfembler  un  concile  général.  Car  le  pa- 
pe StTempercur  voïoient  bien  quec’étoit  l’unique 
remede  aux  maux  de  l'cglifc.  Le  pape  Jean  avoir 
Tome  XX,  Llll 


• 1 


An.  141 3. 


Lad:fl^  maître 
de  Rome. 

Th,  Stem.  ( jf. 

5. Ant.  tit.  t* 

6. 


Lecnm-d* 
Aret.f*  xj7% 


LIV. 

Ccnftancc  choi- 
(i  pour  ic  cou- 
clic. 


Digitized  by  Google 


" ^34  Histoirb  Ecclesi  ast  iqub: 
fait  confidence  de  fes  intentions  fur  ce  fu jet  à Leo- 
nard d'Arezzo  fon  fccretairc  qui  raconte  ainfi  U 
chofe. 

Tout  dépend,  me  dit-il , du  lieu  duconcilc,  & je 
ne  veux  point  ctreen  lieu  où  l’empereur  foit  le  plus 
fort.  Je  donnerai  donc  à ces  légats  pour  la  bienléan- 
ce  des  pouvoirs  trcs-amplcs,  qu’ils  puilTent  montrer: 
mais  par  un  ordre  fecret  je  les  reftraindrai  à de  cer- 
tains lieux-  & il  m’en  fit  le  dénombrement.  Il  ctoic 
demeuré  plufieurs  jours  dans  cette  réfolution, quand 
le  tems  arriva  où  les  légats  dévoient  partir.  Alors 
ayant  fait  retirer  tout  le  monde,  hors  moi  feul,  il  par- 
la long-tems  aux  légats,  les  exhortant  à fc  bien  ac- 
quitter de  leur  commiflion  dont  il  leur  fit  voir  l’im- 
portance &C.  louant  leur  prudence  Scieur  fidelité: 
puis  il  ajoùca  : J avois  rciolude  vous  nommer  quel- 
ques lieux  donc  vous  ne  vous  dépaftiricz  en  aucune 
maniéré  : mais  je  change  d’avis  en  ce  moment,  Sc  je 
remets  le  tout  à vôtre  prudence.  Et  il  déchira  en 
leur  prcfcnce  le  papier  où  les  lieux  étoient  écrits  : 
fans  leur  en  nommer  aucun.  Les  légats  étant  allez 
vers  Sigifmond , choifirent  la  ville  de  Confiance  qui 
lui  étoit  fujete  -,  Sc  quand  le  pape  Jean  l’eut  appris, 
il  efi  incroyable  combiPn  il  en  fut  affligé.  Ce  fonc 
les  paroles  de  Leonard  d’Arezzo. 

IV.  En  Angleterre  le  roi  Henri  IV.  mourut  le  ving- 

Mouvemens  . / j , , \ . / . 

ac«  uoiiaras  cB  ticmc  de  Mars  1413.  apres  avoir  régné  treize  ans 
8c  demi  ; 8c  Henri  V.  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  En 
c^f.  U.  XI.  f.  ÇQ  tems-là  les  Lollards  ou  Viclefifics  affichèrent  des 
placards  aux  portes  des  cgiifes  de  Londres  , por- 
tant qu’ils  étoient  cent  mille  prêts  .à  s’élever  con- 
tre tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  fctfie.  Leur 
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chef  étoit  un  gcncilhomme  nomme  Jean  Oldcaftol  ^•‘4*  5* 
brave  guerrier,  & aime  du  roi  pour  fa  valeur,  mais 
fulpecl  pour  fon  attachement  à l'hércfic.  Thomas 
d'Arondel  archev^ue  de  Cantorberi  ayant  alors 
fait  à Londres  une  afl'emblce  du  clergé,  on  trouva 
que  ce  gentilhomme  avoit  envoie  des  hommes  de 
la  fcc^te  principalement  dans  les  diocefes  de  Lon- 
dres, de  Rochdlre  & d'Herford  pour  y prêcher  mal- 
gré les  évêques , contre  la  défenfe  du  concile  pro- 
vincial : qu’il  avoir  affilié  à leurs  fermons , & avoit 
retenu  ceux  qui  vouloicnt  s’y  oppofet  parles  mena- 
ces ic  la  crainte  de  la  puilfance  feculiere:  foûtenanc 
entre  autres  erreurs  que  l’archevêque  ni  fes  fuffra- 
gans  n’avoient  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une  telle 
défenfe. 

L’archevêque  de  Cantorberi  aprw  avoir  attendu 
long-tems?  îc  employé  inutilement  l’autorité  du 
roi  , fit  citer  Jean  Oldcaftel  à comparoître  en  per- 
fonne  le  onzième  de  Septembre.  Le  chevalier  non- 
feulement  ne  comparut  point , mais  fe  fortifia  dans 
le  château  qu  il  habitoit.  L’archevêque  le  déclara 
contumace  , sc  l’excommunia,  & le  cita  de  nou- 
veau pour  le  famedi  d’après  la  faint  Mathieu  vingt- 
troifiéme  de  Septembre.  Ce  jour  l’archcvcquc  te- 
nant la  féancc  dans  le  chapitre  de  faint  Paul  de  Lon- 
dres, ôc  affilié,  des  deux  évêques  Richard  de  Lon- 
dres & Henri  de  Vinchellre  fe  fit  ^mmenerjean- 
d’Oldcallel.  Caril  avoit  été  pris  peu  auparavant,  & 
mis  dans  la  tour  de  Londres. 

Le  prélat  lui  racontât  comment  il  avoit  procédé 
•contre  lui  , offrant  honêtement  de  l’abfoudre  de 
l’excommunication  : mais  le  chevalier  refufade  de- 
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An. 1413.  l’abfolution  de  l’archcvcquc  , ic  ajouta 

qu’il  lui  liroic  volontiers  fa  profcflîon  de  foi,  Ec 
ayant  tiré  de  Ion  fein  un  papier  dentelé  , il  le  liïc 
Sc  le  donna  à l’archevêque  qui  lui  dit  : Seigneur 
Jean  , ce  papier  contient  plufieurs  veritez  catholi- 
ques : mais  vous  êtes  aflîgné  à ce  jour  pour  répon- 
dre fur  d'autres  propofitions  qui  fentent  l'erreur  Sc 
l'hércfic  , & fur  leiquelles  il  Faut'vous  expliquer  ; 
fçavoir  : Si  vous  croyez  qu’au  Sacrement  de  l’autel 
apres  la  conlécration  le  pain  materiel  y demeure 
ou  non.  Si  vous  croyez  que  le  Sacrement  de  pé- 
* nitence  fuit  neceflaire.  Le  chevalier  répondit,  qu’il 
ne  vouloir  point  s’expliquer  autrement  que  par  ce 
qui  étoic  dans  fon  papier.  L’archevêque  en  ayant 
compafOon  , lui  dit  : Prenez  garde  que  fi  vous  ne 
nous  répondez,  clairement , nouspourons  vous  dé- 
noncer 8c  vous  déclarer  hérétique.  Mais  il  ne  dai- 
gna répondre  autrement. 

Alors  l’archevêque  lui  déclara* qu’il  faut  que 
tout  catholique  croye  ce  que  l’églife  Romaine  a 
décidé  fuivant  les  autoritez  de  faint  Auguftin  , de 
faint  Jerome  8c  des  autres  Peres.  A quoi  Jean 
d’Oldcaftel  répondit  : qu’il  vouloir  croire  tout  ce 
que  la  fahite  églife  à décidé  : mais  il  ne  voulut 
pas  affurerque  le  pape,  les  cardinaux  ôc  les  évêques 
culTent  le  pouvoir  de  faire  de  telles  decifions.  C’eft 
pourquoi  l’archevêque  cfperant  qu’il  prendroit  un 
meilleur  parti  fur  certains  articles  Anglois:  le  pria 
d’y  répondre  pleinement  ôc  clairement  le  lundi 
fuivant. 

Ce  jour  là  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Sep- 
tembre le  prifonier  fut  encore  amené  devant  l’ar- 
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chevcque  de  Cantorbcri , les  cvcqucs  de  Londres 
& de  Vincheftre  , & de  plus  Benoît  eveque  de 
Bangor  au  pais  de  Galles.  L’archevêque  l’exhorta 
encore  doucement  à-  demander  l’abfolution  de  l’ex- 
communication , mais  il  dit  qu’il  ne  demanderoit 
l’abfolution  qu’à  Dieu  feul.  L’archevêque  l’inter- 
rogea premièrement  fur  le  facrement  de  l’Eucharii- 
lie  fur  quoi  il  répondit  : Comme  J.  C.  étant  fur  la 
terre  avoir  la  divinité  &c  l’humanité  j mais  la  divi- 
nité invifible  & cachée  fous  l’humanité  qui  étok 
vifible  : ainh  dans  le  Sacrement  de  l’autel  eft  le 
vrai  corps  & le  vrai  pain  que  noos  voïons  : quoi 
que  nous  ne  voïons  par  le  corps  de  J.  C.  caché 
deifous. 

Quant  à la  créance  touchant  ce  Sacrement  con- 
tenue dans  un  écrit  que  l’archevêque  lui  avoir  en- 
voyé, il  la  nia  exprclfément , difant  que  cette  dé- 
cinon  étoit  contraire  à l’écriture  fainte  faite  apres 

3ue  l’eglife  a été  dotée  & empoifonnée.  Il  vouloir 
ire  que  1 églife  étoit  corrompue  depuis  la  dona- 
tion de  Conkantin  & l’acquiiition  des  biens  tem- 
porels. Il  dit  la  meme  chofe  fur  le  Sacrement  de  pé- 
nitence: aflurant  que  celui  qui  fe  fent  coupable 
d’un  grand  péché  dont  il  ne  fçait  pas  fc  relever  lui- 
même  , fait  bien  de  s’adrefler  à quelque  prêtre  pru- 
dent & vertueux  pour  lui  demander  confcil  : mais 
^ il  n’cft  pas  necelTairc  à falut  qu’il  fe  confelTe  à Ion 
curé  ou  à un  autre  prêtre  : la  contrition  feule  peut 
effacer  le  péché.  Q^iant  à l’adoration  de  la  croix , 
il  dit  qu’il  n’y  avoit  d’adorable  que  le  corps  de  J C. 
quand  il  y étoit  attaché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs , il  dit  que  le  pa- 
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AN.141  +.  pg  çQ.  [g  chef  de  l’Ante-chiill,  les  cvcques  les  mem- 
bres , & les  Frères  mendians  fa  queue  ; &:  qu’il  ne 
fautobcïr  au  pape  & aux  cvcques , qu’en  tant  qu’ils 
imiteront  J.  C.  &;  S.  Pierre  dans  leurs  mœurs  Sc 
leur  manière  de  vivre.  Puis  élevant  ia  voix  , & 
étendant  les  mains  , il  dit  aux  allillans  : Ceux  qui 
me  jugent  & me  veulent  condamner , vous  trom- 
pent tous  & fe  trompent  eux-memes  : ils  vous  mè- 
neront en  enter , donncz-vous-cn  de  garde.  L’ar- 
chevêque ayant  encore  cilayc  de  le  ramener  , pro- 
nonça enfin  la  fentence,  par  laquelle  il  déclare  que 
Jean  d’Oldcaftel  elHiérétique,  &.  comme  tel  excom- 
munié ôc  abandonné  au  jugement  (eculier. 

L’archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d’Angle- 
terre de  tout  ce  qui^’étoit  pafle  en  cette  affaire  i ôc 
le  pria  de  donner  encore  au  coupable  un  terme  de 
quarante  jours  pour  fe  repentir.  Le  roi  l'accorda  , 
& le  chevalier  fut  remis  dans  la  tour  de  Londres  ; 
mais  avant  l’écheance  du  terme  , il  s’échapa  6c 
étant  en  liberté,  il  ne  penfa  qu’à  fe  vanger.  il  en- 
voya donc  tccrecement  des  lettres  pour  alfcmbler 
ceux  de  fon  parti  tant  de  la  noblelfe,  que  du  petit 
peuple,  cequi  produifitau commencement  de  l’an- 
née fuivante  une  révolte  déclarée. 

L VI.  A Paris  vers  lafin  de  la  même  année  1413,  l’cvê- 
que  6c  l’inquifireur  de  la  foi  firent  une  grandeafl'em- 
docteurs  en  théologie  pour  donner  leur 
suf.  «.  6.  jugement  fur  quelques  propoficions  avancées  par 
le  doébeur  Jean  Petit  en  1409.  dans  la  defenfe  du 
duc  de  Bourgogne  touchant  l’allàlinat  du  duc  d’Or- 
leans.  Quelques-uns  furent  fort  allarmez  de  cette 
alfemblce,  craignant  l’indignation  ôc  le  reifenti- 
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ment  da  duc  de  Bourgogne.  Le  mandement  de  l‘c- 
vêc]ue,  de  rinquifîceur  6c  du'confeil  de  la  foi  en- 
joignit'aux  docteurs  de  donner  leur  avis  dans  le 
mercredi  vingtième  de  Décembre  fur  fept  affer- 
tions  dont  la  première  étoit. 

Tout  _tyran  peut  ôc  doit  eftrc  y.ic  meme  par  fon 
fujet  ôc  en 'toute  maniéré,  de  guet  à pens  ou  par 
artifice,  ôc  l’adion  eft  bonne  ôc  méritoire  , nonob- 
ftant  tout  ferment  ou  alliance,  ôc  fans  attendre  au- 
cune fentence  ni  ordonnance  de  juge.  Les  docteurs 
répondirent  : Cette  aflertion  mife  ainfi  générale- 
ment pour  maxime  , cfh  une  erreur  dans  la  foi  ôC 
la  doftrine  des  bonnes  mœurs  : elle  tend  au  renver- 
fement  de  tous  les  états  , Ôc  à la  perte  des  rois  Ôc  des 
princesj  elle  donne  ouverture  aux  parjures,  auxtra- 
nifons,aux  défianccsréciproques  ôc  à plufieurs  au- 
tres maux.  Les  fix  autres  articles  ou  alfertions  font 
des  exemples  tirez  de  l'écriture  , dont  les  dotbeurs 
condamnent  l’application. 

Les  doébeurs  ne  donnèrent  leurs  avis  que  le  fei- 
ziéme  de  Janvier  1414.  ôc  le  vingt- troiliémc  de 
Février  Téveque  de  Paris  ôc  l'inquifiteur  alTem- 
blez  dans  la  grande  fale  de  l’évêché  en  prcfencede 
plufieurs  prélats,  ôc  de  plufieurs doébeurs  ôc  d’une 
grande  foule  de  peuple  ccnfurcrent  le  difeours  de 
Jean  Petit^  ôc  le  condamnèrent  à ctrebrûlé  au  par- 
vis Nôtre  - Dame  , ce  qui  fut  exécuté  deux  jours 
apres  -,  ôc  le  doéleur  Benoît  Gentien  prêcha  à cette 
cérémonie. 

Au  commencement  de  l’hyver  le  pape  Jean  alla 
de  Florence  à Boulogne,  ôc  peu  de  tems  après  il 
fc  rendit  à Plaifance  où  il  commença  fes  conferen 
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ces  avec  l’empereur  Sigilmond  arrivé  depuis  peu  en 
Italie.  Delà  ils  palTerent  à Lodi  où  ils  dcmeurcrenc 
l’un  & l’autre  près  d’un  mois.  Ce  lut  là  que  le  neu- 
vième de  Décembre  1413.  le  pape  prellé  par  l’empe- 
reur, publia  la  buile  de  convocation  du  concile,  où 
il  dit  en  fubdanç^  : 

Le  pape  Alexandre  V.  préfidant  au  'concile  ge- 
neral de  Pife  ordonna  que  dans  trois  ans  il  y au- 
roit  encore  un  concile  general,  où  l’on  continueroic 
ce  qui  reftoit  à faire  touchant  la  reformation  de 
l’cglife.  Lui  aïant  fuccedéou  pontificat,  nous  avons 
voulu  accomplir  fa  volonté,  & pour  cet  effet  nous 
avons  convoqué  le  concile  à Rome  dans  le  tems 

f»refcrit.  Mais  le  tems  étant  arrivé,  les  prélats  6c 
es  autres  qui  dévoient  aflifter  à un  tel  concile  n’y 
font  pas  venus  en  aufli  grand  nombre  que  ftmbloic 
défirer l’importance  ôc  la  grandeur  des  affaires  qui 
s'y  dévoient  traiter  ; c'eft  pourquoi  nous  avons  pro- 
rogé le  tems  du  concile,  fans  toutefois  en  marquer 
encore  le  lieu.  Eivfuite  notre  cher  fils  Sigifmond 
élu  roi  nous  apriéinftamment  par  fes  lettres  de  fur- 
feoir  la  déclaration  du  lieu  6c  du  tems,  jufqu’àce 
qu’il  nous  envo’iât  fes  ambaffadeurs  : qui  nous  étant 
venus  trouver  à Florence  , 6c  après  les  avoir  oüis 
nous  avons  envoïé  au  roi  les  cardinaux  Antoine 
pretre  du  titre  de  fainte  Cécile,  -6c  François  diacre 
du  titre  de  faintCofme,  6c  avec  eux  Manuel Chry- 
foloras  chevalier  Grec  qui  du  confentement  du  roi 
ont  choifi  la  ville  de  Confiance  de  la  province  de 
Maicnce  pour  le  lieu  de  la  célébration  du  concile 
6c  pour  le  tems,  le  premier  jour  de  Novembre  pro- 
chain- 
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Enfuitc  nous  nous  fommcs  aflemblcz  en  pcrfon- 
ne  avec  le  roi , qui  nous  a certifié  de  la  grandeur, 
commodité  &c  fureté  de  la  ville  de  Confiance , ic 
nous  en  avons  approuvé  & confirmé  le  choix,  aulfi 
bien  que  du  premier  jour  de  Novembre , comme 
nous  faifons  encore  par  ces  prefentes;  Requérant 
nos  vénérables  freres  les  éveques  & nos  chers  fils  les 
abbez  & les  autres  fupericurs  d’cglifes  ôedemona- 
llcres,  & leur  enjoignant  de  fe  trouver  au  concile 
en  perfonne.  Nous  exhortons  aufli  les  rois,  les  prin- 
ces, & les  autres  qui  doivent  y affilier , ou  qui  peu- 
vent y être  utiles  , à y venir  auffi  en  perfonne,  ou 
moins  y envoyer  des  ambalTadeurs. 

En  Angleterre  les  Viclcfifles  commcnccrentycrs 
Noël  à confpircr  contre  le  nouveau  roi  Henri  V. 
fous  la  conduite  de  Jean  de  Viiux-Chateau  ^ car  c’efl 
c’efl  ce  que  fîgnifie  01dc<i/?e/.  La  nuit  du  Mercredi 
aprcsles  Rois  dixicmede  Janvier  1414.  ils  vinrent 
en  grand  nombre  auprès  de  Londres  au  village  de 
S.  Gilles  : mais  le  roi  étoit  averti , & fçavoit  que 
leur  deffein  étoit  de  détruire  les  monafleres  de 
Oueflminfler  de  faint  Alban,  de  faint  Paul  & tous 
ceux  qui  étoient  à Londres.  C’efl  pourquoi  il  fit 
mettre  fes  gens  fous  les  armes  j & des  la  meme  nuit 
il  s’avança  à la  place  où  étoient  les  rebelles,  qui  fe 
voïant  découverts  perdirent  courage  , s’enfuirent 
&:  plufîeurs  furent  pendus  & brûlez. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  roïaume 
par  lequel  tous  les  Lollards  où  Viclcfifles  furent 
déclarez  traîtres  à Dieu  & au  roi , & leurs  biens 
confifquez  ; eux-memes  pendus  comme  rebelles  & 
brûlez  comme  hérétiques,  ce  qui  fut  exécuté  en  plu- 
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fleurs,  particulicrcmcnt  en  U perfonne  d;  Vieux- 
chàceau  : pluüeurs  autres  fortirent  du  royaume.  L’ar- 
chevêque de  Cantorberi Thomas  d’Arondel  mou- 
rut cette  année  1414.  le  vingtième  de  Février  j & 
le  dodeur  Henri  Chichlci , évêque  de  faint  Davis 
lui  facceda.  il  fut  élu  par  les  moines  de  Cantorberi, 
mais  le  roi  ne  voulut  pas  approuver  l’élcdUon  que  du 
confentement  du  pape.  D'où  le  pape  prit  occafion 
de  s’attribuer  la  pleine  provifion  de  cette  églife , 
après  avoir  calTé  l’élcèfion  des  moines.  L’évcchede 
faint  Davis  au  pa'is  de  Galles  fut  donné  au  doéleur 
Etienne  Patrington  de  l’ordre  des  Carmes, confef- 
feur  du  roi  , & eftime  trcs-fçavant. 

Apres  la  conférence  de  Lodi  le  pape  Jean  XXIII. 
vint  à Plaifance  , puis  à Crémone  le  dernier  jour  de 
Janvier  1414.  enluite  il  revint  à Boulogne  vers  le 
commencement  du  Carême,  dont  le  premier  jour 
cette  année  fut  le  vingt-deuxième  de  Février.  Ce- 
pendant le  roi  de  Naples  Ladiflas  qui  faifoit  tou- 
jours progrès  en  Italie,  rélolut  de  chafler  le  pape 
de  Boulogne,  comme  il  l’avoit  chalTé  de  Rome  ; ôc 
pour  cet  effet  il  alTembla  vers  le  commencement 
de  Juin  une  grande  armée.  Ce  qui  donnauneterri- 
ble  alarme  aux  cardinaux  Sc  à toute  la  cour  du  pape; 
mais  pour  luill  levoit  des  troupes , & prétendoitfe 
défendre. 

Ils  furent  tous  raflurez  par  la  nouvelle  qui  leur 
vint  que  Ladiflas  étant  à fon  armée  , avoir  été  at- 
taqué d’une  dangereufe  maladie  qui  l’avoitobligé  de 
fe  retirer.  Et  en  effet  il  retourna  à Naples , &y  mou- 
rut le  fixiéme  d’Août , après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans.  Sa  fœur  Jeanne  II.  lui  fuccedaau  roïau- 
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me,  âgce  de  quarante -quatre  ans.  An.  1 4 14. 

Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à Rome  , pour  la  i. 
reprendre  & les  autres  terres  de  l’cglife;  mais  les 
Cardinaux  s*y  oppoferent  fortement , voyant  bien 
que  s’il  y alloic , il  n’en  reviendroit  point  pour  tenir 
le  concile  fuivant  fapromclTc:  ôc  que  l’cglife  ne  fc- 
roit  ni  réunie  ni  réformée.  Ils  lui  reprefenterent  qu’il 
devoir  vacquer  en  perfonne  aux  affaires  fpirituelles, 

& laiffer  les  temporeles  à des  lieutenans  ôc  à des  lé- 
gats ; ôc  enfin  il  réfolut , quoiqu’à  regret , de  s’ache- 
miner à Confiance.  il  fit  de  grandes  préparatifs  en  n«»>. <.40. 
habits , en  meûbles  précieux  ôc  en  joïaux  , pour 
paroître  au  concile  avec  éclat , ôc  y montrer  fa  ri- 
cliefTc.  Il  partit  de  Boulogne  le  premier  d’Odobre, 
ôc  vint  à Verone,  puis  à Trente. 

Paflant  par  le  comté  de  Tirol,  il  s’arrêta  à Mc- 
ran  au  diocéfe  de  Coire  où  réfidoit  Frideric  duc 
d’Autriche , auquel  il  rendit  vifite , lui  expofa  le 
péril  où  il  croïoitctrc,  ôc  lui  demanda  fon  fccours, 
que  le  duc  lui  promit;  ôc  le  pape  le  déclara  capi- 
taine général  de  fes  troupes  avec  une  penfion  an- 
nuelle de  fix  mille  florins  d’or.  La  bulle  cfi  duquin- 
ziéme  d’Oétobre  1414.  Enfin  le  pape  arriva  à Con- 
fiance le  dimanche  vingt-huitième  du  même  mois 
jour  de  faint  Simon  ôc  faint  Jude.  Il  entra  à che- 
val fous  un  dais  accompagné  de  neuf  cardinaux, 
ôc  avoir  fix  cens  hommes  à fa  fuite.  L’afTemblée  fut 
fi  nombreufe,  que  l’on  compta  quelque  fois  à Con-  ^ 
fiance  jufqu'à  trente  mille  chevaux,  par  où  l’on  uoArts^f. 
peut  juger  de  la  quantité  des  hommes. 

par  la  bulle  de  convocation  l’ouverture  du  con- 
cile avoir  été  marquée  au  premier  jour  de  Novem- 
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brequi  cetce  année  1414-  écoic  le  jeudi:  mais  àcaU' 
fe  des  fêtes  de  la  Toufl'aints  &c  des  Morts  le  pape  de 
l’avis  des  cardinaux , remit  l’ouverture  du  concile 
au  famedi  troilléme  du  mois , ic  enfuite  au  lundi 
cinquième.  Cependant  le  vendredi  jour  des  Morts 
arrivèrent  encore  à Conftancc  fix  cardinaux  de  l’o- 
bédience de  Jean  XXIII. 

Le  lundi  cinquième  de  Novembre  le  pape  fe 
rendit  à l’églife  cathédrale  de  Conftance  avec  quin- 
ze cardinaux  , vingt-trois  archevêques,  vingt-fept 
évêques,  les  abbez  & tout  le  clergé  <^ui  étoit  dans 
la  ville.  On  y tint  une  congrégation  a fept  heures 
du  matin  pour  l’ouverture  du  concile  , qui  fe  ht  par 
une  proccllîon  folemnel , après  laquelle  le  pape  die 
une  melTc  du  faine  Efprit  j ôt  le  cardinal  de  Flo- 
rence François  Zarabclla  monta  fur  un  jubé  Sc  an- 
nonça de  la  parc  du  pape  8c  des  conciles , que  la 
felhon  fe  tiendroic  le  vendredi  feiziéme  du  même 
mois.  Le  famedi  dixiéme  Novembre  vinrent  des  let- 
tres de  Ronie  de  la  part  du  cardinal  Jacques  Ifolani 
qui  y étoit  légat,  portant  qu’il  en  avoir  chalTé  Pier- 
re Matthenzi  qui  s'en  étoit  rendu  maître  -,  6c  y avoic 
létably  l’autorité  temporelle  du  pape  Jean.  Cette 
nouvelle  fut  reçue  à Conftance  avec  une  grande 
joïe  , 6c  on  en  rendit  à Dieu  folemnellement  des 
aétions  de  grâces. 

Cependant  l’empereur  Sigifmond  fe  rendit  à 
Aix-la-Chapelle,  où  le  huitième  de  Novembre  il 
reçut  la  couronne  d’argent  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires dans  l’églife  collegiale  de  Nôtre  - Dame 
6c  il  en  donna  aulTi-tôt  avis  au  pape  Jean  , promet- 
tant d’aller  incelTamment  au  concile.  L’empereur  re- 
\ 
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çuc  cette  couronne  par  les  mains  de  l’archevêque  de 
CologneThierri  de  Meurs  qui  avoit  fuccedc  à Fri- 
deric  de  Savcrden  fon  oncle  maternel  , mort  le  h- 
xicmed’ Avril  de  cette  année  1414.  Il  y eut  une 
double  élcéUon  -,  quelques  chanoines  en  petit  nont- 
bre  demeurèrent  à Cologne  , & poftulerent  Guil- 
laume de  Berg  déjà  élu  évêque  de  Paderborti  : les 
autres  chanoines  allèrent  à Bonne  , & élurent  pour 
archevêque  Thierri  de  Meurs,  prévôt  de  Bonne, 
qui  à la  mort  de  (on  oncle  s’étoit  faili  de  fon  tré- 
(or , |de  fes  joïaux  & de  quelques  châteaux  du  diocé- 
fe  qu'il  vendit  ou  engagea. 

Aïant  ainfi  amaffé  de  grandes  fommes  d’argenr, 
il  envoya  au  pape  Jean  une  députation  confidera- 
blc  avec  de  grands  préfens;  ôc  d’ailleurs  il  fut  recom- 
mandé par  l’empereur  Sigifmond  , & par  Jean  de 
NalTau  archevêque  de  Maïence , & en  effet  Jean 
XXIII.  confirma  fon  éledUon.  D’autre  par  Guil- 
laume du  Moutou  de  Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe 
fon  frere  qui  envoya  au  pape  Grégoire  XII.  pour 
la  provifion  de  l’archcvêchc  de  Cologne;  &:  plu- 
fieurs  feigneurs  fe  joignireivt  à lui,  ce  qui  produi- 
fit  de  grandes  guerres  entre  les  deux  contendans. 
Le  chapitre  & la  ville  de  Paderbon  , qui  depuis 
cinq  ans  refufoit  de  reconnoître  Guillaume  de  Berg 
pour  fon  évêque,  prit  contre  lui  le  parti  de  Thierri 
de  Meurs , qui  vint  à Paderbon  le  fécond  jour 
d’Oélobre  , & y fut  reçu  comme  adminiftrateur  de 
l’évêché.  Enfin  Guillaume  de  Berg  voyant  qu’il 
ne  pou  voit  réfifter  à un  fi  puiffant  ennemi , fit  fa 
paix  avec  lui;  ôc  renonçant  non-feulement  àl’ar- 
chcvêchc  de  Cologne,  mais  à l’évêché  de  Pader- 
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born,  il  cpoufa  la.  nièce  de  Thierri  <jui  demeura 
ainfi  paifible  poffeflcur  de  l’archevêche. 

Ccccc  année  1414.  dans  la  ville  de  Sangeihufen 
au  marquifac  de  Milnie  on  découvrit  pluiicurs  hé- 
rétiques qui  fe  difoient  les  freres  de  laCroix,&  pre- 
tendoient  tenir  leur  dodrined’un  écrit  apporté  par 
les  aitges  fur  l’autel  de  faint  Pierre  à Rome  vers  l’an 
343.  ce  qui  revient  à peu  de  tems  apres  faint  Sil- 
veftre.  C’efl:  depuis  ce  tems-là,  di(oient-ils , que 
nous  allons  par  le  monde  en  nous  flagellant  ; car 
ce  fut  alors  que  Dieu  congédia  le  pape  & les  au- 
tres prélats  , & leur  ôta  toute  autorité  de  lier  & 
de  délier  & tout  pouvoir  de  rien  confacrer.  Car 
comme  J.  C.  en  chalfant  les  marchands  du  temple 
rejettale  facerdoce  Judaïque  à caule  de  la  malice 
des  prêtres  ; ainfi  à la  venue  des  freres  de  la  Croix, 
Dieu  a rejetté  le  facerdoce  évangélique  à caufe  de 
la  malice  des  eeelefiaftiques. 

il  y a fix  facremens  qui  ont  cefle  dans  l’cglife. 
Car  cpiand  les  freres  de  la  Croix  ont  commence 
d aller  par  le  monde  apres  une  croix  fe  flagellant 
publiquement , Dieu  a abrogé  la  loi  du  baptême 
d’eau , Sc  a inllitué  le  baptême  de  nôtre  propre  fang. 
C'eft  pourquoi  quand  J.  C.  changea  l’eau  en  vin 
rouge  en  Cana  de  Galilée,  il  marqua  que  vers  la 
fin  du  monde  le  baptême  d’eau  devoir  cftre  chan- 
ge en  baptême  de  fang.  Anfi  depuis  la  venue  des 
freres  de  la  Croix  perfonne  n’a  été  vrai  Chrétien , Sc 
n’a  pu  entrer  au  roïaume  des  Cieux  , s’il  n’a  été 
baptilé  dans  fon  propre  fang  par  la  flagellation  , 
en  mémoire  de  la  paflion  de  J.  C.  Ils  difoient  que 
le  facrement  de  l’autel  n’eft  ni  le  vrai  corps  de  J. 


Digitized 


Livre  C.  <Î47  — — ■■ 

C.  ni  le  vrai  Dieu , mais  que  c’cft  le  CoKco«  des  prê-  An.  1414. 
très.  Qje  la  confclTion  faite  au  prêtre  ni  l’ablolu- 
tion  qu’il  donne  ne  fervent  de  rien  pour  la  remif- 
fion  des  péchez  : mais  quelques  énormes  qu’ils 
foicntjla  flagellation  fuffît  avec  la  contrition.  C’eft 
pourquoi  toutes  les  indulgences  (ont  nulles,  qui 
que  ce  foit  qui  les  donne. 

Elie  & Enoc  ont  paru  dans  le  monde  il  y a déjà 
long-tems , & ils  font  morts.  Elie  fut  brûlé  à Er- 
ford  il  y a quarante  ans  : Enoc  étoit  le  doélcur 
Conrad  Smit , c’eft-à-dirc.  Le  Fevre  , qui  prêcha  le 
premier  cette  doétrine  en  Thuringe.  Dieu  a créé 
toutes  les  âmes  enfemble  au  commencement  & les 
a mifes  avec  le  premier  homme  dans  le  Paradis , où 
un  Ange  vaen  prendre  unepour  chaque  enfant  qui 
doit  être  animé.  Ainfl  les  âmes  d’Enoc  6c  d’Elieiu- 
rent  infufees  aux  chefs  de  nôtre  inflitut.  Au  dernier 
jour  ce  fera  Conrad  Smit  6c  non  pas  J.  C.  qui  préfi- 
dera  au  jugement.  Apres  la  mort  il  n’y  a point  de  * 
Purgatoire , ôc  les  funérailles  ne  fervent  de  rien  aux 
morts , c’eft  feulement  une  confolation  pour  les  vi- 
vans,  6c  pour  les  eccléfiaftiques  un  moïen  d’emplir 
leurs  bourfes. 

line  faut  célébrer  aucun  jour  de  fête  que  le  di- 
manche, Noël  ôc  l’Aflbmption  de  la  fainte  Vierge. 

Si  Noël  vient  un  vendredi  , il  ne  faut  pas  rom- 
pre l’abftinence.  Ces  hérétiques  ne  laiffoient  pas  » 
de  fe  conformer  aux  autres  Chrétiens  dans  l’ob- 
fervation  des  fêtes  ôc  des  jeûnes  ôc  la  vénération 
des  images  , que  toutefois  ils  traitoient  d’idolâ- 
trie! Mais  ils  craignoient  de  fe  faire  remarquer  ^ 

6c  faifoienc  enfuice  pénitence  de  ces  prétendues 
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fautes  en  fc  flagellant.  Ces  hérétiques  de  Mifnic 
furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Henri 
Schoncfeld  dodeur  en  théologie  5c  inquifitcur  » 
ils  furent  condamnez  au  feu , & brûlez  à San- 
gerhufen. 
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Chartreux.  Bulle  de  Boni- 
face  IX.  pour  leur  exemption, 
Schtfme  entre  - eux.  604 

. Chartreux  employé?  pour 

Hextinélion  du  Jchtjme  fans 
ffiét. 

chefs  de  S.  Pierre  0*  S.  Paul 
omex  par  'Urbain  ^3  3 

Chipre,  Procès  en  cour  de  Ro- 
me pour  ce  royaume.  193 

Clement  Y l.  pape,  Ses 

N n n n iij 
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commincemens.  6.^i^V.  Pierre 
Roger.  Invité  par  les  Romains 
à revenir  à Rome.  Envoyé 
des  nonces  à t empereur  Can- 
tacu^ene.  104.  Adalade  en 
1351.  5e  Journet  à l’egltfi 
s’il  avoit  erré.  135.  Sa  mort. 
138.  Ses  moeurs.,  ibid. 

Clement  V 1 1.  md  reçu  à Na- 
ples. 3Z.8.  latent  s’établir  à 
.Avignon,  ibid.  Sa  mort.  451. 
V.  Robert  de  Geneve.  En- 
voyé du  roi  de  France  a Avi- 
ron pendant  la  vacance  du 
^ 4ü 

College  des  Lombards  à Pa- 
ris. SaFondation.  33U  Colle- 

• ge  de  Qambray.  Sa  fonda- 
tion. 

Cologne.  Schifme  en  cette 
églije  entre  Guillaume  de 
Berg  O*  Thierry  de  Meurs 

<T4S 

Conception  de  la  y ierge.  Fê- 
te ancienne  en  Angleterre. 

lOL 

Conciles  provinciaux  ordon- 
nex,.  1 1 4.  Recommande:^.  57  g. 
Concilf  proposé  pour  finir  le 
Jchifme.  315.  Conale  gene- 
ral. A qui  appartient  de  le 
convoquer.  jgS.  584.  Con- 
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elle  general  indiqué  pour  tan 
1411.  par  Alexandre,  y 
600 

Conclave  modéré  par  Clement 

yj.  131 

Confeireur.  Permis  au  roi  de 
France  de  choifir  le  fien.  115. 
Ses  priviltges,  ibid. 

Confiance  choifie  pour  le  heu 
du  concile  general.  g 3 

Convocation  du  concile,  640 
Conllantinople.  Concile  en 
1347.  où  Jean  d’Apri  efi  dé- 
pofe,  Acyndmus  condamné,  Pa- 
lamas  approuvé.  Sjl.  Con- 
cile aficmblé  par  Cantacu- 
7^ne  en  1351.  » i8. 

Première  jejjion,  *19.  Secon- 
de. 113.  Tome  ou  dcciet  de 
ce  concile. 

Corna  at  Meliorato  évêque  de 
Boulogne  , puis  cardinal, 
4» 9.  pupe  Innocent  y 11. 

Ihî 

Croifade  en  EJpagne  contre  les 
Mores  tan  1340. 

Autre  contre  les  Turc^  pubil^ 
en  1343.  J4.  Treve  de  ta~ 
vis  du  pap'.  6y.  Creifade 
contre  les  Turcs  en  1363. 
X 04.  Croifade  et Anglois 
defitnée  contre  les  Clcmtn- 
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. tins , employée  contre  les 
"U>  bonifies. 

Sainte  Croix.  Ofiices  Je  l'Ln-^ 
'vention  Cÿ*  Je  t Exaltation 
augmente:^  par  Grégoire  XI.. 

D 

DA  M A S.  Martyrs  par 
ley  Mujulmans.  itj 
Dauünc.  Hérétiques  en  cette 
province,.  135  17  j». 

Décimes  détournées  par  Phi~ 
lippe  de  l^alois.  n.  Décime 
exigée  Jur  U France  par  Boni- 
face  IX.  ^^6.  Irrtpofee par  Be- 
noit Xlll.  533. 

Denis  Soulfchat  fere  Mineur. 

Ses  retracliom.  144 

Diable.  Lettre  au  pape  fus  le 
nom  du  Diable.  ' 1 3 3 

E . 

ED  O ü A RD  III.  roi iAn- 
gletefre.  Sa  mort,  z^j 
Elcétion  de  l'tmpereur.  Aüe- 
mans  fouttennent  leur  liberté 
fur  ce  point  contre  le  pape.  Les 
prétentions  du  pape,  pz. 

Elle  hier  évêque  d'V’^ès , O' 
cardinal..  I77 

Elic.  de  Nabilan  évêque  de  Ni- 
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cofie  y cardinal.  35 

Erreurs fur  la  fondation  des  évé- 
chex..  ^y.CondamnéesenAn- 
gleterre.  143. 

Etienne  évêque  de  Cler- 

mont y cardinal.  33.  Elu  pape 
140  V.  Innocent  VI. 
Etienne  Aubert  cardinal  y. évê^ 
que  d’OfiieyM  pape  Innocent 
F'I.  140.  Ses  commence- 
mtns..  Ibid.  Etienne  Aubert 
petit  neveu  d'innocent  V 1. 
évêque  de  Carcafione  y.  & car- 
dinal. 19g 

Etienne  Aldcbrand  archevêque 
de  Touloufe.  1 1 j,. 

Euchariftie..  Communion  Jour 
les  deux  efpeces.  fufques  à 
quand  a duré.  nrî.  Pertni- 
f au  roi  Jean  par  le  pape.. 
ibid.  Indulgence  pour  ac- 
compagner le  Joint  Sacre- 
ment. 4,<j. 

Ffuefiions  fcandaleufes  Jur  ce 
Sacrement.  xCo 

Evechez.  Prétentions  du  pape' 

fur  l’infiitution  & la  dijpo- 
fition  des  évêchex-  51.  Le 
pape  prétend  pouvoir  donner 
aux  églifes  des- évêques  êtran- 

Evêques.  Faux  évêques  puni  i . 


T'A  BLE  DES 

'Utreéî.  439 

Excommuniez  opiniâtres  em- 
prtJonne'i(.  37.  -<>0 

Exempts.  Decret  pour  confer- 
'U£r  leurs  droits  pendant  le fdiif- 

m.  j t J 

F 


Fa  I D I T et /iigrefeüille 
éve^que  a Avignon  0* 
cardinale  561 

Faits  67*  articles  propofeX^  à Pi- 
Je  contre  les  deux  prétendus 
papes.  587.  Informations  pu- 
bliées. 590 

Feftes  ma!  obferve'es  en  Angle- 
terre. lOX 


Flagellans  en  Allema^e.  95. 
Bulle  contre  eux.  98.  Con- 
damne'^ 4 Paris  par  tUni- 
virftté  <ÿ*  par  le  roi,  99. 
Autres  Flagellans  confrères  de 
la  Croix  , hetetiques  en  Ai tj- 
nie.  <î4tf 

Florence  On  y établit  une  uni- 
verfité.  89 

Florentins.  Leur  ligue  contrele 
pape.  i8  5 

Fontânier  Vafal  general  des 
freres  Al  meurs  , archevejqae 
de  Ravenne  , puis  cardinal. 
Sa  mort,  197 


1 
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Francfort.  Diete  en  1408.’ 
pour  l'union  de  l'églifè,  j 80 
François  Pétrarque  poète  fa- 
meux. Sa  mort.  zyS 

François  Prignano  , neveu 
d"Ùrbain  yi.  341.  Surnom- 
mé Batille.  Ses  crimes.  3 <î  3 
François  Thébaldejcbi  prieur 
de  Joint  Pierre  , cardinal. 

.2-41 

François  de  Todi , évefque  de 
Florence  O*  cardinal.  I77.  Sa 
mort.  i9tf 

François  Zabarella  profefeur 
en  droit  f évefque  de  Floren- 
ce , ti!!'  car  dm  A. 

Fraticelles  brûlez  * Avignon. 

155» 

Fxeres  Aiendians-.  Plaintes  du 
clergé  Jeculier  contre  eux.  iiz. 
Le  pape  Clcment  V l.  prend 
leur  defenfe  , tSP  fait  de 
grands  reproches  aux  prélats. 

113 

Frideric  duc  d Autriche.  Trai- 
té de  Jean  X X 1 1 1-  avec 
lui.  643. 

G 

GA  B R I E t Conddmerio 
cardinA  depuis  Eugène 

ly.  î5, 

s.  George 
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S.  George  in  Réforme 

de  ce  monaflere , ibid. 

Geraud  de  la  Garde  général 
dey  Freres  Préchenrs  , carM- 
nal,  35 

Gentil  de  Spolete.  Sa  congre- 
gation  dijppée  , 161. 16  l 

Gilles  Avarèi  d’ydlbornos  ar- 
(dievêque  de  Tôle  de  , préjent 
à la  bataille  de  Tarif,  17. 
Cardinal , io8.  Légat  (^in- 
nocent yi.  en  Italie  , 143. 
Calomnié  Ci'  juftifié , zi3. 
Sa  mort , i}  i 

Gilles  Defediamps  doSieur  de 
.Paris,  évefque  de  Coûtante, 
d' cardinal,  61.6 

Gilles  Rigaudahhé  de  S.  De- 
nis , cardinal.  109 

Grégoire  XX.  pape , 15^.  V. 
Pierre  Roger.  Ses  bénéfices , 
157.  Grégoire  réfolu  d'aller 
à Rome  177.  Menatx  s’il 
ny  retourne  , ipi.  ^itte 
Avignon  , ibid.  Son  dernier 
voyage  , zji.  Son  entrée  à 
Rome  , 1 9 3 . mort , 300 . 
Divifion  dans  le  conclave, 
d tumulte  au  dehors  , 303. 

304 

Grégoire  XII.  élu  pape,  543. 
V.  Ange  Corario.  Ses  chi- 
Tomc  XX. 
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canes  pour  retarder  i'union.' 
55I.  Scs  cardinaux  le  quit- 
tent, ^^6.  Safuite  d'-iiufiria 
à Cayette  , 609.  Sa  fine  à 
Rimini , , <îi9 

Grégoire  Palamaf  chef  des 
Qiiiettfies  du  Alont-Athos  , 
14 . L' impératrice  Anne  prend 
Ja  protechon.  Il  eft  trlonné 
archevêque  de  Thefjalonique , 
mais  rejetté  par  Jon  peuple  , 

84 

Gui  de  Boulogne  archevefque  de 
Lyon,  d cardinal,  34 
Gui  de  Adalefec  évefque  de  Lo- 
deve  , puis  de  Poitiers  , car- 
dinal, 185 

Guillaume  d' Aigrefeuille  Li- 
mousin , nommé  archevefque  de 
Sarragoce  , cardinal , 109 

Guillaume  ^Aigrefeuille  le 
jeune,  cardinal , 117 

Guillaume  de  Chanac  évêque 
de  Chartres  ,puts  de  Aîende , 
& cardinal,  158 

Guillaume  Courtenai ,evef- 

que  de  Londres , puis  archevef 
que  de  Cantorberj  , 3 49. 

Soutient  la  liberté  ecclefiaSi- 
que,  384 

Guillaume  de  Melun  , arche- 
vêque de  Sens , J 9 
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Guillaume  Farmier  general  dts 
frétés  Al  meurs  , cardinal. 

iji 

Guillaume  Philafire  d>jen  de 
Reims  y O*  cardinal  y 6ij 
Guillaume  Grimaud  ahhc  de 
S.  làlor  de  Marfeille  élu 
■^ape 'Urbain  y.  xoi 

Guillaume  de  f^alen  ève/que 
ü'Evreux  approuve  la  con- 
damnation (te  Jean  de  Aiont- 
fony  ^ 

Guruher  de  Sdioiiarz^embourg 
élu  empereur  y gt*  Sj  mort  y ^ 

H 

HEnri  roi  de  caftille  neu- 
tre entre  les  deux  papes. 
Sa  mort , 317 

Henri  III.  te  y aletudinaire  roi 
de  Cajlille.  Divifton  pendant 
fa  minorité , 444 

Henri  IV.  de  Lancaflre  couron- 
ne rot  d' /Ingleterre , 50X.  Sa 
mort  y g34 

Henri  Y .roi  d yingleterre  .\h\à- 
Henri  Bufman  archevefque  de 
Màieno:  depofé  par  Clemmt 
yi.  Son  fchtjme  avec  Go  lac 
de  Najfau  , CSL.  ûl 

Henri  Mmetali archevefque  de 
Naples  y Cÿ*  cardinal , 418 
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Hugues  de  Lufgnan  roi  de  Chi- 
pre.  Sa  mort  , lÿi 

Hugues  de  Adomalan  évejque 
de  Nantes  , <IP'  cardinal  de 
Bretagne , x8x 

Hugues  Roger  évefquedeTul- 
le  cardinal  y ' 

Humbert  Dauphin  de  P^iennois 
chef  de  la  Croifade  , ^Re- 
çoit les  Ordres facreX^  Cede  le 
Dauphiné  à Philippe  de  y a- 
loiSy  1 10.  III.  Frere prêcheur, 
jlrchevéche  de  Reims  en  Com- 
mende.  Sa  mort,  ibid. 

I 

JAcobel  de  Ad ifhie  difei- 
ple  de_  jean  Hus  , 61^ 

jagellon  duc  de  Lituanie  de- 
vient roi  de  Pologne  y O' Je 
fait  baptifer  Jous  le  nom  de 
Ladijlas , jiC 

Jacques  (tyfrragon  prevojl  de 
Barcelone  y cvejquedey atence, 
(y  cardinal , 40J 

Jean  X X'II.  pape.  Sa  mort , 12 
Jean  XXIII.  élu  pape  , ûjj 
V.  Baitajar  Cofja.  Ses  com- 
mtneemens , ibid. 

Jean  roi  de  France  fàcréà  ReimSy 
loS.  Pris  à la  bataille  de 
Poitiers  y 
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Vipte'Urh<uny.k /dvignoriy  avec  Innocent  i6y.  En- 
xo^.  Se  croife contre  les  TurcSf  voye  un  omhafiuJe  à %Jr- 
xo^.  Samort  t io<)  bain  U vient  à Ro- 

Jcan  duc  de  Bourgogne  fait  ■ me  fus 'Urbain  V’.x^y.Sa 
tuer  le  duc  d’ Orléans , 553  mort . 480 

Jean  roi  Aragon  fe  déclaré  Jean  a'Eufe  petit  neveu  de 
four  Clement  y 1 1.  401.  . Jean  XXII.  cardinal 
41.3.  Samort.  474  Jean  de  Brognier  évêque  de  yi- 

Jean  roi  de  Caftiüe  neutre  en-  viers,&  cardinal,  580 
tre  les  deux  papes , 517  Jean  de  Gros  évêque  de  Limth 

Reconnott  Clement,  337  ges , O' cardinal , 157 

Bulle  d’Urbain  contre  lui , Jean  Flandrin  évêque  de  Car- 
354.  Srfmorf,  444  pentras  , puis  archevêque 

-Jeanne  reine  de  Naples,  39.  a A uch , cardinal , 42,5 

Epouft  Eoiiis  prince  de  Ta-  Jem  delà  Grange  abbé  défé- 
rente, S6.  Sa  mort,  3j<î  camp  , évêque  d' Amiens , O* 

Jeanne  IL  reme  de  Naples  cardinal,  183 

343  Jean  de  la  Adolinerie  Ltmou- 
jean  Cantacuxpne  grand  do-  fin  , general* des  freres  Prê- 

mefliqueà  C.  P.  couronné,  xS.  cheurs,  cardinal , 110 

Reconnu  Empereur  avec  le  jeu-  Jean  de  Talaru  atchevefique  de 
ne  Paleologue , 80.  Donne  fia  Lion  , ty  cardinal , 417 

fille  à Orchanfultan  des  Turcs,  , Jean  Stretford  archevêque  de 
84.  Cherche  à Je  jufhfier  Cantorbery , , 3<î 

auprès  du  pape , ibid.  Jean  /e  Fevre  abbê  de  S.  yaajl 
S’ojfre  pour  la  Croijade  , 3x0.  Evêque  de  Chartres, 

104.7" emoi^e  un  grand  dé-  Jean  d’Apri  patriarche  de  C,  P. 
fir  de  la  réunion  des  églifies , 15.  L’ impératrice  Anne 

105.  Il  quitte  l’cmptre  Je  le  fiait  dépofer , 80.  Canta- 

fatt  moine , j6f  cu^ene le chajje  deC.  P.  81 

Jean  Paleologue  ou  Calojean  Jean  yillanihifiorienFloren- 
rentre  à C.  P,  i<>j.  Traite  ttn.  Samort,  8^ 
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Jean  Colombin  auteur  de  U 
Ccn^tégation  des  JeJuates.  S4 
mort,  131 

Jean  Ru/broc.  Sa  mort  & jes 
écrits,  341 

Jean  Petit  Cordclier , doreur 
en  théologie.  Son  difcmrs  pour^ 
jujlifier  le  duc  de  Bourgogne, 


Jean  de  Montjon  frere  Prê- 
cheur, doSleur  de  Paris.  Ses 
erreurs  , 403.  Condamné  à 
.Avignon,  414.  Son  Ordre 
perjccuté  à jon  occajion  ,415 
Jean  de  Roquetaillade frere  lAt- 
neur  Fanatique,  174.  178 
Jean  c^Oldcajlel  chef  ^s  Lol- 
lards  en  Angleterre , 

Confptre  ouvertement  contre 
Henri  V, 

Jean  V allée  prédicateur  , fedi- 
tieux  en  Angleterre  Sa 

mort,  349, 

Jean  Hus.  Ses  commencenuns , 
5 1 1 . Ses  erreurs  O'  fes  pro- 
grès >615.  Cité  par  Alexan- 
dre y.  gij 

Jean  yiclef  prêtre  Anglois.  Ses 
erreurs.  iÿ6.  Scs  protcéleurs , 
198.  Autres  erreurs,  350. 
Sa  mort  È7*  (es  écrits  , 409. 
Jerome  de  Prague  dtfciple  de 
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jean  Hus,  C\^ 

Jerufalem.  Frétés  Mineurs  * 
l’églife  du  S.  Sépulcre,  34 
Jefuates.  Congrégation  de 
Clercs  approuvée  par  'Urbain 
y.  en  13  67.  Et  fuprimée  par 
Clement  IX.  en  i66S. 
Infaillibilité  du  pape  'Urbain 

y.  <555 

Inüdelcs.  On  leur  donne  trop 
de  liberté  en  E/pagne , ij 
Innocent  VI.  pape.  Sa  mort, 

100 

Innocent  VIL  pape  à Rome, 
513.  V.  Cofmat  Méltorali. 
il  convoque  un  concile  à Rome, 
5 3 J.  Il  fait  fa  paix  avec 
le  roi  Ladijlos  , 536.  Mort 
d’innocent,  341 

Inquifiteur  à Paris  en  1387. 

404 

Inquifition.  Son  pouvoir  rej- 
traint  à Florence  , 6i,  A 

i7t 

Ilidore  Palamite  patriarche  de 
C.  P.  81.  Caufe  d’un  Jchif- 
me  entre  les  Grecs  , Sa 
mort , 107 

Jubilé  réduit  à cinquante  ans, 
138.  Jubilé  de  l’an  1350.  39 
Réduit  à 3 3.  ans  , 4 i(j 

Jubile  a Rome  en  1390,  415 
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, jubilé  étendit  en  Allema- 
gne,  433.  Jubilé  de  1400. 

. 505 

S.  Ives  y canonifé  71 

■Juifs  perfecuie:^  à l’occajton  de 
U pefie,  90 


LAdislas  le  jeune  fils  de 
Charles  de  ta  'faix  , 
couronné  roi  de  Naples 
puis  de  Hongrie  y 510.  Traité 
de  Jean  XX 111.  avec  lui  y 
Clé.  Ladtfias  s'empare  de 
Rome  y ^ le  pape  s'enfuit. 
5 3 . Mort  deLadiJlas , <14 1. 
Ladiflas  le  Blanc  moine  pré- 
tendant au  royaume  de  Polo- 

173 

Lavaur.  Concile  de  trois  pro- 
'Vtnees  Narbone , Tou'ouje  Ü7* 

^uch  y 137 

Lituaniens  convertis  à lafoi 
Chrétienne  y 393 

Lollards  du  Vicléfiftes  trou- 
blent t ydnglettrre , 405 

Vtclefift  es.  Leurs  erreurs  , 
470.  510.  Statut  du  roi 
Henri  IK.  contre  eux.  ibid. 
Se  Joulevent  fous  Henri  V. 

^34 
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Lombardie.  Ses  tyrans  pren- 
nent du  pape  le  titre  de  vi- 
caires y 8.  Les  villes  foultvées 
fe foumeitent  au  pape  Benoît 
■XII.  10 

Londres.  Concile  en  1343I 
'Concile  fw  1 58t.  o/<  plufieurs 
erreurs  de  T'icleffont  condam- 
nées  y ^ J I 

Loiiis  duc  <C Orléans  afiai  (fine  à 
Paris  y S si 

Louis  le  Grand  roi  de  Hon- 
grie couronné,  40.  Deman- 
de au  pape  de  l'être  pour  la  Si- 
cile , 8 5.  f/? 'refijé , ibid.  Sa 
mort,  ’N  33^ 

Loüii  d'ydniou  prince  de  Ta- 
rente , fécond  mari  de  jeanne 
reine  de  NapUs , roi  titulai- 
re de  jentfalim  ,S6.  Sa  mort. 

2.00 

Loiiis  duc  (fJnjou  adopté  par 
la  reine  de  Napla  , 

Bulle  d'Urbain  V I.  eontre 
lui,  î57.  // entre  en  Italie, 
\h\à.  Sa  mort  y ^g^ 

Loiiis  d ydnjou  II,  reconnu  roi 
de  Naples , 399.  Pajfe  au 
royaume  , 4x4.  Ptent  à Pi- 
, ■ fe  y puis  à Rome  y giQ 
Loiiis  de  Bavière  empereur. 
Monition  de  Clement  Vl. 
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contrt  /»; , 41 . Il  entre  en  né- 
gociation avec  le  pape , 47 

Sans’frutty  49.  Dernterefen- 
tence  du  pape  contre  lui , 61. 
S a mort  f 78 

Loüis  de  Bavière,  marquis  de 
Brandebourg  94 

Loüis  de  la  Cerda  obtient  du 
pape  Clement  XL  les  ijles 
Canaries,  > 55 

Loüis  Donato  Vénitien  , gene- 
ral des  f reres  Mmeurs, 
cardinal, 

M 

M And I ANS.  êluel 
tort  leur  fitlapefîe 
de  1348.  83 

Menüo  Cordula  évêque  de 
Cordouë  pris  par  les  Clemen- 
tins,  32-5 

Manuel  Paleologue  fils  de  Jean 
couronné  empereur  , 479.  Ü 
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Bajd^t,  481 


MATIERES: 

- O 

OD  O N Colomne  cardinal 
diaere , 530.  V.  Mar- 
tin y. 

officiers  de  la  cour  de  Rome  ^ 

^ 574 

Offrandes  mifes  devant  des 
images , des  croix  , &c.  Cÿ* 
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Perpignan.  Concile  de  Benott 
XIII.  578.  Sa  fn,  <«04 
Pelle  'violente  en  Italie , 8(?. 
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0 cardinal , \yC , Samort ^ 

. i9<5 

Pierre  Gomes  de  Barros  arche-^ 
vejque  de  Seville  , 0 car- 
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ApprthutiondeMonfieurPaftd  yDo^eur  & ancien  P rofcfeuf 
de  Sorhenne. 

J’Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , un  Manufcritqui  a 
pour  titre  Le  vinfrin'me  Volume  de  l'Hifteire  EctléJia(iitjMe  de  Aioiïjitttr 
r yibbt  EeHTj  , Cenfe^èur  du  Ror.  ]e  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  à 
la  foi  C athüliquc , & aux  bonnes  moeurs  ; & j’ay  continué  i y admirer  la  fin- 
ccrité  Bc  l'exaélitudc  de  l’Auteur , au(Ti-bicn  que  le  fond  d’érudition  qu’on 
admire  dans  les  Volumes  précédons.  Fait  à Paris  ce  ao.  Décembre  171^- 

PASTEL  , Profefleur  de  Sorbonne. 


Apfrebaùon  deM.  Leger  , Ahhé  de  Belltzanne  , Cenfeur  des  Li- 
vres nommé  par  la  facrée  Faculté  deThéologie  de  Paris. 

L’AvertilTcment  fouvent  réitéré  dans  l’Evangile  & dans  les  Epîtres  des  Apô- 
tres touchant  Icshéréfics  qui  devoients’élever  contre  la  foi  , Si  lesfcan- 
dalcs  qui  dévoient  paroître  dans  l’Eglifc , contre  la  fainteté  des  loix,  cft  un  pré- 
fervatif  que  Jefus-Chrid  nous  a donné  contre  la  contagion  de  l’erreur  & de 
l’iniquité.  Tous  ces  maux  qui  ont  affligé  l’Eglifc  dans  tous  les  ficelés  , & qui 
fjnt  le  fujet  de  fes  gémiffemens  & de  tes  larmes  , ont  été  annoncés  dès  le 
commencement,  afm  que  les  fidèles  n’en  fûflent  ni  feandalifés  ni  furpristPer- 
finne  , dit  Tertullicn,  ne  doit  s étonner  de  voir  des  hérejîes , parce  qn  elles  ont  été 
prédites  : Non  oportet  nos  mirari  fnper  herefes  ijlas ....  fntara  enim  pronuncia- 
èaninr:  Et  c’cil  alors  que  pluficurs  s’en  feandalifent  , car  le  fcandalc  feroit 
plus  grand,  fi , malgré  laprédiélion  fiautentique  & précife  , il  n’en  paroilfoic 
pas  ; Inconfiderme  pleriijne  hoc  ipfo  fcandalixatntstr  , quod  tantum  harefes  va- 
lsant , tjuamùm  fi  non  fnijfent  ? Au  travers  des  trilles  nuages  qui  s’élèvent  de 
temps  en  temps  dans  le  fein  même  de  l’Eglife , il  fera  toùjou!?aifé  de  recon- 
noître  les  caraéleres  de  l’efprit,  de  fageffe  & de  vérité , qui  la  gouverne  :&  au 
milieu  des  fccoufles  qui  viennent  du  dedans  & du  dehors,  on  ne  ceffera ja- 
mais d’admirer  l’immobilité  de  la  pierre  fur  laquelle  elleeft  fondée.  C’eft  dans 
cette  vue  que  l’illuflre  Auteur  qui  continue  avec  un  travail  infatigable  le 
grand  ouvrage  de  THifloirc  del’Eglife,  nous  donne  ce  vingtième  volume,  <jui, 
comme  les  précedens,  peut  beaucoup  contribuer  à la  fatisfaâion  , & à l’édi- 
fication du  public.  AParislc  ag-  Juillet  1710. 

D.  L E G E R , Abbé  de  Bcllozanne. 
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P R I r 1 L G E D V R O Y. 

LO  U I s par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre  : A nos 
imez  HL  féaux  Confeillers  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Pailemcnt, 
Kl^icres  des  Rcc|uctes  ordinaires  de  notre  Hôtel»  Grand  Confeil > Pré- 
vôt de  Paris,  Bailiifs»  Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  & autres 
nos  Julticiers  <]u'il  appartiendra,  Salut;  Notre  bien  amé  Pierre  Emery, 
Pere,  Doyen  des  Synuics  des  Libraires  & Impiimeurs  de  Paris  , Nous 
ayant  très- humblement  fait  remontrer,(]ue  dans  les  Lettres  de  Privilège 
que  Nous  lui  avons  accordées  le  deuxième  Février  dernier , pour  trente 
années  , pour  l’impreilioif  de  tous  les  Ouvrages  du  Sieur  Abi  é Fleury  , 
nôtre  Confelfeur,  il  n‘y  eft  ûit  mention  que  de  fon  Hifloire  Ecclélialti- 
que  , qui  ne  fait  qu'une  partie  de  fes  Ouvrages;  ayant  encore  compole 
ceux  intitulez,  le  CatechiCme  Hiftorique  & fun  Abrégé,  les  Meenrs  des 
Ilracliies,  les  Meeurs  des  Chrétiens,  l lnflitution  au  droit  Ecciclîaftique, 
le  traité  du  Chotx  & de  la  Méthode  des  Etudes  & le  Devoir  des  Maîtres 
& des  Domelhques;  & que  comme  noire  intention  avoitétéde  lui  accor- 
der nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages  dudit  fleur  Abbè 
Fleury  , il  fe  trouvoit  neanmoins  privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omif- 
fion  des  titres  defJits  Livres  dans  nofdites  Lettres  du  deuxième  Février 
dernier,  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  Nous  lui  accordiuiis  de  nouvel- 
les Lettres  de  Privilège,  qu'il  Nous  a très-humblement  fait  fupplierdelui 
Vouloir  accorder.  A ces  C a uses;  Voulant  favorablement  traiter  ledit 
Emery  Pere,  fie  le  récompenfer  de  fon  application  à Nous  avoir  donné 
depuis  quarante  ans  nmprefflun  de  plus  de  foixante  Volumes  .tant  r»-/e//>, 
qu'i»-^»4ri« , dont  quelques-uns  n'ont  pas  eû  tout  le  fuccèe  qu'il  avoit 
cfpcré:  Nous  lui  avons  permis  fie  accordé,  permettons  fie  accordons  par 
ces  Préfentes,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit 
Sieur  Abbé  Fleury,  intitulez:  Hifloire ÈccleÇtafliij$t€  de  M.  fAbhé  Fleury  , 
fin  Cntéchifme  Hifloritjiie  nvec  fin  AkreyF  CT  en  tontes  Ungnes , les  Mtrnrs 
des  Ifinelitet , & des  Chrétiens,  t inflitntton etn  Droit  Ecclejiafli^Me  ,te  7rni- 
té  dn  Choix  (fi  de  U Méthode  des  Etmdes , & fin  Trnité  du  devoir  des  AIm- 
tres&des  Domeflitjnes.  Commentait e Littéral  fnr  tons  les  Livret  de  l'Ecri-_ 
tnre  fainie.avec  des  Differiations  on  Prole^omenet  ,par  le  Pere  Calmei,  avec 
fin  IhUoire  de  l'ancien  (T  du  Nouveau  Teflament  , df  le  DiÛtotmaire  Htjlo- 
ri^ue , Cêoeraphiifue  , Chronologitjue , Critique  dr  Littéral  de  la  Btblt,  du 
même jlmheur-,  en  tels  Volumes , forme,  marge,  carafleres,  en  tout  ou 
en  partie,  conjointement  ou  feparcment,  fie  autant  de  fois  que  bon  lui 
Semblera,  fie  de  les  vendre,  faire  vendre  fie  débiter  par  tout  notre  Royau- 
me, pendant  le  tems  de  Trente  années  confecutives , à compter  du  jour  de 
h datte  defdites  Prefentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  petfon-es 
de  quelque  qualité  fie  condition  qu'elles  foient,d'cn  introduire  d’impref- 
èîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïlfancc,  à peine  de  tiente 
Evres  pour  chaque  Volume  defJits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contre- 
faits. Comme  aulTi  à tous  Libraires,  Imprimeurs,  fie  autres  , d'imptifnrr, 
faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  aucun  def- 
diis  Ouvrages  ci-dellus  expliquez,  en  general  ou  en  particulier,  ni  d'en 


faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexté  que  cc  foit,  d’augmentation , 
corrcAion,  changement  de  titre,  meme  de  traduciion  étrangère  ou  auire- 
Dicnt,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trou- 
vez, fans  le  confentement  exprès  Si  par  écrit  dudit  Exporanr,ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  couRfeation  des  Exemplaires  contrefaits, 
de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers 
à Nous,  un  tiers  à l'Hotel-Dicu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Expofint,  & 
de  tous  dépens , dommages,  Si  intérêts  ; à la  charge  que  ces  Prefentes  fe- 
ront enrcgiflrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiflre  delà  Communauté  des  Li- 
braires & Imprimeurs  de  Paris,  & ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles; 
que  l’imprcffion  dcfdits  Livres  ei-defTus  fpedficz  fera  faite  dans  notre 
Royaume  & non  ailleurs,  en  bon  papier,  en^eaux  caraêléres,  confor- 
mement aux  Regicmensde  la  Librairie  ;&qu’avam  que  de  les  expofer  en 
vente  les  Manulcrits  ou  Imprimez,  qui  auront  fervi  de  copie  àrimprtflîon 
dcfdits  Livres,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approbations  y au- 
ront été  données,  esmainsde  notre  trcs-chcr&  féal  Chevalier  Carde  des 
Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Voycr  de  Paulmy,  Marquis  d’Argenfon,  & qu’il 
en  fera  enfuitc  remis  deux  Exemptaircs  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
publique, un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de 
notredit  très-cher  & féal  Chevalier  Carde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de 
Voyer  de  Paulmy . Marquis  d'Argenfon  : le  tout  à peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes.  Du  contenu  derquellcs , vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofantou  fes  ayans  caufe , pleinement  & paillblemcnt,  fans  fouffrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
dcidites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement 
ou  à latin  dcfdits  Livres,  foit  tenue  pour  duement lignifiée qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amez&  féaux  Conf-illers  Si  Sécretaircs 
foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fter  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d'iccllcs  tous  Aâes  requis  & ne- 
ccifaires  fans  demander  autre  permiiTion  , nonobflant  Clameur  de  Haro, 
Chirte  Normande,  Si  Lettres  iie  contraires:  Car  tel  cfl  notre  plailir. 
Donne'  à Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  dix-neuf,  & de  notre  Régné  le  quatrième.  S/^nt , Par  le  Roy 
en  fon  Conltil , de  Saint  Hilaire. 

J’ai  fait  part  à Montleur  Mariette  de  la  moitié  du  préfent  Pri- 
vilège, pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  de  Monfieur  l’Abbé  Fleury 
feulement.  Et  de  l’autre  moitié  deidits  Ouvrages,  comme  aulTi  de  la  to- 
talité du  préfent  Privilège,  pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P. 
Calmet,  à Emert  mon  Fils ,Saugrain  & Martin,  mes 
Cendres,  pour  en  joiitr  en  mon  lieu  Si  place,  fuivant  l’accord  feit  en- 
tre nous , à Paris  le  10.  May  1719.  Ajçw,  P.  Emlry. 

Re^iUré  h prefint  Privilège , enfiml’le  Us  Cefflons  (str  U Re- 

gifh'e  de  l»  Communemté  des  Libraires  & Imprimears  de  Paris , paf^t 
489.  Aamero  515.  conformément  aux  Réfdtmens  ,&  notamment  à [Arrt^ 
tin  Cotifeil  <ù»-  13,  Août  1705.  A Paris  U 16.  Tain  1719. 

• ' SignéfUtL  AO  ti  s , Sjiidic 
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